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A  propos  de  ce  livre 
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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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les  Navires,  Galères  &  Chaloupes,  &  la  Définition 
depluftcurs  aucses  efpcces  de  Vaiflcaux.  ^ 

Les  TMesdes  Longitudes^  Latitudes  &  Marées  y 
(^ours&diftances  des  principaux 'Torts  des  (juatrc 
parties  du  Monde  s  une  Dejcripticn  des  Dangers  , 
EcueiU ,  &  l'explication  des  Termes  de  la  Marine» 
Le  tout  enrichy  de  Figures. 
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AU  LECTEUR 
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Crv S  zvotis tn gta^ctnoitibre.é^Attthcùrs^qcd' 
ont  amplemem  craicc  do  couocsics  parties  acs< 
MathemaciqueS' 9  &:  priftcipalcménc  de  VAx* 

^ ^  tfaiceûure  Civile  bc  MiiiuiQa;:Mais  il  fembie 

q^ils  onc  négligé  de  nous  ioftniirë  do  ^Architâ/itH^e  Na* 
^e  y  par  Jaquelleoairc  quon  a  découvci»  le 'Nouveau 
lifonde^  qui  a  pour  le  moins  autant  d'étendue  que  tou* 
Ks  les  aiutres  parties  de  la  Terre,  on  a  connu  encore  plu^ 
fleurs  Peuples  qni  yiv6ten& iâns  Police  &c  (ans  Religion^. 
&  qui  fan&leièeoais  de  cectcadmiiHble  &oieate.,  nîaa-' 
foicni;  pas  efté  inftruits  des  lumt^eies^e  rEv^ngite.  Ceft 
l^ar  elle  aufli'  que  [ci  Princes-  font:  coQooiftfe  leui;  gloire 
AUX  Nations  les  plus  éloignées^  6c  que  pa^  le  'xaipvtvcmcMtt 
qu'elle  donne  à  leurs  Artnécs  N»vftlo$'^  i^ie  fait  la  granr 
tieut^la-feliçicc,  l^lac:&  la  ptiîâaiïce  d«  leurs  £m^ 
pires.»  \  . 

Mms   ^.qu^eft-if  necdlaire,  d'enwCbybr   beaucoup 
4e  paroles  pour  faire  1  éloge, de  octte  belle  Science  ^.6c 

I^our  faire  connoiftre  fpn  impoi^tatiçe  iSf  &m-  ùtilic^  aps^^ 
^honneur  q^ie  luy;  £iàt^  noftre  itiviocible  Moàl»rq|ie  y  de 
la  jK^ectre  au/iombre  des  grandes;  «i(>ai|toiâances^qiril^ 
tles>^ foins  £uis  eelâcbe  quil  prend  pounreqjdre.I^  Re^ 
^neiles  plus  anguftes,  des-p|iiS;heiir«Ox:ytefdterflns flkto^ 
riflans.  Le  prodigieux  nombre  de  VajK^y  qtt11;fiit  hâ». 
jEîr»  (^rôuvert^recyit'il  fatTdo^nottVeabift  Ports,  font  des 
itmoiguases  irréprochables  4e  «ion  ap^îcatidn'  âc^  de  Ces 
i9eiUe$  innitiguables^         «  j      i  !    ;.    .  i  -  f 

.  ,Ç^.qi(iîauioucd'huy'|c  donne ^  au  ip^lJRl»  •^/cfequiiiti 
fetk^échandllon  {cqu  un  avmi^'^ic^vovt  i^nnçs^ni^ 
^  bçU^  &  utiles  r<;cJiQrche>  qy«  je  doift  >ux  emportfer^ 

a   iij 


€  AV   LECTETJIL^ 

mens  de  mon  opiniâtre  curiofité^  &  que  je  vous  fttp%^ 
re.  Lb5'Mai({re$  ifs  plus  éclatez  ^  hni  doutfc  ^  y^out^ 
rbnr  décou^tf  dcs^Hèéiuts  i  Ma»  tfnfîn  je  «e  p*duact^ 
qu'ils  me  les  pardonneront  volontiers^  quand  je  leur  au- 
xay  dit  4ue  ]è  rlfayipiroùVer  d'Aûtheur  <g[iie  j'ayepû  fui- 
vre  darts  mon  entitprife  /pour  une  tirer  des  dif&ultez 
qui  s  y  font  rencomœes  y  ft^  qu!aufli  le  principal  fujet  de 
mon  deffdà  i£z  eilè  qufe  ^e  jredntrer  en  Arc  Je  plus  me? 
chodiqutiflient  0piA  ma  eilé  pofible,  uàe Sciescefî  ne-: 
ceffaire  gc  fi  ucile  à  l'Eftat,  ^e  leirendre  familiej  ,  d*in*-- 
citer'  ces  fçavam  Mathématiciens  Ac  ces  lUuftres  Inge-* 
fiiéurs  de  rAcadeknie  Royale  ^  à  cberâier  des  movens  io^ 
£iillibles  pour  rendre  les  yaiâeaux  plus  le^cs  à  la  voile  f 
ic  trouver  le  jufte  poids  des  cmmeaux  U.  fa  véritable  {y« 
me!trie,a£n  dêKn<ke  ï^rchitcdurt  Nsuéde  au  plus  hatit 
point  de  U  perfeftion.  Votcf  IWdre  que  j'ay  iwiû. 

DanS'k  prenàer  Livre  f  explique  les  Termes  éc  Qcg^ 
metrie^  SB^tcM  Prftçiqiie  des  trais  du  compas^  <qUi  font 
necdTaires  pe«u:  reprejfencerle  plan  &  la  propôrticm  d'uf| 
Navire  9  les  termes  de  la  Marine  qui  ibnc  en  iffage  /  let 
définirions  dejpbfieùrs  foiotes  de  Vaiâeaux«  Te  diiliiag^e 
f ouces  les  p^portiém  ;6f  meTiires  de  toutes  leK  parties 
d'un  VaifTeaxi ,  reprefentées  par  les  Figures  ^  la  Deibrif 
ption  générale  de  tous  les  Aggrefts ,  les  Manoeuvres  ,  les 
Equipages  ^  &  les  Invencaires  de  tout  ce  qvii  t(t  n^ctt^ 
faire  pour  f équiper  ftlemettre  en  eftat  de  naviget^  aver 
Ifedat  d|C  dépence' pour  ta  conftruAioo  d'ujti  Navire  de 
^:cnt  {wi  pieds  de^^îlle.  fyay joint  aulli  la  lifte  des  Ad*- 
mirau^^âf  des^Olfiders  necéflajres  pour  la  conduite  6c 
deffenoe  d^n  VaiâeM/reftat  &:  ^es  nom»  des  0£de« 
^s  Viiffeauxdu  Rî&y-  •  t 

Dauîs  le  fécond  Livre , Je  donne  Pexplication  des  Tcri 
mes  {>eurla4:onftnidioA  delà  Galère  &  de  la  Chalou«- 
pe,  la  diftribution  de  leurs  parties  reprefiîntées  parleurS; 
^gutes  3  Isf  defërépfiott  gert«M*e  de  {OUs  lés  AggtîîftsV  E- 
4iuî{^iiges  v'Vidtoailles  >  &  de  Tes  aunes  dépendàhcei'l 
il^etiçes  or dmaices  A:  eiijitraordinaires ,  fondions'  dc$ 


AU     LÉCT.ECJK.  j^. 

OâSclers  neceiTaires  pouf  la  conduite  &c  dcfFeûce  :  noms 
^s  Capitaines  &  Omciets  ;'Rcg!emeiM:  du  Roy  pour  les 
honneurs^  6c  faluts  :  Ordonnance  pour  la  fubfijftance  des 
0iRcietSy  KAriniers>  6c  Spldtts.  \ 

Dans  le  eroilîéme  Livre  vous  trouverez  les  Tables  des 
](,ongîtude$>  Latitudes  ,  &:  Mar^«s  j  1çuk>  courfe^tMc 
tes  routes  ,.  cours  6t  diftances^  ijcs  prinfeipaux  Ponk  &s 
^uajxe^  parties  du  A^nde  ^^  un  ^A^IvIrcifKsmeiit  éks 
^angtri  6c^  des  écueils. 

Cooune  TuTage  de  ces  Çâtitaens  (en  prioç^palemènt 
au  commerce  y  f  y  ay  ajouté ,  en  fayeiir  des  Negociam^ 
le  Routier  des  Jnies  Orie$^tatcs  eST»  Occidentdles  ^  ciré  des 
plus  recensa  Sr  meilleurs  Autheurs  ,.  contenant  plus  de^ 
trente  di&rentes  Niavigations ,  lès  Saifons  propres  à  y. 
faire  voyage  )  Une  de(cription  dès^Profondpurs  te  An^ 
çhrages ^  des  Havres  &3  Ports  de  MArv.Voilp,,,<jW 
teâicuf',  les  fruits  dé  mes  peines  &"de  mon  itudc,  que 
je  te  prefente,  6c  quejc  te  prie  d*agrcer  ,  fi  tu  leur  tais* 
un  accueil  fiivorabic  ^  je  ce  donneray  au  premier  jour 
l*^  <le  coaduiïrles  Vai^caux  p^r  le  mdytn  des  nontf* 
btcsi  du  œi^nier  de  reduâioô'  dç  rÇc^eJ|e^  /^^iGt^i  ^ 
^ar^des  Tables  très-utiles  à  tous  les  Officiers  ^c  Marine, 
qui  leur  enfeigneronc  en-peu*^  temps  Tart  de  naviger  Sc' 
de  conduire  un  Navire  ,  q}ii;aura  oouc^  (on  Titre  ^,  La- 
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I^XTKAICT  DV  'FKlFïtECE  DF  TsfiY^ 

PA  R  Gracfc  3C  Privilège  du  IRo/ea  datte 
do  x7.  Dcccttibrc  167 j.  Signe  D  E  N  Y  S. 
llcftpcrmisà  Jean  DE  lA  C AILLE, 
Marchand  Libraire  à  Parîs ,  d'imprimer  ou 
i^rc  impdmcr  pendant  Je  rcmps  de  (cpt  an- 
nées, un  Livre  intitulé  Vjrchiteâure  Navale  i 
^  Là  Sjàence  Mt  Pilote,  &c.  Avec  dcfences  à 
'tous  Imprimeurs,  Libraires  «tautrcs^en  im« 
primer  .vendre  ny  débiter  >  pendant.  ledit 
tefUpSjfans  le  confentemcnt  de  l'Expoiànt, 
4  peine  d'amande  ,<:onfî(cation  des.jcxemplai« 
xcs,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  inte- 
refh,  icomnac.il  eft  pîus  îimplcment  porté  pat 
Içfditçs  Lettres..  :-■  ^   - 

J^J^MM^^J^ivreJe  îaCmmunatttrdei  Mati 
fhands  Libraires  Imprimeurs  de  Paris ,  le  i.  OSohrt 

Adievé  d'imprimer  pour  la  prcmicr^foî* 
le  3SJ.  Novembre  i$y6^ 

l^f  Exmfhtirès  91»  efie  fournis. 

Va  lu 


-  .  *  ^ 
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DE  VIVÔNNlE 

Pait,5c*  MàMchkl  de  ïrâÀa^vFlW^ 

Tonnay-Çhaircncc,  Gouvcrncùi'  ÔCLicu- 
"  tchatit  Ge^cfal  pour  \é^of:Ae^ihm^ 

'    Gchcral  es  Mers  ôc  Armcci  Navales ,  fit 
'  Vice-Roy  de  Sicile.        -   ^'   ^  <  >     ;    » 


'^>T.-'. 


ONSEIGNEVÎt,        : 


'VOUS  dcdicr  cet  Oi¥wragc  ae  l'ArcJmi^rt 


Navde  y  fi  i'^ufeieriume  pouvoir  dt^^^ 
fir  àcvms  offrir  anc  <'^^^'^« V'^W/ii/i'- 


faitil  taimirmon  de  tout;  le  monde ^  c^flûï}  ■  1 
u»  crime  de  ne  pas  reefinnQ^ifiirè'un  mefitrfi^ 
generdtèmenti^cbfiètfJîgr  demeurer  dans  te  fi- 
Unie  hfs  cfuee  tiflofre  de  tpofire  nomfKempJ^y 
touieî^urèpef^t^riie  Hert  dhe  dèptk^^  3oôf' 
frez.donc,égO(fS[£fIG^E}i^R,que  taye 


roue 
Jbëtâitfd^^rJfiJfr^fk^^^^^  iUfi^re 

:tio^:/(^0i  i^ûrf '^pyie^dpit  m<f  langue 
tfifioirey  &/è  change  tj{î^t^e^d€^]/ii^^ 
tieres,  L'HiJioire  &  la  Renofkmee  'en  pu^ 
hlient  beaucoup  plus  que  ma  plume"  neti 
Jçauroit  écrire  :  il  faut  pourtant  avouer^ 
MO  N  S  E IC  N  e  V  R ,  que  parmjles- 
grands  Hommes  oui  ont  fait  î^^ite  de  njo^, 
JtreQ^^^ijbr^y^Hifi^'^a  foint  qmJajené^ 
fait  éclater  davantage  j  toutes  'vos-  a^£ttonf 

y^nT\elmi^ykïJSiptJ^^M}pf^^ 


mtmd^rtd  'F^4»y'VâS- ftMet  ^  ^BrjvmdtfX 
iht ahfam  ^^mildi cûCofpùwti  fà vous, 
ne  ternir  avexilaijSè'^fàrld  ghtre  ée  fiijenuY 

itvjSit  ^ntràfrcifàre-»  ir'tf^ifiêi'i'^i^letârré 
tùmefaifamt  qt^Mefi  t^dfûfabrti&ce^tu 
Us  N^hns  Utfibifiatksr^svtms  J^mu»*' 

mercc.  ."••.        •       ^  ^^ 

Um^*i^  fwnï  ^ùFC^»  giarirup  4ft$i  •/' 

Mt^wà^^  dMiteiéallaipnoMt^^tHiMK^)fu^ 

xtm  a^mrtp  Àti^^fA  &s.  Bieuà^4j4i^ 

-^r  devient fivkik'^a^'^fAo^àplhsyd^^ 
■tn  Emump rmfi»f\ de S^MJha^wm^Mn mV 


finMcât  Uvenm^htt.ttmr^âf'Jrmes^  tes 

forces  Navédjti  ,TPjmt'eÀ€pte  l^.ftni^'ètP^U 
'  defir .  de  *v6»s  dtfmt&kfaffitgrdftl^hare  dti 
Mefine,cjtsF^HUs.  Aug^ft(<&^^4èrmfii.d9nfk 
U  jûumit  é)ctxa(frdi)9àm':téfm^:À  eHl<t  Jk. 
Lefann  )  &:fafftde  PUc/Sjc<o/iqMifis4»  t^^ 
vMUs^.font  ltsSrofih/fs..ts{ieJf,  hitfiho  four 
Ufffwr  À  ial.pipri^''>^eA'\i^^mhi^f^^d^^  ifM 
belles  aétions.  .v   ,.; 

.  V^ou^s  ffavésfas/itihmeiht  deM^difJff,  & 
itfçomagefddtti  Uke^tf^eft^i^^^Ufitimék 
méfii  dipUfrim;fkè>^,itfiiM^dis/f^ 

q»isJ:^s^im  \Mtb^9yjsm0Lif^ij^£ndffd44i9t 
B^rt^4Vje^^tufiiks^,^^^uoS^bsMt)ck  pviiHtteMs 

gtteildeJeurx  Bnn&Ttm^jnaMÊMfvhi^  V^tf f 
ténue Is  ^.^l'i^t  s^i^n^aktÀi^â^^m^SMi'i^ 
^^^pfeifftfdet^tféi^rifvti^  mf^m$^ 
Hi^nidèl^KS'EnÀH^sitlU^asalt^eètsircM' 
hksu^^9,^ti^  ^  kâi^^ùvitAèfÂe  kmrs 

mous  doit  des  St)Êfmk  ÛNUa  Pyt»mUiR(<^dts 
<repifh^^M^ià/ltériLf,\Qn  fimhÂire^vec 


tnent  k  toutes  celles  de  *vos  Preâeeejfeurs , 
&  àe  modèle  à  tous  *voS  defiendans. 

Je  ne  doute  fas ,  MONSEIGNEVR  , 
0^ue  l'on  ne  maccufi  de  témérité  &  d'tmfrU" 
dence,  de  vous  offrir  un  owvrage  ,  que  la 
France  ne  connoifi  encore  efuHmfarfaite- 
ment  :  Mais  Dieu  ne  rebute  point  le^  Of- 
frandes quon  luyfait ,  quoj  qu'elles /oient 
infiniment  au  de  (fous  de  luy  ,foJe  me  promet* 
tre  que  vous  ne  refuferezjfas  celle  que  vous 
fait  avec  autant  defiûmijtion  que  de  reffeât. 


MONSEIGNEVR, 


!>£   yOSTKE   jéLTESSE, 


*  ^ 


Le  tres-humble  6t  crcs^ 
obcïffanc  ferviteur^ 
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Finîtes  fi^ruinuet  m  frernser  Lhtt: 

Folio  ).  ligne  dcrnJerea  il  faut  cnruite  du  point»  hfix,/A(tntdu  point  Fol.  t* 
lig.!).  temorgner^/i/.  rcmorgucr.  Idem  en  la  dernière  ligne,  barquatce»  Uf.  bar- 
quette. Fol.  i8.  ligne  dernière»  calambans>/i/«galaubans.  Fol.  51.  corrigez  en  la 
Table  de  la  conftruâion  des  Navires,  la  colomnc  du  port  des  TonneauxA  met- 
tez 1^32. au  lieadei8oo.&aude£rou$»i74f.  T$^4.  151^.  1180. 104t.  94^-  858, 
^^8.  f^7. 5^1. 45y.^7f*  »^^«  3H4-  &  i^4.  FoL -?!.  lig.ij.Iaverqud  ,  /i/.laTcr» 
gue.FoL85  Jig.30.1I  aura,/#y:  il  a.  Idem  lig  33.il auraj/i/.  il  a.  Idem  lig  34*  qui 
accompagneront,  Uf.  qui  accompagnent. 

Fol.  t%%.  1. 7« renditton.  /i/.  reddition.  FoL  184.  L  ^.  anciattqnes ,  Uf.  anreati* 
fues.Fol.  x8^.  lig  6.  Gegerjr.  ^y:  Gigery.  Fol.  xq6.  1 13.  l'ifle  de  Californie,  Uf. 
la  cofte de  Californie.  Fol.  x 1 5 .  L  Palme»  Zi/: Palaroos.  FoL i,%6. l.^.de Cëan^ 
11/.  deCaën.  Fol.  117.  L^.  Coulogne  /f/. Courogne.  Idem  I.7.  davero,/f/I  dove- 
«o.Fol.ia9J.a.en,/jAa.FoL  i3i.l.»i.Fimmurchie»/f/  Finmarchie.  FoL  X38, 
Cetalonie,/i/.Cephaknî6.  FoL»^  y\,  14. nouvelle  Amérique»  Uf.  nouveau Mexi». 
que.  F0L13 a.1.7*  Frigeriftad.  Uf  Frideriftat»  FoLx4^.  1.  10.  l'ifle  de  Toiftan  »  Uf 
l'ifle  deTriftan.  Fol.  i47.Li^.I.d'Angona»  /f/.I.d'Âneora.  Idem  Lt7*  Caien»/i/I 
Ayen.  FoL  150^.13.  Tanegoatma»&y.Tanagarima.I<Km  1.14.  bango»A/.bnngo. 
Fol>55J.a4.  demefiies»  /i/«domeûies.FoLté5.d'ordef/i/.d'ordre* 

Fol. 8.  U.au  lof.  tif  ï  lof.Fol.o  lig  i.au  Xot^Ufi  rof.FoI.i8.1.»7.aIgraves»/</: 
atgarueiiéL43.1p.  Lorumba»/i/.Torumba,foL4^  Jig.t3.au  lof.  lifez  alof.  FoL 
5^J. io.tn6nfia»  Uf  iponfia.  FoL<^8 J.iï.  Melie»  Uf  c2i|)e»fol.  17.  pedrodos ban- 
hos»  /*/  pedro  dosbannos.  FoLp^J.i4.garimon»l>/.carimon»foLioi.Li7.  voftre 
cors,  Uf  voft^kxpuf  s.  FoL  M^.  Lu.  en  lapon  »  Uf  au  lapon.  '^Idem  &  en  fille  de 
Cabexuma.  Uflt  de  l'iiledcCabexuma.FoLi^o.Lt.  Chinchen^///  Chincheo. 
FoLi<J8  1  pénultième» l'avane.  ///.  la  havane.Fol  J73 .L^  qui  eft l'ifle  antigua,  AC 
quieft  entre  Tille  andqua.  FoLx?^  l.i8.S.Iean  de  Luz»  Uf  S.  lean  d'Vlna  Jdem  I. 
14.  S.  lean  de  Lui»  ^êA  S.  lean  d'Vlna.  FoLiSoJig.  33.  S.  Ican  de  UzM  S.  leaa 
4'Vba« 
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LARCHITECTURE 

NAVALE- 

LIVRE      PREMIER. 


^LEMENS  DE  GEOMETRIE, 
•  firvxins  a  U  Confiruction  des  !N^vires.. 

D  EF  INI  Tl  ON  S. 

CHAPITRE     L 

E  Point  y  cft  ce  qui  n'a  aucune  partie. 
Ld  Ziç»^,eft  une  longueur  (ans  largeur; 
Ligne- droite ,  eft  celle  qui  eft  éga- 
lement comprife  entre  fes  points. 

Ligne  courbe  ,  eft  celle  qui  eft  iné- 
galement compfifc  tntre  fes  points. 

Ligne  perpendiculaire  ,  eft  celle  qui 
tombant  fur  un  autrç^  fait. un- angle' 
ou  deux ,  chacun  cfe  90  degrez. 

Lignes  parallèles ,  font  celles  lefquelles  étant  prolongées 
à  rinfiny,  ne  fe  rencontrent  jamais. 
Superficie ,  eft  ce  qui  a  feulement  longueur  &  largeur. 
Corps  ou  Solide  y  eft  ce  qui  a  longueur,  largeur  &  pro- 
fondeur, 

^ngle y  eft  le  rencontre  dé  deux  lignes,  fé  rencontrant 
en  un  point  indircftement. 

^An^e  droite  eft  Touvcrture  de  90  degrez,  comprenant 
un  quart  de  cercle ,  ou  bien  Tanglc  qui  fait  une  ligne  , 
tombant  à  plomb  ou  à  Icquaire  l'ur  un  autre. 


Vcye^  tes 


ï, 
5- 

4- 

S- 


7- 
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t  l*Archit  içTtiRB    Navale. 

II.  •^^i^^  obtus  ^  eft  çeluy  qui  CDmprendplus  de  90  degrez, 

ou  bien  qui  cft  plus  grand  qu'un  quart  de  cercle  dans 
lequel  il  eft  enfermé  par  deux  lignes  qui  fe  rencontrent 
en  fbn  centre. 
^^*  •^^^'^  ^^S^^  cft  rinclination  de  deux  lignes  qui  fe  renc5*^ 

ti?ent  en  un  point ,  faifantun  angle  moindre  de  90  dcgrez. 
13-  Triangle j  eft  une  figure  de  3.  coftez  comprenant  3. angles. 

14.  Triangle  équilateral,  eft  la  mefinc  figure^  ayant  les  trois 

coftez  égaux, 
ly.  Triangle  Tfocelle,  eft  celuy  qui  a  feulement  deux  coftez 

égaux. 
16.  Triangle  Scalene  y  eftceluy  qui  aies  trois  coftez  inégaux. 

17*  Triangle  Rectangle  ,  eft  celuy  qui  eft  composé  de  trois 

angles ,  dont  1  un  comprend  90  degrez, 
18.  Triangle^mhligonne,ctt  celuy  qui  a  un  de  fes  angles  obtus. 

19.  Triangle  Oxigone  j  eftceluy  qui  a  les  trois  angles  aigus. 

10.  Quarré ,  eft  une  figure  de  quatre  coftez  égaux ,  compre- 

nant quatre  angles  droits. 
XI.  iiuarré  long  j  eft  une  figure  qui  a  les  quatre  angles  droits 

&c  égaux,  mais  feulement  les  coftez  oppofez  égaux. 
XI.  Jtbmbej  eft  une  figure  qui  a  les  quatre  coftez  égaux  , 

mais  feulement  les  angles  oppofez  égaux. 
z).  Romboide  ^  eft  une  figure  qui  a  feulement  les  coftez  &c  les 

angles  oppofez  égaux  entr*eux. 
2.4.  TrafeT^y  eft  une  figure  de  quatre  coftez,  qui  a  feule- 

ment deux  coftez  paralcUes. 
2j.  Trapefoide  ,  eft  une  figure  de  quatre  coftez  qui  n'a  nul 

cofté  paralelle. 
i^.  Cercle  5  eft  une  figure  dont  les  lignes  tirées  du  centre  à 

fa  circonférence  font  égales. 
^j^  Le  centre  d'un  CercU^  eft  le  point  qui  eft  également  diftant 

de  la  circonférence, 
^g  Diamètre  j  eft  une  1  igné  qui  pafle  par  le  centre  du  cercle , 

jufques  à  la  circonférence  de  part  &  d'autre. 
19.  Vemy  Diamètre ,  eft  la  ligne  qui  part  du  centre ,  jufques  à 

la  circonférence  du  cercle. 
30.  Soubfiendante  ou  Corde ,  eft  une  ligne  hors  du  centre ,  en 

fermant  une  portion  de  cercle. 


mmm^^^mm^^^m^^^ 


GEOMETRIE  PRATIQUE 

CHAPITRE   IL 


TAACBJl    SVR    LB    P\APIER    VNB    LIGNE  Voye^^Ui 
paraltlle  à  une  autre.  Fio-ures. 

O I T  la  ligne  A,B,  &:  du  point  C ,  qu  il  faille  j^ 

tracer  une  autre  ligne  qui  luy  foit  paralelle  : 
Premièrement  du  poinrC  ,  tracez  l'arc  p,E, 
qui  touche  feulement  la  ligne  A ,  B ,  &  de 
cette  mefme  ouverture  du  compas  du  point  F  ,  tracez 
Tare  G,  H ,  afin  de  tirer  enfuite  la  ligne  G,I ,  laquelle  fera 
paralelle  à  A^B. 

Tracer  une  li^ne  perpendiculaire. 

Ligne  perpendiculaire^  ligne  tirée  à  plomb, ou  à  Te-  II. 
quaire ,  eft  la  mefme  chofe  :  Pour  couper  la  ligne 
A ,  A,  pf'rpf^nA'irii\^îré^mi^nt^.t%m%^^  FéquaiTc ,  OU  ouvrc  le 
compas  d  avantage  que  la  moitié  de  la  ligne  A ,  A ,  &:  des 
cxtremitez  aux  points  A ,  A ,  on  fait  au  deflus  &  au  def- 
fous  des  petits  arcs  de  cercle  qui  s'entrecoupent ,  &  po- 
fant  à  1  uny  la  règle  à  Tinterfeâion  de  fes  petits  arcs  de 
cercle ,  Ton  coupera  à  Tequaire  la  ligne  A ,  A- 

Tracer  une  ligne  perpendiculaire  fur  V extrémité 
d'une  ligne.. 

PO  u R  tracer  une  ligne  perpendiculaûre  fur  Tune  des         1 1 L 
extremitez  de  la  ligne  Q  D  :  il  faut  ^'*^T''>f  du  point 

Ai| 


4  l'Architecture    Navale. 

D,  faire  à  volonté  fur  C,D,  lare  G,H  :  portez  cette  meCne 
.  ouverture  fur  l'arc  du  point  G  ,  iufques  au  point  E,  puis 
tirez  à  difcretion  la  ligne  G,  L,  paflant  au  point  E:  por- 
tez cnfuite  cette  intervalle  de  G,  E,  iufques  au  point  F,& 
du  point  F,  faites  defcendre  la  ligne  F ,  D ,  qui  tombera 
à  l'équairefur  C^  D.  / 

D*Hn  point  doyme\  tracer  une  li^ne  perpendiculaire  ftér  une  dutre. 

T  y  Ç  Oit  le  point  donné  en  M,&  la  ligne  P,Q ,  {iir  laquel- 

^3 ^^  ^^  f^^*^  f^^^^  defcendre  la  ligne  perpendiculaire.  Pre- 
mièrement du  point  M,  faites  l'arc  N ,  O  ,  qui  coupe  la 
ligne  P ,  Q,  enfuite  des  points  où  céc  arc  coupe  la  ligne 
P,  Q^  décrivez  au  deffous  à  difcretion  deux  petits  arcs 
conmie  au  point  R ,  ou  bien  au  deffus ,  comme  au  point  S , 
mettez  cnfuitc  la  règle  à  Tiiny  au  point  M,  &ch  finterfe, 
dion  de  ces  deux  arcs  de  cercle  au  point  R  y  vous  tirerez 
cnfuite  la  ligne  perpendiculaire  M,  L. 


V. 


Tracer  une  ligne  à  Ncjuaire. 


VOus  tracerez  encore  plus  promptement  une  ligne 
perpendiculaire  avec  un  équaire,  (î  vous  aiuftez 
upe  branche  de  1  equaire  à  l'uny  de  la  ligne  A ,  B  ^  pour  ti- 
reur enfuite  la  ligne  D ,  C 

Couper  une  ligne  droite  en  tant  départies  que  ton  fondra. 

y  L  ^OiT  la  ligne  donnée  P,  Q^,  fur  laquelle  on  porte  de 
tjfiiite  autant  des  parties  égales  quon  veut  divifer  une 
ligne ,  &c  de  cliaque  point  de  cette  divifion ,  &:  d  un  mcfinc 
intervalle  &  ouverture  de  compas ,  on  forme  deflus  cette 
ligne  des  petits  arcs  de  cercle ,  enfuite  du  point  P ,  on  fait 
paflcr  des  lignes  qui  ne  font  que  toucher  ces  cercles ,  com- 
me celles  qui  font  marquées  i,3,45y,^>7>  la  première 
de  ces  lignes  reftànt  toujours  perpendiculaire  fijr  P:  Apres 
fi  vous  ave^utiç^igne  donnée  comme  cejle  de  C,  D^  que 


VOUS  vouliez  divifer  en  cinq  parties^  égales  :  ouvrez  le 
compas  de  Imtervalle  de  cette  ligne  C ,  D ,  &  fur  la  ligne 
A,  B  3  portez  ime  pointe  de  voftre  compas  fur  A ,  d  où  vous 
tracerez  lare  F ,  E ,  &  fur  cet  arc  prenez  Tintervalle  de  E,G, 
où  fe  coupe  la  ligne ,  &  avec  cette  mefinc  ouverture ,  por- 
tez voftre  compas  fur  laligneC ,  D  ,  que  vous  voulez  divi-- 
fer ,  laquelle  il  coupera  en  quatre  parties  égales ,  que  fi  vous 
voulez  la  divifer  en  fix  ou  en  fcpt  parties  égales ,  prenez  fur 
cet  arc  de  cercle  E ,  F ,  (çavoir  depuis  E ,  iufques  à  Tinter- 
fedion  de  la  ligne  tf ,  ou  de  la  ligne  7 ,  &  ainfi  des  autres, 

€oufer  un  ^nglt  en  deux  parties  égales. 

S  Oit  fuppofé  Tangle  B,  portez  voflre  pointe  du  com- 
pas fur  le  fonunetde  langlc ,  ouvrez-le  à  volonté  pour  y  j  | 
tracer  un  arc  comme  C ,  D ,  ôf  des  points  C  y  D ,  faites 
deux  petits  arcs  de  cercle  au  point  Rrjî  enfui  ce  vous  ti- 
rez une  ligne  du  point  B ,  ia  fai/ànt  pa/ler  au  point  K  ,vous 
i:ouperez  cet  angle  en  deux  partie?  égales, 

Tracer  un  quarre\ 

S  Oit  premièrement  éleyce  la  perpendiculaire  A ,  B  , 
fur  A,  C  5  à  fon  exoremité  A  ,  &c  foit  fait  égale 
à  A  5  C ,  puis  des  points  B  ,  &  C  ,  &  de  Tintervallc 
A ,  C ,  tracez  deux  petits  arcs  de  cercle  en  D ,  &  à  leujr  in- 
terfeftion ,  tracez  les  lignes  B ,  D ,  &:  C,  D» 

Trouver  le  centre  d'un  Cercle^ 

Oit  placée  à  volonté  dans  un  cercle  la  ligne  E,  F ,        I X* 
^^^  laquelle  foit  divifée  en  parties  ceàles  par  la  ligne  per- 
pendiculaire GjHy  laquelle  eftant  diyifée  en  deux  parties 
ég^es  au  point  O ,  ce  fera  le  centre  du  cercle. 


s 


o 


VIU 


^ant  une  portion  du  Cercle  ,  trouver  fon  centre^ 

N  divife  cette  portion  de  cercle  en  deux  également,  X» 

afin  défaire  le  triangle  A,  B,  C,  divifez  après  en 

A  iij 


i  l'Architëctuhe   Navale- 

deux  également  les  deux  coftez  A ,  B ,  &  B ,  C ,  par  deux 
lignes  perpendiculaires,  le  point  où  elles  fe  rencontreront, 
comme  au  point  D ,  donnera  le  centre  de  cette  portion  de 
cercle  A ,  B ,  C. 

Tracer  une  oyalefur  une  Ufne  donnée. 

y  j         £^  Oit  fuppofé  la  ligne  A,  B ,  laquelle  foit  di vifée  en 

^j quatre  parties  égales,  enfuite  foit  tracée  une  ligne 

en  blanc  comme  C ,  D ,  à  difcretion  :  mais  moindre  que 

A ,  B  ^  la  règle  foit  portée  à  l'uny  au  point  C ,  &  au  point 
H,  pour  tracer  la  ligne  H ,  L,  puis  portez  voftre  règle  à 
luny  au  point  D ,  &  H ,  pour  tracer  H ,  M ,  après  faites  en 
autant  des  autres  coftez ,  afin  de  tracer  C,  <5 ,  &  de  D,en  N, 
ce  qu  eftant  fait  des  points  H,&  E  y  tracez  les  arcs  de  cer- 
cle M,B,L,&:N,A,G,  jufques  à  ce  qu'ils  coupent  G, 
&:  L ,  &  les  autres  :  finalement  des  points  D  ,  C ,  tracez 
M ,  N ,  5^  L ,  G ,  qui  achèveront  de  former  1  ovale^ 

\Aydnt  le  grani  Diamettre  ^  le  petit  JDUmettre  d*un  Oyale^ 

tracer  fa  fgurt^ 

X I L  T  ^^  ^^^^  diamettres  E ,  F ,  &  M,  R ,  eftans  donnez: 
\  ^ibient  coupez  Tun  par  1  autre  au  milieu  à  lequaire^ 
prenez  fur  le  demy  diamettre  M ,  L ,  un  point  à  difcretion  ^ 
comme  en  O ,  cet  intervalle  M ,  O ,  (bit  porté  fur  le  grand 
diamètre  de  E,en  1 ,  &J  de  t ,  en  V ,  oc  des  pomts  I,  &  V ,' 
tirez  deux  1  i gnes  jufques  en  O,  que  vous  diviferez  en  deux 
également  par  des  lignes  perpendiculaires,  qui  iront  fe  ren- 
contrer en  N ,  &  du  point  N ,  vous  en  tirerez  deux  autres^ 
4|ui  iront  couper  E ,  F,  aux  points  I,&  V,  que  vous  prolon- 
gerez tant  que  vous  voudrez  :  puis  après  du-point  I ,  tracez 

B ,  E,  T ,  du  point  N ,  tracez  B ,  Q,  &;  du  point  A ,  tra- 
cez Q,  M^  C^  ainfi  fembtablcraent  vous  tracèrent  le  fur> 
plus  de lovale. 
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TERMES     VSITEZ     DE     LA    MARINE. 
CHAPITRE    m. 

À  Gréer  un  Navire ,  c'cft  voir  fi  tous  les  cordages  (ont 
^^^ji  bien  garnis,  avec  coût  ce  qui  cft  propre  au  fervice 
du  voyaee. 

Agreewr  ,  cftceluy  qui  frappe  les  poulies^  &  oriente  les 
vergues,  &cc 

Umarery  figniâe  attacher  &c  lier* 

Amener ,  c  eft  la  mefine  chofe  qu  abaifTer.    , 

Aplcftrrr  les  IfoUes ,  cft  les .  déployer  6c  les  eûfcdrç  pour 
faire  voile. 

Arrifer  ou  amener  les  vergues,  eft  durant  une  tcmpefte, 
abatre  les  vergues  fur  le  vibort* 

Bouter  de  l'of^eéH^  f^^ctrc  les  Voiles  en  efcharpe  poiijr 
prendre  le  vent  à  coftc. 

Srayer  OU  Sfdmer,   eft  oindre  un  vaifleau  de  bray ,  de 
poix  )  de  gouldron  ou  de  fuif. 

Caler ,  lignifie  abaiflen 

Calfatrer  oxi  Calfutrer  y  eft  garnir  les  fentes  &  jointures 
d*un  vaifïeatt,  dctonpcs  &  de  poix-  . 

Déranger  la  Bonnette^  c  eft  la  déboutonner  du  corps  de 
la  voile. 

Emblier,  c'cft  occuper  beaucoup  de  place. 

BfTrerger  /r#  >«/#* ,  c'cft  tes  faire  attacher  aux  vergues 
ou  aux  encennes. 

.  EÇ^icet  une  corde  ^  eft  la  défiler  pour  entrclaflcr  &  join-i 
dre  avec  une  autre  corde. 

Faire  Carenne  ,  c  eft  tourner  &c  faire  voir  la  quiUe  du 
vaifTeau  afin  de  le  radouber. 

Ferler  jdcîi  à  dire  plier  ou  ferrer. 

Fre^ij  lignifie  vent. 

Bon  frei^,  c  eft  à  dire  bon  vent. 
,  Cuinder^  c'eft  élever  en  haut.     . 

Wurer  ^  c'eft  de  temps  en  temps  croifer  les  grandes  ver-» 
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gues  avec  le  tnaft>ea  amenant  l'un  des  bouc  jufques  au 
vibprd. 

jrfferjcR,  lever  les  vergues  pour  partir. 

Loyier,  ceft  vogujBr  quelque  temps,  puis  virer  le  navi- 
re ,  &  aller  autant  de  Tautre. 

Mettre  le  cap  au  yent,  eftdrefler  la  prouë  du  vaifleau 
vers  une  partie  de  ji  rumbs  de  vent. 

Mùiiiller,  fignifie  jetter  l'ancre  en  mer. 
»  '  Pointer  Ifnt  carte,  eft  troUver  dans  la  carte  le  lieu  où  arri- 
ve le  navire. 

Ptmgery  eft  de  grand  temps,  avoir  le  vent  derrière, 
ne  ponant  que  le  boureet  ou  un  moindre  bourcet.  » 
'    Remwgner  j  fîgnMîe  traifner  un  vaifleau  après  foy; 

T  dénouer  les  cahles ,  c'eft  Tanneau  de  l'ancre  eftant  bien 
gamy ,  pafler  le  cable  par  dedans  ,  &  le  mettre  iur  le  bord. 

Tenir  U  largue ,  c'eft  fe  fervir  de  tous  vents ,  qui  font 
depuis  le  vent  du  cofté  jufques  au  ^ciit  de  derrière  incluH?^ 
vement. 

virer,  c*eft  à  dire  tourner;. 

Voguer  j  fignifie  ramer. 


JDEFI NITION  DE   PLVSIEVRS    ESPECES 

de  VaiJJeaux. 

CHAPITRE    IV., 

''J'jrAiffeau  fe  prend  gerteralemenrpour  toute  forte  de 

f/^    baftimens  de  mer ,  de  quelle  manière  qu'ils  foient. 

II  y  a  des  VaifTeaux  de  haut  bord  &c  de  bas  bord. 

Les  Vaiffeaux  de  haut  bord  font,  le  Galion ,  Pataches  , 
nommez  parles  Ariglois  Ramberges,  Flûtes,  Flutbots, 
Pinaces,  Frégates,  Batque  longue ,  Pontons,  Bruflots  , 
Heuts,,  Gabarres,  Caravelles,  Caramouflats  en  Turquie. 

Vaifleaux  de  bas  bord,  /o»r,  la  Galcafle , la  Galère,  la 
Galiocte ,  le  Brigancin ,  Frégate ,  Fregaton ,  Felouque,  Po- 
laque ,  Hyac ,  Caïcs ,  Fufte ,  OUrqué ,  Chatte ,  Canot,Rat, 
Allicge,Chalouppc>  Tartane,  Banque,  Bàrquatce,  Bar- 

querolci 


^crole ,  une  Gribanne ,  Quefche  ^Trcttic^  Polacres  ,*  PeC* 
cadoux  y  &c. 

S^rtju^^j  Barquette^  SC  Eat^utrMcy  (ont  dc$  médiocres 
▼aiflèaux  de  voiture^ 

Srigantm^  eft  une  certaine  cfpece  de  vaifleau  de  dix  à 
quinze  bancs ,  &  autancde  rames  à  chacun ,  garny  de  per-- 
lîiers  lèrvanc  pour  aller  en  courfer 

Brujloty  cftun  vaifleau  cpnftruic  du  Bois  des  vieux  Na*' 
wes ,  &  fort  Icger  pour  aller  bien  à  la  voite;^ 

Caicsj.  font  appeliez  les  barques  des  Cofaques^ 

CaramoHjpus^  ibnc  des.vaif&aux  dont  u£ent les  Turcs  qui 
•nt  la  poupe  plus  haute  queies  autres*. 

Caralfelle ,  a  ce  qu'eicrit  Olbriu»  liv;  z.  de  llûftoirc  de 
Portugal,  eft  un  vaiileau  qui  na  point  de  hune,  ny  de  bois 
ci'averlknt  le  maft  en  haut  :  mais  il  eft  attaché  en  travers  un 
jpeu  au  defTous  de  la  fonunité  du  maft ,  les  voiles  font  faites 
en  triangle ,  &:  leur  bourdon  bas  n'ell  gueres  plus  hautcte- 
véque  les  autres  fournitures  du  vaifTeau.:  au  plus  bas  il  y  a 
des  grofTes  pièces  de  bois  comme  un  maft ,  lefquelles  (ont 
yis-à^vis  Tunederaucreauxcoftez  delà  caravelle,  bc  s'a- 
menuifent  peu  à  peu  contre  mont.  Les  Portugais  (e  fer-- 
"vientde  ces  vaiiTeaux  en  guerre ,  pour  aller  &:  venir  en  plus 
grande  diligence  :  car  ils  font  tourner  plus  aifément  >  &c 
changent  à  leur  aife  ces  pièces  debois^^qui  leur(ervent  de 
mafts ,  ils  lâchent ,  lèvent  &:  ferrent  aufli  facilementles  voi^ 
les ,  recevant  les  vents  comme  il  leur  plàift- 

Ejfiifs,  font  petites  barques^,  fervant  pour  aborder  les. 
coftes  où  autres  vaiflcaux.. 

Jfclotêqucj  eftunvaifleaudë  bas  bord  découvert,  dcnvi- 
ton  ciniq  à  fîx  bancs  >re4>ondantàraatiquç  d'un  ieulrang 
Ravirons.. 

rliuhot  >  eft  un  vaifleau  creux  ôc  large  de  vencK  ^  noyant 
ff  oint  de  maft  d'artimon  n  y  de  perroquet. 

JFlmc^  eft  un  vaiifeau  lonjr ,  à  cul  rond ,  du  port  de^ooi. 
tonneaux ,  &:  a  tous  Ces  mafts. 
;  J&^4m>ibmdc$  Vaifteanx  dôl»^  bord  &  âebasbocd* 

Gabams ,  font  des  vaiiTeaux  plaà  par  dcifous  ^  6c  forts  de 
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bord ,  qui  iervent  à  la  pefchc  &  refirent  à  la  mer. 

Caleajji,  eft  une  greffe  galère  6c  vaiffcau  long  de  bas  bord 
à  voiles  tarâmes. 

Galère ,  eft  un  vaiffeau  long  de  bas  bord  de  14.  à  30  bancs 
ou  rames  à  cinqhommeschacune. 

Gallion,  font  des  vaiffeaux  de  guerre  qui  paffenc  4oo.con-* 
neaux. 

Galiote ,  eft  une  galère  de  16  jufques  a  ly  bancs  où  rames 
à  trois  hommes  filr  chacune ,  elle  n  a  que  Tarbre  de  mcftre , 
&  porte  des  petits  canons, 

Ze  Heu  a  un  feul  maft ,  il  fert  pour  porter  de  Teau  ^  du  ca- 
non, &  autres  fardeaux. 

Hyac ,  eft  un  vai  ileaii  de  plalfaxice. 

lonc ,  eft  un  vaiffeau  Chinois  fort  léger ,  allant  à  la  rame. 

Pataches ,  font  des  vaiffeaux  de  iio  à  200  tonneaux ,  qui 
vont  à  voiles  &  à  rames. 

pinajjès  j  font  petits  vaîflcaux  longs  droits  &:  fort  légers 
àlacour(e. 

Quefche  ôcun  Trofic  ^  font  la  mefme  chofe,  ils  différent 
feulement  en  ce  que  le  tronc  a  une  voilé  quarrce,  &  la 
quefche  eft  maftec  en  fourche; 

VEFINITIO  N     D£^S     PARTIES    Q^V I 

ferment  i  la  confiruStion  £m  Vaiffeau.      " 

CHAPITRE    V. 

À  Culement ,  eft  la  proportion  que-  chaque  gabary  s  clevc 
^/ji  fiir  la  quille  plus  que  la  maiftreffe  cofte  ou  premier 
gabary. 
JiUmge  j  •  eft  une  courbe  de  bois  jque  Ton  ante  au  haut  du. 
geriouil  pour  parachever  la  cofte  ou  membre  du  Vaiffeau..* 
^^w»^oUI^^>;^,  eft  un  bois;  long  attache  de  travers  à 
une  poulie  au  haut  du  maft  du  vaiffeau  pour  fouftenir  la 
voilç  y  fanceiyie  qui  fe  met  de  travers  Tartimon  fe  nommela 
vergue  latine.  ,:]•/    • 

l^^ôr,  iiir  la  mer  Méditerranée,  figmfic>  la  cofte  du 
yaiffeau  qiû  regarde  la  terre. 
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j4rtmon  >  eft  le  maft  qui  fc  met  en  arrière. 

Rubans  ^  (ont  plaficutt  cordes  cjoi  fervent  pour  tenir  fer- 
me les  mafts^ 

Salancincs ,  font  cordes  qui  fervent  pour  Balancer  la.  ver* 
gue  y  hàufrant  ou  abaiâânt  Tune  de  (gs  extremitez. 

Bas  bord ,  fignific  le  cofté  gauche  du  navire ,  ôc  Vefiribord  , 
fignifie  le  colle  droit-. 

Baux ,  font  poutres  qui  fbûtiennent  les  Tillacs  6c  Ponts ,. 
celuy  qui  oft  à  la  plus  grande  largeur  dû  vaiifeau^  6c  qui 
joint  Textremité  fupericiure  d'un  genouïl  à  l'autre  dans  le 
principal  membre  du  navire  s'appel|[emaiftre  bau^celuy  qui 
eft  pofé  fur  Textremitc  de  la  quille  vers  1  avant  à.  la  dernière 
varangue,  fenommebaudcîof:  celuy  qui  fc  pofc  le  pre- 
mier vers  Tarriere ,  s'appelle  bau  de  dalle  :  le  derrière  de  la 
poupe  quiTe  met  à  angles  droits  fur  rdtambot ,  s'appelle 
lifle  d'hourdy.. 

Bines,  font  deux'pieces  de  bois  qui  fbûtiennent  une  barre 
qui  les  traverfe ,  à  laquelle  on  tourne  le  cable  »pour  Tamenep 
lors  que  l'ancre  eft  en  mer ,  ce. qui  s'appelle  biter  le  cable. 

Bloc .  ou  hicîitefiede More ,  eft  une  pièce  de  bois ,  dans 
laquelle  entre  la  tefte  ou  extrémité  du  grand  maft^  par  la^ 
quelle  paflelemaftde  hune,  à  ce  mefmt  bloc  on  attache 
auflî  les  poulies  de  la  maneuvrc,qui  fcrt  pour  drefTer  ou  ab- 
batre  les  mafts  de  hune. 

Bonnette ,  eft  une  petite  v<xile  qui  (e  boutonneau  bas  d'a-^ 
ne  grande  y  6c  defcend  ;ufques  au  vibord. 
BwdagesSont  planches  de  chêne  qui  couvrent  les  varagueSr 

Bonre ,  ou  Bejfon ,  eft  la  rondeur  des  baux  &  tillacs» 
•  BaïUines ,  font  cordes  amarées  à-  chaque  bord  d'un,  voile 
vers  îe  milieu  pour  luy  faire  prendre  le  vent,dirdebouli«^ 
ne,  ou  de  cofté,  ils  lignifient  auflî  là  voile  qu'on  met  de 
biai$du  vaifleau  pour  recevoir  le  vent  qui  foufle  de  cofté  ^. 
ic  ainfi  aller  àia  bouline. 

.  BrevUs  ^Martinets  6c  Garçettes ,  font  petites  cordes  dont 
en  fe  fert  pour  breuiUer ,  ferler  &  ferrerJes  voiles. 
.  €abfifian^  eft  une  machine  .de  bois,  laquelle  tournant  auec 
4cs*leviçEs,,enfileics cables;  levé  les anchres finies  autresf 
fardeaux.  .  -^  H 
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Cdfe ,  fignific  ia  grande  voile. 

C4fs  de  mtmton  ,  tonc  pièces  de  bots  en  ovale  ^  les  unes  (ont 
attachées  au  corps  du  navire^  &les  autres  ciennentaux  au-* 
bans. 

Caliarne  ^  eA  un  ^os  ftmin  omarc  £bus  les  hunes  du  grand 
maft  de  bourcet ,  iur  lequel  il  y  a  ime  grande  poulie  y  par  la- 
quelle  pafTe  un  funin  ou  corde  avec  ime  poulie  qui  fert 
pour  lever  des  grands  fardeaux. 
Carguçs ,  font  cordes  à  ferler  &  deferjer  les  voiles. 
Cariin^c^  eflime  pièce  de  bois  ou  poutre  qui  règne  tout 
le  long  du  vaifTeau ,  planquée  fur  U  quille  :  le  pied  du  mafl: 
s'enchafTe  dans  un  trou  quarrédc  la  carlingue ,  qui  lùy  iërt 
comme  de  baze. 
Ciyadierc ,  eft  le  voile  du  maft  de  beaupré. 
Contre^Eflraye  ôc  Contre^Efiambotj  font  fiecc$àchois(iui 
font  attachées  le  long  de  1  eftrave  &  de  Teftambot. 

Contrequillc  ,  eft  une  pièce  de  bois  égale  ^  Se  oppofée  à  la 
quille  qui  fen  à  tenir  les  varangues. 

Cormicres  ou  trefpots^on  bien  plonges  de  faupe ,  font  les  dcar* 
nierespiecesdebois  au  plus  haut,  qui  formant  le  bouc  de 
la  poupe. 

CaHets ,  font  cordes  fîmples  qui  fervent  à  tirer  &  amcnet 
les  voiler  vers  le  vent. 

CouUe^cH  un  adouciftement  qui  fc  fait  au  bas  du  vaificau 
entre  le  gcnouil  &  la  quille ,  afin  que  le  plat  de  la  varangue 
ne  paroilfe ,  tant  qu  il  va  en  eftref&flant  infenfîblement. 

Couflesy  font  coftes  ou  membres  d'un  navire ,  ainfi  dites  /  à 
caufe  que  ceux  qui  s  éloignent  également  de  la  principale 
coftefontégaux,&:  croiifentou  dccroiffent  couple  à  couple 
également. 
Dunene ,  eft  le  lieule  plus  haut  de  la  poupe. 
£nco(jueure  ou,  Etfihoiture^  fè  fait  aux  excremitez  de  Fan* 
tenne  pour  y  mettre  le  bras  de  la  grande  voile'. 

EJfçontede  Hune^  eft  l'extrémité  delà  grande  vergue,  à  la- 
quelle s'attache  l'extremi t  é  de  la  Voile  de  hune. 

EfcoutiUei ,  font  grands  panneaux  par  lefquels  on  ou- 
vre les  ponts  &c  tillacs  pour  defcendreou  tirer  de  grands 
fardeaux  dans  un  vaiifeau; 
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Bfpermy  eft  la  dernière  pièce  de  bois  la  plus  avancée  au 

devant  du  vaifleau,  (ur  laquelle  s'appuye  quelque  figure , 

comme  d'un  Lyon^  d'un  Tigre  ^  d'un  Moqiftre  marin  ou 

d'un  auoce  animal. 

£,fid$Hbot ,  eft  une  pièce  de  bois  qui  s  enchafTe  fur  Texcre-- 
xnicé  de  la  quille  en  arrière ,  ou  au  talon  de  la  quille  y  laquel- 
le incline  en  dehors  ce  qu'on  appelle  quefte  ou  élancemeot. 
Efiambres ,  font  deux  groffes  pièces  de  bois  qui  accolent  le 
trou  du  tillac  par  ou  pafTe  le  maft ,  &:  le  tiennent  ferme  & 
arreftè. 

Sjhraye^eù:  une  icouibe  de  charpente, qui  s 'an  te  en  avant  au 
bouc  delà  quille^  &  montant  en  hauc  forme  la  prouë  du 
navire. 

Efiague  y  eft  une  corde  qui  faifit  la  vergue  par  le  milieu  ^ 
&:  va  paffer  par  Tencornail  pour  guinder  les  voiles. 

Efiayy  eft  la  plus  grofle  corde  de  toutes  les  maneuvres, 
qui  acolantle  maft  par  en  haut  fous  la  hune  ^  va  fe  termi« 
jicr  au  pied  du  maft  oppofc. 

fours  ou.  Sanglons  y  font  pièces  de  bois  triangulaires  qui 
fe  pofent  fur  la  troiiîéme  partie  de  la  quille  vers  l'arriére  au 
lieu  des  varahgues ,  l'une  des  extremitez  pofèe  fur  la  quille, 
ic  les  deux  d  en  haut  fe  joignent  avec  des  genouils  qu'on  ap- 
pelle revers. 

fHnin  ou  Cordes  y  eft  lamefmc  chofe. 
Gdbordsy  font  les  planches  dubordage  les  plus  proches 
delaquille* 

GcnoUily  eft  un  ièement  de  cercle  y  courbé  de  part  &  d'au* 
cre  y  qui  fe  joint  en  bas  au  cofté  de  la  fcouë  de  la  varangue  y 
&  en  haut  à  ion  allonge  6c  sl  (bnbau,  &  c'eft  la  principale 
partie  de  la  cofte  du  vaiffeau. 

Ourdy  pu  Lijfe  d^Ourdy ,  eft  le  dernier  des  baux  de  la  poupe 
qui  fe  met  àréquaire  furTeftambot. 

L'ofy  eft  la  partie  du  vaiffeau  qui  eft  depuis  le  maft  jut-' 
ques  à  l'un  des  bords.      ^ 

MarticUs  y  (ont  petites  cordes  qui  embraffent  les  voiles 
quand  on  les  veut  ferler. 
Mats  y  font  des  arbres  fervants  à  porter  les  voiles  ^  le  maft; 
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de  beaupré  eft  couché  fur  l'éperon ,  le  grand  mail  eft  au  nu- 
lieu,  le  inaft  d'artimon  eft  celuy  qui  eft  vers  la  poupe,  le. 
maft  demizaineoude  bourcet  eft  entre  le  grand  maft  &.lc 
maft  de  beaupré ,  chacun  de  ces  mafts  Ce  brife  en  deux  ou 
en  crois ,  la  première  brifeure  s'appelle  maft  de  hune ,  &  la 
féconde  maft  de  perroquet.,  ks  petits  mafts  qui  fe  pofent 
(m  le  beaupré  ôc  lut  rartimon,ne  s'appellent  mafts  de  hune, 
mais  mafts  de  perroquet,  d'artimon  ou  de  beaupré. 

ManeiTh-e  e(k  un  mot  gênerai  qui  fîgnifie  toutes  les  cordes 
qui  fervent  à  un  navire,  excepte  le  cable  &  hanfîeres. 

Pttcfis ,  fignifie  la  grande  voile  du  grand  maft  ou  du  maft 
de  bourcet,  l'un  s'appelle  le  grand  pacfis,  &  l'autre  pacfis, 
de  bourcet. 

Paians,  font  cordes  attachées  à  l'eftay  ou  au  tiers  de  la: 
grande  vergue. 

falanguines,  foac  cordes  qui  foûtiennént  les  vergues  par 
les  deux  quartiers.  &       r- 

Pantocheres,  font  cordes  qui  trayerfent  les  aubans  d'un; 
bord  à  l'autre. 

P6rqius ,  font  groflès  pièces  de  bois  qu'on  met  fur  fe  plac 
&  fur  les  genoails  des  vaifleaux  de  guerre  pour  les  fortifier* 

Perftntesy  font  certaines  bandes  deboisepaifles,  qui  en^ 
yironnent  toutlevaifleau  pour  affermir  les  tillacs,  &  faci^ 
litcnt  les  matelocsà  encrer  dans  le  vaiflèau- 

Poitrine  de  Gabord ,  eft  je  remplacement  de  bois  retiré  des. 
aculemens  &  égorgemens  des  varangues  &  genoùils.. 

La,  Poufe^  eft  le  deHriercduvaifleau,  oueftpofélegou- 
yernail. 

LaProHë.fiik  le  devant  du  vaifleaucompoféde  deux  ai*. 
guilles,qui  portent  les  figures  des  lions  ou  autres  animaux. 

Za  Quille,  eA  la  première  pièce  de  bois  qui  entre  enh 
conftruaion  du  vaifleau ,  qui  règne  tout  en  bas ,  &  qui  eft 
le  fondementdes  autres  parties  qui  en  tirent  leurs  propor- 
tions. '^    '^ 

Jlalfans'y  font  petites  CQ^desdeftipées  à  ferler  les  voUes* 
Hacqitetnens  ou  Racage ,  font  boules  de  bois  enfilées  ea. 
iorwede  chapelets  &  de  groflès.pacenoftres,  qui  acolent 
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k  matf  &  la  vergue ,  &c  fervent  pour  hauffer  la  vergue 

Ridts  ^  fonc  cordes  médiocres  ^afTancpar  diveries  poulies 
(èrvancs  à  arrondir  les  plus  grofles  cordes. 

Sabords  ^  font  les  embralTures  y  par  lefquels  fore  la  bouche 
des  canons. 

ScMé ,  eft  Textremicé  de  la  varangue  qui  fe  courbe  dou- 
cement: pour  s*anter  avec  le  eenotiil. 

Seftde  Driffe^ettime  pièce  oc  bois  au  pied  d  un  grand  maft, 
dans  laquelle  iK>nc  deux  rouets  de  poulie  y  par  lefquels  paiTe 
la  driiTe  ou  cprde ,  fur  laquelle  on  haie  la  grande  vergue. 
Soute  y  eft  le  lieu  où  fe  garde  le  bifcuic  &  la  poudre. 
Talon  y  cff  lextremite  de  la  quille,  fur  laquelle  eftpofé 
1  eftambot. 

Taquet  y  eft  une  cheville  de  bois  à  deux  branches ,  clouée 
par  le  milieu  fur  le  bord  d'un  vaiffeau  poury  amarer  quel- 
que maneuvre. 

Tillacs  y  ibnt  les  planchers  &:  divers  eftages  d  un  navire* 

Varangues  ou  Madiers  y  ibnt  des  cbevronis  de  bois ,  ancez 
&  rangez  par  intervalles  de  travers,  &  à  angles  droits  en- 
cre la  quille  &  la  carlingue,  demefme  que  les  coftez  de 
l'eipine  du  dos,  lefqueUes  félon  qu  elles  (ont  longues  ou 
courtes ,  font  que  le  vaiffeau  a  beaucoup  ou  peu  de  plat.  . 
La  varangue  du  premier  gabari  eft  appellée  Varangue 
flatte  :  mais  les  autres  C)nt  appellées  Varangues  aculées. 

Vibord  y  eft  la  dernière  liffe  ou  ceinture  de  bois  qui  fe 
met  fur  rcxtrcxnite  des  alonges. 


PROPORTION  QV'ON   DOIT  OBSERVER 
fOi^rUconftruâtiondesVaijfeauXydefuisôoffedsde 
quille  de  longueur  ptfques  i  1 40  ficds^  , 

CHAPITRE  VL 

Longueur  de  Quelle. 

LA  quille  fe  termine  à  volonté,  elle  eft  la  bafe  &  Art.  !• 
le  fondement  d'où  les  autres  parties  du  Vaiffeau  pren- 


nem  leurs  proportions. 
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Onauralcpaiflêurou  la  grofTeur  delà  quille, (ion  Jî^ 
▼ife  (à  longueur  en  (Ix  parties  égales ,  le  nombre  des  pieds 
qui  en  proviendra  y  fera  compté  .pour  pouces  au  Ifea  de 
pieds. 

Exemple; 

S I  la  quille  avoit  cent  deux  piedide  longueur ,  la  fixiez 
me  partie  qui  eft  17  pieds  trois  pouces  y  ne  (èra  comptée 
que  pour  17  pouces  trois,  lignes ,  ainfi  des.  autres  :  Vous 
remarquerez  que  cette  proportion  fert  feulement  depuis. 
60  pieds  de  quille ,  jufquesàizy  pieds:  mais.pour  150,135'^, 
ou  140  pieds  de  quille ,  on  luy  donnera  18  pouce  en  quar:- 
ré,  àcaufeque  le  bois.nelepermetpas  autrement.. 

Haiêtcut  detEûraye  Pcrfcndicidaire  fous  la  Quille., 

.^  T    '£sT RAVE  doit  avoir  de  hauteur  ie  quart  de  lai 

ART.  t.  J^iongueur  de  la  quille,  par  exemple,  fî  la  quille  ayoic. 
cent  pieds  de  longueur ,  leftrave  auroit  vijigt-cinq  pieds; 
à  prendre  (bus  la  quille  :  Elle  doit  avoir  de  largeur  un^ 
pouce  moins  que  la  quille,  &  depaiifeur  le  double  de  fax 
largeur  par  le  haut ,.  &  par  le  bas  une  fois  2£  dcmy. 

Quffie  de  VjEÛraye^ 

'Â^    "         ^^UESTEeftuttmotdemarine,quieft  lanlefm)echofê' 
A  R  r<  5»    ^J^  qu^unc  ligne  inclinée  fur  un  autre. 

La  qucftc  de  rEftravc  doit  eftre  une  cinquième  partie 
de  la  longueur  de  la  quille,  c'eft  à  dire  Textremité  dift 
ibmmet  de  Tellrave,  doit  avoir  de  (ortie  hors  la  quille 
cette  cinquième  partie,  ou  bien  fi  on  prolonge  par  une* 
ligne  oculte,  k^uiOe  de  cinq  pieds ,  &  que  fur  cetfecîn-- 
quiéme  partie  on  efleve  une  ligne- popendiculaiTe^  qui 
ait  le  quart  de  la  longueur  de  la  quille,  le  bout  de  Te^ 
ftrave  ira  fe  terminer  au  bout  de  cette  ligne ,  le  pied  de 
Teftrave  relbnt  toujours  encha(ré  à  Textremite  de  la« 
dite  quille. 
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fjAUteur  de  l'Efidmbot  Perfenikidaire  fur  U  Qj^Ue. 

ON  aura  la  hauteur  de  Teftamboc  fi  on  oftc  la  cin-     Art.  4. 
quiéme partie  du  quart  delà  longueur  de  la  quille, 
la  moitié  de  ce  qui  reftera  doit  eftre  ad^outc  avec  la  cin- 
quiénjie  partie  de  la  quille. 

£X£  MPLE. 

La  quille  a  cent  pieds  de  long ,.  la  cinquième  partie  qui* 
ell  vingt  eftant  oflée  de  la  quatrième  partie  qui  efl  vingt* 
cinq,  reftera  encore  cinq  pieds,  dont  la  moitié  eft  deux 
pieds  fîx:  pouces^lefquels  eftans  adjoudez  avec  vingt  pieds, 
lafomme  donnera  vmgt-deux  pieds  d^demy  pour  lahaa* 
teur  de  Teftambot  fur  la  quille» 

La  largeur  S^lepaifTeureft  la  mcfme  que  celle  de  Teftra- 
ve,  avec  cette  différence,  que  la  largeur  de  rcftravc  qui 
cft  en  bas ,  doit  élire  appliquée  au  haut  de  Tellambot ,  àc  la. 
largeur  du  fommet  deî  aûravc  doit  eftre  appliquée  au  pied: 
de  FEilambot.. 

Qij/fie  de  tEfianéot. 

TT  A  quelle  de  Fellambot  doit  avoir  la  vingdéme  par-  Art.  f> 
JLjtie  de  la  quille,  par  exemple,  fi  la  quille  avoit  cent 
pieds  de  longueur,  la  vingtième  partie  qui  efl  cinq  pieds, 
fera  laquelle  de  TEflambot  :  c*efl  à  dire ,  que  fi  le  talon  de 
la  quille  efl  prolongé  de  cinq  pieds  par  une  ligne^oculte ,  & 
qu'a  Textremité  de  cette  ligne,  fbit  élevée  une  ligne  pei*^  ' 
pendiculaire ,  de  la  hauteur  que  doit  avoir  l'eflambot  :  fbn 
extrémité fetenmnera  au  bout  de  cette  ligne,  le  pied  de 
l^eftambot  refiant  toujours  enchafle  aa  talon  de  la  quille^ 

Zamgueur  de  PEfiraye  â  rEfiamboK 

SLonadioufle  lafomme  de  deux  quefles  de  Teflrave  &  ^ 
de  Teflambot  à  la  longueur  delaquilie,  l'on  aura  la 
longueur  de  Tedraveà  leftambot^^ou  detoutle  corps<iu 
navire. 

Exemple. 
Si  la  quille  a  cent  pieds  de  longueur,  laquelle  de  Te-^ 
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ftrave  vingt,  6c  laqueftc  de  Teftambot  cinq,  le  tout  ad- 
joufté  enicmbîe,  donnera  iiy  pieds  pour  la  longueur  de 
leftrave  à  Tcftambot. 

Zargcur  du  fremier  Gabaty. 

A  R  T.  7,     X     A  largeur  du  premier  gabary  fc  trouvera  fi  Toft  ofte  le 
M    i  quart  de  la  longueur  de  Teftrave  à  Teftambot  du  tiers 
de  la  quille ,  &  fi  du  reliant  on  prend  les  trois  quarts ,  pour 
les  adjoufter  avec  le  quart  de  Teftrave  à  1  eftambot^   en- 
tendu de  dehors ,  en  dehors  les  membres^ 

Exemple* 
Si  la  quille  a  cent  pieds ,  le  quart  de  reftrave  à  Teftambot 
fera  trente-un  pieds  trois  pouces ,  &  le  tiers  de  la  quille , 
trente-trois  pieds  quatre  pouces  :  fi  enfuite  on  ofte  la  moin- 
dre ibmme  de  la  plus  grande,  teftera  deux  pieds  un  pouce, 
defqucls  il  faut  prendre  les  trois  quarts  ,  qui  font  dix-huit 
pouces  neuf  lignes,  lefquels  il  faut  adioufter  à  trente-un 
pieds  trois  pouces ,  &c  la  fonune  qui  en  proviendra ,  donne- 
ra trente-deux  pieds  neuf  pouces  neuf  lignes  pour  la  plus 
grande  largeur  du  gabary. 

Itétrccljpment  du  fremier  Gabary. 

Art  8  C?  ^  ^^  <livife  le  grand  baux  en  quatre  parties  égales,  une 
^^  de  ces  parties  fera  le  retrecifTement  :  par  exemple ,  fî  le 
baux  avoir  trente-fix  pieds ,  le  quart  feroit  neuf  pieds 
pour  le  retrecifTement  du  premier  gabary. 

,  Hauteur  du  gros  du  fremier  Gabary. 

Art  9  ^^  ^  aura  la  hauteur  du  gros  du  premier  gabary ,  fî  on 
V^  divifc  la  longueur  de  Teftrave  à  Teftambot  en  neuf 
parties  cgales:une  de  ces  parties  donnera  la  hauteur  du  gros. 

Exemple. 
Si  la  quille  avoir  loy  pieds,  &  la  longueur  deTeftravc  à 
rcfkmbot  131  pieds  6  pouces ,  la  neuvième  partie  qui  cft 
14  pieds  7  pouces ,  fera  la  hauteur  du  gros  du  Navire ,  ou 
bien  la  hauteur  de  la  première  periînte  au  milieu. 
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flatte  Varangue. 
A'platte  varangue  fera  la  huitième  partie  de  la  Ion-     Art.  io. 


jgueurdercftravcàrcftambot,  &  pour  les  fregattes, 
fcuiemem  Fa  feptiéme  partie  de  la  quille. 

Exemple. 
Si  la  quille  avoit  loo  pieds ,  &  la  longueur  de  leftrave  à 
feftambot  im  ^  la  platte  varangue  fera  de  ly  pieds  7  pouces, 
&  pour  une  tregatte ,  fi  la  quille  a  70  pieds ,  la  platte  va- 
rangue aura  dix  pieds,  &  amfi  des  autres. 

^   Hauteur  du  fremier  Gahary  de  de^us  la  quille  ,  au  niyeau 

du  flat  bord. 

ON  aura  la  hauteur  du  premier  gabary  dz  dcfTus  la     Art.hJ 
quille  au  niveau  du  plat  bord  :  iionofte  le  quart  du 
tiers  de  la  quille ,  &:  de  ce  qui  reliera  »  on  prendra  le  quart 
pour  Tadjouter  enfiiite  avec  le  quart  de  la  quille. 

Exemple. 
Si  la  quille  a  100  pieds^de  long,  le  tiers  aura  35  pieds  4 
pouces ,  &  le  quart  j.y  pieds ,  oftant  l'un  de  lautre ,  ce  qui 
reftera  ^ra^  pieds  4  pouces ,  dont  le  quart  eft  deux  pied» 
un  pouce ,  qu'on  adjoûteraavecle  quart  delà  qtîille  qui  eft 
i5  pieds ,  ÔC  le  tout  fera  zj  pieds  un  pouce. 

^etce  proportion,  fêrvira  depuis^  loo  pieds  de  quille  juC- 
ques  à  i  jy  >  mais  pour  les  freçattes  depviis  60  pieds  de  quille 
jufquesà  9î  :  après  avoir  ofte  le  quart  de  la  longueur  de  la 

3uille  du  tiers ,  on  ne  prendra  que  la  fixicme  partie  du  pro» 
uit ,  que  l  on  adjoûtera  au  quart  de  la  quille. 

Exemple. 
Pour  ime  fiegattc  qui  aura  80  pieds  de  quille  ;  le  tiers  eft 
16  pieds  g  pouces,  6c  le  quart  eft  10  pieds  :  fi  Ton  ofte  fun 
deTautre,  viendra fix pieds  huit  pouces, dont  la  fixiéme 
partieeft  un  pied  un  pouce ,  négligeant  les  lignas  j  laquelle 
adjoutée  avec  le  quart  de  la  longueur  de  la  quille ,  le  tout 
doiuiera  n  pieds  un  pouce  pour  la  hauteur  du  milieu. 


c^ 
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Hauteur  dfiejfus  la  quille  au  Franc  Tillac,  ou  crcux. 
du  Nayire. 

ON  aura  le  creux  du  navire  y  (i  on  ofte  la  (epciéme  par* 
de  de  la  quille  de  la  huitième  partie  de  la  longueur 
de  Tellraveà  Teftambot ,  &  de  ce  qui  reftera,  on  prendra  la 
moitié  qu'on  adjoûtera  avec  la  feptiéme  partie  de  la  quille. 

Exemple. 
Si  la  quille  avoit  loo  pieds  de  longueur,  la  (cpticme  par- 
tie feroit  14  pieds  3  pouces  négligeant  les  lignes,  lefquels 
il  faut  ofter  de  ly  pieds  6  pouces  &  demy ,  Se  reftera  un  pied 
trois  pouces  &:  demy ,  dont  lamoitiè  eft  fept  pouces  neuf  li- 
gnes, lefquels  adjoûtez  avec  14  pieds  trois  pouces  donne* 
ronr  14  pieds ,  &:  environ  11  pouces  pour  le  creux  du  navire. 
Cette  proportion  ne  fert  que  depuis  joo  pieds  dç  quille 
)ufques  à  140  ,  car  depuis  60  jufqucs  à  ^y  pieds  de  quille ,  il 
faut  que  le  creux  (bit  la  buiûçme  partie  de  la  longueur  de 
Teftrave  à  Icftambot 

Zargeur  de  Ltjfe  ^Ourdy. 

Ajrl  t*  II.  ^  ^  largeur  eft  d  ordinaire  la  longueur  ou  la  hauteur 
C!#  perpendiculaire  dei'éftambot ,  c'eft  à  dire ,  fi  1  eftam- 
bot  a  de  hauteur  iz  pieds  &rdemy ,  la  liffe  d'Ourdy  en  aura 
autant  :  il  y  a  des  Maiftres  Charpentiers  qui  obferyent  une 
autre  proportion,  depuis  ^o pieds  de  quille,  jufques  à  i^y  ^ 
car  ib  pftent  la  cinquième  partie  de  la  quille  du  quart ,  &  les 
deux  tiers  de  ce  qui  refte  ils  les  adjoûtent  à  la  cinquième 
partie  de  la  quille. 

Exemple. 
Si  un  navire  a  120  pieds  de  longueur  de  quille ,  fi  on  ofte 
la  cinquième  partie  qui  eft  £4  pieds  de  50  pieds  ,  qui  eft  le 
quart ,  reftera  fix  pieds ,  dont  les  deux  tiers  donnent  4 
pieds,  lefquels  ils  adjoûtent  en  fuite  à  24  pieds ,  le  tout  en 
^mble  y  donne  %%  pieds  pour  lalongueurde  la  liffe  d  ourdy. 
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fiMteur  de  derrière  ferpendiculaire  fur  UquiUey^furU  Lijfe 
d»  Couronnement ,  on  dn  flot  bord» 

/^N  aura  lahautcut  de  derrière ,  fi  onoftelc  tiers  de  U     y^  ^  ^  14 
\J  quille  de  fa  moitié,&  la  moitié  de  ce  qui  reftera  eftant 
adioûcc  au  tiers  de  la  quiUe ,  k  tout  cnfemWe ,  donnera  la 
hauteur  de  derrière  fur  laquiUe,  mais  pour  les  fiegattcs, 
on  ne  prendra  que  le  tiers. 

£XEMPXE. 

Sila quille  avoit  ito  piedsja moitié  feroit  éo,&  le  tiers  40, 
Icfquels  eftant  oftez  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  tcftc  <loiine  zo, 
dont  la  moitié  eft  10,  lefquels  adjoûtez  avec  40 ,  leur  fomme 
donne  jo  pieds  pour  la  hauteur  de  derrière. 

Cette  proportion  fert  feulement  depuis  80  pieds  de  quille 
kifqucs  à  «î  pieds ,  mais  depuis  60  pieds  de  quille  jufques  à 
80  :  on  oftera  le  quart  de  la  longueur  de  reftrave  à  rcftam- 
bot  du  tiers ,  Se  de  ce  qui  reftera  i  on  prendra  la  huitième 
partie  que  l'on  oftera  du  tiers  de  l'eftrave  à  l'eftambot  :  &  ce 
qui  reftera, fera lahautcur  de  derrière  prife  en  ligne  pcr- 
'  pendiculaiie» 

Le  rttrecijfement  dn  Couronnement, 

LE  rctreciflement  du  Couronnement  doit  avoir  moins      ,  _ 

que  laUJûTe  d'ourdy ,  le  quart  de  fa  largeur.  ^'^'^'  ?>' 

Hauteur  du  premier  Pont  au  fécond  Pont. 

ON  n'y  peut  donner  aucune  proportion  sa.  jufte ,  mais 
l'on  peut  donner  à  un  navire  de  135  pieds  de  quille ,  -^  *"^'  '^ 
icpt  pieds  deux  pouces  :  à  un  navire  de  cent  pieds  de  quille, 
fix  pieds  trois  pouces  :  àccluy  de  ^o  pieds  de  quille,  feule- 
ment quatre  pieds  dix  pouces  :  ainfi  en  augmentant  ou  di- 
minuant à  proportion  d'un  pouce ,  ou  deux  de  cinq  çn  cinq 
pieds  de  quille. 

Hauteur  du  fécond  Pont  dn  troijtéme  font. 

PO  u  R  I3Î  pieds  de  quille ,  h  hauteur  doit  eftre  de  fix      *  «  ^  rr 
pieds  huit  pouces,  U  celuy  deceaçpiedî  de  quille  doit    ^"•**  "* 
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avoir  fix  pieds ,  &  celuy  de  foixante  pieds ,  doit  avo  ir  qua- 
tte  pieds  dix  pouces:  ainfî  à  proponioh,  comme  il  acftc 
dit  du  premier  pont  au  fécond. 

Hauteur  de  Chambres,  Gaillard,  ©♦  Dunette; 
A  R  T.  i8.  \  / N  navire  de  15J  pieds  de  quille ,  doit  avoir  de  fiau- 
y  teur  du  eaiUardou  chambre,  fix  pieds  un  pouce,  & 
un  de  cent  pieds  de  quille ,  dort  avoir  cinq  pieds  fix  pouces, 
celuy  de  75  pieds  de  quiUe,  fa  dunette  doit  avoir  quatre 
pieds ,  ainfi  des  autres  à  proportion.  Vous  remarquerez 
que  depuis  75  pieds  de  quille,  audeirous,iln'y  a.  pointd<? 
dunette.  *^ 

Hauteur  des  façons  de  rEfiambot, 

Ar  T.  i^.    T    Es  façons  de  l'Eftambot  doivent  avoir  la  moitié  de  ii 
JLj  hauteur  fur  la  quille^ 

Hauteur  des  façons  de  l'Bfiraye^ 

Art.  10.     T    Es  façons  de  Teftrave  doivent  avoir  le  quart  delà  hau- 
JLj  ceur  de  l'eftambot  fur  la  quille ,  ou  bien  la  moitié  des 
façons  de  l'eftambot,  pour  les  grands  navires  :  mais  pour  les 
fregattes ,  le  quart  de  là  hauteur  de  l'ertrave.  ' 

Tirant  d'eau  à  fa  charge, 

LE  tirant  d'eau  fe  trouvera ,  fi  l'on  adjoûte  le  gros  ic le  ~ 
creux  enfemble  ^  &  la  inoitié  de  leur  fomme  adjoûtée 
avecrépaifleur  de  la  quille ,  &£  encore  dix  ponces ,  qui  tire 
d'eaii  de  derrière  dus  nue  devant  an v  nouïrAo  A^.^.,:^ ^ 


Art.  il. 


!  depuis  Cent  pieds  dé  quille 
.Exemple. 
.  Un  navire  de  ijy  pieds  de  quille ,  le  creux  e/l  vingt  pieds 
deux  pouces ,  &  le  gros  du  premier  gabary  18  pieds  neuf 
pouces,  lefquels  adjoûtez  enfemble ,  font  ^8  pieds  onze 
pouces,  dont  la  moitié  ëft  19  pieds  cin4  pouces  &  fix  li- 
gnes ,  lefqueli  àdiYent  éftjle  adjoûtez  avec  15»  pouces  que 
doit  avoir  répaiffçur  de  la  quille  ,•  &  la  fomme  dowic 
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lîpîeds^lefquelsadjoûccz  encore  à  lopoucesjlafomme  to- 
tale donne  ii  pieds  lo  pouces  pour  le  tirant  d'eau  à  ia  charge 

Pondes  Tonneaux. 

PO  u  K  avoir  le  port  des  tonneaux ,  1  on  adjoûte  la  Ion-  Art.  zi* 
gueur  de  la  quille  avec  la  longueur  de  leftrave  à  l'e- 
xil^  ^  \  ftambot ,  &:  deleur(bmme  Ton  prend  la  moitié ,  de  rechef. 
Ion  prend  la  plus  grande  largeur  du  gabary ,  ou  bien  la  lon- 
gueur du  màiftre  baux ,  avec  celle  de  la  lifle  d  oùrdy  qu  on 
adjoûte  enfemble,  Se  de  leurfomme  on  prend  la  moitié  : 
enfuite  onmultipHe  ces  deuxmoitiées  Tune  par  l'autre ,  & 
le  produit  de  cette  multiplication  eft  mis  à  part  >  après  on 
prend  la  hauteur  du  creux  avec  la  hauteur  du  premier  pont 
au  fécond ,  qu  on  adjoûte  enfemble ,  &  avec  leur  (bmme  on 
multiplie  le  produit  provenu  de  la  multiplication  de  deux 
moitiées^  &c  ce  qui  vient  de  cette  féconde  multiplication  eft 
divifé  par  quatre-vingt,  &  le  quotient  donne  le  nombre 
des  tonneaux. 

Exemple. 
Ondèfîre  fçavoitle  nombre  des  tonneaux  de  135  pieds 
de  quille ,  la  longueur  de  Teftrave  à  Teftambot  eft  168  pieds 
9 pouces, lefquels  adjoûtezavec  ijy  pieds  de  quille,  font 
305  pieds  9  pouces ,  dont  la  moitié  eft  lyi  pied  dix  pouces, 
négligeant  les  lignes  :\enfuite  la  largeur  du  premier  gabary 
eft  44  pieds  5  pouces ,  &  la  lifle  d burdy  eft  30  pieds  4  pou- 
ces que  j*adjoute  enfemble ,  pour  avoir  74  pieds  7  pouces , 
dont  la  moitié  eft  p  piçds  3  pouces;  avec  lefquels  on  doit 
multiplier  151  piecJs  dix  pouces ,  Se  vient  au  quotient  jtfyy 
pieds  7  pouces  que  Ton  garde  à  part  :  enfuite ,  on  trouvé 
pour  la  hauteur  du  creux  zo  pieds  2  pouces ,  &  pour  la  hau- 
teur du  premier  pont  au  fecoiMl ,  7  pied^  z  pouces  que  j'ad^ 
joute  enfemble ,  &  leur  fbmmé  donne  %j  pieds  4  pouces , 
par  lefquels  je  multiplie  jéyy  pieds  7  pouces ,  ic  vient  au 
produit  154583,  lefquels  eftans  divifèz  par  80,  donnent 
1931  tonneaux  &  un  quart  de  tonneau,  ou  une  bartique.  * 
Il  fout  obfervcr  que  cette  pratique  eft  feulement  pour  les 
vaifleaux  qui  ont  trois  ponts,  àcaufe  que Tcfpace qui  eft 
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entre  le  fécond  &  le  troificme  pont,  eft  compté  pour  1  équi- 
page ,  mais  aux  vaiiTeaux  qui  n'ont  pas  de  troifieme  pont  :  il 
faut  multiplier  la  longueur  de  leftravc  à  Teftambot  par  la. 
largeur  du  premier  gabary,  &  le  produit  de  cette  multipli- 
cation, doit  eftre  encore  multipliée  par  la  hauteiur  du  gros; 
du  premier  gabary,  ôc  ce  prodiiit  eftant  divifé  par  89,  It 
qi^otient  donnera  le  nombre  des  tonneaux». #  y  ^^ 


PROPORTION    DV    LOGEMENT    DV    CORPS^ 

du  Vaijjeau^ 

CHAPITRE    VIT. 

LE  membre  qui  eft  le  plus  bas^  appelle  fonds  de  cale^ 
Le  fonds  de  cale  eft  divifé  en  fix  parties  égales ,,  dc^ 
puis  Teftraye ,  jufques  à  l 'eftambot. 

On  prend  deux  de  ces  parties  au  derrière ,  dans  lefquellcs: 
font  les  chambres  aux  foutes ,  de  la  poudre ,  &  du  pain. 

Les  (butes  aux  poudres,  ont  pour  longueur  une  iixiéme 
partie  de  la  longueur  deFeftrave  à  Teftambot ,  du  coftc  de 
l'eftamboc:  celles dupain ont aufli  uneftxiéme  partie,  où 
font  deux  chambres  feparées  par  un  courrier  de  commmii- 
cation,  d  environ  deux  pieds  ^''demy.  de  largeur,  lefquel- 
les  (butes  (ont  lambriftees.  de  fapin  :  auparavant  qu  on  y. 
mette  le  pain  &c  la  poudre ,  on  les  échaune  pour  en  ofter: 
Thumidité.. 

Au  devant  du  vai/Ieau,  au  fonds  xlè  cale  en  la  (Ixiéme  par-^ 
tie  de  (a  longueur,  eft  faite  une  feparation  qui  fe  nomme. 
Tronteauou  CIi(ron ,  en  laquellepartie  (ont  les  deux  chani^ 
bres  deftinéès  pour  les  voiles  du^vaifteau ,  &  pour  les  cables. . 

Les  autres  pardcsc0mpo(ènt  le.  véritable  ronds  de  cale,oà 
font  placez  les  tonneaux. 

La  chambre  du  Chirurgien  major  e(F  placée  au  fonds  de- 
^^  y  joignant  la  chambre  aux  voiles  &  aux  cables. 

Les  planchers  ou  divers  eftagcs,  font  appeliez  Ponts  ou; 
TîUacs.^ 
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Premier  Font, 

\  U  premier  pont  eft  la  Sainte  Barbe ,  fur  le  dcttierc  du 
x\,  vaiflcauJaqucUe  a  la  fîxiéme  |>artie  de  la  longueur  du 
vaifleau  s  au  cofté  droit  eft  la  loge  de  raumoihier,&à  coftè 
gauche ). celle  du  maiftreca&onier,  .  ^ 

Au  fronteau  de  (eparacion  de.  la  cbamhjrç  defaifu>e  ISiftri^^ 
fomlesracelicrsen  dedans  où  fonc. les  porce-carCQUçhcs  dçs 
difterjcnces  charges  félonies  calibres  de  l'artillerie. 

La  trape  nommée  eca#ri//rpoitr  df  {cendre  au?c  poudres  eft 
proche  Teftambot  joignant  la  fainte  Barbe,  Tentréaj^i;  de- 
ilafts  y  eft  garaie  de  peaux  de  bceu^.  « ,  ^      -  .  >  /  •:;3  'u . 

Au  devant  du  vaiiTcau  fui  te  prexiâer  pqnt^ipnt  placez 
les  sites  qui  font  deux  pièces  de  bois  portant  jufques  au 
fonds  de  cale ,  6c  élevées  fur  le  premier  pont ,  de  trois  pieds 
Se  demy:clles  (ont  foute^uës  d'unç^fuçreipÂece,  pofee  de  tra- 
vers ,  d'environ  dix-huit  àr  vingt  pç^ices^  quatre  fur  neuf 
pieds  de  longueur  :  elle  fertpour  arrefterles  vaifleauxétans 
en  rade^  parle  moyen  des  cables  qui  font  entortillez  autour. 

Au  milieu  du  poQf:  y  C^  ih^  Ip  g^P^  f:p  ^  4^i^y  qui  eft  une 
pièce  debout  d'environ  vingt  pouces  en  quatre  au  plus 
^ros  bout  3»  ^  par  Ip  n^oindre  ;  fept  ou  huit  pouces ,  eftant 
élevé  au  dçftus  du  pont,  oont  fon  ufàge  fert  pour  lever  la 
grande  vergue  du  grand  maft  par  le  moyen  des  poulies  dou- 
bles à  Eouç  de  fonte.. 

Second  Pont. 

AU  fécond  Pont  font  les  chambres  du  Confeil ,  le  corps 
de  garde, leâ  cabanes  de  Maiftre  d'équipage,  le  (êp 
de  dris  du  grandmiaft  de  hune^oflices  &:  çui(kies  ày^  y^ftcaii. 
La  chambre  du  Cpnïfeileft  au  derrière  du  vaifleau ,  &c  le 
corps  de  garde  au  devant. 

Le  fcp  de  dris  du  grand  hunier  fe  place  au  .milieu  dupont> 

qui  fert  à  lever  la  vergue  àfx  grand  hunier. 

La  place  des  efcaliers  de  communication  du  prcjmier  au  (e- 

ccmd^&'du  fécond  au  troifiéme,fe  fait  à  6  pieds  en  arrière  du 

^randmaft  arampe  dçublc^afm  de  dcibcndrc  par  %  dcgrez# 
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11  y  a  un  autre  cfcalier  au  devant  du  maft  de  mifenc  pour 

dcfccndrc&  monter  du  fccohd  &  troifiéme  pont. 

f     ■     •  '       •  •  '  '      '. 

Troifiéme  Pont. 

AU  troifiéme  pont  vers  la  poupe  eft  la  chambre  du  Ca.?. 
pità4îiej>  avec  dâbinètt  &  gaiderobes  :  la  longueur 
dé  là  otaittbre  cff  d'eiiviroh  dou^e  à  quinze  pieds  :  les  cabii. 
nets &garderobes  om  fix  pieds  de  longueur  tou  environ, 
feparèz  par  un  terroir  de  communication  de  trois  pieds  de 
largeur.  -  - 

A  codé  des  cabinets  font  le  gaillard  ou  ehafteaû  de  der^ 
riëre  ,  les  cabanes  dés  officiers  ,  mariniers  ,  Conmic  du 
maiftrc  de  Téquipagc,  fonî  contre  maiftre ,  &  du  quartier 
maiftre,  &c. 

AutîersdcUlôjnguetir'envcftanten  avant,  feft  pofé  le 
fronteàu  de  réparation  eh  fealultrade  d'environ  trots  pieds 
de  hauteur  d^appiiy. 

Au  tiers  de  k  longueur  au  devant  eft  le  gaillard  ou  êhâv 
tcau,qui  eft  moins  en  hauteiir  dfc  fii  pouces  que  lefecdnd 
&:  troifiéme  Jiont.    '  .   ^  r    - 

•    Au  devant  du  chaftcaii  eft  k  frontcatt  SbfpcMti!  en  ba^ 
luftrade ,  ômée  de  fts  harpes  ou  autres  ortiemetis. 

Au  deflus  le  gaillard  d'artimon  de  derrière  eft  la  dunette 
«1  laquelle  on  fait  quatre  petites  chambres  d'environ  Gx 
pieds  de  longueur ,  chacune  pour  les  quaae  Officiers  Ma- 
jors,  comme^du  fécond  Capitaine ,  du  premier  &  fécond 
Lieutenant  &  Ehiëignes. 

Aucoftédela  dunette  fur  bfuperficiedu  gaillard  d'ar* 
timon ,  ^nt  les  cabanes  des  Maiftres  Pilotes ,  d'environ  ÛK 
pieds  de  longueur,  deux  pieds  &  deihy  de  lai'geur  &  orpis 
pieds  de  hauteur. 

Les  Navires  confîderables  ont  deux  Chafteaux ,  l'un  à  la 
proue  &  l'autre  à  la  poape ,  qui  font  noname?  Chafteau  de- 
vait &  Chafteau  derrière  ;  ou  bien  Gaillard^ 

Au  devant  de  la  chambre  du  Capitaine ,  au  milieu  delà 
largeur  du  premier  tillâc^  eft  le  Bitaclc,  fait  conufte  une 
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armoires  Ceft-là  où  fe  mec  celuy  qui  conduis  le  gou« 
vernail. 

On  place  le  grand  maft  deux  pieds  plus  en  arrière  que  le 
milieu  du  franc  cillac ,  qui  neft  pas  mis  en  angles  droits, 
mais  on  le  fait  pencher  de  crois  juiques  à  fepc  ou  huit  pieds 
fuivanc  la  proportion  de  (à  hauteur. 

Le  fécond  maft  eftenchaâc  dans  la  fourche  de  la  carlin^ 
gue  fur  Teftrave ,  lequel  cft  appelle  maft  de  mizaine. 

Le  troifîcme  maft ,  dit  de  Beaupré ,  eft  couché  au  devant 
fur  refperon ,  le  pied  eft  enchaile  fur  le  premier  pont  au 
defibus  du  chafteau  de  devant  avec  une  grande  boucle  de 
fer ,  &c  dcuxxheviUes  auiffi  de  £cr  qui  fortent  encre  deux 
poncs. 

Le  quatrième  maft  Rappelle  ài^rtimon.y  i\  eft  vers  la  pou- 
pe ,  (on  pied  eft  enchafté  à  la  chambre  ducanonier. 

Les  ^ntmn0$  ou  Vtrgièti  qui  port^  les  voiles  ,  font 
amarées  à  Idirs  mafts  y  j^yamieurs  noms  pfopres  îekm  leur» 
mafts.  * 

L' Artimon  a  deu*  fort«  de  vergue,  iHme  latine  fort 
grande,  &  de  travers  comme  les  vergues  de  Galère ,  la- 
•quelle  porte  la  Voile  d'Artimon:  Outre  oel4e-'là,  il  y  a  la 
voile  du  Perroquet ,  &:*au  deflbus  la  hune ,  il  y  a  une  autre 
^vergue ,  laquelle  ne  pMte  pas  de  voile,  mais  elle  fcrt  feu- 
lement pour  border  la  voile  du  Perroquet,  afin  de  la  tenir 
«cetld^ë  par  tefoas; 

Les  voiles  (uperieures  foncbordées  par  le  ba*  àiûc  vergues 
inférieures!,  c*eft  pourquoy  ces  voiles  font  plus  larges^ par 
le  bas  que  par  le  haut- 

Lagrande  voile  eft  nommée  leffhxndPacfisy  à  laquelle  on 
-a^djoute  dans  les  occafion^,  une  autre  grande  pièce iéWoilc, 
Wveç  desiguillettcs ,  laquelle  cft  nomnice  Bamnttté  y  m  det 
fus  eft  la  voile  du  grand  Hunier  ou  grand  Bôurfet,  &  plus 
haut,  eftlegranéPcrroquet. 

La  grande  voik  de  Miaaine  eft  nommée  Trinimet ,  elle 
porte  arfflS  Bonnette  ^  &  au  dcffus  eft  le  Botfffeft  de  Miwi- 
ne ,  &  Perroquet  de  Misaine.  ; . 

La  voile  dit  Beaupré  cft  appellce  SiuadicrCy  fur  laquelle 
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cil  le  Perroquet  de  Beaupré  ou  deSlvadiere. 

La  voile  d* Artimon  eft  ample  &c  large  d*un  coflc  ÔC  étroite 
de  l'autre ,  elle  porte  aufïî  Bonnette  6c  Perroquet  d'Atti^ 
mon. 

Bonnettes j  font  les  voiles  qui  fe  polent  à  coAé  de  la  grande 
voile  y  &  au  bout  de  la  grande  vergue ,  quand  on  cft  chafle 
de  1  ennemy  :  ou  quand  on  le  veut  chaUer ,  riuicfe  m.et  bas 
bord  ,  &c  l'autre  aeftribord,  • 

Cordages. 

L'Est  A  Y  du  grand  maft  de  hune,  descend  depuis  la 
hune  du  grand  Perroquet  jufques  à  la  hune  du  maft  de 
mizaineavec  une  poulie  courante  au  defïbu^  delà  hune  du*- 
dit  maft  de  mizaine ,  &:  de  là  defçend  en  bas. 

L  cftay  du  grand  Perf pquec  defcend  du  maft  de  hune , 
4çvant  l'eAay  du  baftpn  du  gcand  paviilo/i,  ^  répond  au 
grand  perroquet  de  mizaine. 

*  L'eftay  de  nûzaine  répond  d  ordinaire!  6c  finie  en  marti-- 
:cles,£ur  les  deux  tiers  du  beaupré. 

L'eftay  diU;  hunier  ou  bourcet  de  miz^oe^répond  aabout 
du  beaupré.  • 

L'eftay  du  Perroquet  de  beaupré,  fe  rend  fur  l'eftay  de 
mizaine  en  majrticks. 

Le  grand  animon  a  un  eftay.qui  vient  defeeijdre  au  pied 
.du  ^andmaftfut  le  tillac,  6c  un  autre  eûay  de  Perroquet 
-quLfe  fourche ,  6c  va  fc  ccirmincr  on  nAartiçlcs  aux  ^ubi^Qs 
du  grand  maft. 

L'eftay  du  petit  artimon  finit  au  pied  du  graiid  artimon. 
'  Les  aubans  font  attachez  au  bord  du  VaiiTeau  avec  dou- 
ble rang ,  c^  de  mouton  qui  font  affichées  au  corps  da 
vaiiTeau^Jçsaut^Çfife  tiennent  avxaubans.    ^ 

Les  malts  de  hune  6c  de  perroquet  pnt  .aulli  de$  aubans., 

iefquels  fbnt.amarez  aux  hunes ,  fj^avoir  ;  au  grand  hunier 

.  «macre  par  bandf ,  au  hunier  de  mizaine  crois,  su  perroquf^c 

de  mizaine  deux ,  félon  la  grandeur  du  vaiileau. 

Jlyadeuxcalambansde  hune  qui  dcfcendent  depuis  le 


LivkS   Premieh*  t9 

haut  bout  du  grand  maft  de  hune  jufques  au  bas  furletil^ 
lac ,  l'un  arretté  par  le  bas  bord ,  l'autre  d  eftribord  aii  grand 
perroquet. 

Il  y  a  encore  deux  calambansqui  commencent  au  bout 
d'en  haut,  &:  defcendcnt  bas fiirlc  tillac  du. grand  maft , 
près  la  Chambre  du  Capitaine  ^  pareillement  au>  maft  de 
mizaine.  .  •       J 

Le  grand  artimon  n'a  ordinairement  qoci  crois^oo  quaws 
aubans  de  chaque  bord,  ^  le  petit  ac timon  deux  par  bande, 
iui vaut  la  grandeur  du  baftimenr. 

Les  balancines  prennent  au  bout  des  vergues  a /ce  des 
petites  poulies  ^&:  vont  répondre  au  defloqs  de  hun^  ;  à\i 
au  bout  du  maft ,  reprefent^tayecla  vçrgue  des  crranglks 

rediligneSr 

Les  balancines  font  toutes,  doubles ,  6^  fe  rendent  bas 
bord&:  deftribord  derrière  le  piaft^  &>  de  là  viennent  iîhir 
en  bas  fur  le  tillac  ,  ;       'j      n 

Lagrandevergii^d'iuramon^'apasdes  balancines  /mais 
le  bouc  d'en  bas  eft  ^naré  aux  aubans  par.  deux  btàs ,  &^  le 
bout  d'en  haut  çft  amacé  par  des  martides^iq^iibnc  des 
cordages  qui  coulent:  d'uDficprde.  duduut:d:)biic  dd  grand  ^ 
buniei:  ;^  &  à  l'endroit  àc  Ja  Vergue  d'qrambn  M  fouirchènt 
en  plufieurs  branches*  i  •  •    ^  ■;    )  v 

Lesbalfincinê5dela5ivadicxeibnr.aimarée&au  boucldu 
beaupré ,  &  fervent  aufli  pour  border  le  pereoqoet  ^  'A  y»  a 
skvix  poijlic94Eaanm»^  vdontjbes  àirdesivie^noiiftibtcfàii- 
;f|cr.:auOij2Açau  de  à^imui  ',  .8c  oi^ce  ce ,  aux  dcàx  tievs  dé 
la.  vergue >dç  ïa  Sivadieïe  i  il  y  a  deux  ppulies  doubks  ^rxiné 
bas  bord,&  Tautre  dfeftribodtd,  &.des  grands, cordages 
pour  tenirib(m$l«vetgite»  le coutife rehd^  aiiClMèau 
4edev4w:t.     .-  i  '    .>:  .-     .:  /.  .    .'.i..',*^.    :.Lj 

Les  bfâft  de  voile  du  haut  <ie.mi2:a]ne  répondent  auxécais 
qui  fk  rencontroEic  derrière  ^ ,  &:  par  des  pecices  poalîes  des- 
cendent-en  bas.:  fçasroir  le  brastde  mîzaine  rèpoàdanc  au 
grand  eftay  ,  &  de  là  defcendent  en  ba^ûir  le oUaia  Jj  >  -l 
.  JLebr«  ;d€t boux^  de  imsùsme^tèfomà^Yiéts^ 
maft.  /       '[ 

Dii) 


|0.  L'AVcfflTECTCLKE     NjLVALE. 

.  le  bras  diipeiToquecrépood  à  lecay<iu  perroquet. 
^  Les  bras  du  grand  boùt£Gt  répondent  par  des  petites  pou- 
lies à  rartimon,l'un  eft  attache  au  bout  ae  l'artimon,  &  l'au- 
tre vient  dcmy  braflc  plus  bas  avec  deux  poulies  courantes^ 
&:  viennent  à  deux  autres  attachées  aux  grands  aubans ,  &: 
delàfurleciUac. 

Les  bras  du  grand  perroquet  répondent  au  bout  du  per- 
roquet de  l'artimon  par  des  petites  poulies. 

Les  bras  de  (ivadiere  répondent  a  l'étay  du  maft  de  mi-^ 
zaine  y  par  des  poulies,  &c  viennent  finir  cknsiç  chafteau  de 
devant. 
.  Les  boulines  répandent  avec  des  petites,  poulies  aux  étais. 

Les  boulines<iu  gcand  perroquet ,  répondent  à  l'étay  du 
grand  perroquet  par  des  petites  poulies ,  tirant  au  maft  de 
hune ,  de  mizaine ,  &  de  là  ea  bas. 

JLesboulines  du  perroquet^  leloogderétay,^  viennent 
finir  dans  le  chafteau. 

.  Les  bootines  de  niizainc  f:éf>ondent  auffi  au  beaupré ,  de- 
vant leshoilinek  du^tand  bouifet,  àc  viennent  toucher  par 
depetèoesfoulies^àrccaydamaft  de  faune,  &  de  là,  vont 
kxa  aubansfdeimizajpn?^  âsiBpoadfeivt^tfn  bas^  * 
jitLeshouliiierdolBgrindevoile)  :rdnt  tèpondce  cotMreie 
pied  du  maft  de  mizaine ,  amaré  à  une  poulie.  ^ 

>  Le$  boulines  du  fcnroquet  d!artrmon ,  ^niaient  dans*  les 
grand^aufa^.    ;  < 

Zts:CdmêcîyContccitàssj\mik^ii^ 
la  vmie  à  «  nrei^çfvés'ckixmlico^k'Oenaîcies  pbulios  ^tëét 
là  jtitcntâroitkra^e&au  bout  de  la  voile»  où  die  dk 
èmrdce  avec  la  voile  de^iefitis. 
j  Cdksd0sgnhdsvoi]0(iAs&G0de|^ 

Celles  des  perroquets  s'attachent  dans  les  hunes. 

iLesjcaiguèsfdn  grand boœiec  répbnideat  en  bas  dans  'les 
itubans^Atrle  tdtibc ,  t'unrbas  bord  ^^l^autre  d'eftribord. 

Li!s£ice|otes&  Cottet^cicnnentaiBC  lias  anigtesdes  voi* 
les  dexiiilqpœ  faoïrd.  '  ^ 

'  ;  £iioé/<9iri9mt|]oM<iireriebow  vers  la 

pbupe* 


les  E^wies ,  (bn( cordes  doubles^  mais  les  cotiets ,  (ont 
cordes  iimples:^  mais  plus  gtoâics  quefes  efcDutes. 

£iles  fervent  à  cirer  lairaile  deraoc  aux  amtires.        ^ 

^mun ,  c  cft  rattache  de  devant  contre  le  Chafteau. 

LaSivadierc  a  deux  coiiecs,  ôc  fes  «fcoûces  viennent  fe 
rendre  environ  deux  ou  crois  pieds  des  efcoatcs  de  miz^ 
ne,  &£  toutes  les  autres  mancaofvref  >dc!beaupté  j'  ùm€  ces 
deux^  tépcmdtot  au  chafteau  devant,  les  grands  coîiersrdb 
misaine  defcendent  à  refperon  dufis^ireou  auboutelof^ 
&  font  aiâarées  à  deux  poulies  ^  Tune  bas  bord,  &  l'autre 
deftribord^     --  ..-.  -.-r.  ..i..^.  r  r:  rr-  * 

Xjes  cfcouces'de  bourfes;^  nommée»  efcouteç  'dehunw, 
fervèhcà^borderk  bourfec,  ii  lépqndbnc  z^^  pied  du  maft', 
le  bourfet  ic  petroquec  n*ont  point  àt  coiiets/ 

Lefcoute  du  grand  artimon  finit  ak  derrière  du  Navire. 

ikàuffieréy  éfttttae  cordé  pour  ttôiiê^  le  vaiffeau ,  où  pottr 
jetcer  aux  dialoupes  qui  abordenc ,  ou  pour  aoiarer  Pefqutf. 
Les  driflcs  fervenc  pour  crier  l'eftague^pourhtnirecôà. 
ramener  les  vojlcs. 

Lcftague  fe  tient  aux  driffes^^t  pafTe  Airdes  ro(iaux  qm 
(but  à  côftc  du  maft ,  i^m  bas  bord  -^  &  Taùtte  deftribord ,  at- 
tachée  fous  la  hune:  elleempoignele  maft,  ^"P^^  le  bout 
du  bas ,  s'amare  au  monnot  nommé  Sef  de  Brijje. 


PROPORTION    QV'ON    DOIT    OBSEÀVEJt 
foifr  la  nature  des  Vaiffeaux  de  Guerre,,  depuis  lep9rt 
de  quatre  ccM  >  ju^ques  à  deux  mille  t<^nneaux, 

CHAPITRE    VIIi:-^  / 

PO  u  K  le  grand  maft ,  il  faut  prendre  deux  fois  &  de- 
my  la  longueur  du  baux  à  fon  plus  Is^^ge ,  &  cinq  pieds 
de  plus ,  pour  trouver  6c  avoir  la  longueur  dudit  maft  :^at 
cxethple ,  fi  un  navire  duquel  ori  voudtoit  donne*  là  maftu- 
re ,  eftoit  de  trente  pieds  de  baux ,  il  fiiudtoit  que  la  maftu- 
rc  euft  quatre-vingt  pieds  de  longueur,  qui  icroit  deux- fois 
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&:  dcmy  la  longueur  du  baux  &  les  citiq  pieds  de  plus  :  lors* 
que  les  vaiflcaux  font  audeflbus  de  quatre  cent  tx>nneaux , 
il  faut  quelesgcaads  mafts  ayent  deux  fois  Se  demy  la  lon- 
gueur de  leurs  baux  Seulement. 

Pour  ia  ^oflêur  du  graud  maft  du  uavire  qu'où  voudra 
mafter  ,.illaii«qu!eUe:air  autant  de  pouces  e»  diamettre  y 
/Cgiiime  l&maft  acde  pieds^icr  tiefis  de  faloogueunc^eft.à  dire 
lo^s  qu^  lemaftcft.de  diikrfespkces:  par  ex^nipLe ^.s U 
avoijc  8y  pieds  de  long,  il  Eaudroit  poendre  Ib  tiers  de  8^ 
quidonnetoit  28 pie<^:un tiers,  &:,piar  ainîi  il  faudroit  quç 
ledit  mafl:  eût  vingt-huit  pouces  un  tiers  en  diapjfeftpftà  Jqh 
plltis  ^tàs  y  &JlesiS&ux  ttfisirde  çedian^GC^p.  de(4  pUi$  graa-* 
de groflbur ,. kiprendce^poùr iagi»i£eux^jdil  bovt  jcfenhaut 
en  dcflbus  du,trinquec,  qui  eft  le.  bojit  du  tenon  ou  tounj 
,  Cette  propocttQli  de  grofleiip.ellprifç  pourlesm^tsde 
diveufespiectos,,  caiîau?:*»ill5qiHÏQncdi«tt*:p  iMçur 

£m£  oilier  d.Qii)K  pouc^  endiàmptcro  ^^  (w;\ç  pied  du  ti^^s  {1& 
Jialongueiur  des  maAs^  i     ». 

Mails  d'avant  (ont  plus  courts  de  la  longueur  du  tenon 
du gr%nd maft ♦  dé  deu3f  po^iic^  éioins  ea.diafï^trepqur 
Um^w^^mi  felcurplu?  ^mj^s^dcux  oeus  pru:  le  boutv 
q^j^eft:entçt\duâubout<d|bibenx>a.    : 

Mafts  de  bçawprédoiyenjceftBe  quinze  pieds  plus  courts 
que  les  mafts  d  avant,&  la  mefrac  grofTeur  dumaft  d  avant, 
la  îiioitic*pat  te  botit^^'Oti  trapouecitwww,'-^-»-'— *^'  •  ^^^  ••-  - 
Mafts  de  hune  doivent  avoir  les  deux  tiers  de  la  longueur 
^eleuf*grandrii.aft,'c6Mnre  filc'grand  thàftavoit^^bpied^^ 
lexnaft^de  hune  en  devroit  avoir  ^o,  &:  pour  la  grofTeur  du- 
dit  maftdchune ,  ildbrfcavoir  uapAucc  moins  queia  grof- 
feur  du  tenon  du  ^fan,d  maft>  qui  pft  entendu  en  diamettre, 
à  fbn  plus  gros ,  tamoi  lié  par  le  bout.  '    '  * 

Les  mafts  dehune  d'avant^doivtnt  avoir  les  mçfine«  pra- 
pQCCions  fuçleur  naaft  de  mizaine  j^copimele  grand  maft  de 
4u3C  ena  ruri(bngcand>ma{|« 

Mafts;dWiin}on  doivent avoitrhuit  pieds  plu j  long  que  le 
grand  maft  dehune  ,  âclajndmc  grjuideur  &  grofleurdu 
gtdod  maft  de  hune. 
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'  Mafts  de  perroquet  du  grand  maft  y  doivent  eftre  de  j 
pieds  plus  courts  que  la^moitié  de  fon  grand  maft  de  hune  t 
par  exemple  y  û  le  grand  maft-  de  hune  eftoit  de  ^o  pieds  de 
long,  (on  grand  nufl:  de  perroquet  devroit  avoir  zy  pieds  de 
long  y  la  moitié  du  maft  de  hune  pour  fa  grofTeur. 

Maftsde  perroquet  d'avant  doivent  eftre  plus  courte  de  4 
'pieds  que  \c  grand  pCErocpi$t.y££lanmicicau  mail  de  hune 
engrofieur,  piîfe  aiiplus  gros  dddit  maft ,  le  tout  par  dia^ 
mettre  pour  les  grofleurs. 

Maftsdupcrroquetdu  beaupré,  appelle  le  maft  de  r^r- 
mmtin  y  doit  avoir  le  quart  xiumaft  de  beaupré  pourTa  lon- 
gueur, àC  la  mermegrolTeuir  que  le  maft  de{>erroquet  d'a^ 
vant. 
Mafts  de  perroquet  d*artinion  doivent  avoir  la  moitié  du 

frand  maft  de  hune  en  longueur ,  ôc  la  nK>itié  de  la  groâèur 
uditmaft  de  hune  l  pajr.exomple,  iUemaftrde  hune  eftoit 
de  60  pieds  de  long,  le  maft  de  percoquec  devroit  avoir  50* 
pieds  :  fî  le  maft  de  hune  avoit  50  pouces  de  diamettre  en. 
grofleur  5  le  maft  de  perroquet  en  auroit  10*- 


PXOPOJtTIOir  DES    VERGVBS^  , 

CHAPITR  E  IX. 

LA  vergae  demizaine  eft  la  premi»e  oùon  cbit  emen:. 
dre,  &:  proportionnerles  autres  vergues:  t]ït  doit  avoir 
deux  fois  la  longueur  du  baux  du  Navire,  tel  qui  ferare- 

Suis  ,  ^  à  fon  plus  large  :^  par  exemple ,.  fî  le  Vaifltau  eftoit 
e  trente  pieds  de  baux  àfon  plus  large,  la  vergue  dé  mi- 
zaine  eftant  p/rife  fur  deux  fois  delargcur ,  fcroit  de  (bècan- 
te  pieds  de  longueur,  pour  la  grofleur ,  il  faut  prendre  le 
quart  de  la  longueur  de  la  vergue,&:  voir  combien  de  pieds 
ily  aura  dansleditquart,  donner  autant  de -pouces  pour  fa 
grpffcur  :   par  exeniple  ,  fi  la  vergue  eftoit  de  foixantç 
pieds,   le  quart  de  foixante,  eft  quinze  pouces  en  dia- 
meccre  en  fon  milieu ,  qui  eft  le  plus  gros,  &  le  tiers  par 
le  bout.  £^ 
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La  grande  vergue  doit  avoir  huit  pieds  plus  en  longueur 
que  la  vergue  de  mizaine,&  le  quart  de  fa  longueur  prife  en 
pouces  pour  fa  grofleur  ;  par  exemple ,  fi  la  vergue  avoir  80 
pieds  de  long,  le  quart  de  80^  feroitio  pouces  en  diamet* 
tre,  &  partant  il  faudroit  que  la  vergue  euft  le  tiers  par  le 
bout. 

La  vergue  d'artimon  doit  eftre  de  la  mefme  longueur  que 
la  vergue  de  mizaine ,  6c  la  meime  grofTeur  que  la  grande 
.  vergue  de  hune ,  la  moitié  par  le  bout  d'en  haut. 

La  grande  vergue  de  hune  doit  effare  quatre  pieds  plus 
longue  que  la  moitié  de  la  grande  vergue ,  &  un  pouce  plus 
gros  que  la  moitié  de  la  groifeur  de  la  grande  vergue,  à  cau^ 
le  des  quatre  pieds  d'augmentation. 

La  vei;guc  de  hune  d'avant  doit  avoir  la  moitié  delà  ver- 
gue de  mizame ,  6c  quatre  en  lon^eur  :  pour  fa  groffeur  , 
ellç-doû:  cftte  Umoitiéde  la  grofleur  de  la  vergue  de  mi-» 
zaine ,  -  ^  un  pouce  plus ,  à  baufe  de  Taugmentation. 

La  vergue  de  beaupré  doit  eftre  qtutre  pieds  plus  longue, 
que  la  grande  vergue  de  hune. 

La  vergue  du  perroquet  de  tormentin  doit  avoir  la  moitié  " 
de  la  vergue  de  beaupré ,  tant  en  longueur  qu'en  grôfleûr. 
La  vergue  de  foule  ou  fougue  doit  avoir  la  mefme  loti^ 
gueur  que  la  grande  vergue  de  hune ,  &  la  mefme  groffeur 
de  la  vergue  de  fon  perroquet. 

Toutes  les  vergues  de  perroquet  doivent  avoir  la  moitié 
de  leurs  yetigues  de  hune ,  tant  en  longueur  qu'en  groffeur^ 

SoHts  de  Verzuets 

IL  faut  que  les  bouts  de  vergue  qui  fervent  aux  maneu- 
yres',  fpit  pouc  les  huniers  ou  pour  les  eftrops  des  pou- 
lies foielptauffi  par  proporcioiî:  par  exemple^  fi  le  bout  dé 
la,gran4e  vergue  a  trois  pieds  î-hors  des  encocures ,  fa  ver- 
gue de  hunç  en  doit  avoir  la  moitié ,  le  bout  de  la  vergue  de 
fon  perroquet  >  la  moitié  defa  vergue  de  hune ,  6c  ainû  des 
autres,.!      '    .    . 
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Jimes.  .... 

LA  grandeur  de  la  grande  hune  fe  prend  fur  la  longueur 
du  baux,  au  plus  large:  par  exemple  ,  fi  le  Navire 
avoir  à  Ton  plus  large  trence-huit  pieds  de  baux ,  la  hune 
devroir  avoir  38  pieds  de  eour,  (ans  comprendre  les  tours 
des  cercles  appeliez  Garittes. 

La  grandeur  delaiiune  de  mirarne  Ce  prend  fur  la  Gran- 
de hune,  &  doit  eftre  de  fix  pieds  plus  petite  en  tour  que 
la  grande  hune ,  ou  bien  deux  pieds  en  diamettre,  fans  y 
comprendre  les  tours  des  cercles  appeliez  Ganttes^  ic  la 
hune  doit  eftre  entendue ,  tout  ce  qui  cft  porte  fur  les 
barres. 

Les  deux  hunes  du  œaft  d'artimon  Se  du  beaupré ,  doi- 
vent avoir  en  rondeur  la  moitié  de  la  grande  hune:  par 
exemple,  fila  grande  hune  a  38  pieds  détour,  les  hunes 
d'artimon  Se  de  beaupré  doivent  avoir  dix-neuf  pieds ,  qui 
cft  la  moitié* 

Les  hunes  pour  les  perroquets ,  doivenravoir  trois  pieds 
moins  que  les  hunes  d'artimon  &  de  beaupré  :  par  exem- 
ple, fi  la  hune  d'artimon avoit  dix-neuf  pieds  de  tour,  la 
hune  du  grand  perroquet  auroit  feize  pieds ,  qui  feroit 
trois  pieds  moins  que  la  hune  d'artimon ,  ou  un  pied  plus 
en  diamettre  :  Ces  hunes  des  perroquets  ne  fe  mettent 
qu'aux  grands  Navires ,  depuis  mille  tonneaux  en  haut. 

Pour  pojcr  les  Dogues  J^\Amure  am  lieu  nccejjaire^ 

LO  R  s  que  Ion  voudra  placer  les  dogues  d'amure  de 
grand  voile,  au  Heu  &  endroit  qu^il.doit  éftre:  Il 
faudra  prendre  la  longueur  du  baux  au  plus  large  en  Navi- 
re ,  &  ce  avec  une  ligne,  puis  lamefure  prife  y  il  faudra  po- 
fjct  un  des  points  de  là  ligne  au  n>ilieu  du  grand  maft  ou 
eftambray  d'iceluy  ,&  porter  l'autre  bout  de  la  ligne  fur  le 
bord  du  Navire ,  le  tout  en  avant  du  grand  maft ,  &  l'en- 
droit où  ledit  point  fe  terminera ,  fera  l'endroit  où  !a  dogue 
d^mure  doit  eftte  pofée  ^  où  doit  paflerràmuré  desgf  andes 
voiles.  ' 
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POVJt    rVN£,R    E^T    G^JtB^R     Vif    NAVIRE 
if  Guerre  de  tons  ces  agrets» 

CHAPITRE    X., 

LE  grand maft  cftant  garny  de  fcs  barres  pour  la  hune  , 
il  le  faudra  funer&  garnir  en  cette  (brte. 

Premièrement  il  faudra  paffer  au  deff^s  du  tenon  les  deux 
cftrops  des  pandours  des  balancines,  pour  la  grande  ver- 
gue un  de  chaque  cofté  qui  doivent  jctt.er  pourjmt  furies 
barres. 

Secondement  faudra  pafTet  les  deux  eftrops  des  pandours 
des  petites  caliornes ,  un  à  chaque  cofté^ 

Troifiémement  les  deux  eftrops  dép  endem  des  pallans 
,  Quatrièmement ,  les  rubans  fe  placent  en  cette  façon  ^ 
fçavoir  deux  premiers  fe  doiv.ent  placer  en  avant,  &  eftre 
pjaeez  les  premiers  par  le  tenon  duditmal^  ^  &c!  les  autres 
ciifuite^  ^ 

Cinquièmement,  les  aubans  eftans tous  placez,  il  fau- 
dra placer  Ictay  ,  &  le  paflcr  par  le  tenon  &  au  deflus  de 
tous  les  atibans ,  les  embraflant  &  couvrant  tous ,  &  paflant 
enitre  les  deux  baires  de  hune  de  devant. 

Le  naaft  demizaine  eftant  garny  de  fes  bariçs  pourra 
hune ,  il  faudra  la  garnir  en  cette  forte. 

Premièrement,  il  faudra  paffer  par  le  tenon  les  efbops 
des  pèndours  des  balançines  de  la  vergue  de  mizaine ,  qui 
font  dewï ,  nn  pour  chaque  cofté, 

^ecan4c9)cnt ,  les  deux  j)endours  &  cftrops  pour  les  can- 
delletes ,  un  pout  chaque  wfté.. 

Troifiémement,  les  eftrops  de  deux  pèndours  à^s  petites 
caliornes  ou  pallans ,  un  pour  chaque  coftc. 

Quatrièmement.,  les  cftrops  avec  (àpouliepout  le  grand 
itay  de  hune, 

Cinquiémement,les  aubans  fe  placent  enfuite,a  commen* 
^erpat  ceu;x  de  devant  les  premiers^  &  les  autres  enfuitte^ 
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Pinalement^les  colliers  d'écay  (è  placent  au  deflus  de  tous 

les  aubans,  le  dernier  embraifanc  tous  les  aubans^  6c  paflent 

entre  les  deux  barres  de  hune  d  avant. 

Le  mafl  d*artimon  eftant  garny  de  ces  barres  pour  la  hu-^ 

txe,  il  faudra  la  garnir  en  cette  forte. 

Premièrement,  il  faut  paflcr  par  le  tenon  les  deux  eftrops 

des  pendours  &  des  balancines  pour  la  vergue  de  foule ,  un 

à  chaque  cofté^ 

Secondement, les  deux  eftrops  de$  pendours  des  palan-, 
quins ,  un  de  chaque  cofté, 

.Troiiîémement ,  les  aubans  (e  placent  enfuite^à  commen- 
cerpar<:eux  de  deuantles  premiers. 

Quatrièmement ,  Fctay  fe  place  comme  cy-devant. 

Le  grand  maft  de  hune  eftant  gomy  de  (es  barres ,  il  fau- 
•drale  funer  en  cette  forte. 

Premierementjilfaudra  pàlTer  par  le  tenon  les  deux  eftrops 
des  pendours  des  balancines  de  la  vergue  du  grand  hunier , 
xm  de  chaque  coàé. 

Secondement^  les  deux  eftrops  des  pendours  des  balan- 
X]ùins ,  un  de  chaque  cofté. 

Troifiémement ,  les  aubans  ^  en  commençant  par  ceux  de 
vdevant  les  premiers. 

Quatrièmement ,  1  ctay  fe  place  'comme  cy-devant  au 
igrand  ctay. 

Le  maft  de  hune  <ï'avânt  eftant  garny  de  fes  barres  ,  il 
Faudra  le  funer  en  cecce  forte. 

Premièrement,  il  fautpaflèr  les  deux  eftrops  de$  pen-^ 
dours  des  deux  balancines  de  la  vergue  du  perroquet. 

Secondement  y  Teftrop  avec  fa  poulie  pour  paderfétay 
xlu  grand  perroquet. 

Troifiémement,  les  aubans,  à  commencer  par  ceux  de 
devant  les  premiers. 

Quart  iémement ,  Ictay  comme  cy-devant  au  grand  étay. 

Le  grand  maft  deperroquet  eftant  garny  de  fes  barres  au 
4effus  du  tenon ,  il  faudra  garnir  en  cette  forte. 

Premièrement, les  deux  pcndducs  des  balancines  de  la 
vergue  du  grand  perroquet, 
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Secondement,  les  aubans,  à  commencer  par  ceux  de  de- 
vant j  &:  les  autres  enfuite. 

Troificmement ,  1  ctay ,  le  collier  embrafTant  tous  les  au* 
bans. 

Le  maft  de  perroquet  d^avanteftane  garny  de  fes  barres  , 
il  faudra  garnir  Se  funer  en  cette  forte. 

Premièrement  >.  les  deux  pendours  des  balancines. 

Secondement ,  Ictay  avec  (es  poulies  pour  y  pafler  Tètay 
du  grand  perroquet. 

Troifiémement ,  les  aubans  comme  au  grand  perroquet.. 

Quatrièmement ,  Tctay  comme  cy-devant  au  grand  ctay ^ 

Aux  mafts  des  perroquets  ,  font  premièrement  les  deux 
pendours  des  balancines^ 

Secondement,  un  eftrop  avec  fa  poulie,  pour  Ictay  dit 
maft  de  perroquet  d  avant. 

Troifiémement  >  le&aubans  comme  aux  autre&nufts,puis 
letay  qui  eft  double. 

Au  mafts  de  perroquet  de  foule  ^  les  pendours  des  balan- 
cines  de  la  vergue  du  perroquet. 

Secondement ,  Teftrop  avec  fa  poulie,  pour  le  martinet  de 
la  vergue  d'artimon.  • 

Troificmement,  les  aubans,  puis  l  ctay  qui  cft  doubler. 

Hnncs  &  Chouquets^ 

LE  s  mafts  eftans  garnis  comme  il  a  eftc  dit  cy-devanr, 
il  faut  placer  leurs  hunes  fur  leurs  barres  comme  au» 
grand  maft ,  au  maft  de  mizaine ,  &  au  maft  d  artimon:  car 
potir  la  hune  du  maft  de  beaupré ,  elle  fe  place  lors  que  Toil 
veut,  parce  qu'il  n y  pafle  ny  ne  fe  place  nuls  agrets  dor- 
mans  fur  les  barres  de  ladite  hune,^  lors  que  les  hunes  fe-^ 
roiit  aufti  {lacées,  il  les  faudra  cheviller  fur  lefditesbarres> 
Se  lors  que  Ion  garnit  les  mafts  de  hune,  pour  des  hunes, 
pour  les  perroquets  il  en  faudra  faire  de  mefine.. 

Lors  que  les  hunes  feront  placées,  comme  il  cflr  dit  cy- 
deff^s,  il  faudra  placer  les  chouquets  defdits  mafts,  qui 
eft  tout  ce  que  Ton  doit  obferver,  (elon  ce  qui  x  dké  aùi 
cy-devanc. 


p 


LivuE    Premier,  0 

II  fautobferverque  lors  que  Ton  voudra  faner  un  Navi- 
re par  les  mafts,  il  faut  premièrement  que  tous  Icfdits  mafis 
foient  garnis  de  leurs  barres  de  hune ,  ce  qu'eftant  fait ,  on 
pourra  placer  le  funin,  comme  il  a  efté  dit  cy-devant*«  . 

Pour  garnir  hs  Vergues. 

Remïeremeî^t  ,  la  grande  vergue  eftanttraverfécfuf 
^^  le  Navire  à  l'endroit  du  grand  maft:  il  faudra  pren- 
dre bien  juftement  ion  milieu  ,  puis  la  pofer  au  milieu  de 
la  grofleur  de  (on  grand  mafl: ,  puis  y  frapper  les  itagues  qui 
font  doubles^  ô£  prendre ,  tant  d'un  coftc  que  d'autre,  le 
milieu  de  la  vergue,  comme  s  enfuit. 

Pour  frapper  fcftague  fur  la  grande  verge ,  laquelle  eft 
double^  il  faudra  prendre  fur  le  chouquet,  où  lefdftes  ita- 
gues paffent ,  la  diftancc  qu  ily  a  entre  lefdites  itagues ,  & 
la  partager  en  deux^^  &:  rapjporter  une  moitié  i fur  chaque 
cofté  delà  vergue  pofé  fur  lonmiheu ,  &là,  frapper  lefdi- 
tes itagues^  laquelle  diilance  correfpondra  également  \ 
celle  du  grand  chouquet:  ou  bien,  s'il  f<fpeut,  ferrer 
tant  foit  peu  lefdites  itagues  vers  le  milieu  de  la  vergue. 

Il  faut  remarquer  que  lors  que  Ton  voudra  frapper  lef- 
dites itagues  fur  la  vergue ,  il  Mudra  premièrement  paffer 
la  grande  poulie  pour  la  drifle,  qui  doit eftre  au  double  de 
ritague  en  arrière ,  &ce ,  par  le  trou  de  ladite  poulie. 

Roc  Ages.  • 

LEsitagueseflant  frappées  fur  la  vergue,  il  faudra  y 
frapper  les  cordages  qui  paffent  par  les  ver  faux  oii  vi- 
got ,  &  par  les  pommes  de  racage ,  elî  appelle  baftard  5  & 
lors  que  lefdits  baftards  feront  faifîs  &  frappez  fur  ladite 
vergue  ^  autant  de  fois  qu'il  fera  neceflaire,^  fi  ferrez 
bien  les  uns  courte  les  autres,  &:  contre  lefdits  itagues ,  tant 
d'un  cofté  que  d'autre  :  Il  faudra  mettre  des  tacquers  contre 
lefdits  baftar<fe ,  pour  empefcher  qu'ils  ne  s'écoulent  le  long 
de  la  vergue  ;  &  qu  ils  ne  quittent  leurs  place  s. 
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Poulies  pour  les  Efcoutcs  de  Hune  proche  te  Sacap^e^. 

LOks  qœ  le  grand  cacage  fera  fait  &c  arcefté  par  Tes 
baftards  iur  ladite  vergue ,.  il  faudra  placée  les  eftrops 
des  poulies  fur  ladite  vereue^  &c  ce,  pour  les  grandes  e(cou- 
tes  de  hune  :  &  il  faudra  faire  joindre  lefditseftrops  contre 
les  baftards  duracage  le  plus  qu  il  fe  pourra,  puis  y  mettre 
des  tacquets  bien  dotiez  contre,  pour  empeu:her  que  lef- 
dits  iugues ,  baftards  &:  eftrops  ne  fe  glifllent  hors  de  leurs 
places,  &  lors  que  les  poulies  des  efcoutes  de  hune  feront 
aind  placez ,  tant  d'un  coftc  que  d'autre  y  Se  une  pour  clia- 

3ue  coftc  :  iï  faudra  faire  une  bride  pour  ce  qui  faifîra  les 
eux  eftrops ,  SCcc ,  de  bouts  de  cordages ,  Se  d'autant  de 
tours  qu'il  fera  neccflairc,  pour  tenir  tome  lefdirs  eftrops 
Se  poulies  lors  qu'on  bordera  le  grand  hunier,  qui  (ans  ladi* 
te  bride,  ne  Teroit  pas  afturé  que  les  eftrops  ne  demeuràftenc 
en  leurs  places ,  Se  le  cordage  de  ladite  bride  doit  eftre  me- 
nu,  &  ce ,  à  difcrecion.. 

Pour  les  Cargues  points  de  grande  Voile. 

ir  £  s  poulie;  pour  les  cargues  points  de  la  grande  voile 
,P  ,  I  eftans  garnis  de  bons  eftrods  pour  placer  à  lendroit 
neceilàire ,  il  faudra  prendre  là  diftance  qu'il  y  aura  du  mi- 
lieu delà  grofleur  du  grand maft,  jufquesfur  la  lifte  du 
Bord ,  laquelle  diftance  eftant  rapportée  depuis  le  milieu 
de  la  grande  vergue ,  vers  l'un  &  l'autre  bout  de  ladite  ver- 
gue, tant  d  un  coftc  que  dautre  où  ladite  diftance  eft  ter- 
mince  fur  la  vergue ,  il  y  faudra  placer  le& eftrops  de  pou- 
lies, de  cargue  points  delà  voilb- 

^utre  manière.. 

LA  vergue  eftant  faifie  par  fon  racage ,  Se  amenée  (ur 
Its  liftes  des  bords,  il  faudra  placer  lefdics  eftrops 
&  cargues  points ,  à  l'endroit  où  les  liftes  toucheront  à  la. 
^ïcrgué.  ^ 
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.  Domidns  de  Cargues  foints  dcffrande  Ifoile. 

LEs  Dormansdc  Cargucs  points  de  grande  voile,  fc 
frappent  proche  les  Eftrops  de  Carguesooints  de  la- 
dite voile ,  frappez  fur  la  Vergue,  &ce,  ea  dehors  dudit 
Efttop ,  &  vers  le  bout  de  la  Vergue. 

Cdrguc  BouUines  de  grande  Ifoile. 

POuR  placer  les  poulies  des  Cargues  BouUines  de  gran- 
de voile ,  il  faudra  prendre  la  moitié  de  lalongueur  de 
la  grande  Vergue ,  &: partager  ladite  longueur  en  trois  ,.& 
prendre  deux  parts  de  ce  partage ,  èc  ppfer  audit  endroit  la 
poulie  de  la  Cargue  BouUine  de  grande  voile:  laquelle  pou- 
lie doit  tomber  contre  la  Vergue ,  &  eft  appcUce  Pmlie  de 
Bloc ,  qui  doit  toujours  eftre  placée  aux  deux  tiers  de  la 
moitié  de  la  grande  Vergue,  a  prendre,  du  milieu  veri  les 
bouts ,  tant. oun  cafté  que  d'autre. 

Saulft  Rabans. 

DE'p  u  I  s  les  deux  tiers  de  la  Vergue  vers  les  bouts , 
tant  d'im  cofté  que  d'autre ,  faudra  garnir  d'Eftrops^ 
qui  font  appeliez  Sauue  Rabans  r  parce  qu'ils  empefchent 
^ei'Efcoute  du  «and  Hunier  ne  coupent  les  Rabans  de 
k  grande  voile*  Icfdits  Eftrops  :  il  s  y  en  met  àdifcretion 
felong  de  la  Vergue;  autant  comme  on  le  jugera  necef^- 
£ure». 

^èr  de  BouteJiors'.. 

LE  fer  de  Boutehors ,  le  plus  vers  le  milieu  de  la  Ver^ 
.  gue ,  doit  eftre  placé  à  un  quart  de  diftance  du  milieu- 
de  la  Vergue ,  &  ce  ^  vers  le  bout  :  conmie  fi  la  moitié  de  là 
Vergue  eftoit  de 40  pieds,  le  fer  (èra  placé  à  10  du.  bout, 
«u  ly  tout  au  plus. 

Mbundes  Vergues. 

CHac^u^e  bout  de  la  grande  Vergue  doit  eftre  g^rny; 
en  cette  forte.       -  .  : 
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Premièrement,  fe  doit  pafTcr  TEfixop  delà  BofTe ,  pour 
iaifir  les  points  du  grand  hunier  lors  du  combat  j  en  cas  que 
les  Efcouces  fuflenc  coupées. 

Secondement,  l'encocure  de  la  bofTe  eftant  pafTée  dans 
le  bo]Lit  de  la  Vergue ,  faudra  pafler  ou  encoquer  IXftrop  de 
la  poulie  pour  les  bonnettes  eneftuy. 

Troificmement  ,  encoquer  TEftrop  des  Pendours  de 
grand  bras. 

Quatrièmement,  encoquer lEftrop  de  la  poulie  d'Elcou- 
te  de  Hune  de  Balancine» 

Ciiiquiémement,  encoquer  le  fer  de  boutehors. 

Marchepieds  ' 

AU  de  (Tous  delà  grande  Vergue ,  fe  placent  deux  mar* 
chepieds ,  un  de  chaque  codé,  &:  a  de  longueur^ 
difcretion ,  le  bout  du  marchepied  qui  eft  vers  le  bout  de 
la  Vergue  faifî  par  un  Eflxop ,  de  Tautre  bout  au  cap  de 
mouton,&:  proche  l'Eftrop  de  la  poulie  dXfconte  de  Hune> 
qui  eft  joignant  les  Baftards  duKacage,  eft  un  eftrop  avec 
un  cap  de  mouton ,  ferrant  à  redir  lefdits  marchepieds  : 
lefdits  marchepieds  fervent  pour  fupporter  les  Matelots 
pour  firelerla  grande  voile. 

Franc  lunin  de  grande  Vergue. 

AU  milieu  delà  grande  Vergue, entre  lesltagues,  (e 
placent  un  Eftrop  avec  une  Poulie  double ,  pour  ai- 
der à  guinder  la  Vergue,  &  çecy  ne  s^obfervc  qu  aux  grands 
Navires  de  mille  tonneaux  en  haut. 

Vergue  de  MtT^ne. 

LA  Vergue  deMizaine  a  mefine  garniture,  prife  fur 
les  proportions  telle  qu  il  a  efté  obfervé  à  la  grande 
Vergue. 

Vergue  de  grand  Hunier.     . 

LA  Vergue  de  grand  Hunier  cftant  bien  feparée  en 
deux  j  il  faiidra  fur  Con  milieu  frapper  IXftague  ^ui 


cfft  double ,  &  ie.faire  le  plus  fené  qu'il  fe  pouml'un  con« 
arc  Tautre. 

T  'EsTAGUE  eftanc  frappée  à  la  Vergue,  &  faifî  les  Ba« 
I  i  tards  qui  paflenc  par  les  bigots  ou  verfau  te  pommes 
^e  Racages  y&:  ce ,  pour  autant  de  tours  qu  il  fera  ncccffai- 
•  rc ,  doivent  eflre  le  plus  ferre  qu'il  (e  pourra  contre  les  lu- 
gués  :  puis  y  poiêr  deux  tacquets^  un  à  chaque  cofté  pour 
tcuit  lefdites  Itagues  6c  Racage  en  leurs  places. 

Pour  Us  Drijfes  d<s  Bonnettes  en  Etay^ 

A  Deux  pieds  de  Baftards  du  Racage  vers  le  bout  de 
J^\  la  Vergue ,  il  fiwt  un  Eftrop  avec  fa  poulie  à  chaque 
coftc,  un  pour  les  drifles  des  voiles  en  étay. 

Cdrffses  Fomts^ 

POux  placer  les  Cargues  Points  de  Hunier,  il  fau-- 
dra  prendre  le  milieu  de  la  largeur  de  la  Hune,  & 
cette  diftance,  la  rapporter  du  milieu  de  la  Vergue  vers  les: 
bouts ,  &  là  où  elle  (e  terminera ,  pofer  ou  placer  TEftrop' 
avec  la  poulie,  pour  Cargues  Points  du  grand  Hunier, 
tant  d'un  cofté  que  d'autre. 

Dormant  de  Cdtgnes  Points; 

LEs  Domùns  de  Cargues  Points,  (c  placent  6u  frapenc 
en  dehors  de  F]£ftrop  de  la  poulie  de  Cargues  Points  y 
i|ui^ft  dudit  £ftrop  vers  le  bout  de  la  V(ergue. 

•  Bouts  des  Vergues. 

Chaque  bout  de  Vergue,  faut  garnir  comme  scn-* 
fuit. 
Premièrement,  un  Eijrop  à  chaque  pouhepour  ladriflè. 
de  bonnette  en  étay  de  grand  hunier. 

•SecondemLent ,  encoquerrEftropdes  Pcndours  des  bras 
éc  Hunes, 
Troifiémement ,  encoquer  TEftrop  de  la  poulie  de  la  ba- 
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lancine  de  ladite  Vergue  de  grand  Hunier,  ou  rEfcôUtè 

de  grand  Perroquet. 

Vergue  de  Hunier  d'auant. 

LA  Vergue  de  Hunier  d'avant ,  eft  camie  en  obfer- 
yant  fa  Hune  :  la  diftancc  qui  en  a  eftc  obfervce  en  la 
grande  Hune  pour  la  Vergue  &  grand  Hunier ,  &  de  mef- 
me  qu'il  a  efté  ohfervc  à  la  Vergue  des  grands  Huniers, 
foit  pour  Itagues  ^  Racages  &  autres. 

Vergue  de  grande  Perroquet. 

LA  Vergue  du  grand  Perroquet  doit  eftrc  garnie  en 
cette  forte. . 
Premièrement  TEftague  qui  eft  fimplc  eft  frappée  fur  le 
milieu  de  la  Vergue. 

Secondement,  les  baftardsdu  Racage  doivent  eftre faifîs 
contre  ladite  Eftague- 

Cargues  Points. 

FA  u  T  placer  les  Eftrops  de  poulies  de  Cargues  Poinfs 
au  tiers  de  la  yergue,apicndre  du  milieu  vers  le  boui^ 
tant  d'un  coftc  que  d'autre. 

Bouts  des  Vergues. 

T    Es  bouts  des  Vergues  font  garnies  en  cette  forte. 
JLi    Premièrement,  eft  cncoquc  l'Eftrop  des  Pendoun 
de  bra^. 

Secondement  >  eft  encpqué  TEftrop  des  poulies  de  ba^ 
lancine. 

Dormant  de  Cargue  Point. 

E  Dormant  de  Cargue  Point  eft  frappé  en  dehors 
de  l'Eftrop  de  Cargue  Point  frappé  fur  la  Vergue. 

Perroquet  d'huant: 

A  Vergue  de  Perroquet  d'avant  eft  garnie  de  la  mô- 
me manière  que  la  Vergue  de  grand  Perroquet* 
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VergHC  de  Foule. 

LA  Vergue  de  Foule  eft  faifîe  par  un  Eftrop  en  (on  mi- 
lieu; lequel  Eftrop  va  pafldr  le  tenon  du  maft  d'Arti- 
mon ,  &  doit  eftre  ladite  Vergue  faifie ,  èc  arrellée  au  def- 
fus  ou  au  deifous  de  Tctay ,  félon  quil  eft  neceffairc. 
A  chaque  bout  de  Vergue  eft  encoquc  TEftrop  des  bras  de 
ladite  Vergue,  Icfquels  bras  font  fîmples  uns  Pendours. 
Apres  TEftrop  du  bras ,  s  cncoque  l'Eftfop  de  la  poulie 
pour  la  balancine  de  ladite  Vergue^  &  pour  TEfcoute  du 
Perroquet  de  foule  ^  ayant  ladite  poulie  deux  roiiets* 

Vergue  de  Perroquet  de  Foule. 

AU  milieu  de  la  Vergue,  eft  frappe  TEftague  qui  eft 
fimple ,  à  chaque  cofté  de  TEftaguc  eft  làifi  le  bâ- 
tard du  Racaee,  avec  des  cacquets  de  chaque  cofté. 

Au  tiers  de  la  Vergue,  à  prendre  du  milieu  vers  les 
bouts  ;  tant  d'un  cofté  que  a  autre  ,  font  deux  Eftrops 
avec  les  poulies  ,  qui  font  encoquez  à  la  Vergue  , 
conmie  les  Cargues  Points  des  Perroquets. 

A  chaque  bout  de  Vergue-,  eft  encoqué  TEftrop  des 
pendours  des  bras ,  qui  s  y  place  le  premier. 

Apres  les  Eftrops  des'deux  pendours  de  bras,  eft  encoqué 
TEftrop  de  la  poulie  pour  la  Balancine ,  avec  un  taquet  de 
chaque  bout  de  Vergue ,  qui  eft  placé  à  Tendroic  où  Ton 
veut  placer  lefdits  Eftrops  ,  afin  d  empêcher  que  lefdits 
Eftrops  ne^s'cncoquent  plus  avant  en  la  Vergue. 

Vergue  d'artimon. 

AU  milieu  de  la  Vergue  eft  frappé  TEftague  qui  eft 
fimple  ,  avec  des.  taquets  en  haut ,  &  eft  cloiiée 
fur  la  Vergue,  pour  empefcher  qiie  TEftague  ne  glifle 
contre  la  Vergue  ,  ôc  afin  de  la  tenir  i^rme  en  Cork 
lieu. 
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LE  Racage  efl;  Fait  &  lié  par  un  baftard en  double ,  qui 
eft  faifi  à  l'eftaguc^  &  aif  bout  du  baftard^qui  eft  en  de- 
hors l'eflague  :  il  y  a  une  poulie  au  bout ,  avec  deux  trous 
où  paiïe  ledit  baftard  appelle  Oeil  de  Bteuf.  A  l'autre  bout 
du  Racage  efl  une  poulie  avec  un  trou ,  &  un  efbop  paiTanc 
par  le  aou^  garny  oc  docillotes,  fervant  à  troufler  àc  à-ferrec 
le  Racage» 
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Cargû 

'  A  ^  dc0us  du  racage  vers  le  bout  de  la  vergue ,  font  4 
jt\  poulies ,  deux  à  chaque  cofté  de  ladite  vergue ,  &  lef 
autres  deux  au  droit  des  premières ,  pour  pafTer  les  Cargues 
fonds  de  la  voile. 

Les  deux  premières,  à  prendre  du  racage  vers  le  bouc 
d'en  haut ,  font  environ  fi^  pieds  du  racage ,  plus  ou  moins,, 
(èlon  qu  il  eft  à  propos  :  Les  autres  deux  font  éloignées  des 
pKmîeres  d'environ  huit  pieds,  lefquelles  poulies  font  fîrap* 
pées  for  la  vergue  avec  des«crampons ,  &c  font  garnies  d'e- 
ftrops ,  bc  des  docillots  tout  au  bout  de  la  vergue  environ 
un  pied  t  en  venant  en  bas,  font  deux  poulies  à  chaque 
coftc ,  une  frappée  avec  des  crampons ,  &  font  garnies  a  e-- 
ftrops  &  des  docillots  :  po^r  les  bras  de  perroquet  de  foule  ^ 
te  dormant  du  bras  dudit  perroquet  eft  ârappé  au  bout  de  la,» 
vergue;. 

Au  bout  de  la  vergue  de  haut ,  &  for  lé  milieu ,  eft  cloué 
un  petit  cordage,  &  il  y  a  un  autrje  doué  de  lamefooema^ 
niere ,.  fervant  pour  d'autres  nwrticles. 

Au  deffous  du  racage ,  vers  le  bout.de  la  vergue  d'en  bas,, 
font  quatre  poulies  pour  les  cargues  de  la  voile,  frappées, 
avec  des  crampon^  fur  la  vergue  :  lefditcs  poulies  font 
garnies  d'eftfops&docillotcs,  les  deux  plus  petites  dura- 
cage  fervent  porur  les  cargues  fôndsxle  la  voile ,  &  les  deux: 
autres ,  pour  les  cargues  points ,  qui  fe  mettent  à  Icndroit 
tel  que  Ion  juge  à  propos.  1 

Toutau  bout  delà  vergue  d'en  bas^,eft  un  gerfoaù  où* 
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«ftrop^  qui  pafl[!b  par  un  trou  en  la  vergue ,  &  \  chaque  coftc 
çftfai't  un  nœud  à  Feftrop,  &  afin  qu'ils  ne  puiuènt  (br- 
tir ,  à  chaque  bouc  d'eftrop  cfl  une  coffe  où  (è  croquent  les 
hourfes  de  kdite  vergue* 

Hourfes. 

ES  T  im  cordage  avec  un  croc  à  un  bout  :  lequel  croc (e 
croche  dans  Teftrop  du  bouc  de  la  vergue  ,  &  va  paiTer 
à  une  poulie  qui  eft  amarée  au  derrière  des  aubans  :  leuiices 
Hourfes  fe  meccenc  de  cofté  y  fervanc  de  bras  à  lad.  vergue. 

Vergue  de  Ciyadiere. 

LA  Vergue  de  Civadiere  eft  faifie  à  Ton  milieu  par  Te- 
ftague  qui  eft  double^  ladice  eftague  paffanc  à  chaque 
cofté  du  maft  de  beaupré  par  dedans  a  une  poulie  ^  laquelle 
n*a  qu  un  crou  fans  rouet  ^  &  va  frapper  fur  la  vergue  j  &  de 
Taucre  cocé  au  boutylaiffanc  entre  les  deux  icagues  un  peu  de 
vuide  fur  U  vergue,  celle  que  la  grofleur  du  maft  de  beau* 
prèle  requiert. 

Entre  les  deux  icagues ,  fur  le  milieu  de  la  vergue ,  eft  un 
eftrop  double^où  fe  crochencdeux  petits  pallans  pour  hauf* 
fct  èc  baiifer  la  vergue  lors  qu'il  en  eft  befbin. 

HacagiP.  . 

A  Cette  vergue  il  n'y  a  point  de  Racage ,  parce  qu  elle 
,Xj  nebpugepas  du  lieu  où  elle  eft  placée,  qui  eft  tou- 
jours plus  haut  que  le  collier  d'étay  de  mizaine ,  &:  au  lieu 
de  Racage ,,  il  y  a  une  poulie,  appeliée  Otil  de  Sœuf^  parce 
qu'elles  n  ont  point  de  revers ,  mais  feulemdic  un  trou  par 
où  pafte  l'eftague  de  ladite  vergue. 


^CAYgne  Point. 


TO  u  T  joignant  Teftague  frappée  fur  la  vergue  à  cha- 
que coilc  eft  un  eftrop  avec  une  poulie ,  pour  les  Car- 
gués  Points  de  Civadiere ,  &:  tout  contre  Teftrpp ,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre,  font  des  taquets  clouez  fur  la  vergue,pour 
cenir  lefdits  eftrops  ^  U  itagues  faifies  en  leurs  places. 
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Cargues  Points  y  Rubans  ^  Palanquins^ 

AU  tiers  de  la  Vergue /à  prendre  du  milieu,  vers  le 
bout ,  tant  d'un  coftc  que  d'autre ,  font  deux  pou- 
lies &  un  cap  de  mouton  encoquées  en  cette  forte. 

Le  premier  eft  le  cap  de  mouton  vers  le  milieu  de  la  ver- 
gue y  forvant  pour  rider  les  aubans  de  ladite  vergue^  le^ 
quel  eft  frappe  for  le  maft  du  beaupré; 

Le  fécond  eftrop  a^vec  fa  poulie  ^  eft  pour  les  Cargues^ 
Points  de  la  Civadiere.. 

Le  croifiéme  eftrop  avec  Gl  poulie  eft. pour  le  Fallianquîm 
de  ladite  vergue.. 

Dormans'. 

LEs  Dormans  &  Pallanquins  font  frappez  ou  amarc» 
fur  la  vergue  tout  joignant  Feftrop  de  leurs  poulies ,  fie 
ee  y  en  dehors  par  le  bout  de  la  vergue ,  ou  bien  font  frap-^ 
pez  ou  amarez  à  l'eftrop  mefme  de  la  poulie. 

Bouts  des  Verbes. 

A  Chaque  bout  des  Vergues  ,  font  encoquez  dcu» 
eftrops ,  le  premier  eft  plus  en  dedans  pour  les  pen-* 
dours  des  bras  de  la  vergue  :  le  focond  eft  pour  la  ba^ 
lancine  de  perroquet  de  tourmentia.. 

Krt^Mf  di  Tourmentin.' 

AU  milieu  de  la  Vergue  eft  frappée  feftague  qui  elF 
iimple:  puis  à  chaque  cofté  de  ladite  itague^  eft  Ic^ 
baftard  du  Racage^,avec  deux  taquets  de  chaque  cofté- 
fur  la  Vergue ,  pour  la.  tenir  ferme.. 

Cargut  Points 

AU  tiers.de  la  Yergue,àprendre  du  milieu  vers  lesbouc© 
font  eneoquez  deux  eftrops  avec  leurs  poulier,  un  à'. 
chaque  cofté  dudit.  endroit  >  pour  le  Cargue  Point  da 
Tourmentin. 

A  chaque  bouc,  de  vergue  foot  cQooquez  ;  firemierc^ 
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ment  l'eftmp  des  pendours  des  bras  de  ladite  vergue. 

Secondement  Tedrop  avec  (a  poulie  pour  les  balancines 
de  perroquet;  r 

Itdgue$  degiranie  Verff^. 

AU  X  Itagues  de  grande  Vergue ,  tout  joignant  le  ra- 
cage  y  iont  quatre  poulies  y  deux  à  chaque  cofté  dl* 
ugue^  fervant  pour  des  cargues  fonds ,  &  cargue  boulline. 
Au  double  de  Teftague  en  arrière ,  eft  une  groflc  poulie  à 
crois  rouets  de  fer,  parle  haut  de  la  poulie  eft  un  trou  par 
oupafTe  l'eftague ,  laquelle  eftague  doit  cftre  pafïec  dans  la 
poulie  avant  qu'elle  ne  foit  frappée  fur  la  vergue  :  ladite 
Ita^ue  paflc  par  dcflWsle  grand  chouquct ,  par  Ventaille 
€pn  eft  faite  audit  chouquec  à  chaque  cofté  feloa  que'la 
groflèur  d'eftague  le  requiert.. 

ItagH€s  dr grands  Hunrers. 

LE  s  Itagues  de  grands  Huniers  ibnt  auifi  doubles  , 
tout  joignant  les  baftards  du  racagé  ,  ou  bien  à  un 
pied  au  deftus  de  la  vergue  (ont  deux  poulies  à.  chaque 
cx>Aé y  anpour  les  cargues bouliiics  de  grand himier  qu'on 
appelle  Cantrefanons. 

Au  double  de  Icftague  en  arrière,  eft  une  poulie  à  deux 
rouets ,  par  iefquds'paflent  les  drilles  dudit  hvuiier ,  &  la- 
dite itague  pa^e  dans  un  trou  de  ladite  poulie ,  lequel  trou 
^ft  defTus  des  roUets. 

Jiutrement^ 

A  Dédouble  de  Teftague,  eft  une  poulie  £mpie  par  pi^ 
paileuné  faufte  itague,  laquée  faufte  itague  a  un 
bout ,  fit  à  I  autre ^nc  poulie  doubie  &;lôngueyp^  où  paffe 
/ladci^du  grand  hunier.. 

ttagne  de  Mt^i^ine^ 

> -^    Ueftague  de  Mizaine  proche  la  vergue,  (ont  qifa- 
V  jf\^  tre  poulies  à  chaque  coite ,  deux  pour  cargues  fonds 
^grande  voile  :  &:fonten  meûne  manière  que  lesiugiics 
de  grande  vergue,  G 
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Itagues  de  Hmier  (Tauant. 

L'EsTAGUE  de  hunier  d  avant  cft  fimplc  &  proche  la 
vergue^  il  y  a  deux  poulies  pour  les  contrcfanons  de 
la  voile. 

En  arrière  au  bout  de  Feftague,  eft  une  double  poulie 
pour  la  driffe» 

Itagues  four  U  Vergue  £  Artimon. 

L'EsTi^GUE  de  la  Vergue  d'Artimon  cft  fîmple  qui^n  a 
qu  une  poulie  double  au  bout  pour  y  pafTer  la  ckifTe. 

Itugues  des  Perrofàets^ 

LEs  Itagues  des  Perroquets  font  (Impies  ,il  ny  a  qu'une 
poulie  à  chacune  au  bout  d'en  arrière  pour  la  drifle, 
lefquelles  poulies  ^  pour  la  plus  part  font  jfimples. 

Grande  Drijfè.. 

LA  DriiTe  delà  grande  vergue  ^  a  ion  dormanc  paffë  6c 
arrefté  dans  cette  Driffe ,  ou  bien  frappé  à  on  anneau 
£ur  le  pont ,  tout  contre  le  fep  de  DriiTe ,  elle  paffe  trois  fois 
en  haut ,  Se  trois  fois  en  bas.        , 

Drijfes  de  Mitaine» 

LA  Dtifle  de  Mizaine  eft  de  mèfine  façon  que  la  Drifte 
de  grande  voile. 

Oormans. 

LEs  Dormans  defdites  drifles  font  frappez  aux  culs  des 
poulies  dcn  bas. 

VriJJès  de  ia  Vergue  ^Artimm.    ^ 

LA  Driffe  de  la  Vergue  d'Artimon  a  fon  dormant  ^qui 
paflepar  le  fep  de  cttiffe  qui  y  eft  £rappé;Ar  paflfc  deux 
fois  dans  les  poulies. 

Drijfes  de  Verrs>quets. 

TO  u  T  E  s  les  Drilles  des  Perroquets  font  aux  P^tlans 
fimples,  où  les  dormans  font  frappez  au  cul  de  la  pou- 
lie d'eftague» 
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Grand  £tay. 

\J  collier  d'en  haut  du  grand  Ecay,  ibnt  quatre  pou^ 
_^  lies  pour  les  cargxies  boulines  de  la  grande  voile  :  en- 
viron au  milieu  de  r£ray ,  fônc  des  poulies  en  cette  (brte. 
Premièrement ,  lès  plus  hautes ,  font  deux  à  chaque  coftc 
fSotir  le  bas  du  hunier  d'àvaht  ^  driviron  deux  pied$  plus  bas^ 
fbnr  deux  poulies:  y  une  à-chaque  codé'  p0ur  les*  bras  de  mi- 
zaine.  Secondement,  à  deux  pieds  des  poulies  des  bras  de 
Mizaine,  en  venant  en  bas ,  (ont  deux  poulies ,  une  à  clia- 
queooAc  pôuii  i^sistéi^àjt  -pdrraqûec d'avant.  Troificme- 
ment,  une  poulie  pour  la  drifle  du  petit  perroquet.  Qua- 
trièmement, une  poulie  qui  doit  eftre  placée  au  deflfus  de 
celles  des  bras  du  hunier  aavant  pour  Tefcoute  de  la  voile 
4^tay du^ grand buniei^    '«^    .     .   .    »  i; 

Dormans  des  Sras^ 

LEs  Dormans  deis  Bras  de  la  vergue  de  hunier  d^avanr, 
font^amarez  fur  rétay ,  trois  pieds  plus  haut  qu^les 
poulies  defdits  Bras. 
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■  .^^  frincifaux  agr^ts  des  Yaiffecmx  de  Guerre. 

CHAPITRE  XL 

T^R£MiEREM£KT ,  le  ^audétay  doit  efhre  compofé  de 
I  quanre  toron$.,  au  milieu  delquds  eft  un  nombre  de 
ik  carrets  /qu  on  i^p9^\itVjrtne  :  lefquels  SU  des  cadets  fe 
mettent  par  proportion  for  le  nombre  des  fils  qui  font  le 
cordon  clu  toron:  &c  ce,  la  quatrième  partie  du  toron ,  com- 
Ine (île toron eftort  de  quarante  fHs,  Tame  dttdit  ctay  fe- 
joit  de  dix  fils ,  &  félon  la  gfoffeur ,  car  s%  eftoient  dé- 
liez ,  il  en  f audroit  davantage. 

Chaque  toron  qui  font  au  nombre  de  quatre  y  pour  ledit 
étay  eft  fait  de  trois  cordons ,  fi  bien  qu  audit  ét^y ,  il  y  à 
douz.e  cordons*  G  ii 
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Vzt^  de  Mi^ine. 

L'Etay  dumaftdeMizaine,  doitcftrc  auffi  dis  qua- 
tre torons.  / 

Etay  du  grand  mafi  de  Hnne. 

^E  T  A  Y  du  grtod  npaft  de  Hune  doit  cfti?e  de  quatre; 
cordons,  &  une  mèche  au  milieu,  appeUéer«^eOt»r* 

Etdy  du  mafi  de  Hune  iauànt. 

'Etay  du  màft  de  Hune  davaac  dD^c.a^ffi;eftrc  à 
quatre  cordons.  /::  ; 

VEtày£^rtîmtm^ 

'Etay  d'Artimon  doit  eftre  aufli  à  quatre jDorons;, 
comme  il  eft  dit  cy-devant, 

^  Etay  de  PemxjucîM  .      - 

L#  'E  T  A  Y  du  maft  de  Perroquet ,  à  troi  s  cordons  &  de 
j  cordages  communs^  ;     .!..?'';; 

Ejsoutes^  ,  . 

LEs  Efcoutes  de  Mizainc  &  de  grande  voile ,  fbntoj* 
doivent  eftre  de  quatre  torons ,  une  mèche  au  milieu: 
chaque'toron  efl:  de 3  cordons,  quilkit  en  tout  ii  cordons. 

Ejioutes  de  Hune^ 

Lis  EfcouresdeHune,  tant  du  erand  Hunier  que  du 
Hunier  d*àvant ,  doivent  eftre  de  4  cordons ,  &  la  mè- 
che au  nuUeu  ^  qui  eft  âppeUéelWiM ,  comiiiecy*-devam. 

EfcoUets  de  ^ande  Ifoile  &*  Mi^aine^ 

EScouEts ,  tant  deprande  voile  que  de  Mizaine ,  doi-» 
vent  eftre  de  quatre  torons ,  avec  U  nyche  au  milieu , 
comme  il  eft  dit  aux  Efcoutes  faites  en  queue  de  rat  :  c*cfl: 
à  dire ,  groffe  par  le  bout  qui  pafle ,  &  eft  frappée  au  coiiiU 
)ard  de  grande  voile ,  &  fort  nienu  par  Vmxxe. 
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Toumeuirc. 

LA  Tourncvirc  doit  cftrc.  de  quatre  cordons  avec  U 
mèche  au  milieu ,  garnie  de  fuzées. 

Les  ^uhMs^ 

LEs  grande  Aubans y  AubansdeMîi^ûne  (Seles  autres,^ 
doivent  eftre  de  trois  cordons.     * 

CahUs  <Jr  Grellins. 

L£s  Cabks:âc  iSrettins^ivem^ftreidectois  tofom^caot 
l'un  querannre^  dhaqberoî<>h^dettbkicordâ«iSvle5  > 
Jrros  Cablestmc  d!ord£n»re  cent  eklq  4)niâès  defl«ng,ra£' 
es  GrelUns ,  cent  vingt  braffes. 

.  JlaH/Ecra.  ...  .  -    , 

£s  HaudiésesiQttt  de  trois  0orddm;^-otit^ordl^ 
^Mm:  cent  vingt  brafTes*       ':  •'  ;'*    ^'  ^^^     " 

JFranc  fmin  des  ffrtmis  Caliàmes^ 

W.y^'Bs  grands jFunins  des ^gtaivds  Caliomes  pour  embar--' 
\  ioncr  le  canon  vdoiTcnc  eftî»  de  quatre  cordoh&^ 

jCorda^c  commun. 

TOus  cordages  communs  qui  fervent  à  toutes  (brtcs 
de  maneuvres  courames  ^  Conx  <  de  trois  cordons. 

^ETTOJt  ,  MERLIfJ^    LVZ1N\  LIGNES. 

L£s  Lignes ,  (bit  pour  fonder  ou  pour  autre  chofe^ibnt 
aiuft  de  5.  cordons,^  detrois^à  4  fils  à  chaque  cordom 
.    .     .     Trejfcs^     -         ..... 

LEs  Trèfles fe  font  de  fil  de  catret,  &  felon  le.requis  ^ 
on  y  met  la  quantité  de  fils>  fcrvant  lefditcs  Tref- 
fes  pour  fourrer  les  cables  &  autres  chofes. 

Fil  Carrer.  ,     . .. 

LE  fil  carret  fe  prend  &  fe  tiro  des  vieux  cables  cou- 
pez par  pièces ,  de  la  longueur  d'une  ou  deux  braflês, 

G  iij 
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à  oifcretion ,  &  les  cordons  xlefdics  cables  eftans  décors,tot^ 

les  fils  qui  en  forcent  ibnC  appeliez  Els  des  carrées* 

*    :         '  Garfettes.      \  . 

LEs  Garfettes  fe  font  de  fils  de  carrct,  de  grofleur  jfc 
difcretion,  &  fervent  à  lever  les  Anchres,  ou  faire 
des ;G^psft« dçiriliW? httakfcsA  ,  r..    jA  f    ;  ■  »       , 

Rahâni. 

X     Es  Rabans ,  font  des  cordages  de'  longueur  de  deux 
i:   ibrftflfes ,  âf:d)ipla^.s:4l«îft' J*cfoihv=  quiibnc  depuis  Cii 
Ssjul^^  à  5«;4ntf  ^Ific^plsj),  «jwijfçwcnrjw^ 
!«&,,&»  piUftîiitt^  iu05$s  «iiaragcs  dt  màneuvrcjr.  -  ^  <-  -' 

Epijfure^  des  cMes^ 

POxiK  épiflcr  deux  Cibles  enfemble ,  il  faut  première^ 
tften^açflpr4fft4»jcr<à$vCPcd^ 
environ  deux  brafles,  puis p^iSbr  ehaquc/toroa dfittsle  c^r 
ble,  cantderunquederaucre,  à  bi  taçon  cpmmune  des 
autres  épi  flures,  par  trois  fSis,  puis  les  corons  eftant  ainfî' 

couper,^  ïpV'àmtf^Sà  /Âîifid»:!!:  le/dits  «bouts) i:icL>C9ixipjB:s 
coupez,  puis  pafler  chaque  toron  defdits  cordons  reftans ,, 
par  deux  fois  dansiez  cables  à  la  façon  ordinaire,  &:  eftans^ 
pai£bz  p^rdcpx  iais.dân$iUsi  cable^;,  isup^d^uiiicdïké  q^ 

d  a^tçe ,  ;ii Jei/îwdtpifiiâlcpiwiecorikEv  &  couperAmJjies 
cordons  de  chaque  cordon  à  l'endroit  pafle^  dajgis,  ledit  ca- 
ble, &  lés  ficher,  puis*pafljer  chaque  cordon  iPèftaht  par' 
dedans  les  torons  des  c^bîçs,  ude  fois  le  coût,  tant  duh  coftc 
^ucd  antre ,  pijk  Jgs  cpwpèr,  ai jç$pables  (cronuépîi&z.  ; 


fi:sxjiT   jay  pfajuB RE    t}èspovzie& 

nec^Jaires  fùur  agréer  1^  garnir  un  Vaijpdié. 
CHAPITRE    Xn. 

PR]&mi£il£M£Nt:;^  pour  le  nuft  d'Artimon ,  au  deAii^ 
des  bras  de  hune  ^  deux  pou&es^  une  à  chaque  bout 


^es  pendours  des  balancincs  de  vergue  de  foule,  une  à  cha- 
que cofte.  Aux  aubans  de  devant  à  une  brafTe  de  la  hune  à 
chaque  coftc ,  une  poulie  pour  les  bras  du  grand  hunier* 

Sous  les  barres  de  huijes,  deux  poulies  de  chaque  bouc 
dcspendours  de  palanquin,  une  à  chaque  coftè. 

Aux  Pallanquins, quatre,  deux  à  chaque  Pallanquin , 
une  double ,  &  ime  fimple  à  chaque  Pall^iquin. 
'  A  Teftague  de  la  vergue  qui  eft  iîmple,une  poulie  au.bo[« 
4de  ritague  qui  a  deux  roîicts ,  par  où  pa/Te  la  drifTe. 

Au  racage  de  ladite  vergue,  une  poulieavec un  tcau > 
appelle  Otil  de  Bœuf^  paroùpaflele  baftarddu  racage, 

La  troiTe  fervant  à  faire  ferrer  le  racage,  eft  un  pallanquip 

fait  de  deux  poulies ,  une  double  &  Tautre  (împle^ 

Au  racage,  eft  «icore  une  poulie  en  façon  de  cap  de  mou- 

i:on,avccdeux  trous  par  où  paftentles  baftards  dudit  racage* 

Au  pied  du  ma(t  eft  le  fep  de  chiffe  ^  où  il  y  a  deux  rouets 

par  où  paiTe  la  driflè* 

Verô-ne  'de  foule. 


foule ,  à  deux  pieds  du  milieu  de  la  v^irgue,  tifant  vers  les 
J>QU|:s ,  tant  d  un  cqfté  que  d  autre,  eft  une  poulie  à  chaque 
coftc ,  par  où  pafle  l'elcoute  de  yoile  dç  perroquet.     ^    ; 


Vergue  d  Jfrttmon. 

AU  bout  de  la  vergue  d'artimon  d'en  haut,fbntles  mar- 
tides  en  deux  endroits  avec  des  poulies  :  des  marti- 
clcs  qur (ont  plates ,  êi  c»t  quatre  o(|  ^inq  trous.     ..      i 

Au  bout  de  chaque  marticlç ,  eft  un  eftrop.oar  oùfafle 
Oinç  poulie ,  fur  laquelle  eft  frappé  le  marÉinetde  la  vergue, 
iervant  ledit  martinet  pour  la  piquer. 

Pour  la  cargue  de  la  voile  ,  font  huit  poulies  frappées 
à  la  vergue  avec  des  cramp(^ns  :  fçavoir,  quatre  en  hauç 
au  deffus  du  racage  ,  deux  à  <feqiwi  coftc  ,  qui  Coiif. 
quatre,  faifant  en  tQUt  le  nomWç/dçJ^ 


y^  L'AxCHffECTURE     N  AVALE. 

Un  pallanpourrefcouce  de  deux  poulies ,  Une  double  & 
I  autre  fîmple. 

Au  bout  de  la  mefme  vergue ,  audit  endroit  des  martr- 
cles,  font  frappée^  deux  poulies  avec  des  crampons ,  6c 
eftrops  pour  y  paflcr  les  bras  de  perroquet  de  foule. 

Un  pallahquin  d'amure  de  deux  poulies ,  une  double  6c 
lautre  fîmple,  &  le  plus  fou  vent  les  deux  poulies  font  fînt- 
-pks.  -'••'"' 

A 1  ctay ,  lin  cap  de  mouton  au  bout ,  &  un  autre  cap  d* 
mouton  avec  un  collier  j  qui  feing  le  grand  maft. 

Un  petit'pallanquinde  deux  poulies  (impies  pour  guin»-^ 
der  le  voile  d'étay» 

Maft  de  firroquft  de  foule. 

AU  dcffùs  àcs  barres  du  maft  de  perroquet  de  foulc^ 
font  les  pcndours  delà  vergue  de  perroquet  de  foule^ 
un  à  chaque  coftc ,  au  bout  defqucls  eft  une  poulie  pour  les 
balancines  de  ladite  vergue  de  perroquet.^ 

En  arrière ,  &  au  deflus  des  barres  ^  eft  un  eftrop  avec  fi 
poiriic  pour  le  martinet». 

Aux  aubarisd'àv^ant,  à  quatre  ou  cinq  pieds  des  barres  ^ 
font  deux  pouKe^  •;  unèa  chaijue  eofté  pour  paffer  les  bras 
du  grand  perroquet;  •  '      •   "  ' 

1 A  rétay  qui  eft  double,  qtri  va  amarér  aux  grands  au- 
bans ,  tantcrtm  cofté  que  d-autre,  avec  dçiix  martiçlcs  ou- 
varaguez  à  chaque  cofté,  faifant  le  tout  dix  poulies  avec: 
les  quatre  des  yaraguéz^    '  '         -    ' 

Ver^  de  Ferrotjuet  de  Fonlr.. 

A  Chaque  bout  de  Ta  vergue  de  perroquet  défoule*,'/ 
font  deux  poulies ,'  une  au  bout  des  pendouts  des  bras 
de  ladite  vergue,  &  Tautrè  encoquèé  par  un  eftrop  à  cha- 
que .bout  pour  les  balancinesi  - 
Du  milieu*  de  la  vergue  vers  les  bouts,  tant  d'un  cofté 
que  d'autre ,  &  à  lendiroit  où  peut  donner  la  largeur  de  to 
îiune  du  maft  d^artiteibn-,  6u  bien  au  tiers  de  ladite  vergUe, 
à  prendSre  dir  mHieu  vers  les  bouts,  eft  tine  poulie  à  chaque 
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cofté  audic  endroit,  fervancauxcargues  point  dudit Per- 
roquet. 

A  chaque  Efcoute  des  voiles  de  Perroquet,  une  povi 
carguerlepoint  de  ladito  voile. 

rwlifs  du  ffrand  Mafi^ 

AU  deflbus  des  grandes  barres  de  hunes  au  bout  des. 
deux  pendours  de  balancines  qui  font  deux ,  une 
poulie  à  cliacun ,  pour  les  balancines  de  grande  vergues. 

Aux  deux  pendours  des  pallans ,  une  poulie  à  chacun. 

Deux  pallans ,  un  à  chaque  cofté ,  &:  deux  poulies  à  cha- 
que pallan ,  une  double  6c  l'autre  iîmple. 

Sous  le  Ctiouquet ,  deux  poulies  à  crampons^gamies  des 
roues  de  fer ,  par  où  pafTela  guinderefTe  du  grand  maft  de- 
kune. 

Deux  à  chaque  cofté ,  une  poiK  les  driiTes  des  bonnettes 
en  étay. 

Aux  deux  derniers  aubans  font  fix  poulies ,  trois  à  cha« 
xunauban  de  chaque  coilé,  2c  deux  pour  les  boulines  de 
perroquet  d'artimont ,  qui  font  les  plus  hautes. 

JDeux  pouiies,  une  de  chaque  cofté  pour  les  bras  de  la* 
vergue  de  foule. 

Deux  en  bas  pour  les  ouries  d'artimon,une  à  chaque  côte. 

Grande  Itagnt^ 

A  La  grande  Itague  oui  eft  double  tt  proche  laver* 
gue ,  à  chaque  cofte  il  y  a  unç  poulie. 
Au  double  de  Teftague  qui  eft  arrière  du  grand  maft,  eft 
une  grofte  poulie  \  trois  rouets  de  fer  pat  où  pafle  la  guin- 
derefTé  de  grande  vergue,&  en  haut  de  ladite  poulie  eft  un 
ctouqui  patTcautiaucrs,  par  où  pafle  ladite  Itagur. 

AuRacafge,  font  d'^ux  pallanquins  (impies  qui  fervent 
pour  lever  bdit  Racaige  lors  qu'on  guindé  la  vergue ,  & 
Tautre  pallanquin  pour  le  faire  baifiêr  lors  qu  on  ame;- 
nela  vergue  ,  les  poi^e»  defdits  pallanquins  font  fim^», 
pics. 

H 


Grande  Vergue. 

\  Chaque  bout  de  lâ  grande  Vergue  font  qitmc  pou- 
Xl  lies  :  Sçavoir^  La  ptçmicic  ençoqvée  ,  .&  ;poui:  l* 
driflc  de  voile  &  bonnette  en  ctay .  La  feconde^au  bout  des 
pendours  de  bras  de  grande  Vergue.  La  troifîéme ,  eft  une 
gro/Te  poulie  avec  deux  rouets ,  un  grand  de  fer ,  Se  Tautrc 
de  t>ois  :  p^r  celuy  de  fcrp^fle  T^couto  du  ^and  liunier , 
&:  par  cekiy  de  bois  qui  ciX  au  bout  delà  poulie  pafTe  laba- 
lancine  de  ladite  Vergue,  &cz chaque  coite  unmarchepkd 
de  deux  caps  de  mouton  chacun. 

Lors  que  la  grande  Vergue  eft  fur  le$  liffes  du  bord  audit 
endroit  où  elle  porte  fur  les  li0ès  où  paâèntles  poulies  ef- 
trops,  àTendroit  où  elles  touchent  fur  Icfdites  liffes,  ÔC  ce, 
lors  que  la  Vergue  eft  traverlcè  audit  Navire ,  &  que  foa 
milieu  eft  au  milieu  du  maft,  font  lefdites  poulies  pour 
les  cargues  points  de  grande  voile  ^  tant  d^un  cofté  que 
d'antre. 

Proche  le  Haçagc ,  tant  d*un  coftc  que  d'autre ,  eft  une 
greffe  poulie  par  où  paffe  Tefcouce  du  grand  hunier,  &  au 
delà  de  la  Vergue^  eft  une  poulie  de  bloc  pour  la  cargue 
bouUine. 

Entre  les  deux  itagEes  au  milieu  de  la  Vetgue  ,  eft  une 
-poulie  à  deux  rouets  de  fei: ,  par  où  paftele  francfunin  pour 
ai  der  à  guinder  la  grande  Vergue. 

Quatre  boutehors^  àjchaquehout  de  dehors  ime  poulie 
4juixont  ^uarrc. ,  '      ^ 

<frani  Etay. 

A  V  collier  du  grand  £cay  qui  paffe  par  deffousle  tenoE 
Jl^  d^  grand  maft ,  &; ,  au  deffous  de  la  hune  en  avant , 
(biit  quatre, poulies ,;  dqux  à  chaque  cofté ,  une  ppur  l^ 
cargucfons;  éc  l'autïe  pour  la  cargue  boulline  de  grande 

voile.      .    .     i  . 

AunebrafTeou.cnviroiîducoliçr  venait en^ bas,  eft  \v\ 
eftroppoMr  y  p^erJ^iîrQç^  dç  Wdjjadip.^  ^uttc^wnç  pe^ 
cit  palaa 
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Audit  £cay  il  y  a  deux  pallans ,  un  grand  S^  un  Dctic  : 

chaque  pallan  eft  de  deux  poulies^  donc  l'une  eft  doiwle  & 

l'autre  (impie  ;  le  petit  cSt  appelle  Brcdindin ,  &  laucre ,  Pal^ 

Un  d*Etay. 

Au  bouc  de  TEray  d  en  bas  eft  une  grofTepoulie  >  appcllée 
Cap  de  Mouton  y  qui  a  trois  trous  par  où  paile  la  ride. 

Plus  bas  eft  im  autre  cap  de  mouton  ^  faiii  6c  frappé  à  un 
eollier  qui  embrafTe  le  maft  de  mizaine  y  6c  pafTe  par  deilbus 
Tcftrave ,  par  lequel  paflc  la  ride  du  grand  Etay. 

Audit  Etay ,  il  y  a  de  chaque  coftc  trois  poulies  :  Sçàvoir, 
une  pour  les  bras  de  perroquet  qui  eft  la  plus  baiTe*  La  fé- 
conde y  pour  les  bras  de  Vergue  de  hune  d'avant.  Li  troi* 
fiéme ,  pour  les  bras  de  perroquet  d'avant-  La  quatrième 
qui  eft  Icule ,  pour  la  driue  ^du  perroquet  d  avant ,  elle,  eft 
plus  baffe  que  toutes  les  autres.  Une  cinquième ,  pour  TeC- 
coûte  de  la  voile  d'Etay  du  grand  maft  de  nune ,  qui  eft  au 
droit  des  dormians4es  bras  de  mizaine. 
'  Audit  Etay  eft  un  faux  Etay,  fervant  pour  la  voile  d'Etay, 
lequel  Etay  eft  au  bout  d'en  bas  d'un  cap  de  mouton,  &  au- 
tres caps  de  mouton  plus  bas,  frappez  audit  Etay ,  par  lef- 
quels  paiTe  la  ridepoiu:  la^rider.^ 

Efcoutcs.. 

A  La  grande  Efcoute,  font  deux  poulies  à  chaque 
Coftc  ^  une  parbù  pdTe  l'Efcoata,  &:  l'autarc  pour  le 

cargue  point.. 

Btmlrnes^. 


P 
p 


OuR  là  BoviiitCy  il  y  a  une  nouiieà  dena,  qui  eft 
frappée  ilun  eftiop  qui  cmbiaflb  le  maft  ^mizaine. . 


palamr  d*jimwe. 


OuR  la  grande  Vérgtte,il  faut  un  Pafian  d'Amure  qui 
ait  <kux  pouUec ,  une  double  Aci'autre  fimple. 

'    /  .  Grand  Mafi  df  HmK.: 

AU  haut  du  grand  Maft  de  Hune  joignant  les  barres , 
^  au  delTpu^  de$  pendours  des  bàlancines,  une  à 


Hi; 
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chaque  codé,  &  une  poulie  de  chaque  bout  pout  la  gran- 
de vergue  de  Hune. 

Peux  autres  poulies,  une  à  chaque  bout  des  pandoucs 
des  pallanquins. 

Deux  paUanquins ,  un  à  chaque  coftédc  deux  poulies  , 
chacun  une  double  &  l'autre  fimple. 

A  chaque  bout  des  aubans  en  bas ,  un  cap  de  mouton  à 
chaque  jambe  de  hune« 

ItdgUt. 

AL'itague  proche  la  Vergue  qi;i  eft  double ,  une  pou- 
lie à  chaque  cofté,  pour  le  contre  fanon  ou  cargue 
bouline. 

Au  double  de  Tltague  au  derrière  du  maft ,  une  poulie 
(impie  où  pafTe  la  fauiTe  Itague. 

Au  bout  de  la  faufTe  lugue  en  bas ,  une  double ,  laquelle 
avec  une  autre  iîmple  de  retour  &:  pallan ,  s'appelle  J>rijfe. 

Etay  de  ffrand  Hunier^ 

AU  grand  £tay  de  Hune,  il  y  a  deuxpoidies  à  chaque 
codé  y  au  meime  endroit,  une  pour  les  balandnes  du 
grand  perroquet  d'avant. 

Audit  Etay  &  plus  bas  que  les  poulies  cy-deflus ,  il  y  en  a 
une  pour  la  driâè  de  perroquet  aavant. 

Au  haut  de  IXtay-,  un  palanauin  (impie pour  leur  Etay  » 
lors  qu'on  ameinele  grand  malt  de  Hune« 

Au  milieu  de  TEtay,  une  pour  ladrKTe  de  voile  d'Etay, 
un  faux  Etty ,  aubcait  jduquel  il  y  a  un  cap  de  mouton ,  6c 
plus  basun  autre  cap  de  mouton  pour  redirlc  faux  Etay. 

Grande  Vergue  de  Hunier. 

A  Chaque  bout  de  la  Vergue  de  Hune  il  y  a  trois  pou- 
lies ,  la  première  pour  les  voiles  d'Etay  ;  La  féconde, 
au  bout  des  pendours  des  bras  :  La  troi(iéme ,  pour  la  ba- 
lancine  ou  efcoutc  du  grand  perroquet ,  lors  qu'il  y  en  a. 

Au  tiers  de  la  Vergue ,  en  prenant  du  milieu  vers  Tua 
des  bouts  taoc.d'on^cofté  que  aautre  ,ou  pour  U  juiïe  pro- 
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portion  de  la  largeur  de  la  grande  hune  ^  prife  au  milieu ,  Sc 
rapportée  fur  i*un  des  boros  de  ladite  hune  audit  endroit  i 
rapporte  ladite  mefure  fur  la  Vergue ,  en  prenant  au  milieu 
une  poulie  à  chaque  cofté  pour  les  carques  points  du  grand  . 
hunier. 

A  deux  pieds  du  milieu  de  la  vergue ,  à  chaque  cofté 
une  poulie  pour  pafTer  les  driiTes  6c  des  bonnettes  etl  Etay. 

Deux  marche -pieds  de  chaque  cofté  ,  de  quatre  caps 
de  mouton  chacun. 

Etdyàngtanà  MaSl  de  hune. 

A  Deux  brafTes  ou  plus ,  depuis  le  collier  du  grand  étay 
de  hune  en  venant  en  bas,  un  pallanqoin  de  deux 
poulies  (impies  pour  ay  der  à  lever  ledit  étay  lors  que  le  maft 
de  hune  eft  bas.  ' 

Aux  deux  tiers  de  1  etay  en  venant  en  bas ,  deux  poulies 
pour  les  bras  de  perroquet  d'avant. 

Deux  pour  les  boulines  du  grand  perroquet  qui  font  les 
plus  hautes ,  une  pour  la  drifle  du  perroquet  demizaine. 

Au  bout  de  Tétay  en  bas  ^  une  double  au  faux  étay ,  deux 
pour  la  voile  d  etay ,  &deux  caps  de  mouton  pour  le  faux 
étay. 

Boulines. 

AUx  pattes  des  Boulines  font  fîx  poulies  appeUées  Oeil 
de  Bœuf  y  trois  pour  chaque  Bouline. 

Verffée  du  ffrani  Perrwjuet* 

A  Chaque  boutde  Vague  de  Perrqquet  >  deux  pou- 
lies ,  une  aux  pendouts  des  iuas  /  âc  l'autre  jpbur  lai 
balancine^de ladite  Vergue. 

Au  tiers  de  la  Vergue  en  prenant  du  milieu  vers  Tun  fie 
Fautre  bout ,  ime  poulie  pour  le  cargue-point. 

Sjcoute  de^ffrani  Inmiff^    . . 

A  Chaquepointd'Efooutedegnmd  hunier^  une  pou* 
lie  pour  le  cargue-poinc  dudic  huMcr. 

Huj 
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Efcoute  de^rani  Perroquets 

A  Chaque  bout  d*Efcoute  de  grand  Perroquet  fc  frappe 
au  collier  de  la  voile^une  poulie  pour  le  cargue  point.. 

Etay  du  ^and  Perroquets 

AU  bout  de  TEay  dogrand  Perroquet ,  aux  deux  tier^ 
de  r£tay  en  Tenant  en  bas ,  quatre  poulies ,  deux 
pour  les  balancines  du  grand  Perroquet  ^  &  deux  pour  les 
bras  de  Perroquet  d'avant. 

YçrgUff  de  Mi:^ine.  »      ' 

LA  Vergue  de  Mioaine  eft  garnie  des  mefmes  poulies , 
&;  aux  mefmes  endroits ,  félon  qu'il  a  efte  ob^rvé  à  la 
grande  Vergue,qui  font  au  nombre  de  onze  poulies  SC  qua- 
tre caps  demoviton  pour  leraarche*pied, 

Boutehors. 

CHaqueBoutefaors  a  une  poulie^  lequel  Boutehors  eft 
aufiiombre  de  quatre.  ^  • 
'■••••. 
Vergue  de  hune  de  MiT^ine. 

LA  Vergue  de  hune  de  Mizaine  eft  garnie  d'autant 
de  poulies  que  la  Vergue  de  grand  hunier ,  &  quatre 
cajis  de  tnoiiœn  pour  les  nuff ^^ 

Vergue  de  Perroquet  d*auant. 

LA  Verque  de  Perroquet  d'avant  eft  garnie  d'autant 
de  poulies.  ;qu'eft  la.  Vergue  de  gitind  Pmoquet»  & 
par}p$|ncfiBKs:p»nQmonsquiy  daivexn  e^*  obfer^éek^ 
lefqueUes  poulies  (ont  au  nombre  de  i»  €ancd\in^^fté  que 

draujore. 

"i  .  •.  •  t 

■'  '  •  à/coute  de  Mi^ine» 
■    ,.'  " 

A  Chaque  c(ftfi')Iëâ  ETcôOtes  de  Mizaine  ,  tant  d*un 
Mft^^9dk^toe>-rcMicàaflcpoiities,  aneptf^  pailè 

iiiU 
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Efcoute  de  hnni^  J^éikmt  ^^(jr  Perroquet. 

Chaqqc  jfcÀm  4'££boucç  ^  foie  pçur  le  hunier  <f a- 
_vant  ou  pour  le  Perroquet  ,  une  poulie  pour  le 
cargue  point  ^  qui  font  pour  les  quatxe  Efcoutes  quatre 
poulies. 

.    Bmlimtsde  Mizéùne, 

L-  ■ 
Apatce^e  la  Bouline  4e  Mizaineaquatce  poulies. 

Bouline  de  hunier  <tauéint. 

LA  patte  de  la  Bouline  du  hunier  davam  a  quatre 
poulies. 

Bouline  de  Perroquet  d' émane. 

IL  n  y  a  point  de  poulies  à  la  patte  de  Jla  Bouline  du  Per- 
roquet davant^  mais  il  y  a  des  coâTes. 

Etdy  de  Mi:^aine. 

LE  collier  de  TEtay  de  Mizainc  a  trois  poulies  à  chaque 
cofté  :  Sçavoir  y  pour  les  Boidims  du  himier  d'avani , 
pour  les  cargue  fonds  &  cargue  Bouline  de  Mizaine. 

Aux  deux  tiers  de  TEtay  en  venant  en  bas  ^  trois  pou- 
lies à  chaque  cofté  pour  les  bras  de  Perroquet  de  Tor- 
mentin,  bra$  de  Sivadiere.df  PaUanquin  de  Vergue  de 
Sivadiere^  ^  :      .     » 

Au  bout  de;  IXtaiy  vfie  giiôiTepoulie  tontsup  ào  imniton 
<le  neuf  trous  pour  paffer  la  tide,  une  pour  l'Ëcay  de  Tqp- 
jnentin  fervantàie  rider, 

Etay  de  niajl  de  hùne  d^ôuank^.  .         '  '  '    . 
-  '  -  •  I  '    -        '  *   t  • . .  .        .       i 

L£c^  duïni^ft  de  hune  d!àYatlt  AâtUx  pouli^>  pour  les 
boulines  de  hune  dVwXai  feauJfaux  écây^doix  caps 
dcniouton.  .  /    .         \   *  -  - 

Pour  guinder  la  voile  d  etay  d'avant^un  Pallanquin  9  deux 
|>QuUe^ri^np|e^,^  j^tôwl^  loi^  l|Kidle|attlû:dchune 
clt  bas  >  un  PaU^uin  de  deux  poulies  iîmplei.   > 


6i  i*Akchitecture    Na^yale. 

Etay  de  Perroquet  d*auant. 

L'Etay  de  Perroquet  d'avant  a  deux  poulies ,  pour  les 
Boulines  du  Perroquet  de  mizaine.  ^ 

Mafi  de  MiT^ine. 

VU  Maft  de  Mizaine ,  deux  podiies  pour  les  Balancî- 
nes  de  la  Vergue  ,  deux  pour  les  Pandours  dfcs 
Candeliettes  y  quatre  pour  les  deux  Candellettes  ^ 
une  pour  rétay  du  grand  Perroquet ,  une  pour  le  grand 
ctay ,  deux  pour  guinder  les  mafts  de  hune ,  deux  pour  le 
Franc  Funin ,  pour  aider  à  guinder  les  Vergues  de  Mizai- 
nc  qni  doivent  eftre  doubles ,  avec  des  Rouets  de  fer. 

Proportion  des  Vergues  &  Voiles. 

LE  grand  Pàcfis  cloit  avoir  le  tiers  de  la  profondeur  ou 
de  hauteur  du  grand  maft ,  fans  comprendre  les  Bon- 
nettes: d'autres  prennent  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
grande  Vergue ,  6c  la  prennent  pour  hauteur. 

Le  grand  Hunier  a  autant  deprofondeur  que  la  grande 
Voile  :  aux  Vaifleaux  qui  paflent  deux  à  trois  cens  ton^ 
neaux  y  on  leur  donne  un  tiers  d'avantage. 

Par  exemple^  un  VaifTeau  qui  n'aura  que  huit  aunes  à  la. 
grande  Voile ,  il  y  en  aura  douze  à  Ton  Hunier. 

Le  grand  Perroquet  a  la  moitié  du  grand  Hunier  par  l>as 
ou  profondeur  :  par  bas  ^  il  a  la  largeur  de  la  Vergue  de 
Hune^  Sé  en  hanat^lamoitiê  où  deux  tiers.  Les  voiles^  d'a- 
vant ont  les  melmes  proportions. 

Proportion  pour  t^inckrei 

POur  le  pqids  des  Anckres  y  on  met  d'ordinaire  cent 
livres  de  fer  pour  chaque  vingt  tonneaux. 
La  longueur  de  la  Verie  a  le  triple  d'un  de  Ccs^  bras,  &  de 
l'ii^ervaUe  de  l'une  de  ces  parties ,  Ton  fait  une  portion  de 
cercle ,  (èrvant  chaque  bras  ou  crofle  dont  la  largeur  a  un 
iixiéme. 

Les  cables  peicsn  ^otdiuaiite  le4attbfe  ^  Se  un  quart  plus 
querApchce. 

PROPORTION 
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LltHE     PnEBCrift..  ^ji 


MLOPORTION  DE   TOUTE  SORTE 

,  de  Bàftimcns  de  Mer  qu  on  obfer vc  en 
;    quelques  Porcs. 

XJtJ    NArrnEIJiZ/:  PREMIER    R4NG. 

CHAPITRE  XIL 

CEnt  trente piedscie quille  portant (uf^terre-     • 
40-  pieds  trois  pouces  de  baux  de  dedahs  en  dedans.- 
ap.picds  d  cftambot  de  hauteur  iprendrefilrîa^quiUe..  - 
z^.  pieds  de  liffc  d  ourdy. 
51*  pieds  de  hauteur  d'eftrave. 

ro.  oieds  de  creux  de  fonds  de  caile  en  droite  ligne ,  à  pren- 
dre fur  la  quitte,       ;     '      :     •    V  /. 

7.  pieds  de  hauteur  cknsk  première  batterie.      - 
6.  pieds  &  demy  à  lafeconae  batterie. 
Z4.  pieds  de  quelle  d'eftravei 
6.  pieds  de  quefte  d'eftanibot. 
^y.piedsdehaateutaumilieudaVaiflbau.         ^ 

Un  Nauirerèi^  fécond  rdn^^  •    ^ 

izo.  pieds  de  quille  portant  fur  terre. 
146.  pieds  de Icftrave à l'eftamboti 
57*  V^às  de  baux  Ue  dedans  en  dedans. 
2,7.  pieds  de  hauteur  d'eftamboti  •    ! 

^7.  pieds  de  lifTe  d  ourdy.  . 
50.  pieds  de  hauteur  d^eftrave.' 
6.  pieds  neuf  poucesàla-premierct^atteriè, 
6.  pieds  trois  pouces  à  la  feco»de49iictei'ie. 
18.  pieds  de  creux  de  fonds  de  cdtte  ai  droite  Cgne. 
5r*.pieds  &  demy  de  hàutefxr  au  milieu. 

lio^  pieds  dcquille  portant  fiirterte.         "^ 
133.  pieds  de  reftravcà.reftainbor. 
3  4*  pieds  de  baux  de  dedans  en  dedans.  '    ' 

xj.  pieds  de  hauteur  d*cfttave. 


é6  l^Archi^ticture    Nayali. 

15- pieds  de  hauteur  d'eftambot. 

i5.picdsdcIiffcdourdy,  ' 

i^. pieds  ic  demy  de  creux  de  fends  deicallè  en  ^oiccligne^' 

6.  pieds  6c  demy  de  hauteur  à  la  premiers  bactérie. 

6.  pieds  de  hauteur  à  la  féconde  batterie  fous  les  gaillards. 

ly.  pieds  ^.  pouces  de  hauteur  au  milieu  du  plat-bord. 

Z/n  JStauire  Jm  ^Miriéme  nti^é  . 
loo.  pieds  de  quille  portant  fur  ter^^e. 
lïo.  pieds  de  Telhrave  à reftarabot. 
30.  pieds  de  baux  de  dedans  en  dedans. 
zt.  p^eds  de  hautèui  d'dlambot. 
24.  pieds  de  hauteur  d'eftcavc^ 
it.  pieds  de  liffe  d'ourdy. 
15.  pieds  de  creux  de  fonds  de  cdle  en  droite  ligne« 
6.  pieds  trois  pouces  àla  première  batterie. 
6.  pieds  à  la  fécond^  batterie  (bus  le  gaillard.     ' 
1  j.  pieds  troispouces  de  hauteur  de  plat-bord  au  milieu. 

fjn  Notaire  du  cinquième  rang^ 
9a.  pieds  de  quille  portant  fur  terrc^ 
108.  piedsdereftraveàreftambac. 

17.  pieds  de  baux  de  dcdfuis  en  dcdam. 

18.  pieds  de  hau^uj:4cft9mbQC»^ 
i8«  pieds  de  lifTe  dourdy. 

£o.  pieds  de  hauteur  d'eftrave. 

i}.  pieds  ôc  demy  de  preax  d<^fonds  de  caUe  en  dro  ite  U§nep 

6.  pieds  de  hauteur  entre  les  ponts. . 

5.  pieds  de  hauteur  du  gaillard. 

zt.  pieds  &c  demy  de  hauteur  du  pUt4>ord-au  mâieuu 

tr^atte  légère. 
70.  pieds  de  quille  portai»c  fur  jterteJ 
8y.  pieds  dei'eftrave  à  Teft^nboc; 
zz.  pieds  de  baux  de  dedans  en  dedans.' 
14.  pieds  huit  ppuces  de  hauteur  d'eflambot.  ' 
14.  pieds  huit  pouces  deliiTe  d*ôttrdy. 
16.  pieds  huit  pouces  de  hauteur  d'éftrave. 
II.  pieds  de  creux  de  ^nd$  de  calle  en  droite  ligne. 


rlufie. 
9(%.  pieds  de  quille.  :: 

ioLpieds'de  Tiefkàveàirdbuabot. 

tt.  pieds  de  baux* 

IX .  pieds  de  creux  de  fonds  de  odle. 

xo«  pieds  de  leftamboc dans  fahaïueur, 

XI.  pieds  hauteur  d'eftrave. 

f^.  pieds  £c  den^  encre  les  ponui.  r     ' 

rinaffc. 
»o%  pieds  de  quille. 
io8,  pieds  de  1  efbave  à  reftamhoc» 
X4.  pieds  de  baux.  '^   : 

IX.  pieds  de  creux  (ur  la  quille. 
zo.  pieds  de  hauteur  deftambot 
xh.  pieds  de  hauteur  dcftrave. 
f.  pieds  &  demy  de  hauteur  entre  les  èaoK  ponts» 
9.  pieds  de  hauteur  en  pkK-bord  au  milifu. 

X/n  Mm  iUmani. 
€<y.  pieds  de  long, 
it.  pieds  &  demy  de  lai^e. 
^.  pieds  de  aeux. 
n.  pieds  &:  demy  de  bord  atf  milieu. 
14.  pieds  de  hauteur  d'eftamboc 
If.  pieds  de  hauteur  d'eftxave. 

fo.  pieds  de  auilTe.  .    J    .       . 

tS.  pieds  6c  demy  de  lacgr^ 

8.  pieds  de  creux. 

H.  piedsde  bord  au  milieu.    > 

jÇ.  piecb  de  quilr».  .  :    !    ^  /     ^  .    - 

If.  pieds  delarge.^ 

7.  pieds  ^..pouceide  creux  fur  laquitteA  ' 

9.  pieds  â£ demy  de  bord  '     -* 
so^  pieds  de  hauteur  d'eftamboct 

u.  pieds  de  hauteur  d'eftnn^.         '    ^ 

^0.  pieds  de  quille..  "  Ki\     ' 


.Xi/^  j  rO 


^Î      .   j    /^'^^«''^«^ytti^E      Nul  VAIS. 

i8.  pieds  de  large.  -       . 

p.  pieds  de  creux.  .'..,.        <  ; 

u.  pieds  de  bord  avcçnb,  gtaiidJntftj  tth5ÉtiinDi»4:iift 
beaupré. 

.  Vue  c*«rtr,  ,  .    ; 

yo.  pieds  de  quiUc^  .  = ..         , 

i6.  pieds  Se  demy  de  large.      .•  .. 

7.  picd«&  demy  de  borî.r       ...  ;- 
iz.  pieds  d'eftamboc 
15. pieds d'eftrave,  '    '   :i   .. 

50.  pieds  de  quille.  .......     ,   j     V.  e 

i<f.  pieds  de  large.  >  ..;  .,  .,,,,:.,.      ,' ,  'J 

8.  pieds  de  creux.  '.',.. 

5.  pieds  &  demy  de  bord.  .  ,  ,;/ 

10.  pieds  deluuteurdeftambpc.         ;  f^  ■     ,, 

Jx.  pieds  de  hauteur .d'cftra«c.  ..;  :_     ..       /  f      .  \  J 

Z/ne  CaranelU  dt  Litlwt»e, 
5y.  pieds  de  quile. 

18.  p.  8.  pouces  de  large '.   ^^  ,'..■..',  /• 

10.  p.  de  creux.  .     »    /  ';,  '  ' 

17.  p.  de  hauteur  deibàibot.    '  -  : 
15.  p.  de  hauteur  d  eftwvc. 

Z/me  TartOBC  . 
4y.  pieds  de  quille.    .,s^,.  :    ,.' ;. 
ly.  p.  delarge.  ^  ,....,... 

7.  p.  &  demy  de  creux.  -   .  !  [j 


'  *-  /.    !/    i';  .'i 


1"'  'L'': 


-■  •  •••  .; 


II.  p.  de  hauteur  d'eftambot. 

13-p.  de  hauteur  d'eftravc.    ..,..,. 

Z/ntPinaf^df;il^ajtk\:,    -"-'.u 

50.  pieds  de  long.  .       -,-S?f    i,    > 

IX.  p.»de large.  '  '    • 

y,  p.  &demy  decttuK..:  .:>     •  î  .' 

10.  p.  de  hauteur  cTeftambot.  f  .-  '■:'  j 

11,  p.  de  hauteur  d'eftr^ic;      '. ,  ^  ,,rJ' ...,..,..,,, 

yo.  pieds  de  loi^,,  .*  .,     .«A  ' 

io.|,.^clarse.  ^  .:  : -i. -.;;  :  ..m  ... 


•.  ..! 


>'n  •jfî':.'  .;i  m  .[, 


•  < 


."i 


7.  p,  &  dcmy  de  hauceur  d'ofèamboc. 

«•  p.  de  hautcttr^d^dbavc.  ,.  .  '  î    ;      .  ^ 

1/»  Nduire  François  four  U  tefch^du  PiHjJ'^f^'    . 
50.  pieds  de  quille*  .-     »    /     r    *     --•  J':    , 

17.  p.  de  large.  : 

8.  p.  &  demy  de  creux. 

4.  p.  ècÀtmy-tmKxtMvLXfçyvixs. 

ly  p.  de*1)orxbKli  Oli^dui    v/^  »  .        \  -  y^i      .       :  j  .^  : 

ZJ nTraucr fier  four  Ufefche.  -"^  !.    ''    -^ 

40.  pieds  de  quille^  .-;*-' 

15.  p.  &  demy^deiargé.    /p  .  ^ 

<•  p.  &  demy  de  creux, 

8.  p.  &:  demy  de  bori 

XJne  Gribanne  à  fdU  fans  qmlh. 
€0.  pieds  de  long. 
17.  p.  de  large. 

9.  p.  &  dcmy  de  bord.         .);r  ..  ;   ;,  ,  -. 

7.  p.  6c  dcmy  de  creux,     /   r  :%,    1   >^ 

42.  p.  de  quille. 

14.  p.  de  laree.  v. ..,]:,,      r» 

8.  p.  de  bord.  /r.     ,  -  V     -     j 
II.  p.  d'eftamboc                  "v 

13.  p,  dcftrave.  \ 

Chaichf^:  î  [     ^    ,         v   .  . 
jo.  p.  de  quille.  .  ^^  >  ,m      .  :.; 

^i.  p.  de  reftrave  ^  J^^flomb^r^  j    . 
8.  p.  de  creux  de  fonds  de  callc.  ,. 

14.  p.  d*eftambot.  \:  *  i    : 
ly.  p.  d'eftrave.                                    ,b.    1     .» 
XI.  p*  de  gaillard.  ^  .  jri  .  m^  *  •/  ) 

4y.  p^dc  quille.  r   -.  \  "' 

^6.  p.  deleftraveàreftambot»  J,jc. 

14.  piedsde)M#lsU/)L  ^».  Y>^'^i  <»c^Mi-iV»o 

7.  pieds  de  creux.  jm  .;    -.    T    :  -  . 

12».  p.  de  hauteur  de  Teftamboc.        /     !     ^  ^\/  ■ 

13.  p.  de  hauccur  d'eftravc^i .}  J  J^  '-.  :  T  ii){ 


1 


7^  x'ÀKCHlTECtUl.E    Ka^ALE. 

Barque  lùngue^ 
40.  pkds  de  longdc^cftl^aYeitdbmb<«;: 
9.  pieds  de  large. 
4*  pieds  &  demy  de  bord., 

6.  pieds  &  dcmy  d'cftambot. 

7.  pieds  &  demy  d'eftrave. 

Moyenne  çhaloupfe  fmr  lé  premier  «'M*.  - 
30.  pieds, de  large  de  Tcttrave  à  reàambot     '  "■'      ; 
7.  pieds  de  large.^  \ 

3.  pieds  Se  demy  de  creux. 

Canuts  du  premier  rat$g.\ 
r$.  preds  de -long.  ^. 

6.  piedis  de  large.  i  • 

3.  pieds  de  creux.  .  >  . 

Grande  chaloufpe  du  fécond  ran^. 
34*  pieds  de  long. 

7.  pieds  &  demy  de  large.  * 
3.  pieds  &  demy  de  creux. 

Moyefme  Chalouppe^ 
zp.  pieds  de  long* 
tf.  pieds  &  demy  de  large. 

3.  pieds  3..  pouces  de  creux.  -  *  .    . 

Canota  »      - 

II.  pieds  de  long, 
y.  pieds  trois  pouces  de  large;  ^ 
z.  pieds  &:  demy  de  creux. 

GrandHae  aCarÀ&;:'r 
^o.  pieds  de  long.  -'^  .  . 

iz.  pieds  de  large. 
1.  pieds  de  bord.  *  /  : 

t/i  4#rnr  il4r^  ♦'-  /-'ï'-  ;.'  -  ^  -v   •. 
30.  pieds  de  long, 
ic  pieds  de  large. 
xS.  pouces  de  bord. 

Boieaufot^r  fjpfocq  m  TaHâéti   -    ^^  i  ;  ^ 
14.  pieds  de  long,  .'  »i^^  ^f    Loi-i  .s;; 

y.  pieds  de  large.  ..       »  .^  ... 

,^.  pieds  crois  pouces  de  bord.     *  ^  ^ 


Livre   PnEMisi^   -  jt 


PROPORTION    jyVNÉ    G^LLIOTTE    D£ 
garante  fieis  de  quilU  faite  four  S-  Germain. 

CH  APITRE^XlII• 
4o.  pieds  de  longueur  de  quitte*  ^ 
7.  pieds  de  kauceur  d'cftravc^ 
7.  pieds  quefte  d'eftrave. 
7.  pieds  hauteur  dVîftamboCt 
5.  pieds  quefte  ^^eftamboc; 
yo.  pieds  longueur  d'eftrave  à  Teftambot» 
II.  pieds  de  largcurau  milieu. 
5.  pieds  8.  pouces  de  hauteur  au  fhilieu. 
y.  pieds  lo.  pouces  de  fonds  plat,   * 

trofortion  d'une  GalUatte  faite  féur  Verfailtt  de  trente 
fieds  de  quille. 
30.  pieds  de  longueur  de  quille. 

5.  pieds  é.  pouces  hauteur  d'effauve; 

j.  pieds  quefte  d'eftrave. 

5.  pieds  4«  pouces  hauteur  d'tfftambot 

3.  pieds  quefte  d'eftambor. 

38.  pieds  longueur  d*eftravc  à  rêftambot. 
7.  pieds  6.  pouces  de  largeur  au  milieu* 
4*  pieds  3.  pouces  de  hauteur  to  rnulieu.'  * 

4.  pieds  4,  pouces  de  fonds  plat*  •'      ' 

FrofortÎM  d'une  çtanie  Chaléuf^  faste  four  Ver/aitU 
delfingt-deux  fifàtdèi^iUt. 
2t.  pieds  de  longueur  de  quitté:  '        .♦  :..    .  .  . 
4.  pieds  IL.  pouces  hauteur  d^cftiâv*/'  ^^«'l  '^''  ''  «    '       ; 
4.  pieds  4.  pouces  quefte  d  cftravc. 
4.  pieds  II.  pouces  hauteur  d'eftambot. 
1.  pied  %.  pouces  quefte  d  eftambot. 
%7^  pieds  6.  pouces  longueur  de  Teftrave  à  Teftambot. 
4i.  pieds  6.  pouces  de  largeur  au  milieu. 
3.  pieds  .4  pouces  de  hauteur  au  milieu. 
3.  pieds  4.  pouces  de  fonds  plat  au  milieu. 


M^         L'AncïiïiïECTUïiE   Navale. 
^utre  Chaloupfe  de  yin^tpicds  de  quille. 

xt5;-piedsdequillcr ^  r    .    .   3  .  . 

4*  p.  6.  pQuées  haiBçur  li  cfbavc.^ 

4.p  qucfte  d'cftrave.    • 

4.  p.  tf.  p,  hauteur  cf eftainboc. 

1.  p.  queftc  d'cftambotr 

ly.  p.  longueur  de  Teflrave  à  l'çftamboc 
é!.  p.  de  largeur  au  milieu. 
3.p.i.  p.  de  hauteur  au  milieu. 

3.  p.  I.  p.  de  fonds  pl^t  au  milieu. 

Z/n  autre  de  dix^-huiffids  de.i/uiUe^ 
18.  pieds  de  longueur  dc-quifle^, 

4.  p.  hauteur  d'eftravè. 

3- P*  7*  ?•  quefte  d'eftcav^       •  ^^  ^ 

4»  p,  hauteur  d'eftambot.   .- .  . 

XI.  pouces  quefte  dcftambi)i« 

21.  p.  6*  p.  longueur  4'eftrave  à  Teftambot. 

S*  p.  6.  p.  de  largeur  au  milieu; 

X.  p.  9*  p*  àc  hauteur  au/m)li«;u«^ 

2.  p.  9«  p.  de  fonds  plat.  .    . 

Z/n  outreM'/ffK^,  fUit^ie  fUlle^    ^ 
i^«  pieds  de  longueur  de  quille. 

5.  p.  8.  p«  hauteur  d'tC^avev 

3.  p.  z.  p.  quefte  d'eifltcLve^.     ,.  ,, 

3.p.  8.p.hauteur4;pftglïibor>    \  .;    '    .     ;  i-    ; 
10.  pouces  quefted'eÂamix)t;*    ;    /-    ^  ;, 

20.  p..  longueur  d^cfiraye  à  r<ftambot«      . 
y.  p.  de  largeur  au mitiei^ 
z.p^é. p.  de  hauteur  au  mjlîjeu»-:.  .'.  ,.;-j;    >  [    ; 
x.p.tf. p. fondis  plat  a»  «ulîciu  .      .r^  ^.  ^ 
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«■«■•■■••■■■■^■■^^  •««■■■«■«■iiiBVBiM»  ■■■wiiiiMMMaMaiMM  «maaMBa» 

COSSTK%/CTtON    D%f  N     tf^riRB 
de  cent  fjninT^  fieds^  de  ^ille. 

CFTAPITRE    XIV. 

ApRjss  avoic  tracé  une  figne  de  ivf  pi«(&  deioiuraeur  ,^ 
donnea»  luy  pour  £>n  épaiileur  t^  pouces  fie  iktny  ^ 
«omme  il  aefté  oie  au  dbapicre  des  proportions  are.  r%  c« 
elle  doit  avoir  la  fèpaéme  partie  de  la  longueur  de  la  quille 
teduice  en  pouces  :  la  quille  eft  ordinairement  com^oiSo 
de  OMS  pièces  de  bois  qui  font,  ai^otées^enfcmble. 

£fiambot^ 

P|0uii  ttaee):  r£fltimbor,  oaltiy  donne  de  qtteftc  la* 
vingtième  partie  dcla^quiUe^cdmme  il  a  e&c  dit  àfarc. 
g^  car  la  vingtième  partie  de  iifpi^ds  de  quille  eft  y  pieds 
neuf  pouces  :  Ënfuitre  on  prolonge  la  quille  par  une  ligne 
occulte  de  cette  vingtième  partie,  fur  laquelle  on  èleve  une 
auore  ligne  occulte  U  perpendiculaire,  ièlon  la  hauteur* 
4UC  doit  avoir  par  Tart.  cinq  duchapiae  des  proportions^ 
Ceftàfçavoirj^if  pieds  lO.TOUceSy&dttfofiimctdecette 
perpendiculaire,  on  tire  reuambot,  comme  il  eft  marque 
parz«  dt  ).  Son  èpaiflêuraiirTommet  eft*  celuy  de  la  quille, 
mais  en  bas^une  fois  &  demy.  il  faut  rei»u:quer  que  la  hau-* 
ceur  perpendicutaîre  de  r£ftambot  fe  prend  de  deflîis  la 
^^aille». 

Éffn^è: 

A  i>itBS  avoir  place  TEftambot^  bn  trace  rÉftrave  >  oit 
luy  doit  donner  2.5  pieds  de  quefte ,  (uivant  Tartic.  4^ 
&c  prolonger  la  quille  pdr  uhej|igne  occulte ,  dépuis  IVxcife- 
fiiité  de  la  quifle  au  point  A-,  jufques  to  tlombite  marqué  4< 
ou  on  éleveuneUêtie  perpendiculaire  de  iM  p.9*  pouces , 
luivanrt^ârticle  5, laquelle  fi^crace  d^i^^lr  ddToUs  de  la 
quitte.-  ^   •" 

Apres  avoir  pvisJasliâmeiÉrpetpeildiebiaire  «de  rE(brave>. 
an;:oiivtele.iGom|>as  dePiotervalle  de  eette  pèrpendièolàirti^ 
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mais  à  compter  de  deflus  la  quille  y  &  des  excremicez  de 
cette  perpendidilàîre',  oh  trace  deux  petits  arcs  de  cercle , 
commo  au  point  Y  /  dodckur  ioteifeâicMl  domxe  h  centre 
pour  tracer  r£ftrave  X  ^  A.       . 

UEftrave  doit  avoir  de  largeur  un  pouce  moins  que  la 
quille  )  &  d'épaiâeur  le  double  de  fa  largeur  par  le  haut ,  Se 
parlebaslmefois&dotny.  f     «  ^• 

VEÛtuc  eftcompoice  de*  deux  à  tipts  pièces  d^  bois 
ûDurbcesy  faîfant  une  portion  dettes  de  en  montant  du  bouc 
delaquiUeouriniot.  /  ^   . 

Quatrièmement ,  il  faut  liivifèr  la  quilleen  trots  parties 
égales  y  ac.cîixr  àL'équair^  unelignepoiocée/ur'uii^  dic^cci^ 
parties  du  code  de  TEftrave ,  laquelle  reprefente  le  premier 
&  le  principal  Gabary  :  après  quoy  on  fe  propofe  un  certain 
nombre  des  lignes  paralelles  encre  cU<s ,  ôc  d'une  ég^e  di- 
fiance  j  pour  aut^t  de  Gabâirys .  qu  on  Ymx%  craocr  ^  qui  tt- 
piseCentent  les  coftez  y  &  donnenjc  la-  fomic  au  Nayice.  -> 
«  Dans  lafigurefuivante,  nous  nous  6>mm?s  propoCez  14* 
Gabaris  y  où  nous  avons  trace  tout  autant  de  lignes  pointées 
&  perpendiculaires  9  également;  diftaotes.  les  unes  des  au** 
trcs*  Sçavoir,  kuit4c  doniercJ^iîx  d<i  dqraacyy^otoprit 
le prctmet Gobàqr*  ..'•'*  •.;*!:..'. 

iGinquiémeœcnt  ^.on.traee  un  quart  de  qcirie  comme iee«- 
Iiry  marqué  A  y  dont  le  dcmy  diamètre  doit  eftre  la  hauteur: 
desfaçôQs  de  l'B&smàxÉC  y  qui  eft  la'mAi|ié:de  fa  Jbanccut  ^ 
ptiredrde£]|^quxUe;;C0minepftfQitA^  zo. 

Par  confequemle  demy  diamètre  aura  ix  p.  ii.  pouces  ;  ce 
quart  de  cercle  doit  eftre  diyilc  en  huit  parties  égales ,  qui 
àk en  autant  de  parties  cpnsmç  ily  ade Qabarisde derrie- 
i;c^4epiM$le|!9npM}Gabafy,^ailcle^^^  ûue  le 

qsias€  4c  la  cifçoî^tsvi(fi%rDçs  MÂvîfipoitf  de  la.  circonteraa* 
gç  on  titi^ra  dcslignesitociilte;  Aupcàucres  divi&Mis  du  dc« 
my  diaiaçcre-:  ce  q»'cftan(faity  ^vi^ez  le  demy  diamètre 
C  jD  >  en  deux  parties cgalei,  jj^mSprciiaqtaiirccle  compas 
commun  rintervalle  B ,  E ,  des  points  B ,  &  C ,  on  fmiiiar 
^«ff^oil  df;4fHH(Ippntr«rM4(^)|)erdc;^lcilt;il^ 
^(»(Woif  cenofe  posrerafcerlcifuaa 
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de  drdr  âcs  lignes  en  noir,dcpui»  cccce  circoferance  jufqu^ 
au demy diamètre:  cestignesTervencpourcracetlalifle  8c 
pôor  àsmak  l'acdensntaux  Gabahst  ca^la  hgfte  marquis 
tu  le^poht  àornàcM  t'aculeainicau  iècond  Gabarl ,  là  ligne 
{.  àceluy  du  croifiéme  Gabarv ,  ain&dcs  autres.  On  ponc 
ipresTincervalle  de  chacune  de  cet  lignes  de  deflus  ta  ligné, 
k  Aw  chaque  Gabar|r  qui  luy«ftpfopr«  pour  y  ttactthUSc 
<aflanijpaffiéoiD|Bes.4;e»pioiMips^J  ■      .    .  .<  /.  < 

Premtere  Perjlnte, 

POi»  tracer  la  nremiefe  Perfime ,  on  trace  en  Maiiç 
une  lignç  pointée  qui  doit  avoir  la  hauteur  du  gros  fur 
itjuilte : Sçavo»T,i5  p. ikfouces  fuivant l'art  to.  comme 
Cl  peut  voir|>ar  la  ligne  marquée  C ,  C. 
Enfuite  il  faut  faire  un  quart  de  cercle,  fervant  pour  la  di- 
inucion  des  Varangues,  tant  devant  que  derrière,  comme 
\  celuy  de  la  figure  mar<|uée  B ,  qUi  lert^nffl  pour  tracer 
Perfintc.  / 

,  Le  demy  diamètre  de  ce  iquart  de  cercle  dbiteftre  deicpç 
.  cinq  pouces ,  qui  <e  trouvent  en  adjoâtant  deux  pieds  & 
cmy  a  lahantcîur  du  gros  poui?a^o»r  i«  p.-cînq  pouces-,  ieC: 
uelson  doit  ofter delà  nauçîur.perpçndiçjijaire  de  l'Ef- 
mbot. ,  qui  èft  if  p.  lo  {bùces  ,  &  rcftera  7  \  p.  y.  pouces. 
On  divifc  ^rcs  ce  quart  de  cérdé  ,  en  autant  de  partiqs 
je  le  premier  quart  de  cercle.,  pètir  tmcet  le  quart  d6<Mi:. 
eintcricut;  onprendenilâi)6àVedlè  îx>n^às  cottiimm  ' 

itervaUc  C,'iyv  &'<fc  cÔgjfKkiiteî^oii  des  extrcmitez  dii 
lartde  cerdc ,  oaifak  llntedêâton  de^enxpetits  atcs  de 
rde  au  point  E^qui  donçw  Iç  ceijjEre  du  cerde  intérieur. 
i;.es  li^çs  marquées  fur  ce  quart  de  çctde  fe  doivent 
pporter  de  deflus  U  ligne,'  ât  khanteur  du-  grié^  ,  \c 
He$  Itlnéi  poirftéc^  qV^ii:fepTëfôntèntles<xabâsMï  c^ft 
"çavoir,  la  feawnie4ignè  lur  fcYecondGabary ,  la  trbi- 
-•mc  fur  le  troifî^mc Gab^^aii^  confecsutivemcnt,  où 
nisy  marquerez  par  tout  des  pi>in"ts  pour  y  conduite  la 
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Prtmkr  font. 

T  1E(mmicir  Poncxftfai  liameurckixn^ 
P  i  ^i  (bit  a?oir  iTuivanci'arc;  13.  dix-iepc  p.^  deux  pou* 
Ms4e  hauteur  fur  la  quille.  Ce  premier  Pont  du  œfté  dç 
l'Ëftambot  doit  efbe  au  deilbiis  du  (bmmec  de  l*£ilambot  ^ 
ci^qpSic^Sjpius  b»$  y  ({ui  eftiine  teigle  genêraleàrextluiipo 
des  Navires  qui  ont  moins  de  70  jptieœ  de  qiuUe;  f^t  TE* 
ftrave,  le  Pont  doit  avoir  un  pied  davantage  de  hauteurque 
furie  premier  Gabary. 

La  lefonde  Perfinje  4«i  premier  r«i»g ,  A'eft  éloignée  ipt 
de  fSàiip  pouces  {au  plus,  ^  eA  geaetal  pour  cous  lès 
N.»vjxes  »  elle  doit  eflre  paral41e  à  l$i  prqsûejrç  Perfince  apiÀ 
UejEi  que  tous  ks  aucresj» 

ti^ne  de  ta  Ba:^  des  Sabords. 

ON  trace  une  liçne.oçculte  poyr  avoir  la  Bmc  des  Spr 
bords  y  elle  doiteftreparalelleau  premier  Pont  delà 
hauceux  de  dejix  pieds  ^  d^ay ,  enfuite  on  trace  les  Sa-» 
bords  marquez  par  G,  aufauds  on  i^onne  trois  pieds  ça 
.quan;ik ,  &  aux  entre-Sabords  ^  environ  fept  pieds« 

Première  Perprtte  du  /Stct^d  rang* 

LA  liauteur  de  la  première  Perfinte  du  fécond  rang  , 
doit  eftre placée  à  i'uny  de  la  hauteur  des  Sabords; 
.Sçavoir,  furlemilieu:  car  après  ^  eUedoif;  eftre  çpndoite 
paraleHe  auxpreced(Siite$*dupi:e;mler  rançr,  iuy  donnant 
pour  fa  laideur  .4çuxpÂe4$  ^  ^  a  /poupes  ^épaiffeur^ 

Sff:éid  Pont,.         ♦ 

LA  hauteur  du  pre/p{uç>:  Pont  ftu.fcçond  (  bien  q^  on 
ny  puiiTe  donner  aocui^prpporcîoa  au  juile^  )  aur» 
fix  pieds  fie  demy  ^  fui  vaut  rarcicle  dix-fept. 

Seconde  Perfinte  du  jfifCond  ran^p 

CEttb  féconde' Perfinte  doit  eibeeflo/^pdelaprf^ 
miere  deij  pouces ,  (a  largeur  fera  d'un  pied. 


Sahrds  de  la  ffcwde  Batterie. 

T  A  Bize  des  Sabords  de  la  féconde  Batterie ,  fera  pa- 
P  à ralelle  w  fécond  Pont  ^  &:  efloiâ;née  enviro  n  <le  deux 
pieds.  Les  Sabords  auront  deux  pleas&  demy  en.quarré: 
lefquels  on  plâtrera  vis-à-vis  des  entre^-Sabords  de  la  pre- 
mière Batterie. 

Troifiéme  rang  des  Perpntts. 

Elu  doit  eflre  àTuny  de  la  hauteur  des  féconds  Sa«- 
bords  y  c'eft  à  fçavoir  au  milieu ,  te  doit  eflre  paralelle 
aux  précédentes.  Sa  largeur  iera  de  lo  à  ii  pouces. 

hc  troifiéme/ran^  des  Perfintes ,  fê  donne  aux  Navires 
depuis  iio  pieds^  ^twines  à  150  ^  en  contant  le  carreau. 
Ilefl  à  remar<|uer  que  deouis  la  première^ Perfince  jur- 

3 nés  \  la  quille  y  on  lx>rde  aun  bordée  de  trois  pouces  & 
emy  :  &  depuis  le  premier  rang  des  rerfintes  y  jufques  au 
croiUémerang,  fe  borde  de  deux  pouces  &  demy,  le  tout 
de  bordage  de  Chefhe  y  depuis  le  plat-bord  jufques  aux 
liiTeS)  tant  de  derrière  que  devant.  Le  botdage  eft  de 
Chefhe  d'un  pouce^  ou  ac%  planches  de  Pruft ,  àc  ce  dcr-> 
liier  bordée  s'appelle  i^ri»  ou  Qlj^. 

4rroijiéme  P(mf. 

A  hauteur  du  fécond  Pont  au  troifiéme  y  aura  Gx 
pieds  fept  pouces  fuivanc  Tatt.  iS* 

plat^Sord^ 

L£s  deux  premières  Herpès  avec  leur  Plat-Bord  y 
doivent  avoir  aa  plus  haut ,  deux  pieds  fur  le  troi- 
sième Pont  ;  Pour  y  donner  plus  de  grâce  y  on  met  quel- 
que peu.  d'avantage  en  arrière.  La  féconde  Herpe  doit 
avoir  %%  pouces  davantage  qœla  première  :  6C  la  troifié* 
me  Herpe  ou  Plat-Bord  y  zo  pouces  davantage  que  la  fe« 
condie^  &  genfcmlen^t  pour  le  Plac-Bord  en  arrière  y  on 
Uiy  donnera  m  pouce  davantage.  ^ 
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PIm^  i^  Ndtnrc. 

POuR  cracct  le  Plan  du  Navire^  qui  doicfervirpow 
la  coiifbuâion  des  Gabaris ,  on  orace  une  ligne  ea 
blanc  paralelle  au  deflbos  de  la  quille ,  comme  celle  de 
R ,  R  ;  Enfuite  on  crace  le  quart  de  cerde  marqué  C  >  pour 
avoir  le  diamètre  de  ce  quart  de  cercle  y  ou  bien  le  demy 
diamètre  de  fon  cercle  :  Il  faut  premièrement  ofter  répaif^ 
feur  delà  quille ,  de  la  hauteur  perpendiculaire  de  TEitam-* 
bot,  iL  du  refte^  en  prendre  le  quarts  qui  fera  fix  pieds  te 
un  pouce  ûx  limes  pour  le  demy  diamètre  du  quart  du  cer- 
cle^ qu'il  faut  (uvifer  en  huit  pandes  égales ,  de  mefrae  <^c 
lacirconference  duquart  decetcle^  dcmefiue  qu'on  a  pro- 
cédé aux  autres  quarts  de  cercle  précèdent. 
'  Ce  quart  de  cercle  eft  divifé  en  huit  parties  égales  :  il 
iert  pour  avoir  lereareciflenicnt  des  Gabaris ,  ou  bien  la  di« 
minupon  des  baux  de  dehors  en  dehors  \.  cM  fur  la  Baze  dif 
Plan  R ,  R  )  on  poree  Tinterv^le  de  la  ligne  marquée  9  y  ait 
quart  de  cercle  ^  depuis  R  ^.jufquesà  P.  La  huitième  ligne 
ae  ce  quart  de  cercle  eft  portée  fur  lalign?  R^R,  aux  points. 
Q>  Q>  ainfiencQncinuantfiit  les  lignes  pointées  qui  re- 
prefentent  les  Gabari$^  >Iotez  qoejâ  Ugtffcs  marquées  àce 
quart  de  cercle ,  fervent  auffî  pour  les  Gabaris  de  devant  : 
e'eft  à  (çavoir  >  la  ir ,  j ,  4 ,  y  >  &  ^  ^  ainfî  vous  tracerez  la  li-- 
gne  du  plan  de  retreciuement. 

Enfuite  ou  prend  la  moitié  du  creux  de  deilus  la  quille  y 
pour  tracer  le  demy  cercle  marqué  C  y  qui  fert  pour  avoir 
la  Platte- Varangue  y  Se  la  diminution  des  autres  Varangues 
de  fonds  ,  leqiiel  je  diviiè  en  huit  parties  égales,  une 
le  dçfaj  diamètre  quje  la  circonfecance.  Sçftvoir  ^  la  paocie 
qutêft  vers  la  Poupe  >  mais  celle  qui  eft  vers  h  Proue  y  8e 
le  devant  du  Vaifleau  en  cmq  parties  cgalfts.  Pour  tracer  h 
ligpe  Servant  à  la  dinûotutiosi  des  Varangues  y  comme  on 
pe^t  VQÛ;  dan^le  Plan  ^e  la  Figure  qui  (îiit  a:  car  les  li-^ 
gQes4^cedks]y  ctfol^lbmtramsferéei  fut  les  lignes 
tées  des  Gabaris  au  deâbus  de  la  quilie>  aux  poin€S'fîguvej& 
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par  des  petits  triangles  y  fclon  lefquels  doit  eftre  conduite 
cette  ligne*  La  pratique  que  nous  allons  donner  pour  la 
conftrudion  des  Gabaris^  donnecaplus  d'intelligence  que 
coûte  f  explication  qui  en  pourroit  eflre  donnée» 
Canfiruétion  du  fremier  Gahary. 

PRemierement  on  prend  la  plus  grande  largeur  du  plai> 
qui  eft  1 ,  1 3  Cette  largeur  eft  portée  depuis  A,  juf- 
3ue$  au  point  marqué  iz.  Cette  melinè  largeur  eft  portée 
u  point  II.  jufques  à  B ,  qui  eft  1  autre  partie  de  Tauue 
bprd  qui  Te  joint  enTemble. 

Secoademenc,  fur  les  points  A,  &  B^élevez  des  lignes  per^. 
pendiculaircs  qui  ayent  la  hauteur  depuis  la  quille  jufques 
au^lat-bord,  qui  eft  vis-à-vis  de  la  ligne  pointée  du  pre- 
mier gabarit 

Troîlîémement  ^  on  trace  la  ligne  C,&  D,  qui  eft  le  meftre 
beau^qui  eft  la  hauteur  du  creux  du  Navire^ou  bien  du  pre- 
mier  Pont ,  laquelle  on  divife  en  deux  parties  égales  y  afin 
de  tracer  perpendiculairement  la  ligne  poiiitée  iz.  &  13. 

Quatrièmement  j  prenez  fur  le  demy  cerdelà^plus  gran- 
de ligne  qui  eft  (on  demy  diamètre^  ic  portez  ce  meime 
intervalle  du  point  iz.  jufques  en  F»  &  au  pomt  F,  âe- 
vez  une  ligne  perpendiculaire  y  comme  celle  qui  àf| 
marquée  par  F ,  H ,  tirez  en  fuite  du  milieu  du  grand 
baux:  Sçavoir^  du  point  £^  la  diagonale  E ,  K»  B. 

Cinquièmement  »  on  divife  la  U^e  F  »  B ,  en  deux  parties 
égales  ;î  dont  Tune  des  parties  eft  por^e  du  point  B  ^  jui^ 
ques  à  G>  furladiagonale« 

Sixiémemenitjpour  tracer  le  genoux  de  fonds  marquéF^G, 
on  prend  Tintervalle  F,K,  à  Fiiiterfeâion  de  U  diagonale^^ 
das  peines  F  ^  G»  on  tr^e  les  a»  peoiits  arcs  de  cercle  au  point 
L,  qui  eft  le  centre  pour  tracer  cette  portion  de  cercle  F,G. 

.  Sepdèmenient,  pour  traces  Talonge  G»  P ,  on  prend 
iiiatervaUe  de  G,  £ ,  &  des  points  G  >  &:  D^  on  fait  les  deux 
pegts  arcs  de  CQQcIe  au  poiAt.Q  ^  <k>Qt  Tinterfedion  don-i 
nelecenné^poiu;  tracer c)stîjepqrQ^>a  de  cerclée  de  G ,  D* 

-^HuitÀèmeraent^  pour  tracer  rajoiigo  depuis  D  ^  jufqnes  à 
N>  on  jpiread.  VinconraUe  qu'il  y  11  défais  la  Ugne^  de  ta  bau-r 
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tcurdu  gros  du  premier  Gabari  ^  jufijues  au  premier  Pbnri;, 
au  long  de  la  ligne  pointée  du  premier  Gabary ,  oa  porte 
cette  intervalle  depuis  £ ,  jufques  en  M  ^  &  du  point 
M  y  on  tire  enfuite  la  ligne  pointée  M^  6c  T>,  qu^» 
divife  en  deux  parties  égales  au  point  H^  qui  eftle  cen- 
tre pour  tracer  D ,  &  N. 

Neuvièmement ,  pour  tracer  Tàlonge  de  revers ,.  N^ ,  P^  oit 
divife  Q>  &  13.  en quacre  parties^  égdes ,  dont  une  de  ceS' 
parties  eft  portée  de  Q>en  Py&  de  R,  en  Pi  enfuite  on  prend 
avec  le  compas  commun  Tintervalle  P  P ,  &  des-  points  P 
&:  N  ^on  fait  de  cette  ouvetture  de  compas  Tinterfeâion 
de  deux  arcs  de  cercle  au  point  S ,  laquelle  donne  le  cen-- 
tre  pour  marquer  le  revers  P  &  H ,  il  en  eft  de  nxefine 
de  lautre  partie  da  Gabary :  car  qui  (çaft  tracerim  cofté 
fçaura  bien  tracer  Tautre.  Pour  tracer  le  fécond  Pont  & 
le  troifiéme  Pont  y  vous  n  avez  qu  a  donner  leurs:*  hau- 
teurs^ comme  il  aefté  dit-cy-devant^ 

Confimâfion  de  r^rchdffè  de  Poupe: 

T.  T^  Our  tracer  TAr^thaffe  de  Poupe  :  on  trace  là  ligne* 
X  A  A ,  qui  eft  la  mefine  diftance  ou  intervalle  mar- 
quée dans  lefAan^  >  9>  ou  bien  la  largeur  de  la  première 
liilb- d ourdy^  qui  eft  if  pieds  i o- pouces,  enftii te  on  tire* 
les  lignes  A  K,  perpendiculaires  ^r  les  deux,  extremi  ter 
de  la  ligne  A  A ,  oui  eft  lamefme hauteur  dfc  deffus  ta  quîl^ 
le  y  depuis  le  pieddél'Eftambot  jufques^u  plat-bord« 

z.  On  trace  la  ligne  d*ourdy  marquée  par  B  y  6cB^  quP 
eft"  deux  pieds  it  (femy  ^  au^ddllbus  du  fomniét  de  TEftam-* 
bot,  qu'on  place  àféquaiie,  ôcon  y  donne  la  mefine  1^^^ 
geur  que  la'hauteur  de  l'Eftambot^  avec  la  m^efoie  épai(^ 
Kur  œi  (bmmet. 

l^leconde  liffe  d'Qurdy  appeUée  pl&toft  lifte  du  Pbat^, 
eft  pofèe  5.  pieds  au  deftbus  du  (bmmet  de  l'Eftambot ,  ou' 
bien  deux  picds^^  demyc  au  deflbos  de  la  Kfte  dX)urdy  ^ 
c^eft  àfçavoir^depuis^tfo.  pied&dfe  quille  en  deftbs. 

5.  On  divi(rreftambo€  en  deux  parties  égales^  &  on:  trace 
la  ligne  marquée  H  i  H ,  eftfuiceil  faut  ôrcc  vœ  diagonale^ 

dluie 


d'anc  des  extremitcz  de  la  liffc  d  ourdy  du  point  B ,  juf- 
qucs  au  pointE,  prenant  rintcrvallc  V ,  B ,  pour  la  porter 
de  V  en  E,  ou  doit  (ê  terminer  ladite  diagonale:  Vous 
tracereT:  auflî  une  féconde  ligne  diagonale  du  point  B  jud 
ques  au  pîed  de  Teftambot:  Divifez  enfuite  la  première 
diagonale  en  trois  parties  égales ,  dont  une  de  ces  patties 
fèxvirapour  tracer  radouciflementE,  C  :  carde  cette  in- 
ceryalle  ou  d  une  troiïiémeparcie  vous  portez  vôtre  compas 
commun  aux  points  E  &:C,  pour  faire  rinterfeâ:ion  des 
deux  petits  arcs  de  cercle  au  ooint  G,  qui  donne  le  cen- 
tre pour  tracer  cette  portion  de  cercle  E ,  C. 

4-  Pour  aaccr  C ,  E ,  il  faut  prendre  une  des  parties  de 
ht  petite  diagonale  :  fçavoîr  D ,  B.,  &  portant  une  pointe 
du  compas  de  cette  ouverture  fur  B ,  on  marquera  avec 
l'autre  pointe  du  compas  un  point  au  point  F ,  fur  la  gran- 
de diagonale  :  enfuite ,  ouvrant  le  compas  de  deux  parties 
de  la  petite  diagonale  E,  B ,  de  deux  points  C  &:  B,  on 
fait  Tinterfedion  de  deux  petits  arcs  de  cercle  au  point  P 
qui  donne  le  centre  delà  portion  de  cercle  G,  F,  aprespre- 
nant  la  moitié  de  la  petite  diagonale  :  (Ravoir  L  B ,  vous 
ouvrez  te  compas  de  cette  mcfmc  ouverture ,  6£  des  points 
B  &  F ,  vous  faites  VintfxfeQtion  de  deux  petits  arcs  de  cer- 
cle au  point  M ,  qui  donne  le  centre  pour  tracer  cette  por- 
tion de  cercle  F ,  B ,  K  :  cette  portion  de  cercle  doit  fe  ter- 
micier  vis-à-vis  du  fommet  de  TEftambot. 

6.  Pour  tracer  la  cormiere  K,  N ,  il  faut  di  vifer  R ,  S ,  en 
quacref  patties  cgaàes  y  6c  tme.  de  fes parties  eft  ponée  de  R  ^ 
en  }^;  &:  de  çepoint,  on  conduit  cette  cormiete  du  point 
N ,  jufques  au  point  K. 

•    ConfirMâtion  du  deuxième  Gahary  de  derrière. 

PRenezavec  le  compas  Tintervalle  duplanduiècond 
Gabary  que  vans  porterez  de  A  en  A ,  &  fur  chacune 
defesextremitez  vous  tracerez  des  lignes  perpendiculaires 
cpmme  celle  de  A  B ,  de  la  hauteur  de  deÔiss  la  quille  juf- 
«les  aa  plat-bord  3  vis-a-vis  la  ligne  pointée  du  (econd 
Gabary  de  derrière.  Prenez,  après  rax:ulement  du  fécond 

L 
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Gabary  de  derrière  qui  eft  entre  la  quille  &  la  liflc  :  Vcm$ 
portettîz  çctce  mcfmc  iatçrvallc  de  A  en  Ct  Enfuice  tracer 
le  baux  marqué  parE ,  R ,  de  la  hauteur  dq  ddjtus  h  qiiiUc 
jufqueç  au  premier  pont  vis^à-vis  du  fécond  Gabary^  que 
vous  porterez  de  A  en  E ,  pour  tracer  E ,  R. 

X.  Prenez  rintefvalle  ds  la  diminution  des  Varangues  que 
vous  prendrez  dans  le  plan  y  comme  il  Te  void  marqué  par 
deux  petits  triangles  au  plan  du  fécond  Gabary  »  ou  biea 
prenez  la  féconde  ligne  du  dçmy  cercle  marquée  par  &. 
portez  enfuitte  cette  mcfme  diûance  de  A  ea  D. 

3.  Faites  la  diagonale  E  A  ^  &  prcnezi^pres  k  moitié  dé 
C  D  >  que  yoqs  pou crez  fur  la  diagonale  ^  A  en  O  G. 

4.  Trace»  une  ligne  perpendiculaire  au  point  D ,  qui 
coupe  la  diagonale  au  point  H. 

y.  Prenez  Tintcrvallp  depuis  la  première  Pcrfinte  jufques 
au  premier  pont  vis-à-vis  du  iecond  Gabary ,  que  vous  por- 
terez de  E  en  I>afin  de  tracer  de  rextremité^baux  la  ligne 
poiniîce  jufques  en  ï.  Enfuite  divifez  L  ^  £ ,  en  deux  par- 
ties égales  au  point  M  ,  ce  qu'ayant  fait ,  vous  tracerez  D, 
G  y  en  prenant  f  intervallcD  >  H ,  afin  de  tracer  de  D  &  G 
rinterieâion  de  deux  arcs  de  cercleau point  O  >  qui  eft  I9 
centre  pour  tracer  te  genoux  D  G« 

6.  Pour  tracer  G  £,  prenez  avec  voftre  compas  Tincenralle 
de  G  R  »  &  des  points  E  &  G ,  faites  Tinrerfe^ioA  de  deux, 
petits  arcs  de  cerde  au  point  P  y  qut-eilie  cencre  pour  cra* 
cer  la  portion  de  cecfle  depuis  G  jufques  en  £*   . 

j.  Pour  tracer  ^efce  porôoci  de  cercle  depuis  £  juiques  CA 
S  y  divifez  £  L  en  deuxf  parties  égaler  en  M ,  ami  du  point 
M ,  tracer  ceite  poi;tion  de  cercle. 

8.  Pour  tracer  ie  revers  S  T ,  ille  faut  tracer  de  meimc 
qu'on  a  fait  au  premier  Gabary  :  car  cela  eft  général  pour 
tous  les  autres  Gabadsu 

Co»Jhru£Hon  du  troifitme  Gdhiry  d^  derritre. 
X*  T3  ^^^^^  1^  P^  <ln  troifiéme  Gabary  >  &  cette  me(m^ 

X  ^  diftance  portez-fa  de  A  en  Bâtirez  enfuie  Ah  les^tx-^ 
tremitezlesdeuxperpendiculaires  A,  C,&  B^B^  qui  cil 
lahautetudedefluslaquiUcjdqucs  auplàr^bord  vis*àrvis 
4ucroiifàneGabary«         '  * 
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z.  Pour  avoir  raculemcnc prenez  l'incervalle  quieft  entre 
la  quille  ic  la  lî^e^ou  bien  laitroifiéme  ligne  du  quart  de  cer« 
de  marqué  A  y  ce  qui  s  obferverapour  tous  les  autres  Gaba- 
f  if:prenant  les  ligues  de  ce  quart  de  cercle  q;iii  leur  font  pro- 
pres :  fçavolr,  la  quatrième  ligne  pour  le  quatrième  Gabary, 
la  cinquième  pour  le  cinquième  ^  amû  de  tous  les  autres  : 
Cetf^  intervalle  ièta  portée  de  A  en  I>,  où  on  aacera  une 
ligne  pointée  ^  paraleUe  à^la  baze  du  Gabary. 

^,  Pouravoir  la  diminution  des  Varangues,  prenez  Tin-- 
tervalle  de  la  troifiéme  ligne  marquée  5.  au  demy  cercle ,  & 
portez  cette  mefine  intervalle  ou  ouverture  de  vofire  com^ 
pas  du  point  F ,  au  point  £ ,  fur  laquelle  vou^  eâeverez  une 
ligne  perpendiculaire  comme  £  H. 

4.  Prenez  la  diftance  depuis  la  quille  jufques  au  premier 
pont  vis-ài-vis  du  troiiième  Gabary  :  laquelle  vous  porterez 
de  F  en  G ,  qui  fera  la  hauteur  du  baux  y  le  refle  fe  tracera 
de  melxne  conune  il  a  efté  procédé  aux  precedens  Gabaris. 

Canfiruâtion  du  quatrième  Gabary  de  derrière^ 
r.  /*^  N  fait  la  ligne  AD,de  la  diftance  du  plan  du  ^.'««Ga- 

V^  bary  :  aux.extremitez  de  cette  ligne  (bnteflevez  les 

ligues  perpendiculaires  A  B ,  &  D  C ,  dontleur  hauteur  eft 

cdle  de  la  quille  ^ufqu'au  plat-bord  vis^à^vis  du  4me Gabary. 

z.  On  trace  la  ligne  £  E  ^  qui  eft  la  hauteur  du  creux  du 

premier  pont. 

j.Pout  aToir*raculement  A  G^on  prendra  la  ligne  mar- 
quée 4.  au  quarcdu  cercle  A^pouroracer  la  ligne  G  K. 

4.  Pour  avoir  la  diminution  de  la  Varangue  y  on  prend  au 
demy  cerclé  marqué  D ,  Fintervalle  de  la  quatrième  ligne  , 
laquelle  eft  portée  de  H  en  L 

f .  Il  faut  divifer  G  I  en  deux  piuties  égalés  au  point  Lj6c 
porter  G  L  fur  la  diagonale  G  F ,  au  point  M. 

e.  Au  point  I ,  eflevez  la  perpendiculaire  L  P ,  &  prenez 
enfuite  Tintervalle  depuis  M ,  jufques  â  Tmterfeâiion  de 
cea;ç  perpendiculaire  &c  de  la  diagonale  au  point  N:  ouvrez 
voftre  compas  de  cette  intervalle  y  &  faites  des  points  M  Se 
I  y  rinterieâion  de  deux  petits  arcs  de  cercle  au  point  '0> 
qui  donne  le  centre  pour  tracer  M  L 
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7»  Pour  faire  la  portion  de  cercle  M  £^  c'eft  la  mefine  pra« 
ciquequi  a  eftéobfèrvée  aux  precedens  Gabaris,  car  on 
prend  l'intervalle  M  F ,  &  ouvrant  le  compas  de  cette  in- 
tervalle y  on  faitrinterfeâion  de  deux  petits  arcs  de  cerclt» 
au  point  Q ,  qui  donne  le  centre  pour  tracer  £  M.  ^ 

8.  Pour  tracer  £  R.  &  R  S ,  vous  lé  pratiquerez  de  mefine 
qu'il  aefté  enfèigné  cy-dcvant  pour  le  premier  &  i.Gabary. 

9.  Pour  tracer  S  T^ouvrez  vôtre  compas  de  Tintervalle  FN 
&C  des  points  S  T  >  faites  au  defTous  rinterlêûion  des  1.  arcs 
de  cercle ,  qui  donneront  le  centre  pour  tracer  S  T- 

Le  5.  6.  ôclc fèptiême  Gabary,&  autres^  tant  derrière  que 
devant,c'eft  la  mefme  pratique  que  celle  du  4.  à  lexcluiion 
du  dernier  Gabary  de  devant ,  qui  a  peu  de  difl^erence. 

Vous  obferverez  toujours  de  preiidre  Taculement  au  quart 
de  cercle  A ,  auquel  chaque  ligne  eft  propre  pour  l'acule- 
ment  d*un  gabary ,  remarquant  encore  que  tput  autant 
de  gabaris  de  derrière  qu  on  veut  conftruire,  il  faut  divi- 
fer  ce  quait  de  cercle  en  autant  de  parties  égaies. 

Vous  obferverez  encore  de  prendre  fur  le  demy  cercle  D, 
la  diminution  des  Varanguesque  vous  diviferez  en  deux,& 
prendrez  une  des  parties  qui  reprefentera  le  quart  de  cercle, 
pour  le  divifer  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  dp  gabaris  de 
derrière  :  mais  l'autre  partie  qui  compofe  un  autre  quart  de 
cercle,  (era  feulement  divifé  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de 
gabaris  de  devant ,  vousferyant  enfuite  de  ces  lignes  pro- 
pres à  chaque  gab^  pour  avoir  leur  diminution. 
ConftruSHon  JLu  dernier  Guhary  fie  deuant. 

IL  n'eft  pas  différent  de  la  canfkruâion  des  autres  gaba- 
ris y  qu'en  ce  qu  on  fait  deux  diagonales  comme  G  A ,  & 
C  B ,  où  à  leur  interfedion  au  point  K ,  on  fait  Fadouciffe- 
ment  K  I ,  qu'on  trace  en  ouvrant  le  compas  de  Tintervalle 
G  K ,  &de  cette  ouverture  des  points  K  &  L ,  fc  fait  l'in- 
terfeâion  de  deux  petits  aies  de  ccrcle,qui  eft  le  centre  d'où 
fe  trace  cçt  adouciflcment,  &:  la  portion  du  cercle  K  C  R , 
fe  trace  par  le  moyen  d'une  ouverture  duxompas  de  l'in- 
tervalle K  M  :  cardes  points  C  &  K ,  fe  fait  Tinterlcdion 
de  deux  petits  arcs  de  çexcle  au  point  N ,  qui  donne  le  cen^ 
trepouriracçr  RCK, 
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Conftru£iion  du  Porte- Vergue  ç^  de  l'Bfpero». 
I. /^ N  prend  lahautcur .4u gios, qui  eft  i j  pieds. ,i i  pou- 
'  \^ct&  :  onporteccttèintervatte^pnJs  i6  'juftfucs  à  17 
ou  fc  doit  terminer  la  liwaflç  de  Pjorcc- Vergue  qui  eft  tra- 
cée comme  une  demie  ove* 

i.  Pour  tracer  la  gorgere  d'Efperon, prolongez  la  ligne 
xô  &  18  deux:  fois  autant  jufqucs.  au  point  ia,qui  eft  le  cen- 
tre de  la  portion  du  cercle  10  &  18.  Enfuitte  mettant  une 
pointe  de  compas  au  point  18 ,  &:  Tautre  au  point  lo ,  vous^ 
tracez  la  portiqn  de  cercle  io&jty,  les  i  aiguilles  de  TEf- 
perondôiventeftra paralelles à TEi^eroii&àla  Porte- Ver- 
gue:Finalement  on  met  quelque  figure  d  un  Lion  ou  monf-  \ 
tre  marin  polir  ornement  àTextremi  té  du  Porte- Vergue. 

PROPORTION     DU      GR^ND      NAVIRE 
le  victorieux  bafty  k  Rochtfort. 

ijj.  pieds  de  quille. 

5x.  pieds  de  hauteur  d'eftrave. 

ly.  pieds  de  quefte  d'eftravê. 

30.  pieds  de  nauteiir  d'eftambot. 

6.  pieds  de  quefte  d'eftambot. 

45.  pieds  de  large  de  dehors  çn  dehors.  • 
lo.  pieds  de  creux  fur  la  quille  en  djoite  h'gne. 

7.  pieds  de  hauteur  à  fai^^  batterie  de  planche  à  planche. 
6.  pieds  &  demy  de  haute vir  à  la  féconde  batterie  de  plan- 
che à  planche. 

«.  pieds  &  demy  àla  troifîcrae  batterie  (bus  les  gaillards. 

31.  pieds  de  lifle  d  purdy. 

\6.  fabords  par  bande  à  la  première  batterie,  compris  celuy 
de  devant  &  perce  de  4  (abords  à  fon  archafre,&  la  fecoh- 
pcrcc  comme  deflus ,  &  la  troifiéme  auffi.  Il  aura  auffi  un 
gaillard  pour  mettre  itf .  pièces  de  canoii  deffus,  &  fur  le 
chafteau'^.  pièces  « 

Il  aura  iio  pied^de  grand  maft,  &  les  autres  à  proponion. 
Il  mra  des  galleriesà  TAngloife  qui  accompagneront  jul- 
ques  au  plat-bord  en  piramidc  avec  trois  manières  Me 

balcon,  .  ; 

«   ••  • 
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INVENTAIRE  D'UN  VAISSEAU 
du  premier  Rang. 

ZE     CORPS    VV    Vj/ISSEAV    NOMME"    LE 

du  fort  de  zooo.  tonneaux  ^  cdfatri  ^ 

frifycy  ffmlicronni,  en  bon  tir  dcuefiat  de  charpente ,  gé»m 

ny  de  fortes  p  fonefires  ^  l/itres  ^  bancs  y  taUes  ,  lits  0*  armoi^ 

tes  ^  le  tout  bien  ferré  y  f^  fermant  à  clef  a^ec/on  GouWmaiL 

CHAPITRE    XV. 


m^stVre. 

L£  grand  Mafl:  garny  de 
fa  vergue,  barres^hu* 
ne  &  chouquet. 
Garniture. 

Neuf  aubam  de  chaque  cô- 
té y  garnis  de  Tes  chaifnes^ 
caps  de  mouton ,  rides  S£ 
cnflechurcs. 

Deux  pendeurs  de  chaque 
cofté. 

rétay  garny  de  (on  collier. 

poulies  arides. 

le  fep  de  drifTe. 

la  poulie  de  drifTe.    ' 

Feftague ,  driflc  &  racage^ 

les  balancines. 

les  bras. 

les  boulines. 

les  cargues-points* 

lés  cargues-fonds. 

les  careuesr-boulinesv 

lès  hauebars. 

Içs  efcoutes. 

un  pallan  d  euy. 


deux  pallans  à  icaeuc. 

deux  autres  à  calliome. 

un  bredindin. 

les  maneuvres  de  bonnettes*. 

un  éuy  &  voilesid'étay. 

tes  trelingages.. 

toutes  lefdices  manctuYres 

garnies  de  poulies. 

Le  ^tand  Hunier  garny  de 

fx  Vergur,  Rarres  C7* . 

chouquet. 

cinq  aubans  de  chaque  cô  te 

garnis  de  caps  de  mouton ,, 

rtdes  &  enflechutes. 
deux  galaubans  de  chaâua 

cofté. 
rétay  &  fa  poulie; 
les  balancines» 
ks  cargue$--points«. 
les  cargues-ronds. 
les  contrefanons. 
.  les  eicoutes. 
Titaçue  &  iâufle  it^^ue.^ 
drifle&racage. 
deuxpallanquins. 


laguinderefTe.  deuxpaUaftcs  3t  itâgai?.  . 

toutes  Itfd.  manoeuvres  gac*  deuic  paUâtîe^  ^  candclcctft. 

nies  de  fes  poulies.  les  manoeuvres  dé  bonnette 

la  clef  du  maft  de  hune.    ^  en  éuy  &  vbiles  d'ébty. 

Ze^rand  Perro^juft  gétrny  de  -  les  trelingages. 

'  jk  Vcrffte,  Barres  o*  toutes  lefdites  manonivref 

Chm^nre.  garnies  de  f«  poulies. . 

quatre    aubans    garnis    de  Le  petit  Hunier  j,  gamj  de  fd 

xides«  VergUi',Barrts  ^  Chwfut . 

deuxgalhaubans.  quatre  aubans  de  chaque 

ritague^drifle&racage.^  cofté,  eamis.     . 

les  balancines.  deux  galhaubans   ^ 

\c%  bras«  1  etay  gamy  de  fes  poulies", 

les  cargaes-poines«   .  balancines. 

les  boulines.  cargues-poincs. 

le  bafton  de  pavillon,  &  Ter*  cargue-fonds. 

guede  «rottene.  coMre-fanons. 

Le  MMéi£t  MÎT^nepirnyd^  efcouces. 

fa  VerffH^Barres^  Hnne  Tit^^e  ^  fauâe  itaguc; 

&  choéMct.^  driffe  &  racage. 

hui  talibans  de  cbaquecofté  deux  paUanmims. 

garnis  4e  chaifiics/caps ,  la  guindne^. 

rides  &  enflechures.  la  def  du  mail  de  hune, 

deux  pandeurs  de  cliaque  coûtes  lefdites  manœuvBes 

code.  garme^dciespoidies. 

rétay  gamy  de  (biPtollier,  Ze  petit  Perro^juet^garnydé fa 

pmilies&tides.  VtpgitèyBdrreiflp^  cfjoupfet. 

le  fep  de  drille.  quacre  Rubans  garnis   de 

la  poulie  de  dri(re.J '^  rides. 

Hcague»  drifleêi:tacà|ie.;  ^leux  gafibubate. 

les  balancines.           -'    j    '•  Vétxy^^àstiy./              '* 

les  bras.         ^^'         n].;  ixague^drifle&raci^. 

lesbouluies.         <'     ;>•••  balancines. 

lesfargnes^pokifes;  ^    ' '-  ^^  cargues-points.. 

-cargucs-fbfiftkv  ••''^^  rori  nr;  hiàs.    :"  ■     -  ^^                    ,. 

€arguci4>oulintJL^*»'''*^^'  boulines^                  •  »  .   ? 
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Lt  Maftic  Bca$^i  jgérny  de 
/tfv  Vergue  y  Bdrwes^^  Hnnt 

haubans  Se  rides. 

bras. 

pallanquins. 

cargues-poincs. 

cargue-ronds* . 

iraguc ,  driileâ£  racage. 

eicouce  &c  leurs  pandours» 

ZeMafi  de  Perrofmet  ^  an 
Tourment  in. 
aubans  Se  rides. 
|>alancines. 
cargues-^points. 
bras. 
Ictay  avec  fes  paodour^  Sc 

rides, 
icague ,  drifle  &  racage. 
Le  Mafi  d^yértimm  ^gArnj  it. 

fa  Verff^^  3  TtâÊntes  'îffmt^f.  - 

fix  aubans  de  civique  codé, 
garnis  de  cjhaifnes  y  c^  4ç 
moucanyî^  &t  ca|«?hp- 
.rçs.  "  ;.  ^  ç- , ,  -  *o-l  \^\v\  »i 
l'êcay  gar^y^e  Tes  ppiitKs;^ 
pandpirs  de  palafH|U  ips^.  •  > 
garands  de  pallanc.    .    ;,  a 
ïtàmxt  y  driiiç  iSf  cacilge.  .;  A, 
ia  droflê  &:  fon  pa|iao^ ,  ;  : . 
e(coutes%  -  r 

ï>ras.    ^  .    .  .,,-1.''    : 

balandnes  de  la  verguç^idci 
fougue.  ,i-r,  ;.:    , 

cargue  de  fougue» 


XLKt    Navale. 
bras  de  fougue, 
ganibes  du. perroquet  d*ara- 

mon. 
Pcrr^fHt  ou  Mafi  de  Fougue. 
récav  avec  Tes  pandeurs  Se 

rides, 
quatre   aubans  de   chaque 

i:ofté,&  rides, 
icague ,  drifTe  &  racage^ 
balancines.  1 

cargucsv. 
bras  &  pandeurs. 
boulines. 

Mafis,   lumelles  ^  re- 
changes. 
uim^de  grafidhunier. 
un  maft  de:pccic  hunier, 
quatre  graiids  boute-4iors,. 
quatre  autres  perics. 
deux  veirgues  do  hune. 
deu3(  jfmt^c^.   ^ 
quatre  ràf^ereaux  pour  gou- 

rets. 

^nfbreK 
une  maiftreiTe  anchre  de  y. 

/nilljfijsr'    /. 
ouatre  ancUrds^dè  4^millicrs^ 
deux  anchres  à^tofter. 
quatre  bouyes.  - 
qua9f5)iirt9s: 
deux'boiTes.  -.,:,- 
fix  ferres  bofles^. 
deux  poulies  de  capoii. 
un  croc  à  t^i$;^lMfaiR;ha^ 
un  jacq  deirie^.    . 

Cables  0^  Coftiê^^ 
i.  cables  de  zo  à  zsfVNicesw 

crob 


LrruÉ   P 
troisgrcliiwdcj  pouces.* 
deux  ancures  de  p  pouces, 
deux  cournevires  de  ii  pouc, 
un  ftanc-funin  de  7  pouces, 
deux  efcouces  de    grande 

voile, 
deux  autres  de  mizaine. 
deux  de  grand  hunier, 
deux  de  petit  hunier, 
une  paire  d'efcoiiet  degran« 

de  voile; 
une  autre  de  mizaine. 
une  itague  de  grande  voile.. 
une  de  mizaine. 
*    une  drifTe  de  grande  voile, 
une  guinderefTe  de  grand 

maft  de  hune, 
une  autre  de  petit  hunier., 
quatre  milliers  de  cordage 

au  gré  du  Maiftre; 
douze  pièces  de  ligne, 
cent  cinqiKUite  livres  merlin 

ou  luzin« 
deux  cent  bettor. 
un  vieux  cable  pour  faire 

valets  &  garcettes« 
Pculies, 
deux  poulies  de  drifle» 
deux  de  guinderefïc. 
deux  de  calliorne. 
quatre  bout  dé  vergue, 
quatre  d'cfcoute  de  hune.* 
huit  douzaines-  au  gré  du 

Maiftre. 
vingt-quatre  caps  demouto. 
crois  racages  garnis, 
deux  pommes  de  pavilloa 
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quatre  douzaines  de  chevik 
les  de  manœuvres. 

quarante  -  deux  rôiiets  de 
poulie  de  fonte,pour  gar- 
nir tout  le  Vaiffeau* 

Autires  u^kncilcsiu  Mdijirc: 

huit  quintaux  de  fuif. 

huit  grands  barils  de  gouK 
drori. 

dix-huit  barils  de  noir  à 
noircir, 

une  vieille  roue  pour  foiu:- 
rure. 

quatre  prélats. 

huit  douzaines  d'anneaux 
pour  vergue. 

quatre  douzaines  dé  cram- 
pes pour  vergue. 

vingt-quatre  cornes  drcCpcC^ 
fcs. 

quarante-huit  haches  à  fen^ 
dre  du  bois. 

foixanttrhaches. 

ûx  crocs  de  grand'pallanc: 

huit  chandeliers  de  lifTe. 

foixante  féaux  de  boi% 

tcente-fix  mânes» 

croîs  ia(pes. 

trcnte-fix  peHes  de  bofs. 

deux  manches  à  eau. 

fèptante-deux  grades  cofTeSt 

71  grandes  crampes;,^ 

fîx  livres  fil  die  voile. 

deux  cheVilleis  à  faire  bettôr. 

trois  chaînes  à  ferrer  vergues 

deux  grapins  de  bordage;  &; 
lcur&cbai(aeSà  . 

U 
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deux  grapins  à  main  Se  leurs     quatre  liv. 


chaifnes» 
deux  barres  de  priibniiier 

avec  leurs  anneaux. 
Canons  de  fonte. 
trente-fix  livres  de  calibre, 
vingt-quatre  liv. 
dix-huit  liv» 
douze  liv^ 
huit  liv, 
fix  liv. 


Canons  de  fer. 
dix-huit  livres  de  calibre, 
douze  liv. 
huit  liv. 
fix  liv* 

3uatre  liv. 
eux  liv. 
douze  perriers  de  fonte^gar- 
nis  de  deux  boucles  chacu- 
ne,&  des  coins  de  fer. 


Le  nombre  des  Canons  dont  ce  Vaijfeau  fera  armé  efïant  in^ 
certain ,  0^  fujet  k  eflre  changé  pour  l'augmentation  ou 
diminution ,  un  fixera  une  reigle  qui  fera  generalte  ,  four 
fournir  ce  qui  enfuit. 


u 


N  aâus  garny    pour 
chaque    pièce    de 
canon, 
une  brague  à  chaque  canon, 
deux  pallan$. 
deux  erquillettes. 
une  platine  de  plomb, 
un  refbùiiloir  de  bois  garny. 
tin  refoiiilloir  de  corde  de 

deux  en  deux  pièces, 
crois  porte  ^cartouches   de 


deux  en  deux  pièces. 

une  cuHiere  de  cuivre  em- 
manche pour  quatre  pie- 
ce<  de  mefme  calibre. 

une  pince  à  chaque  canon. 

un  levier  de  bois. 

cinquante  boulets  pour  cha- 
que pièce  y  du  calibre  que 
(e  trouverront  les  canons: 
fçavoir,  40  ronds  Scimà. 
deux  telles. 


Et  comme  il  ejt  necejjaire  de  faire  un  rechange^  pre/uppofant 

que  ce  Vaiffeau  fourra  auoir  cent  pièces  de  canon  , 

on  a  jugé  necejfaire  ce  qui  s\nfuit. 

TK  E  N  T  E  milliers  de  vingt-quatre  bragues. 

poudre.  trois  pièces  de  cordages  de 

iix  affiches  de  rechange.  deux  à  trois  pouces  pour 

deux  cent  balles  de  pierres  efquillettes. 

pour  les  pierriecs.  deux    pièces    de  cordages 

14  pallans  4e  canon  gâtais.  pour  rabans  de  f^bords. 
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fîx  pièces  de  lignes, 
trente  livr.  merlin  ou  luzin* 
fix  livres  fil  de  voile*     - 
quatre  douzaines  de  pots  i 

feu* 
deux  cent  grenades, 
cent  tuyaux  à  grenade, 
fix  chemi(ès  à  feu* 
douze  lances  à  feu. 
vingt-quatre  bafbons  dere- 

fbuloir. 
douze  efcouvillons.  - 
vingt-^quatre  bâtons  de  re-> 

fouloir. 
vingt  quinuux  de  mèche .^ 
deux  cent  douzaines  peaux 
de  parchemin, 
cinq  douzaihes  d*efquilles.  * 
huit  liures  de  fil  d'efquilles. 

3uatre  moules  à  cartouche, 
eux  douzaines  de  peaux  de 

mouton, 
deux  cent  lanternes  à  mu^ 

raille, 
dix  quintaux  de  ferraille. 
quatre  bards  à  bource. 
ccnccinquantc  livr.de  liège, 
deux  tames  à  poudre.  ' 
deux  cuirs  verds. 
quatre  cadenats. 
trois  cricqs. 

douze  efTuyeux  pour  afius. 
quarante -huit  rôties  pour 

afius. 
crente-fix  amfpes  ferrez, 
vingt-quatre  leraers. 
une  balance  à  trebuchet. 


deux  barils  noir  à  noircir. 

cinqhvres  de  ferruze. 

cent  livres  de  fuif  . 

ibixantes  crampes. 

(bixante  coilês. 

douze  tite  bourre. 

quatre  marteaux  à  dent. 

vingt-quatre  crocs  de  pallac. 

fbixante  eflfuyeux. 

quatre  chevilles  à  épifler. 

vingt-quatre  chevilles  à  fer.  • 

trente-iîx  anneaux  de  fa- 
bord* 

vingt-quatre  chevilles^roc 

vingt-quatre  chevilles  à  an- 
neau, i 

vingt-quatre  plate-bandes.. 

cent  goupilles  &  radanche$. 

trente-iix  pcturcs  defabord. 

tiente-fixgons  de  fabord. 

cent  couflms  de  canon. 

deux  cent  coings  de  mire. 

quatre-vingts  livr.  de  plomb 
en  table. 

trcnte-fix  chevrons  pour  cra- 
verfins. 

trois  cent  doux  gros  bâtards. 

yooo  doux  d  cfcouvillon. 

un  morceau  de  vieille  voile. 

48  fanaux  de  combat. 

18  fanaux  pour  fbûces. 

trente-fix  lanternes  claires. 

fix  lanternes  fourdes. 

fix  mefiires  couvertes. 

douze  mefurés  à  poudre. 

douze  antonbirs  a  poudre. 

trois  huillicres. 

Mij 
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vingt-quatre  lampions, 
trois  efljingcs*^ 
quatre  fiches  à  fendre  bois. 
6e  poulies  doubles^  (impies 
vingt-quatre  cfparres  pour 
perriers 


deux  grands  huniers^ 
deux  petits  huniers. 
deux  artimonts. 
deux  cuiadiers. 

3uatre  perroquets, 
eux  bonnettes. 


^rtnts  (3r  VfianciUs  dajftqy  tm     quatre  bonnettes  en  eflray • 
chdrg(e  le  Capitaine  d*krmes.'      deux  bonnettes  à  niaillen 


trois  cent  moufquets. 
cent  moufquetons* 
deux  cent  piftolets^ 
iix  fufîls. 

trente-fîx  pertuifanes^ 
fix  hallebardes^ 
cent  coutelats. 
cent  haches  d'armes* 
cinquante  fpontons. 
cent  picques. 


quatre  voiies  d  ctay. 
ûx  voiles  de  chaloupe, 
deux  tantes  pour  mettre  1  c- 
quipage  à  couvert. 
panois,  PauUlûnSj  «jr 
Flammes. 
les  pavois  pour  faire  le  tout 

du  Kavire. 
deux  pavillons  blancs  pour 
l'arriére. 


I  j  qui  taux  balles  à  moufquet  un  pavillon  rouge  pour  Tar- 

quatre  cent  bandolicres.  ri  ère. 

quatre  baguetes  à  tire  bourc  deux  pavillons  dcComman- 

trois  cent  baguettes  de  bois  dant  ou  Cornettes. 


blanc 
fix  cent  pierres  à  fufîl. 
deux  quaiiTesxle  tambour, 
deux  timbres, 
fix  peaux. 

quatre  liV;.  de  fil  de  ricliarc 
douze  râteliers  à  tenir  armes 
foixante-douze  crochets, 
quatre  lanternes  pour  ronde 


un  pavillon  de  beaupré, 
vingt-une  flammes  blanches 

&:  rouges, 
quatre  girouettes, 
cent  aulnes  de  toile  royalle 

doubje. 
cinquante  aulnes  toile  fim- 

pie. 
vingt    cannes   cotonninc. 


deux  capots  pour  (èntinelles.     vingt  cannes  fîmples. 


un  etoc  a  armurier. 
Voiles  dequoy  on  charge  le 
Maifire  Voilier. 
deux  grandes  voiles, 
deux  de  mizainç« 


trente  livrer  fil  de  voile, 
foixantc  aiguilles  de  voile, 
quarante  pièces  d  etamines. 

Vjianciles  du  pilote. 
trois  f^nguxpour  rarfierc. 
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quatre  fanaux  de  fignah  deux  uille  fer. 

crois  couvertures  de  fanal.  deux  mafTes  à  bœuf. 

i8  compas  de  route.  trois  marteaux  à  dent. 

Z4  orloges  de  fable.  deux  cercles  de  cabeftan. 

(îx  plombs  à  fonder.  douze  chaifnes  d'aubans. 

huit  lignes  à  fonder.  douze  gambes  de  hune, 

deux  lampes  d'Ebittde.  Clouterie. 

deux  doches  de  fonte.  joo  doux  de  poids, 

deux  cent  liv»  chandelles  de  1500  doux  eros  baftards. 

cire.  If  00  petits  baftards. 

iix  cent  livr.  chandelles  de  xoooeros  barque  vielle. 

fuif.  3000  double  porte. 

(ix  barils  huile  d*olive.  3000  fîmple  porte, 

quaae  huiliers  de  fer  blanc  y 000  de  maugere. 

trois  liv.  de  coton  filé.  ^000  de  plomb. 

chargement  du  Charpentier.  6000  de  pompe, 

quatre  bordages  de  chaînes.  P  ompes  eSr  Vfianciles. 

(ix  planches  de  pruflc.  quatre  grandes  pompes, 

huit  douzaines  de  planches  huit  vergues  de  pompes. 

de  frejus.  deux»  crocs, 

huit  douzaines  de  chevrons,  dix-huit  chevilles, 

huir  barres  de  capeftan.  deux  cercles, 

deux  pierres  à  moule  garnies  dix-huit  joiietes. 

unarpon.  fixbringueballes. 

(ixefluyeux.    .       ^  quatre  potences. , 

changement  <U  Calfata  quatre  chopines. 

huit  peaux  de  mouton.  quatre  manches  de  toille. 

un  pot  à  bray.  trois  coftes  de  cuir  fort, 

une  culliere  à  bray.  Cuifine  ^  maifire  yalet. 

huit  quintaux  de  bray.  deux    grandes    chaudières 

cent  liv.  eftoupe  blanche.  d'équipage, 

dix  quintaux  eftoupe  noire«  deux  autres  moyennes. 

4  quintaux  plomb  en  table,  deux  cuUieres  U 1  écumoirs. 

jo  maugwes  de  vaches.  deux  crocs  à  tenir  la  viande^, 
trois  grandes  efcoppès  pour     deux  chaifnes  -  à  faifir  les 

le  Navire.  chaudières, 

deux  repouiToirs.  deuxhachesà  fendre  bois. 

Miij 
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une  maflTe  à  boeuf. 

fix  coings  de  fer. 

deux  poifles  à  frire 

deux  broches. 

deux  grils. 

deux  marmites  pour  le$  ma- 
lades. 

deux  coquemarcs* 

deux  pbiflons. 

un  foufrneau  de  fer« 

un  baffin» 

ronds  de  Colle. 

deux  mille  roUes  de  futailles 
à  eau  par  homme. 

futaille  à  vin  (elon  l'arme- 
ment. 

trente-fîx  bariquey. 

Omemens  de  chofelU.. 

un  Calice  &  fa  Patenne. 

une  boëte  aux  fainces  huiles. 

un  Saint-Ciboire. 

un  Crucifix. 

deux  chandeliers. 

deux  burettes* 

un  bai&n. 

imc  clochette. 

un  Chafuble. 

une  Ëftole2£  la  Manipuliez 

un  devant  d'Autel.. 
^  deuxnapes.. 

un  couffin- 
une  bourfè  à  corporeau*  . 
-  un  voile  de  Calice. 

une  Aqbe* 

un  Çor^oo-^ 
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un  Amy.  * 

(îx  Purificatoires.. 
vn  MifTeL 
im  Rituel. 

un  Te  l^tur  avec  fon  Evan- 
gile. 

ime  pierre  Êicrée. 
/  un  bonnet  quatre., 
un  furplis« 
une  image, 
une  boëte  pour  tenir  Ho- 

un  Bénitier. 

huit  livres  de  cierges  &  de 

chandelles  de  cire, 
une  table, 
un  coÔre&  fa  ferrure. 

Chalouffes^  Vjhanciles^ 
grande  chalouppe.. 
petite  chalouppe. 
canot;. 

batteauà  pefcher» 
mafts  &:  vergues., 
avirons, 
fix  chandeliers, 
trois  racambas. 
trois  cableaux.. 
trois  grapins. 
fix  giroiiettes.. 
trois  .vergues  de  girouettes.. 

Tdlets. 
quatre  jpâ^. 
trenoe-^x  efcoppes  à  main.. 

Tendellet. 
fix  fenoires  de  gouvernai  « 


LiTHB    pRtittyk.  9f 
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£.ST^T  DE  DB'PENSE  D'VN  N^VlJtB  DE  CENT 
fix  fieds  de  q^ilU^  trtntc-^cmatre  dt  large /jhin^^fieds  ^  dcmy 
de  fonds  de  calUjfept  ficds\fntre  deiàx  ponts ,  <3^  quatre  pieds 
Ae  Vibordj  portant  huit  cent  tonneaux,  fait  a  Toulon^ 

CHAPITRE    XVI. 

QUATRE  pièces  de  quille  de  30  pieds  de  long  &  de 
ij  pouces  en  quarré ,  faifant  187  pieds  -^  cube ,  à  ix\ 
lois  dix  deniers  le  pied  y  morne  64 1.  %  f.  iz  d. 

.  UnEftamboc  de  vingt-cinq  pieds  de  long,  vingt  poucet 
de  large  &quacoriz:e  pouces  aepaiâeur ,  faifanc  48  pieds  & 
demy  a  9  (bis  19  deniers  le  pied  ^  monte  23 1.  ii(.  it  d. 
Une  lifTe  d  ourdy  de  x  j  pieds  de  long  &c  14  pouce  en  quai^»^ 
ré^faifant  24  pieds  cubera  9  f.io  d.le  pied^môte  1^1.14  r.ii  d* 

Deux  pièces  pour  contrelifiè  d'ourdy  de  xt  pieds  de  long 
Zl de  IX pouces, en  quarré,  faifant  tz  pieds  cube^  à  9  f.  10 
deniers  le  pied  y  monte  ^  10  K 16  f.  4  d. 

Deux  cornières  de  18  pieds  de  long  »  18  ponces  de  large , 
Zc  IX  pouces  d'cpaiiTeur,  faifant  54  pieds  oibe,  à  14  fols 
le  pied  y  monte  ^4  U  16  f. 

Deux  cornières  d'enhaut  de  13  pieds  de  long  »  ix  pouces 
de  large  èc  7  pouces  d'épaiffeur,  faifant  38  pieds  àc  demy 
cube ,  à  7  f.  10  d.  le  pied ,  mante  ly  1. 1 C  7  d. 

Une  courbe  pour  cbntr'eflambot  de  ix  pieds  de  long ,  ic 
ly  pouces  en  quarré  y  faifant  ix  pieds  \  cube  y  à  xo  fols  le 
pied  y  monte  18 1. 1;  fl 

Deux  pièces  d'efbave  de  itf  pieds  de  long,  xo  pouces  de 
large  &  15  pouces  dcpaiflçur,  faifant  6tf  pieds  ^  demy  cube 
à  9 f  10 d.  le  pied,  montent.  3xU  i^£^6i. 

Une  courbe  pour  contr'eftravc  de  ix  pieds  de  long ,  & 
i^  pouces  en  quatre,  faifant  18  pieds  7.  cube ,  àxo  fols  k 
pied,  monte  ij8L  15  C 

Trente-*qviatre  varangues  de  xx  pieds  de  long ,  14  pouces 
ces  de  large,  &  10  pouces  dépaiffeur,  faifant  ax^8  goUe  |*  à 
a.7  f«  le  cent  de  gouc,  monte  6x0  L 11  f. 
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6  6  pouces  d'épaiffcur ,  faiûnt  140  pieds  cube ,  à  il  f.  j  d. 

lepied,montc       ^      ,  .  .  ^       /j^*'^/ 

-  Huitpieees  pour  fcrrebûtiquicres  pour  le  iccoad  pont  de 

z8  pieds  de  long,  u  pouces  de  large,  dt  4  d'épaiflcut,f  ;uûnt 

80  pieds  i-  cube ,  a  7  f.  10  d.  le  pied ,  monte      ji  1.  n,  f.  ^  d 

Vmgc-deux  baux  pour  le  fécond  pont  de  jo  pieds  de  long 
& II «moes^nqaâtté, fàifant 67^. picd$& dcmy cube ,  5 
10  f.  9  a.  le  pied ,  monte  :  ;■       3«1-  jC  4  d, 

Vingt-deux  lattesi  baux  pour  le  fécond  pont  dse  30  pwJds 
ic  ouze  pouces ,  faifant  99  pieds  7  cube  à  7  fols  lo  den.lè 
pied,  monte  .    i9J'^^4^* 

Douze  baux  pour  le  corps  de  g»de  4e  a8  pieds  de  long  SC 

7  pouces  en  quarré ,  faiûût  114  pieds  '-  cube ,  à  10  C  ^  d.  le 
pied ,  monte  ^i  1.  ^  f.  i  d. 

Vingt-quatre  courbes  de  6  pieds  de  long  &  de  7  pouces 
en qùîirré,foifant  49  |>ieds^^cube,  à io  f.  le  pied,montc  49 1. 

Huit  baux  pour  le  gaillard  de  devant  de  »8  pieds  de  long 
&  7  pouces  en  quârré ,  fàifant  76  pitfds  cube ,  à  10  f.  9  <t  le 

pied ,  monte  4°  !•  *7  f* 

Seiic  courbes  de  y  pieds  de  long  &  de  7  pouces  en  quarte, 
faifant  17  pieds  cube  à  zo  f.  le  pied ,  monte  a7  L 

Sept  baux  pour  la  dunette  de  xy  pieds  de  long  &  fix  pow^s 
en  quarré ,  taifant  j9  pieds  &  demy  cube,  à  10  fols  9  den.  le 
pied ,  monte  j  1 1.  19  f.  7  a* 

Quatorze  courbes  de  4  pieds  de  long  &  f  ponces  en  quar- 
ré, faifant  9  piedsfcube,à  2X>  f.  le  pied,monte      9^.131. 4  a. 

Deux  cent  bor<kgcs  pour  border  l'œuvre  niorte  de  t6 
piedsdelorig,  1^ pouces  de  large  ÔC  5  d'épaiffeur,  faifant 
^^/  pieds  cours ,  à  4  f.  9  d.  le  pied,monte  1646 1.  lî  f.  9  à. 
:  -Deuac'fcent  bt^^àgcs  pour  couvrir  le  deuxième  pont,  & 
ifettUer  iTceuvirc  morte  4e  vin^cinq  pieds  de  long  ^  ^ 
ijfpoaces  de  large ,  deux  pouces  &  demy  d'épaiâèur ,  fai- 
fant 7*it  pieds  &  demy  bordagede  deux  pouces  ,à*  f.  le 
pied/tiièntd' /      -  -    c  ^ii4.^f.i.d. 

Siîl-ving^  planches  de  pruflc  pour  couvrir  le  gaillard ,  le 
forps  de  garde,^laâu^tde:^«^iiist^cirle<idd«a»^deh6is 
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long  15  pouccsde large &c  6  d'épaiiTcur^faifanc  zSé^picos 
cube  ^  a  IX  n  5  den.  le  pied  y  monte  17$  1. 3  L  6  d* 

Seize  Peifîates  |>oiar  roeavietnortede  28  pieds  deloQg,i» 
pouces  de  large  &:  y  d'épaificur  y  faiiànc  it6  pieds  j-  cube ,  i 
Il  f.  3  den.  le  pied,  monte  114 1.  <  C  8  d 

Dix  pièces  pour  ferrobouquieres  de  2  S  pieds  de  long ,  ic 
pouces  de  large  &  6  d'épaifleur ,  faifanc  17;  pieds  cube ,  a 
7  L 10  den Jepied, monte  6%-l  10 f.  lo d 

Sept  eurlandes  de  n  pieds  de  long  >  iS^pouces  de  large , 
&  dix  aépaifleur,  £ûiànt  loy  pieds  cube  >  a  a  4  (bis  le  pied  ^ 
monte  U5L 

Huit  courbes  pour  la  tiâe&  contre  lifle  dourdy  de  huit 
pied»  de  long  ^  14'poucès  de  large  Sc  dix  d  epàilTeur ,  Êûfant 
tf  a  pieds  cube  à  2  o  f.  le  pied  y  monte  6aA. 

Dix  porquesde  15  pieds  de  long,  i4poucesdeIarge  &:i2 
d*^épaifleur  y  faifant  ijj.  pied^  cube ,,  à'  ai-  fok  le  pied  , 
monte  ^  i^zLioC 

Vingt-quatre  genout  de  porque  de  12  pieds  de  long  ix 
pouces  de  large  Se  10  pouces  dèpaiflcur  y  faifant  22  o  pieds 
cube  à  7  C 10  den  Je  pied , .  monte  '  86  L  <  1. 4  d. 

Vingt-'huit  baux  pour  le  premier.pont  dcjj  pieds  de  long 
Se  15  pouces  en  quarré^  fkifant  1445  pieds  ^  <^c,.à  10  C 
9  dcn.  le  pied ,  monte  776 1.  j  d. 

Vingjt-huit  lattes  à  baux  de  35  pieds  de  long ,  u  pouces  de 
large  6c  5  d'épaifïeur^  faifant  385.picds jcubq  y  àr  7  f»  i  o  den. 
le  pied  y.  monte  if o  1^  ijf  C  i  o  d 

Trcnte*fix  courbes  de  8  pieds  de  long,  12  pouces  de  large 

ôc  8  d  epaiiTcur  ^  faifant  1^2  pieds  cube ,  à  ;^a  fois  le  pied  y 

jnontç  .      .    .        1^2  U 

Dix  baux  pour  le  faux  pont  do  ^p  pieds  dch^ng^j^us 
poucesi  en  quirrc ,  faifant  ^jx  pi^d^  cubf  ).  à/  IQ  i  9  fMo^c 
pied^ffiome  i8^1.  4jC 

'    Diflc.  courbes  de  8  picdt  de  lohgy  jo  pouçesf  do  large  Sf 
X  pouf  es  dcpaifleur ,  faifaiit 44  pieds  cube  y  àip  £  le,pjed| 

'thpfate'..     .    .;•/:.'. .^;^-..-.    '  ..;•.  "il.  ,-..:. .!;.lr|   ^4l6.U%d. 

:  S^izf-gpwipm  de  a8  pAêd^ddoogi^iiapodces  dé  large  ^ 
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La  pièce  qui  vailir  ladite  Poulaine  de  20  pieds  de  long, 
Se  15  pouces  en  quarrc ,  faifaht  31  pieds  -^  cube ,  à  7  f.  10  d 
1^  le  pied^  monte  ii  1. 2  f.  lo^d. 

Y*  Quatre  Courbes  pour  ladite  Poulaine  de  t  o  pieds  de  long, 

14  pouces  de  large  ^  8^  10  d'épaiffeur ,  faifant  58  pieds  ^  cu- 
be ,  à  20  £  le  pied ,  monte  3^  !•  15  ^• 

Huit  autres  Courbes  pour  laditj  Poulaine  défi  pieds  de 

long,  ôc  7  pouces  en  quarrc ,  faifant  2  pieds  i-cubc ,  à  20 

fols  le  pied ,  monte  2 1 1.  ry  f. 

Quatre  Herpès  pour  ladite  Poulaine  de  trente  pieds 

de  long ,  neuf  pouces  de  'large ,  A:  cinq  pouces  d  epaiilleur, 

faifant  trcnte-iept  pieds  &  demy  cube  j  afept  ibis  dix  den. 

le  pied ,  monte  1 4 1. 13  9  d, 

^  Quatre  pièces  pour  faire  la  Gorgiere  de  ladite  Poulaine  de 

^  2y  pieds  aelong&:  14  pouces  en  quarré,  faifant  ijtf  pieds 

cuoe ,  à  7  f  10  den.  le  pied ,  monte  j3  i.  y  f.  4  d. 

Quatre  pièces  de  Sapin  pour  faire  les  porte  Aubans  de 

•    ao  pieds  de  long ,  18  pouces  de  large ,  &  quatre  pouces  d  e- 

paiiTeur ,  faifant  quarante  pieds  cube ,  à  7  f.  10  dJe  pied , 

monte  .      i5Li3f.  4d. 

Cinq  pièces  pour  faire  les  Bittons  &  Traverfiers  de  Bit- 
tons  de  1 4  pieds  de  long  &  12  pouces  en  quarré ,  faifant  ^2 
pieds  &  demy  cube  à  7  U  10  X  le  pied,monte  1%  I.16  C{6  d. 

Deux  mille  trois  cent  planches  façon  d'Holande  de  12 
pieds  de  long ,  12  pouces  de  targe  ,  &:  a  un  pouce  d  epaiffeur 
ajtff.  lapieçc^monte  1^40  K 

T4euf  cent  Chevrons  de  douze  pans  ^  à  cinquante  fols 
la  douz^aine ,  monte  187  1.  10  f 

Six  JasJans  à  il  1.  lapicce^montc  .  661. 

VAc  Chalquppc  à  :    .  ,  ^  %3o  l. 

'  Bois  pour  la  Sculpture.  ;     lyop  I. 

Deux  pièces  de  Sapin  pour  le  Couronnement.        60  1« 

;       •  '      Tatats.  ï8^75  !•  8-  f.  il  d.    . 


f   ■ 
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^MtR^yX     DE    FRANCE. 
CHAP  ITRE   XVIL 

PI  ERRE  le  Mcguc  fous  Clurlcs  I V.  VAxi  1517 

Hue  Guyerct.  ij^, 

Othon  de  Hornes.  1^41 

Robert  d'Anneval  de  la  Heufe ,  ait  le  Borgne.  156S 

François  le  Périlleux ,  le  3  Juillet.  1368 

Amaury^  Vicomte  de  Narbonne.  1^69 

Jean  de  Vienne ,  Sire  de  Coucy,  1377 

Jean  de  Vienne,  fils.  1381 

Regnauc  de  Trie,  depofélan  140J 

Pierre  de  Breban ,  dit  Clignée.  1405 

Jacques  de  Chaftillon.  1408 

Robert  de  Braquemon.  14 17 

Charles  de  Lair ,  Sieur  dç  Cfcaftîniercs,  ,  1418 

Georges  de  Chaftelus ,  die  de  Beauvais.  1410 

Louis  de  Culant,  1418 

Prcjcnt  de  Coitivy ,  Sieur  jlç.  Retz.  143^ 
Jean ,  Sire  de  Bueil  ^  Comte  de  Sancerre ,  Incontinent  de* 

pôle.  "     r^ 

Charles  d'Ai^ou.  ^439 

André  Laval,  Sieur  de  loheac  /  1443^ 

Louis  de  Trie.                                  .     ^  ^  ^"*  1^447 

Gilles  dd  Bretagne,  Sieur ileRieut,..  :       ' /  ^i  v«2f,^o 
•  Jean  d*Andie  d'Armagnac,  Comte  de  Comiâge,  ,1 45 J 

Jean  de  Rohan ,  Sieur  de  Montauban.             /  .      i^^i 

Jjouis. du. Signe,  baftard'de  Bourbon,:. Gomtô  de  RoiSÛ 

^     Jillon.  '^141^6 

André  de  Laval.,  Sieur  de  Lobeac  ^  de  JdC(^*.T  1 1  ji  i^l 

Louis  Malet ,  Sire  de  Graville.                 7l     :  i^i 

Charles  d'Amboifc,  fon  gendre.     \>  ijo8 

GuiUauoxiiQoajfikr,  Siieuri<id Bomi«ï>  jai.  >    :.  r*  >iTî7 
Philippe  |31i4crt^île;Brion,  .,,  ;     ;.'  -.  ^7>-'\A  -  U'\'  isM 

Claude  dç  HejMcbaut,  Sieur  de  S,  Piètre*  7  ùjU 
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GàTpard  de  Poligiiy  ,  Sieur  de  Chaftillon ,  l*An  ijy  r 

Henry  de  Montmorency ,  Marefchal  d'AnviUe.  r^6% 

Honnorat  de  Savoye,  Marquis  de  Villars.  \fjz 

Charles  de  I^orçaine  Duc  de  Mayenne.  1578 

Anne  Duc  de  Joyeufe,  Ij8» 
Jean  Louis  de  Negarct  de  la  Valette  Duc  dTpcrnon.  1^87 

Charles  de Gontault  de  Biron.  ijyx 

André  de  Brancas  y  Sieur  de  Villars.  1^9  4 

Charles  de  MonxmoÉcncy  Duc  d'An vilfe.  i  j^tf 

Henry  de  Montmorency  lefccond  Juillet  i6tt 
Armand  du  PlefEs  de  Richelieu ,  Cardinal. 

François  de  Bourbon  Duc  de  Beaufort.  16^6 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vermartdois^  1669 


LISTE  GENERALE  DES  OFFICIERS 
de  Marine,  fuivaiK  ranciconccé ,  rcglce  par 
les  Conuni  fiions  du  Roy  en  tannée  1675. 

OFHCIBRS    GSNER^VXi- 

CHAPITRE  XyiII.    '        . 

MOnsTEUR.  le  Comce  de  Venuandois;,  Adiqiiraf 
de  France.  166^^ 

Le  Sieur  Gomce  dXftréc ,  Vice-Amical:  eti  ponant.  i6ê^ 
Lc.5ieur,  Vice-Amiral  en  Levant.       . 

LetiSîieur  de  Marcel , ,  Lieùoenanc  fîeneral  en  JLévanc.F^i^ 
Le  Sieur  dn  Qtnfiie  Lieucenanc  General  en  Ponant.  i:52& 
Le  Sieur  d'Alméras  y  chef  d'Efcadre  en  ProTcnce.      1^44 
I«  Steut  des  Alden»,  chef  d'Ëicadce.  de,  ^suiénnei, 
o?»9«i  '  itff  a 

LjeJSieur  MarqoSs.de.  Gcancey,  cbef  d'Efcadre  de  Pôi- 
'  <0tt  en  Xainconge..  t6-S\ 

<      T  Cafitaines  de  Pwtt  '    '  .  * 

I^7$ieur  de  Saint  Oaïqiea^  CapItaûie'dc^Pbic'àiTblttôn;'^ 
L^lieur  de  Belle-Grançe ,  Càpi«i«c  de'Pôrt  àBceft^ 
tf  ?^icuc  du  Vivier/Capitsune  de  Porc  au  ffovré*. 


Capitaines.  •  x 
l-efieurdcs  Gorris  de  la  LiChèvalïiefd'Haffy.i^^ 
.  Gucrchc  isfo  tçChev.deSebcvilIc.ttftfj 
Le  ficur  Guilloa  '■  iSjt^  Le  Si  Bicaud  de  Blcotùi&6  7 
LeficurdeQuerveu.  itfjx  Le  fieur  Cabaret  d'Angou-i 
Le  fieur  Cabaret  Jai{tt6,i6yj  litt.  ï^^Ti 
LeCcurCombaud.  ,  15^4  Le  SrCiprienChabert.itftf 7 
Le  fieur  Forant.  '  le^y  LèficurEfticneGctet.itftf7 
Le  Chevalier  de  Buos.itf  y tf  LcficurdeBauvillc.  iée^ 
Le  S»  de  Châteauneuf.  1^60  Le  Chev.  de  la  Motte.  1 S69 
Le  ficur  PrcûiUy  d'Homici  î,e  Cbev.de^Ncfiaoftd.iVff » 
■  l^cs»  '  iS6^  LefieuideMôtoraco.i55jî 
LefieurdeSourdis.  166$  Lcûcmd'Amhlimôd,  1669 
Le  fieur  Panecié.  16 4  j  Le  fieur  de  laBreteche.i  tf  70 
Le  fieur  Cranier.  ié6j  LçS'Comce^Blenac.1670 
Le  fieur  dlnfrcvillc  S.  Au-  Le  Cheval,  de  Chamboa- 
*>»"•  J666  »aucL  igjQ 
Le  fieur  Cogdiû.  16  66  LeChcv.  de  Bechune.  itf  7  o 
Le  Chcvahçr  de  Chafteau-  Le  fieur  le  Fevre  de  la  Bar- 
Renard,  tS66  \tc.:  ^  ■■'■■''■'  ''i&ji 
Le  Chev.  de  Valbelle.  \S6i  ht  S»  deiaCio(^etert«;x  tf7t 
LcChcv.deForbin.  1S66  LfefieurdcrfaVigerieFrcflel 
LeChev.  deBeaumont.ii^tfé?  v'  bois.  1^71 
Lefieur£ftienneJcàn.itftf6  le  fieur  De&oes.-  1671 
Le  fieur  de  la  Roque  Fôn-  LeCh«v.deFlâ€6lirt.  tey'i 
"«'•  '''"iééS  l^MarqttitdcLatiie*6^i67i 
Le  ficur  Marquis  d'Aufre^  L«  Chevallier  de  Rofina- 
'vitte.  i€96  .  dètk.  1,^71 
LèfieurleMagiKHi.  i664  U^eu£d$<MilteU^^frgrl 
Le  fieur  dcCoujE^l  jétf^  ^^«res.  .-Jf:^i  '^''''î'éii 
LeIteurIJouisGabiti%t.f^«^  U^qhev.  dvBëàt^ti.  X6^ 
Le  ficur  Bauda.  ^666  tÇ^hc^j^i-CfettiâiScri^f 
Le  fieur  Laffon.  16  6f'  t«  fieur  de  Cicé.  1672 
ixHaat  C<iinàtf-0Hti^i^PïJk4€ok  '^éiJit^dhè  Atf- 
•  *!»•  \66'j  .  lart.  •  ■'  tijt 
LcChcv.deIaFayette.i»87\^tftmr*r!Siw>t«iç».  i^fi 
LeChev.de  TourviUc^lK^ -li^eotViftcié.  i^ 
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LeficurHeinskerk.      167^  Le   (îeur  de   GoufTonvil* 

Lo  fieur  de  Belle  Ifle  E-  le.                      •     1^5 

rard/                         1^73!  LeChcv.  de  Lery-^  ,     1^3 

Le  fieur  de  Mericoutc.  1^73  Le  ficùr  Heiouard  de  la  Pio- 

LefieurdeMachauc.    1^75.  gerie.                      1675. 

. LcjSout  de  Qrayancon#  11^73  Le iîeur  la  Bordée   >     1573. 

^^^  Cafitaincs^  de  Frelates  Le^ercs^  ^ 

Lr  fieur  Barder  du  Boif-  Le  fieur  Pihgaut»^        1^79 

nçau.                        1666  Le  fieur  Bourdec.         167% 

le  fieur  BremantL       166'X  LfiUmtSamCoiàx         i6y% 

^e  fieur  Guillet;   '       1^7  <i  Leficur  du  Fay.           167% 

Le  fieur  Grosboîs.        16  y  t  Le  fieur  de  la  Preiire;    16  y  t 

Le  fieurChampmarcm*  16  73  Le  fieur  de  Rocheforc  167 s 

(.e  fieur  dç  Ta  Clidei     16  7 z  Le  fieur  de.  Liziues.      1573 

Capitaines  de  BruVots^ 

Le  fieui  du  Rivan  le  )eui  Le  fieur  Devrez;        lié  9 

.1^...  „              .   .  .1*^47  Le  fieur  Serpauc  le  jeu-^ 

l^e^fieurleRoux..        1667  .  :nç.                           1^71. 

Leûeur  ClMibolifi^àuI^r  tf  tf  7  Leiteju:  Ckaboi&eau  le  jeu- 

.jLc  fieur  Verguio. . ..   166%  ,  gpç^                          itfyx 

Le  fieur  Defcuers.    .  itf*^p  LefiçurdelaHctuiraye.i^7i 

Le, fieur ToKtl'.           16^0  Le  fieur  Dcfgrois.        1^73 

LejSeurdeCobQlï>e*^ï5tf^  LeficurGuttlolins.       itf7j 

LefiputCrutçUicri,,    t66d  LffifurdelaRoque..  14:73, 

;.  €dfitainesdeFiHftt)f^ 

Le  fieur  JuUien.       .    r^vf4  Lç  fieur  Mefi:hin.        ntf/o 

tq^cjut^Çkamuagfee^'  ti^5^t  ie fieur .Giwiloc..   :     1*70 

Lc^fîcurBarbauc.    .î    ifetfjr  i«  fipur Dj? (prçii     ,    rtyo 

Le  fieur  Bfir^^ll^        r^^f  U^ménli^CMt  ï'Eàxïi^ 

LefieuTffete  >*  >v          .  ^           1Ï70» 

Lp/icniC)  l^«{a«|fl  iictia  Piogecie.JVm&r.dftia  Manne -de 

^.-  Çpnant.                 .3^.  (  ^  t  W  i                          i6y^ 

l^^fie^it  dftrÇtoa»»»^  T  .  /    -167^ 

I^J^eurdeU^^MlU^  ^7^ 


LlVUE     PHEMIBR. 
Lieutenant  S. ie  Porc. 


loj 


Le  Sieiir  ta  MdafTe  à  Ro-^     LefieurdcsF<yrgècte$àBreft 
•  chcfon.  LcficurCordcilàToulon. 

LieHtendnfs, 


Le  fîeiir  Dîars.  *  1^48 

Le  fieur  Tamagnon.  1 661 
Lé  fieur  de  la  Caffîniere.i^éï 
Le  fieur  de  la  Cotnierer  i66i 
Le  fieur  Sdleillct.  i  SSi 
Le  fieur  Grenaut.  i66ï 

Le  fieur  Bofquec.  i66i 

Le  fieur  Moreau.  1&6  4 
Le  fieur  Favre;  1 6  5  j 

Le  Sr  RôtarBnonalch.  166  ^ 
LeCheVrdeMercey.  1666 
Le  fieur  Caileaiiraifîic.i^6<î 
LeS'Cafteaulejeime.  1^66 
tefieurdcQmncc.,  1666 
Le  fieur  de  Moy elle .  1666 
LeficurdeFEftrilltf.  1666 
Le  fieur  du  Lafie.  1666 
Le  fieur  de  Vachères.  1 666 
Lcfieur  de  TEftadune.  1666 
Le  fieur  Bidaut.  16^ 

Le  fieur  Heurrin.  16  6  y 
Le  SrdekChcfiielaye.i^tfj 
Le  Chev.  de  Combes.  166 y 
Le  fieur  Faites.  1667 

Le  fieur  Cyprien  Scrr^~ 

ire.  16^7 

Le  fieur  de  S,  Mefîhellel- 

barras.  t66y 

tLe^  fieur  de  la  Kforte  Gc- 

nbiiilie.*    '  '  '  làôy 

Le  fieur  Bourlafque.     i66j 


Le  fieur  Quefdin.        î66y 
Le  fieur  de  Belle-Fohcai- 
ne.  ié67 

Lefieur  Salamparc.  i66y 
Le  Chev.  de  Real.  i66i 
Le  fieur  Vandricourt.  i^^ 
Le  fieur  GedoUin  le  ca- 
det. i66g 
Le  fieur  de  Ferville.  1^68 
Le  fieur  Rolland;  166% 
Le  fieur  de  ChampigneuU 


les. 
Le  fieur  Provent. 
Le  fieur  Girard. 
Le  fieur  'Michel. 
Le  fieur  Dardcnnç. 
Le  fieur  Darembec. 
Le  fieur  Dumenc. 
Le  fieur  du  Taft. 
Le  fieur  ChevsJlier.- 
Le  fieur  Barder. 
Lefieur  Dudrot.    ' 
Le  fieur  du  Quefiic 

ton. 
Le  fiear  Jamain. 
Le  Chevallier  de 

neuve. 
Le  fieur  Amicil, 
Le  fieur  Prince.    ' 
ïj^e^fîcur  Poyet. 
Lç  $r  Michel  Chaberc.1^6^ 


166Z 
l66i 
166B 
i66S 
1669 
1669 
1669 
1669 
1669 
166^ 
1669 

Gui- 

1669 

I669 

Maifon 

1669 

'  166^ 

1Ç69 

1669 


jo^  l'Architect 

Le  ficur  Gafficr.  1669 

LefîcurMafcranny.     1669 
te  ficur  Jcaa  Baprifte  J(ç 
Rou<.  j.tf^9 

Le  S^  de  QueramnoûaI^i^7o 
Le  fîeur  Languillct-     1Z70 
Le  ficur  du   Guay  d'Aile- 
ré.  ;  .    1670 

Le    ficur  de  la  Mclinicre 
Poyct.  1670 

Le  fieur  Thibaud-  1670 
Le  fieur  Hugomct.  1 670 
Le  Cheval.  Monbron,  1670 
Le  fieurduRivaurainé.1671 
Le  fieur  Bauge  leGoux.1671 
Le  fieur  de  Beaumonc  Jal- 
lot-  l67X 

LefieurdeChcvigne.  1671 
Le  ChevaUier  de  la  Galif- 
fonnicre.  1671 

Le  fieur  Heurtin  le  jeu- 
ne. 1671 
Le  fieur  des  Roches.  1 671 
Le  Chevallier  de  Cicc.i^7a 
Le  fieur  du  Buifibn.  i^  7  2 
Le  fieur  Bifibn.  i6j% 
Le  Chevallier  de  Vieux- 
Pont.                          1^7* 

Le  Chevallier  de  Sourdun 
Mombron.  i6ji 


uni    Navale. 
Le  ficur  de  la  .Harceloî- 
re.  16  ji 

teneur  dçCourçclle$,î6f  t 
Le  fieur  Jean  Paul   Lau- 
gicr.  1672 

Le  ficur  Breugnon.  1673 
Le  ûpur  de  KtontpjiqçpjKîjj 

!Lctueurde,S..Aîpti«f  V^7S 
ï.e  ficur  de  Montrcuil.  i6yj 
Le  ficur  Ccrcanvilie.  167^ 
Lcifeur  Marquis  dcIaPor* 

tç.^  ;       ié7j 

Le    ficur  .  pa.hgre    Saint 

Lié.  ii5  7j 

Le  ficur  MartclVandrc.i<73 
Xe  ficur  Pallicrcs.  1^73 
Le  ficur  Scoj:biac.  ,  1675 
Le  Chcvai.d'Eflampçs.ï^7ï 
Le  Chcv.d'Arbouvillc-rtf  7  j 
Le  ficur  Frcfiiay  ^  16  j^ 
Le  Sx  Moran  Boilamy.  1673 
LcChcv.dc  Coctlogp.1673 
Le  fieur  de  Frugci.  1673 
Le  ficut  JoUicn.  1^73 

Le  Chcv..  de  Budes.  16  73 
Le  fieur  Dcfinoulins.  16  j 3 
Le  ficur  de  la  Chauflce.j673 
Le  fieur  Chabocicre.  16  73 
Le  ficur  de  Burgucs.  1 6  73 
Le  ficur  Clavier.         1573 


Lieutenants  de  Fregattts  Légères  <^  llujles. 

Le  fieur  de  la  Mcfnardie-r     Le  fieur  Andiy,Flûces.  1571 

16  70     Le  fieur  Bclcicr.  1673 


re. 


Le  ficur  du  Laurant ,  Flu-     Le. ficur  Bajard.  '         167J 
tfcs.  1^71    .LcficurdcTilly.         1^73 


LiTKi   Premier. 


T07 


Enfcigncs,. 
Le  ficut  Mouracà  Roche*     Le  -fieiir  de  la  Chenardie-- 


fort.  16  6 j 

LeS^'Kerquelin  à  Breft.itf^^ 
JLefieur  Icard.  I66i 

iLefîeur  de  Guignes.  1661 
LefîeurdelàRoze.  i66j^ 
LefieurdeRys.  •  166^ 
LefieûrLieucaud.  166$ 
LefieûrLitiiage/  166^ 

Le  (leur  dfc^;la  Chonatinie-* 
'.   tes.  i66y 

Le iîeur  de  Fontaines.  \66^ 
L^eur^  la  Gabtiere.itf  tfy 
ILet  &euj;  de  K^rkx  Querr 

vcn.    .  •       IS^b 


te.  1669 

Le  fîeur  Bruflon .  1669 
Le  fieur  Phénix.  léS  9 

Le  fieur  de  la  Croix.  1669 
Le  fieur  des  Francs.  1 66  9 
Lefieur  de  Flotte.  1669 
LefîeurdeBrcmond.  1669 
Le  S^'Picoi:  duVivier.i^Jtf^i 
Le   fieur  Villeneuve  Mo- 

reau.  1669 

LeChev.  de  la  Broflc  N^u- 

cheze.  1669 

Le  ficurBrunet,  166$ 

Le  fieur  AnccIIin. .       1669 


Le^eur  Coricon ,  fîls.  i€66     Le  St  de  Bonnefbnds;  1669 


Le  fieur  Grarian. 
LefieurdeCaux. 
Le  fieur  Herpîn; 
Le  fieur  de  l'Eau. 
Ll^  fieur  Aubert. 
Ltpfièur  Mercadicre. 


Le  fieur  de  la  Motte  Lou* 
^  yait.  '  '  •    i666 

LefiéUrileGiâcyl  1666 
t^c  fieur  du  Qucmew  1^67 
Le  Sr  du  Puics  E'orânt;itf  57 
LefieurdeLufigjnan.  \66f 
J.e  fieur  do  Beauvcfifis^  1667  Le  fieur  d' Aguerre. 
Le  fieur  de-Tafly.  i6€j  LefieUrdelaFoflc. 
IjP  fieur  Tiva«.  du  Pldl- 
fis.  166% 

l^efieur/Danye.  i&€%^ 

Le  £eurGedottîn  taîfiié.i^éi 
Le  fieur  de  Rivedou.  ié6% 
LefiturTmUet.  166% 

Le  Srdelong43hanips^itf  é8 


1669 

1669 

1669 

1669 

1669 

ï6yo 
167a 
1^70 
1670 
Belles 

itf7t 
1671 


Le  fieur  de  Beaulieu. 

Le  fieur   Panatier 

'Croix.      •    - 

Le  fieur  Seiron. 

Lefieur  derEftâdùrre.itf7i 

Le  fieur  Gombaud^fils.  16 ji 

Le  fieur  Blenac.         16 ji 

Le  fieur  de  Saubennè:  1669     Le  fieur  deRoucherollex57l 

Le  fietir  Atexaindtë    Laù-f     Le  fieur  delà  Bbifilere.  j6yi 

giàr.    .    :       '  166 p    LeSrdeS.Hfcrmjnc.    1671 

^eChev.Defgouttes.  1663    Le'fieurdelaGreiiLe.    1671 

Oii 


joS  L^ARCHiTpcraRÊ,  Navale. 

Lcficurdc  la  Barre.      1671  Le  fieur  Peruifis.  16^73 

Le  fieur  Covct  de  Puchef- .  Le  fieur  Boulanivilicrs.  1675 

fc^  1571  Le  ficur  ChaftcUîcr.  '  i57i 

Le  fieur  du  Chalard.      1671  Le  Ciicv.  Malorci.        167 f 

Le  fieur  de  la  Roque  Pc-  LeChev.dcS^Clair.    16  jj 

lin.  i57i  Le  fieur  du  VaL  J.       1671 

Le  Chev.  de  Riberc.      1^71  Le  ficurla  Garde.  .       1673 

Le  fieur   Bonnouft    de   la  Le  Chev.  Montbàut.    1673 

Miolhes.  1*71  Le  fieur  Daffigoy.        1673 

Le  Sr  de  la  Montagne,  1671  Le  Chev.de  Courbon»  ré  75 

Le  fieur  de  la  QaLflbanie-  Le  fieurdeFermâvill^.itf/^ 

rei,  16  71  ■  Le  fieur  Champigny.  16  7  j 

LcChev.deVcnize.   1571  Le  fieur  de  Lar^  167J 

Le  fieur  de  Frefiioy.  1671  LcChey.>defcuqui€res.ié7^ 

Le  fieur  du  Boucour.  167%  J^^S^^deSce  Marthe.    157J 

Le  fieuf  TAnguillec.     167»  Xfe  fieur  Ddk^ampe.      1675 

Le  fieur  d'Almcras.      1671  Le  fieui  Doroigne.     r  1573 

Le  Chcv.deCardaillac..i6 71  Lcficur Dcfglcrcaux^  i^j 

Le  fieur  Monneveu,     1671  Le  fieur  RoUond  de  TEfr 
Le  fieur  de  Martignaç«i^7t         quimon.  -^^73 

le  fieur  Feugrc.  1*71  IvC  $çur  Dânge  de-  Sainte 

Le  fieur  Sazilly.  téyl         Maure,  1573 

Le  fieur  Gonnallin*     167%  Le  fiçur  Gibaud«  !    '.  1573 

Le  fieur  Hirton.  1^7^  LçCbçv.  duMas^^      1^73 

Le  fieur  de  Serquigny.  i5  yi  Le  fieur  BeUcviUe/-  :    167^ 

Le  fieur  Champmeflin.!57i'  LcChev.Bitry.'  i^TJ 

Le  fieur  Verdun.        157»  Le fi^ur Armanvillc.  -.1673 

Le  fieur  Jean  Eftienne.itfyi  Le  fiexir  Beaumanoir.   1673 

Le,fieur  Ponây .  iSjz  Le  fieur  Beauregard^    1673  • 

Le  SrColbertS.Mars.ifi7x  Le  fieur  Lèyy.       .)     1573 

Le    fieur   Nicoiac  Cadc  -  Le  fieur  Scrdicac.       167 j 

neau.  167%  Le  Marquis  de  Saïnc  Pier- 

Le  fieur  Beauffier.       1671         reCoupeceau.         167^ 

LefieurdeStcFraizc.  1573  Le  fieur  Rciiajtte,    .    16 7 ^ 

Le  fieur  Blemur.  1673  Le  fieur  de  BloiRierçs.  xfijj 

Le  fieur. Planta.  1^73  LeficurdeBurgues»    1^75 

Le  fieur  Cogolin.       1^73 


\bf 


ïJti'> Avilirai      •''  \  ...  .*  \. 
Un  Vice  Amiral.    ,   *ji  ; 
Deux    Licuccnants  ucne- 

raux.  *     '^      il 

.Xw>is  Chefs.  4'Efegdrç,.    >  .^. 
Soix^Kèii^'-huit  Capitaines* 
Tr9Js,>Capicaiiies  de  Port. , 
Treize  Capitaines  de  Fr.Gr 

gaïKf.         ,f,  i 
'  r  o:  1 

557- 


.  Quinie  Capitaines  :dfc  Bru- 
.  lot$.v 

Ncii£Capicaines  de  Flûtes. 

Troii  Majors  t)u  aide. 

Cent  quatrp  Licutmaïfcs. 

Trois  Lieutenants  de  Port. 

SixLleiiccnahts  dcîlûtîf. 
.  SiXTvingpcpiatré-  Eîilcicifcs. 

Jjcux  Enfciapcs  ide  fikt.  « 


•.  *  '^ 


/4i>.i  Vcr/aillc  le  %p  oSiobre  léyj. 


OFIICIEJIS  NECESSAIRES  POVR  L^  BEfENCE 
et  f<^r  la  C(mdmteLd*im  Vaijfeau^         , 

CHAPITRE    XIX.  r 


CHiîF  d'Efcadrc  ou  Ge- 
neral d'une  Flotte^ 
Capitaine^ 
Lieutenant. 
Enfêigne. 
Sergent. 

Capitaine  d'armes. 
Canonier. 
Armurier. 

Argoufin  ou  Prcvoft. 
Soldats* 

Le  Bourgeois.  .    ^ 
,  L' Avitailleur. 
L'Autnofnier. 


»EfaiTain. 
Chirurgien» 
Maiftre  Valet;    \ 
Cuifinier, 
Le  Maiftre. 
Le  Pilote. 
Le  Contre  Mafft^ë. 
Quartiers  Maiftres. 
Charpentiers. 
Calfadeurs.      *  - 1 
Tonneliers. 
Trcviers. 
Matelots* 
Pages. 


If* 


i.*A«.cHiTECTURE   Natale. 


ESX^T    DXS. 

v^^issB^vx    DV  il  or. 

.en 

l'année  i6ji. 

CHÀïflTREXX. 

' 

.  ffomfdts  yaiffrouit. 

'■  }r<tnneaHx1  •  -  Canmu, 

'  NwMHés^ 

^  »               .     .,    *          •     ♦      , 

.,1 .         .^*.''»...' .     '    '■  • 

îtÔOi     • 

T    E  SolcH  RoyaL 
JL*  L*  Royal  Louis. 

-  ''2yoo.  '''  ".    IZO.' 

lioo. 

^5oov  '        wo. 

•  1000.'  1 

LeROyâIDi\a  vuj  1 

*looo.             IlO, 

tcfo^i 

Le  Dauphin  Royal. 

AOOO.                 MO. 

1000. 

Le  Monarque. 

3000.                104..     < 

•  700. 

Le  S.  Philippe; 

1500.                   90; 

700. 

Le  Vandôwkc. . 

.    tSoo..            80. 

600, 

La  Couronne^ 

1400.            s  4, 

<oo. 

Le  Henry. 

J400.              86, 

^00. 

Xe  Kdche-Fort- 

1400..           80; 

tfoo. 

LeF*4cric. 

.  rioo,            70, 

5ÔO.      ' 

La  Sophie. .       v  .  :  < 

.<Xooo.        -  .  ^  yo. 

yoo. 

Le  Prince.        ,      ^ 

ïdS/     *       tfo* 

400. 

Le  Paris»           v''- 

yoo. 

LaPrinceffc. 

.;«oo*;.»          66 

400.  '^. 

L'iflc  de  France.  ;, 

1!  .ipoo.   ,           60v  ■ 

4fa. 

Le  François,,  j/7 

ipoo.               60. 

450-    ' 

LaReyne. 

1000.              tfo. 

4P- 

LeComce.. 

1000..             60, 

4JO. 

La  RoyaUe. 

1000.              60, 

.400.        v' 

L'invincible. 

1000.              #0.  . 

400.    ' 

L'intrepidç. 

1000.                     tfOi 

400i    > 

Le  Conquérant.. 

lOOQ.                     go. 

400. 

Le  Neptune. 

iQOOi             ^a* . 

400. 

Le  Bourbon. 

1000.   ■           ^0. 

400. 

Le  Navarre.. 

1000.              60» 

4001 

Le  Lys. 

ICJOO.                 €0, 

40o«^ 

Le  S.  Louis. 

lOOD^                    €0, 

400.. 

Le  Normand. 

2000,               tfou 

4POi. 

:LlViLE    PKffMItflt. 


ïsfomsies  Vaiffeaùx. 

Le.^Âfimant. .'. 
Lc.Courtifan,  7^^ 
Le.  Breton. 
La  Charantc, 
Le.  Brave. 
Le  Fort. 
Le  Chalain« 
Le  Plcuron« 
Le  Celàr. 
Le  Ttidant. 
Le^  y  vaion, 
La  Theréze; 
Le  Dauphin. 
Le  Tpulon.^ 
Le  Prpvençat  •  . 
Le  JDtunkerquois* 
Le  Flamand. 
Le  Kfazarin. 
Le  Trîomptie,   ^ 
Le  Galant. 
L'Herçulc« 

L'Anna. 

Le  îule. 

Le  Se  Charles, 

Le.  Tigre. 

Le  Bayonnois.   ' 

La  Ville  de  Rouen. 

Llnfamc. 

{.aSeponne...   '.  i 

Le  Cheval  Marin. . , 

I^e^^leih  ; 

Le  MttoUt. 

Le  Bcgu&rt. 

ht^  IFrapçoiic. 

I,c  Draeoh. 


Tonneaux.      Canons. 


.i.< 


f  JOOO. 

60. 

,1000, 

60, 

.900. 

fo. 

^00. 

^0. 

,'900. 

60, 

j8yo. 

60.  ' 

8jo. 

h;-  < 

8yo. 

54. 

8jo. 

54'  ' 

800. 

54- 

800. 

f4. 

800. 

JO. 

800. 

50- 

.   800. 

là. 

800. 

io. 

.700. 

yo. 

700. 

50. 

7JO. 

50- 

i.700. 

JO. 

■    700. 

4«. 

700. 

4<^ 

6^0. 

40« 

609- 

40* 

<oo. 

40. 

600. 

4x>; 

yyo. 

40. 

yoo. 

40. 

JOO.^ 

»   :^o. 

.  :^>6.rA: 

3;    :-40. 

■  4yo-'' 

•4d; 

4^. 

40^ 

450.  ' 

.40. 

.  4fO. 

40. 

•.   ^iyo.  ' 

'.  40. 

400. 

40. 

Ut 

i  -4o4|,J 

•'400/  •■ 

400.'  • 

•     400.  •' 


-ii 


406. 


T/ 


3Jô;  ^ 

350.  ' 

•300.  - 

■  50^* 
'  300 


50.0- 


i 
l 

.300.   -^ 
t86.*î 

«oo. 

'  i36:' 

aoo^ 
lob. 
aoo.' 


ïn  L'AncMiTïcTÙkJE  Navale. 

Noms  des  Vaiffcanx.         Tonneaux.     Canons^     fiommes^ 
JL'Henniete«  400.  40.  300.^ 

L'Hyrondcllc.^  .'     jjo^  40#\      ^00^ 

L'Ecufcuil.  jjo.  3j^*  ^oo*. 

Le  Soleil  d'Afrique*  3J0.  }^.  xoo. 

L'Éftoilie.  jop.  36.  200  •r 

La  Perle.        .    v  33PO-        *     3^*  ioo. 

Le  ^ÇroifTaïK.  "35^-  3^*  ^^^• 

La  Nôftre  Dame.  '350.  j^.-  106. 

Le  Sr  Jofeph.  ijo.  30.  loo. 

Le  LxQnd'Or.   .  300.  30,  lyo. 

Le  S.,  ^ebaftien*  300.  30.  •        r/o. 

Le  Lion  RougCé  300,  30*.  ^yé. 

Le  Sauveur»  300.  40.  130.    ' 

Le  Palmier.  '    '  350  30.  230, 

La  N..D.  des  Aoges».  i66.-  Z4.  150,    * 

La  pecice  Jxifs^nic.  »  ?  ijo.  30^  rio.    - 

L'EIbœuf.  400..  zo.  'jo*    ,. 

Lo  S.  Auguftinb  loo.  14.  120.    ' 

Le  Duc,  250,  30.  200. 

La  Vierge.  .    /  lyo^  jo*:  100. 

La  Sainte  Anpc^  -ij^.  zo*         •  i»o. 

La  Diligence».  ;  ^  jio.  16.  foo. 

La  Juûice.  120.  16.  roo* 

La  Concorde*.  .       loo;  ii*  So», 

Le  Pays-Bas*     j  .      100.  iz^  70^ 

Les  crois  Roi^J  '      loo*.  iz*        .-7p.' 

Le  Tigre*  ijo.  1^.  «o.. 

LeFçnix*  rzo.  "  12..  70; 

StyYi^JpMXj  '40^4  Pieo^de  canon  j  ^1610  hommes  d'e^ 
^uifage^  C'eft  là  Tpftat  des  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  «n  1^:71; 
£ms  cctfnprendre. 25  Bruloc»^^  Flûtes ,  zEregaces ,  2 .  Hof^ 
pitauX|,6  Pauçhes  davis^  les  Tartanes^  Sabarecs  &  Caii^âxî 
en  tout  cela^  non  compris,  ks  Navires  des  Compa^itei 
Orienules  &  Occidentales  >  defquels  le  Roy:  eft 'auilî  ^ 
Chef*  Pareillement  les  NavÎKS  de  S.  Malo^Hayre  de  Gra-1 
ce ^  Dieppe  ,  Rouen,  Calais,  Dunkerque,  duco'ftédu^^ 
Non,  dclaMaOchp  &  autres  lieuxv 


EXPLICATI ON 

DES  TERMES    SERRANS 

à  la  defiripion  d* une  Galère, 

&  afin  équipage, 

lTv  R  E      s  ECO  N  D.  ^ 

P  O  S  T I S  font  de»  longues^  pièces  de  bois 
de  %  pouces  ea  quarré  tanc  foit  peu  abaiflcz , 
&  portant  toutes  les  rames  par  une  grof&  corde» 

U^goufin  5  c*eft  à  dire  Ercwft.ourOhcf  des  Archers  , 
qui  a  foin  dcnchainerou  dcchaineties  Forçats. 

arceaux  ou  guérites  fant  pièces  de  bois  qui  fe  vont  inférer 
dans  la  flèche  qui  eft -comme  la  clef  delà  Arouce  deJa  pou- 
pe, laquelle  s'avançanrunaeuplus  au  dehors^  q«e  les  Bmh^ 
Uns ,  porte  au  deffus  une  figure  en  relief  qui  regarde  vcn 
la  Proue ,  comme  d  un  Lion ,  d'un  Aigle  y  d'un  Tigre ,  ou 
d*un  autre  animal ,  qui  reçoit  àrextremicc  les  Armes  du 
Roy..'     '     .  .      ^.  ./    .       ^  ' 

Sacalasy  font  pièces  de  bois  J^viron  4  pieds  &:demÂ 
de  longueur ,  qui  fe  douent  fur  la  CQfUverture  de  la  Poupe, 
continuées,  jufqoes  aux  coudclates. 

Banc^  effcle  lieu  où  font  placez  les  Forçats  quand  ils  rt^ 
ment.   -  -^    ;  *    .  .'il     .     ■  *  V,:    :. 

Bdtayolles^  font  pièces  de  bois  ou  gros  bâtons  camcz  dVn^ 
viron  quatre  pouces,  &  de  hauteur  aois  pieds ,  qui  font  at- 
tachczperpendiculaircment  par  le  dedans  auicBacalas.  ! 
^*  parUins^fontitSr  lieu»  où  Pon  s'appayccftant  debout  dans 
laPoupe  5  qui  fortent  outre  la  longueur^du  corps, d'envii 
rbn  une  toif€,pow:  Soutenir  av^^  Confoles  Oqui 
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font  ordinairement  formées  en  Hercules,  Amazones^Turcs 
ou  aucres  figurer  )  en  efpece  de  banc^  fermé  par  dehors  de 
petits  baluftres^  qu  ils  nomment  jaloufie  de  Mezze  poupe  ^ 
Se  dune  pièce  figiu-cei  jour,  qu*il$ nomment  Couron* 
nement, 

Bandéercs^  font  des  paremens  d^  damas ,  taffetas  ,ou  boù- 
caffîn ,  qui  îb  mettent  au  deffus  des  mats  >  dans  iefquelles 
Ion t  les  armes  des  Souverains. 

Ze  Barbet^  eft  cduy  qui  fait  le  poil  aux  Forçats. 

Le  Barillar^  eft  celuy  qui  a  ibin  des  barrils  où  fe  met  l'eau 
des  Forçats ,  des  boutes  ou  poinçons  où  fe  met  le  vin. 

Bafiardes  on  bafiardctUs,  font  les  Galères  quiontlcxtre- 
mité  de  la  poupe  platte,  élargie,  ainfi  dites ,  pour  les  diftin- 
guer  des  fubtsles  j  <]ui  ont  1  extrémité  de  la  poupie  aiguë. 

Bdfidrde  eft  la  plus  grande  voile  de  toutes  y  qui  fert  pour 
recueil  iir  le  plus  de  vent  quand  Ion  en  manque. 

La  Btfcherff  eft  une  elpace  qui  eft  appuyée  for  lespon^ 
teaux,  qui  fom  comme  les  appuis  ou  fous-poutres  ailis  fur 
la  carène  ou  contre-carene. 

Bitan^  eft  une  pièce  de  bois  ronde  Se  haute  de  xpîeds  Se 
dam ,  par  on  la  Galère  s  attache  en  terre. 
-  Btidà  dn  timom  y  font  deux  cordes  attachées  à  une 
poulie. 

.  Bourde  ^  eft  une  voile  qu'on  met  dans  im  temps  me- 
iiiocrc. 

Cables  oiij^umenesy  (ont  les  plus  gros  cordages  ^  &  qui  fer- 
vent à  artcftcr  les  Galères. 

Cabres^  font  des  grof  baftons  ronds ,  qui  fe  joignent  par 
le  haut  )  polèz  aux  extremitez  du  cofté ,  joignant  les  a* 
foftis. 

Calfat ,  eft  celuy  qui  ferme  les  ouvertures  avec  la  poix 
&  Fctoupc.  :'  : 

Xanùndr  coÊàrfier  y  eft  celuy  qui  porte  des  baies  de  jj  à  54 
livres^ poids  de  Rô^. 

Cantanrttes  y  foocdcuxi  petites  ouVi^tores  rondes ,  entre 
Iefquelles  eft  iegouivecnail.    ... 

Capion  i  Vaftm ,  eft  la  diftancc  de  fenv eœitc  de  la  Ppu- 
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pc  Scelle  dffi  la  Proue,  (  C0n;imtf  celle  aux  Navires  de  l'Ei- 
cra  ve  à  r£ftamboc  )  qu  on  nomme  Capion  de  Poupe  &  Ca- 
pioti  de  Protte.. 

Carène  y  cft  unepieccdc  bois  qui  fcrt  de  fondement  à  la 
Galère,  demefme  que  la  quile  aux  Vaideaux ,  tc  qui  eA  la 
première  pièce  de  la  conftruâion  de  la  Galère. 

Là  C4m4i»,,eftrangle  que  fait  la  voile  vers  (a  pibue. 

Chiurmey  eft  la  compagnie  des  Forçacs,  qui  eft  de  jz  cha^ 
que  banc,  la  Galère  eftanc  d'ordinaire  de  zj  bancs. 

Comité, c^cciuy  qui  faitvoguerles Forçats, qui  rappel- 
lent communément  noftre  homme. 

La  Compagne,  cft  la  chambre  du  Major-dome. 

Conille,  eft  le  cofté  de  la  Galère ,  entre  1  epale  &c  les  deux 
rambades  au  deffous. 

Contre-carenney  eft  une  pièce  de  bois  oppofée  aifdeflus  à 
la  catennc. 

CMtaut^  eft  ce  qui  eft  au  defFus  de  tcnceinte ,  qui  s'ap* 
pelle  cordon ,  qui  eft  épais  de  trois  pouces  outre  la  fou* 
tcure  ^  &  de  la  hauteur  de  treize  ou  quatorze  pouces,&  qui 
▼a  en  diminuant  du  milieu  aux  excremitezdclaproiie& 
delà  poupe. 

C(Wtf^,eftU  hauteur  de  f  enceinte  qui  embrafle  tout  le^ 
corps  de  la  Galère,  il  eft  d'environ  trois  pouces. 

Coudelatesj  (ont  des  pièces  de  bois  qui  s'appetiffent  ap* 
prochaiic  du  nûlieu^  &  reçoivent  une  longue  pièce  de  bois 
de  4  pouces  en  quarrc  appelles  tapiere.  .    .  / 

Conrhan,  eft  un  mot  gênerai  fous  lequel  eft  entendu  tout 
ce  qui  peur  dire  proprement  coftes. 

Caurbatonsy  (ont  pièces  de  bois  actachées|(ur  U  foureure ,, 
qui  fervent  de  contre-forts.  '       "  .       .«         . 

Omrfîer^  eftocomftrp  la^^ué  4e Ja  Oafcete,  (ur  tèqucFonva 
d^un  bout  à  Tautre,  large  d  environ  un  pied  &c  demi* 
'  Drajrany  eft  ce  qui.  fait  f  extrémité  de  la  poùpc;,  &:  qui 
porte  la  devife  des  Galères.  '^         ► 

L^efcandola^tkUchat^  ' 

•  ï!"éftajffeycà\itk  pdtk  piùtà  M  bois  pofée  fur  b  con- 
tre*carene  j  vêts  lé  i  t  banc 
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.    EfpàlleyCfiXtïpzc^  qui  cft  depuis  1  cchelle  jufques  au  prc- 

nuçrbanc,    .        -r  .. 

E/carpineSy  font  des  pièces  d'artillerie  comine  des  acque- 
blifcs  à'croci  djinslerquelles  oa  mec  des  balles  ramées  pour 
couper  les  voiles  &  cordages. 

VEfcriuain  eft  cclwy  qui  tient  coiQpce<le  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  Gai^çe,  &  de'cout  ce^qui. entre &: qui  fort.  - 
..  Efçomfj  tftûne  groffe^IteviUc  de  bois  où  s  attache  tme 
grollb  corde  appellec  dftro^. 

Efiot^  eft  rangle  le  plus  bas  de  la  voile  appelléc  Latine , 
&  qui  eft  en  triangle.    . 

Eftemcnaircsj  (bjâc;dcux  pièces  de  bois  ajjuftces  aux  extre-* 
mitez  des  madiers. 

VEteniart  fe  met  fur  rcfpaffe  du  coftc  droite  joignant  la 
poupe  ^  &  ne  fe  porte  que  fur  laReale. 

FiUdrets^  font  des  gros  bâtons  carrez  d'environ  4  pouces^ 
^  pofcz  au  travers  o^  Bacayolcs, 

/^oi^i-c^ir^  9  font  pièces  de  bois  fourcheuës  qui  fe  mettent 
vers  la  poupe  &  lapïoîie. 

Fourrure ,  eft  la  couverture  des  grands  ais  au  dedans  du 
corps  de  la  Galère, 

'  Le  Gauà»  eft  un  petit<:abinec  du  coft^ji^  poupe ,  qui  tire 
fa  lumière  de  deux  petites  ouverture^  rondes  qui  s'appel« 
Icpt  Cantannettes. 

'  Legpurim  eft  un  bâton  p^at  de  deux  doigts  de  lajgc,  fer- 
van  t  pour  châtier  les  Forçats. 

Jour  de  poupe  &cjou^  de  proue ,  font  les  deux  extremitcz  de 
la  Galetc,  fe  parée  du  col  de  la  proue  &  du  col  de  la  pbupe. 
^  Jutradfde  pnoiie ic i'f^ijj^de  de  poupe^  font  Iqs  endroits  où  elle 
commence  à  s'ctrccir  où  font  lesdcux  derniers  madiers  ra- 
diers qbiîjoigneilt;  çc  <^  «s  ;|ppell(9  fip^  gênera^  Quartiers,  oa 
anches  de  la  fi'filcre,   .  .-.   *'. 

1  M^iieriy  font  des  pie<ç^  de  bois  clouées  fur  la  carène  en 
égale diuance/  ,  -.  ^,  ;.    ;;  .^, 

;iff/orw/q»iN?,)eft<;efliytqiû>,chîftgCi4?K  vivres, 

JHaifirç  i'haàbe^,  ^eft  ce|viy>^i|:si4oubekc9rps  4ç  ta-^a-* 
Icre.  ,     .      ' 


Mdrdbout  )  eft  un  voile  qu  on  mec  quand  il  y  a  cem« 
pcftc. 

Mafftnc  ou  Volti^clt^  cft  le  cordon  de  la  poupe  qui  fe- 
pare  le  corps  delorGaleiîe  avec  ce  qui  s'appclleraiffade  de 
poupe. 

Mdtafons  , Tope de$ petics cordages  commodes  cguillec- 
xes,  qui  fervent  pour  attacher  les  moindres  pièces. 

Mettre  la  Galère  en  efliue^  eft  la  balancer  de  forte  qu'elle 
aille  plus  viÛc  qu»il  fe  peut.  ' 

Mettre  à  la  cape ,  eft  n'avancer  ny  reculer. 

Miege  ou  Me^^anct^  eft  la  chambre  où  fe  met  le  Comice. 

Moyennes^  font  pièces  d'ardllcfic  qui  percent  j  à  tf  livres 
de  baie.  :...:.'..#.:. 

Mourgon,  eft  celuy  qui  plonge  dans  la  mer  pour  y  cher- 
cher  ce  qui  comjbe  des  Galères. 

Moiéjfe,  d*Argùuf$n ,  c eft  celuy  qui  (èrt  r Atgoufin.    ^ 

OeHuxeyiue ,  eft  Iç  oDrps  de  la  Galère.  '     . 

Oeutêre  morte ,  eft  ce  qui  s'clevc  par  deflus.le  corps  de  la^ 
Gilerc  ^  comme  la  proiie  6c  la  poupe. 

P<i///o,  eft  la  chambre  pù.fe  met  TEfcrivain^  avec  le  pain 
kiicuit^  .>*.•/ 

. .  Palainar^e , .eft-  un  rooc  gênerai  qoi s'entend  des  rames , 
qui  ont  de  loogue^ur  ^ 4  pans  ou  bien  40  pied$  Hx  pouces  , 
accompagnées  chacune, de  deux  galvernes  qui  fe  pofent 
fur  i  apofti  :  pour  les  manier  ^  &  d'une  manivcle  avec  le 
giron  au  bout...,  ;.  '  ^  .    , 

j^j'ei^^r^eftle  lien  Âtrrieqtfd  en  vacant',  démeure  tou- 
jours le  pied  des  Forçats  qui  eft  enchaiinè.        • 

Penne  eftrangle  Le  plus  Jiaut  que  £brme  la  voilé  Latine 
formée  en  tri^^gle.       .  f 

Perriersjfonc  pieoec  d'trtiUcric  qui  onciplus  d'embdEi^ 
c}heuro  y  Se  fe  chargent  de  baies  de  pierre  potu  tirer  de  près 
^fracafTer  toac.: 

PV/c^r  ^^mr^^.jc'eft  à  dire  enfoncer. 

,  /Qjkùresj  fbnc  des  voilœ.qui  fervent  pduraUerdouce- 

Mmnhades  ^fonc  d^ux  commandemens  également  hauti 
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d'enyicoti  4  pieds  èc  demi  ^  divifez  par  le  cour  fié  j  fur  cha*» 
cuu  defqueis  fe  peuvenc  placer  14  ou  1%  hommes  pour 
combatcrc.  ^ 

jitmodaiy  tfl  celuy  <pii  a  chargcdes.  ranres  poui  tes  tenir 
eneftat. 
.   Acuirer^  cft  mettre laproiie  <^  eftoitla poupe. 

Jtijfonsj  font  difFerens  dts  aachres  ^^en  ce  qu'ils,  ont  qua-^ 
tre  branches  de  fer. 

Jtode  de  praiie  &cRodc  defoufCyCt^  la  mefmechôiè  comme 
aux  Navires  reftravc&reftambot. 

AambaUleriey  eft  la  couverture  des  planches  qui  couvrent 
te  dehors  du  corps  de  la  Galère  >  &  qui  font  attachées: 
avec  des  grands  doux  de  fera  travers  (tes  madicrs.&  efte* 
menaires.  > 

La  Sdure  cft  compo(ce  de  petits  caillons  ou  gros  gravier 

ai  Tertà  faire  enfoncer  la  Galère  ^  &  Tempefcber  à^fe  ren-^ 
re  jaloufe^ceftàdiire  qui  ne  branlenr  trop  d*un  coftény^ 
4*autre,  U,  ne  courent  fortune  de  fe  ren ver(en 

Scnglansy  font  des  pièces  de  bois  contme  de  faufiles  coftes. 
4]ui  fe  mettent  à  Tintrade  de  pioue  ^  &  Uai^fade  de  poupe  3, 
d  un  cofté  &  d'autre ,  <ie  meime  force  U  diflancc 
,    Sattofrins  y  font  pièces  de  bois  qui  croifenrles.  courba* 
tons  y  &c  ne  fervent  qu'à  les  lier  Se  les  afFemtir. 

ifotfj-/#rfPi»/n^  câ  l'aide  de  TArgoufin. 
.   StmJh^omitc  ^  «ft  celuy  qui  fait  aller  le  quartier  de  protte 
qui  eft  entre  hirbre  de  Maiftre  &:le  trinquets 
-    T^énmadé,  elVun  heu  d'enviroà  4  piedr  2c  dfemi  dir 
k>nç  y  6c  élevé  d'un  desré  au  deflus  du  reite,  qui  eft  la  place 
doule  Capitaine  faitk  commandcmient^ 

r^pi#rm^  autrement  ditcouverte  del'ilbceUô  deproii'?, 
eft  le  heu  deilibs  lequd  oci;  charge  Tarcillef  ie  jÔc  fe  jettent 
en  mcar  les  anchrqs  ou  riflbns.  A  la  pointe  de  oe  tabourin 
c(l  f  eiperon  qui  s'avance  hors  lecorps  de  la  G^llere  y  (ôutc^ 
nu  à  cofté  par  deux  pièces  de  bois  qui  s'appellent  cuiflês. 
.  TaUlrmàty  efbmé  pièce  debots^à  1  cxttemîoé  de  ta  proue^ 
au  deflbus  joignant  Icpcton  lil  cû  appelle  Taillemar  à^au-^ 
jfe  qu'il  fisiid  iamcr^  « 
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Talon  de  Roit^  eft  le  pied  de  la  Kode  de  {iroiie  ou  de  pou- 
pe  qui  sVncluflc  à  lac^rene. 

r^Z/^r^  efl  TeCpace  qui  eft  depuis  le  courfier  jufaues  à  Yz^ 
poflil,  où  fe  mccccncles  efcaumes^  &:  fur  Tapoilil  ieporccnc 
les  rames. 

Tente  de  catt^nine,  elle  prend  fon  nom  de  la  madère  qu'el^ 
le  eft  compcfee ,  laquelle  eft  faire  de  coccon  y  elle  ferc  pour 
i  vicet  Tar deur  du  Soleil  ou  du  ferein. 
.  TcMc  d%erbd^ty  elle  eft  faite  d'un  gros  drap  couleur  de 
bure  5  pour  derondre  de  la  piuye^  du  froid  ^  ou  aucrcs  inju« 
j:cs  d€  Tair* 

Tomber  la  Goitre^  c*eft  à  dire  quand  la  Galère  ne  va  poim 
.droic^  &  qaelle  panche  d  un  cofté  à  caufe  de  fà  vicilleile. 

Trinquenin  ^  eft  le  bordage  extérieur  le  plus  éleyc  du 
jlorps  de  la  Galère. 
,    Trinifuety  eft  le  fécond  maft  de  la  G  alere. 

Truffer ^  c^eft  à  dire  ie  courber  en  dedans  &  s'efrener. 


VESCHIPTION     BE    L^     CONSTRVCTlOtf 
.    Smne  Gaieté. 

LE  s  mcfures  dont  on  fe  fert  en  Provence  pour  la  fabri- 
que des  Galères  s'appellent  goûes  ,  chacune  eftant 
compofee  de  trois  pans  ou  de  trois  palmes ,  bc  chaque  pan 
revient  à  neuf  pouces»  de  manière  quela  cane  de  Pro^iei^ce 
eftant  de  %  pans^  elle  vaudra  6  pieds  de  Roy  ^ou  une  toi(è, 
La  longueur  de  la  Galère  eft  d'ordinaire  de  5  8  g^iies ,  ou 
environ  x%  toifes^içavoir  d'un  capion  à  l'autre^  ce  qu'on  dit 
aux  Navires  de  l'eftrave  à  l'cftambot;  fa  largeur  au  milieu 
eft  environ  trois  toifes,  &c  ia  hauteur  au  melmc  endroit  une 
toifc. 

Venant  à  la  pratique  on  trace  une  ligne  droite  en  blanc 
U  à  volonté,  fur  laauelle  on  trace  la  quille,  qui  eft  ordinaj* 
f  erpent  compolee  de  troi^  pièces  de  bois  qu  on  joint  en(èm* 
h\^  &  a  lot  pieds  ou  bieii  45  gouësun  pan  ;  elle  eft  propre-* 
ment  appellée  la  Carène ,  laquelle  fe  courbe  infenfiblement 
ic  proportionnellement  environ  quinze  pouces  ^  jufques  à 
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fcs  cxttcpiitez ,  de  crainte  que  la  pcfanpeur  de  la  poupe  & 
de  la  proue^  ou  bien  la  vieillefle,  ne  fafTent  con^ber  la  Gar 
1ère ,  c*eft  à  dire  trouffer  ou  cfrentr  ;  car  au  bouc  de  quelque 
temps  elle  fe  remet  en  ligne  droite^. 

Confirudlion  de  la  Rodedr  FroUe. 

VIs-à-vis  &  au  dcflbus  d  une  des  extrémités  de  ta  Ca»- 
rené ,  Ton  prolonge  la  ligne  de  terre  qui  eft  ordinai-* 
rcment  de  ij  pieds ,  qui  valent  ^o  pans  ou  ^goucs  deux 
tiers  :  à  rextremitc  de  cette  ligne  fedoic  élever  une  pcrpen*- 
diculaire  de  fept  pieds  &  demi  ou  de  dix  pans,  comme  il  fe 
'  void  à  la  figure  cy^apres^aux  points  A,  B,  &  ces  deux  lignes, 
donnent  relancement  ou  quelle  de  la  Rode  de^prouë  y  qui 
eO:  enfuice  formée  en  ouvrant  le  compas  de  logouës  y  Se  ea 
décrivant  de  cette  intervalle  deux  petits  arcs  de  cercle  y  du 
fonimec  de  cette  perpendiculaite  &  du  bouc  de  la  Caiene, 
car  l'iQQcribâiQn  de  ces  deux  cercles  donne  le  centre  pour 
d'écrire  la  Rode  de  prouë  y  comme  il  fe  void  au  point 
marqué  O  ,  &  luy  donnerez  la,  mefine  largeur  &  epai^ 
feurdeja  careoe. 

.  ConfirnCfion  de  ta  Rode  de  Poupe. 

ÏL  fàiic^profongcr  |a ligne  db  terre  vers  Tautre  bout  de  là 
Carehfe,ei(  forte  qu  cite' aîr  rj  pieds  5  pouces  ou  i% 
pans,  qui  èft  \i^  partie  &  tmc  fixiémtf  de  toute  la  longueur 
d\i  corps  j  à  Textrcmitc  de  cette  ligne  élevez  une  ligne  per- 
pendiculaire^quiamaauffi  de  hauteur  18  pansrenlurtc  ou«- 
vréivoftré  comp^  de  l'intcrvâHetle  s^gouës,  en  mettant 
le  pied  fixe  du  compas  ^  tant  au  fommet  de-cette  perpendii 
ciilaire,que  au  bout  de  l'extrémité  delà  Çarene,  d'où  vous 
'décrirez  deiix  petits  arcs  de  cercle  dont  leur  intcrfe£Hon 
dorintfra  le  centre-pour  former  la  Rode  de  poupr,  comme  il 
•fc  vdrd0n  la  figuré  fiiivantc/feiquelle  aura  m^fmelargciit^ 
-Ârépaiflcur  que  la:  Carcne  &  c<ts  deux  Rodes  de  .prou&'& 
de  poupe  eftant  jointes  àlaGar^ne^  donneront  toute  la  Ion*- 

gueur. 


gtttur  du  corps  de  la  Galère ,  qui  fera  de  58  goiies ,  ou  13 1 
pieds. 

Cela  efhncfâk)  k  M^iftre  de  hache  commence  i  la con« 
ilruâioa  des  coftes  qu'il  appelle  Courban  y  elles  (ont  corn*- 
pofees  chacune  de  crois  pièces  de  bois  ^donc  l'une  s'appelle 
JUadicTyqai  eft  clouée  par  le  milieu  ^  fiir  laquelle  &  à  cha« 
cuade  (es  boucs  >  fe  joint  un  eftamenaire;  De  chaque  cofti 
il  y  a  8&  madiers  Se  ijtf^eftamenaires ,  épais  environ  3  pou^ 
ces  en  quarté  >  &:  font  pofez  en  égale  diftance  les  uns  des- 
autres.  Les^deux derniers  madierife  nommentRadiers  ^  SC 
font  les  plus  petits  de  tous ,  joiguans  ce  qui  s'appelle  ea  gc* 
neral  Qnfirtiers  ovL^nchâs  delà  Galesef  Se  en  pasciculter  In^ 
traie  depcoUe  &  l'Aijfadcàc  poupe  >.  qui  (ont  les  endroits^ 
eu  elle  commence  à^s'ctrecic; 

Apres  que  les  madiers  Se  eftamenaires  (ont  porez3on  mec 
un  falaret  toutà^rentour  de  la  Galère  pour  foùceni|:  le$> 
membres  >  de  la  long;ueur  de  r^  pied&de  chaque  oofté  >  j8iC^ 
de  trois  pouces  d  epaiffeuren  quarrc«. 

Enfuite on po(è k> fanglonsde 6 pieds dr longueur ^  Se 
it  trois  pouces  en  quarté  à^  la  poupe ,  jpigpant  les  madiers  > 
&  autant  à  laproiie^^avec  vingi^inecos  d^emple  àfi  ofize 
pieds  delong  Se  de  trois  pouces  en  quatre  >  quÂ&nccômm^ 
aefau(resco(leSj  Se  setrecilTent  Se  hau(rent  à  proportion 
qu-ils  approchent  ics  extreimtez  v^  c  eft  là  où  les  Maîtres 
appliquent  toute  leur  induftrie  pour  luy  donner  la^  gtace*^. 
cm  qaon.ap^lle  donner  un  beavr  gjalbe  à  touUe  corps  y  Se 
qui  lefçajt  donner  aux  Mavires  qu'on  appjslle  Vaififeaux* 
sonds  ou  quarrez,  comme  nous  avons^cnfeigné,  il  le  (çiur» 
4t)nher  à  là  Galère,. 

Apres f  on  met  la  contrequtllc  ,  qui  .eft  d'ordinaire  de 
quatre  piecesde  chefnede  9e  pieds  de  long  SeàcS  peuc«&^ 
en  quarré.. 

Au  miUeade  Ta  Galère.^  à'  cofté^  dé  la  contrequtlle  lon^ 
met  les  caiTes,  qui  font  deux  pièces  de  chcfhe  de  »^  pieds 
de  long,7  pouces  de  large, .&:  4  d  cpaiffèuri,  qui  fervent  à 
foûtenir  l'arbre demaiftre;  &  eatre  les  deux  pièces,  on  y- 
niet  une  autte  de  meim^  bois^jui^cooduit  à  mettre  le  maft 
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€BCf  e  les  carcaiTcs  i  elle  eft  de  onze  pieds  de  long,  iS  pouces 
delai^e,  &  ii  pouces  d'épaiflfcur.  Epfiiite  eftlecontrcfqou 
que  Ion  adente  furies  madiers ,  compofc  de  8  pièces  dczy 

Çieds  chacune ,  7  pouces  de  large  &  4  pouces  d'^cpaifleur. 
^oila  la  Galère  en  forme  de  fquelette. 
Aprefent  il  la  faut  couvrir  de  grands  ais  tant  au  dehors  que 
dedansjLacouvcrEure  de  dehors  s'apelIc2ïomW//Vr^,&ccUc 
de  dedansFowri^rfipour  laromballiere  elle  commence  depuis 
la  quille  jufques  où  elle  s  entbnce  dons  la  mer  par  le  milieu , 
lors  quelle  eft  chargée:  la  hauteur  de  cette  enceinte  s  apelle 
cordon ,  qui  eft  de  trois  pouces  :  la  fourrure  £c  le  dedans 
<)e  la  Galère  eft  des  tables  de  fapin  de  50  pieds  de  long  & 
12.  pouces  de  large  ^  ic  trois  d  epaiffeur.  Il  en  faut  pour  tout 
le  dedans  de  la  Galère  40  pièces  ^  en  mefme  longueur ,  lar- 
geur &épai(reur,  qui  font  coûtes  adenrées  dans  les  mem- 
brcsii  &  clouées  aux  madiers  &  eftamcnaires,  lefquelles  des- 
cendent depuis  le  haut  jufques  aux  deux  écoiics  qui  for* 
ment  une  ovale  au  fonds  où  fe  met  le  favre ,  compofc  de 
gros  gïa:vicr  ou  de  petits  cailloux ,  qui  fcrt  (  comme  nous 
avons  dit  )  pour  £iire  enfoncer  U  Galère ,  &  emf  efcher  de 
fe  rendre  jal0»&;Ceft  »  dire  qu'elle  ne  pienchc  ny  d*uii 
C(^  ny  d'autte  s  mais  qu*dle  rcftcj  en  équilibre.  * 
'  L  on  met  après  cette  fourrure  4  pièces  de  fapin  de  cha-* 
que  cofté  &  tout  le  long  d^  là  Galère,  que  l'on  appelle  con^ 
4:reponteaux ,  de  30  pieds  de  long ,  ji  pouces  delarge^  &  13 
pouces  d'épaiflTeur  chacune ,  qui  fervent  à  (bùteftir  les  lat- 
tes :  après  qu'on  a  pofé  fes  latte$  au  nombre  de  60,  fçav oir 
5  o  de  1 8  piedi  de  long ,  de  10  pouces  de  large  &  3  d'épaiC- 
fcur  5  &  10  autres  de  10  pieds  de  long^,  &meftne  épaifleur 

3ué les  autres.  En  fuitcon  met  t  bittes  de  9  pied  de  long, 
c  ly  pouces  en  quirrèi,  qui  fprvcntÀfbûtenirlechaftcaude 
Proiie  &  le  Trinquet  :  ces  z  bittes  eftant  pofces,  1  on  met 
de(fus  une  pièce  de  bois  de  6  pieds  de  long  êç  de  10  pou-» 
tcs^  de  large.  Cette  pièce  eft  appellée  chapean. 
-  :  Cela  fait,  Ipn  metiebqrdage  tout  le  long  dclaGal^^e 
^urla  couverte.  Il  faut  aofbordages  de  jopieilsde  long:,  de 
>(>  pouces  de  laf^é^  U  de  croîs  jpouccs  deps^fTeur ,  adantcz 
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fur  les  lattes  :  Apres  on  pofe  le  rais  de  courfier,  donc  il  fiiuc 
io  pièces,  qui  (ont  de  315  pieds  de  longueur^  16  poucçs  de 
large  &  tf  acpaiflcur. 

Les  rais  du  courficf  eftant  mis  y  on  travaille  au  dehors  de 
h  Galère^  8^  à  meecre  les  cordons  qui  s'attachent  contre  les 
membres  de  la  Galère ,  il  en  faut  cinq  de  chaque  cofté  de 
30  pieds  de  longueur ,  cinq  pouces  de  large  ^  6c  4  pouces; 
d'cpaifllcur.  ;         . 

Apres  on  adente  cpntre  les.  membres  trois  bordagesdc 
chaque  cofté^  qui  (ont  de  50  pieds  de  longueur ,  dix  pouces 
de  large ,  &  j  pouces  d  cpaiÔeur^ 
.  £n(ttttc  Ton  pofe  6  ppaxcma^éc  cbsique  codé  fur  les  cor^ 
dons,  guc  Von.  attache  auâl^fionQre  ie^  m^embres  ^  il  faut 
qu  ils  (oient  de  30  piedi  de  langueur  ,^i^  pouces^  de  lârg^ 
&  5  pouces  d  epaiâeur.  . 

-Apres  on  attache  les  Trinquenins,  qu,i  (ont  (îx  pièces  de 
chaque  coftc  i  il  fatit  qu'ils  (oient  dehors  la  couvenfure 
erois  pouces^  &:  qui  forioent  le  pel^t  cordon  tout  le  Iqxf^ 
des  pônteaux  ;:  il  faut  que  les  Ttin^uenins  foient  de  tren^. 
te  pieds  de  longueur^  de  quinze  pouces  de  large ^  &c  de; 
crois  d*épai(reur.. 

Apres  l'on  bouche  la  couveiiee/duti  bordage  4ç  1  poucQi 
d^épaUTeur^  de  tx>utes  forces  dç  longueurs ,  attendu  qu'il,  le& 
laut  rogner  s  il  en  fauc  bien  yo  de  bois  de  pin;^ 

La  converte  faite  ,  on  travaille  au.  plan  de  la  Galère  ^^ 
pour  la  bpuche  de  bordagç  de  chefne  de  x  pouces  depaif*' 
ièur ,  de  10  de  large ^  &.ae  coutç  (brtc  de  longueur^  il  ei». 
faut  éopieçts^ 

Cela  tait  ,.on  travaille  au  (ubrecoutfier,  dont  il  £uit  dix, 
pièces  de  bois  de  fapin  de  40  piecesde  long  de  %o  pouces: 
de.  lare;e  Se  4  d'épaiflfeur. 

En  fuite  l'on  attache  fur  la  couvene  30  coftes.  de  lattes^ 
pour  (bûtenir  la  tapiere  ^U  «a faut  ^;  pièces  de  longueur^, 
&  de  j  pouces  cïk  quarrc^ 

t.a  Tapiere eftcomppfée  de  4pieœsde  50  pieds.de  lon^ 
gueur  de  4  pouces  d  epaKfeur  6c  6  dclargç  chacune  ^  que: 
ïoTL  atucho  au  bout  des  cottez  de  laae& 
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Aptes  on  mec  fur  les  deux  cotcez  cinquante  baccalas 
^e  chaque  cofté  de  la  Galère  ^  qui  font  de  lO  pieds  de  lon« 
^eur,  ^  pouces  d  epadâeni^  &  de  z  delarge au  milieu. 

Lorsque  tes  SàCcàlas  foùi  fà(tz^  en  inet  deux  pièces 
de  bois  pour  ibuActûr  La  voguie,  que  Ton  appeUe  Its  jmrs 
q[ui  font  de  ij  pieds  de  km^  te  lï  pouces  de  large  ^  & 
4  d-épaiflcuri 

Apic5f  Ton  atuchele  long  de  la  Galère ,  une  pièce,  que 
Ton  riommc ^f^jiil  y  iiitntèt  fiir les  Baccalas, d^quifeû- 
tient  laPalmente ,  elle  eft  de  4*  pieds  de  long^  S  pouces 
de  large, &  fix  d'cpaiffcur. 

Enfuitrei  0a  xfeéfe  eûcdfe  defliis  l^s  Bacçalas  une  pièce 
dcfâpîn,  qui  s^appélle  U  Corde  y  côifepofte  de  4  pièces  > 
de  50  pieds  dé  long  à^cvmê  ^êiàt  fix  pouces  en  quarré , 
qui  fert  à  foûtenir  les  bancs  ^  banquettes  ^  pedAgnes  ou  fe 
toyent  les  Forçats. 

Ehfuijtte  Ton  sdentft  fkt  lefdits  Baccalas  quatre  Fillai^ 
îets  de  diaque  cofté  de  Jjikifieurs  IdngoeUrs,  Se  de  trois 
ffouccs  en  quatre  qui  Its  cicnr  en  cftat ,  &  empcfchc  de 
ne  point  varien 

Quand  tout  cela  eft  fait^  on  met  encore  fur  lefdia 
Baccalas  un  petit  pied  ^ôit ,  pour  (buftemr  le  courroir 
ou  couchent  les  ioldats  qui  font  tout  au  long  de  la  Ga« 
1ère, 

Apres  onpofeles  bancs  3i  leur  place  )  c'eft-a^dite,  fur 
Ifcs  potences  drefTées  fur  la  couverte ,  qui  (but  de  Ccpt  pieds 
ic  de  (î*  pouces  en  quatre. 

Enfuitte,  on  pofe  les  Arbarcftriers  qûî  s'attachent  àU 
potence  &;  aux  courroirs ,  aiîn  de  tenir  les  bancs  fermes, 
&  cmpcfcbcr  qu'ils  ne  branIcsAt  pas ,  les  Arbalétriers  font 
de  quatre  pieds ,  de  ij  pouces  de  large ,  ÔC  deox  d^cpaiflcur, 
il  enfant  zy  dt  chaque  cofté/ 

Apres  on  taet  les  Banquettes  qui  fervent  à  mettre  les 
pieds  des  Forçats  lors  qu  ils  rament  :  elles  (ont  de  fept 
pieds  de  long,  de  18  pouces  de  large,  &  de  deux  d*c- 
paiflcur  ;  on  y  taet  ehcore  des  Pedaignes  qui  fervent  à  meC- 
me  Sji  que  les  Banquettes ,  il  en  faut  %y  de  chaque  cofté 
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w    "^.pc  pieds  de  loog,  de  fix  pouces  de  large  ^  &  détroit 
dcpaiffcur. 

Tour  le  dedans  de  la  Galère  eftant  faic  >  oo  travaille  au 
Chafteau  de  Proue  :  le  col  de  la  Proue  prend  quatre  Goués* 
êc  un  pan  :  le  Chafleau  de  Proue  eft  ccxnpofè  de  huit 
pontilles  ou  pieds  droits,  fur  lesquels  on  met  quatre  tra* 
veriiers  pour  ibùtcnir  le  Chafteau  :  les  pontilles  font  de 
cinq  pieds  de  long  t£  de  quatre  ponces  en  quatre^  Se 
les  traverfiers  de  nenf  pieds  de  long,  de  cinq  pouces  de 
large,  6c  de  quatre  depaiflcur/   . 

Peflus  les  traverfiers  on  met  fix  barreaux  de  chaque 
cofté  pour  foucenir  les  planches ,  ils  (ont  de  <êpt  pieds 
de  long  6c  de  trois  pouces  en  quané  6c  les  planches  font 
de  dix  pieds  de  long  ^  de  douzes  pouces  de  large  6t  un 
demy  aépailleur  :  il  en  faut  quatorze ,  qui  (èrvent  de 
plancher  au  Chafteau« 

Apres  on  pofe  fur  le  Chafteau  fix  Batayolles  avec  leurs 
FiUarets^  poio:  iervir  à  (bûtenir  les  moufquets  des  foldats 
lors  qu  ils  font  leurs  décharges  :  les  Batayolles  Ibnt  de 
quatre  pieds  de  long  6c  de  trois  d'épaill^ur,  &  les  Filla- 
rets  de  neuf  pieds  de  long^  de  quatre  pouces  de  large  ^ 
êc  deux  d'épaiflipur* 

^nfuitte,  oa  met  delTus  les  Apoftis  trente  Batayolles 
de  fer  qui  fervent  à  foûtenir  les  rames  pendant  le  mau- 
vais temps  à  la  mer ,  qui  ont  quinze  pouces  de  haut ,  6c 
deux  pouces  d'épai({èur. 

Avec  celles  de  fer,  on  en  met  encore  trente  de  bois  , 
qui  s'attachent  enfemble  avec  un  Mneau,  elles  ont  qua- 
tre pieds  de  hauteur,  6c  un  pouce  d^épaiiOTeur,  elles  fer- 
vent à  foûtenir  les  rames  6c  le  £!larets  fur  lequel  les  fol- 
dats pofentleurmoufquet  lors  quils  veulent  tirer. 

LeFillaret  eft  compofé  de  quatre  pièces  auffi  longues 
que  Ton  peut  trouver  :  mais  il  faut  quil  foit  du  moins  de 
trente  pieds  de  long  6c  de  trois  pouces  en  quarré. 

On  met  aufli  fur  TApodil  if  Efcammes  de  chaque  codé 
d'un  pied  6c  demy  de  long  ,  &•  d'un  pouce  6c  demy  en 
quarrc,  c^i  fortifie  les  rames ,  6c  facilitent  U  vogue  ^  fans 
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palpeur  ^  iefquels  cicnaenc  toujours  rEfpcron  droite  &  fe* 
fort^ilcnc. 

On  y  adpuftc  encore  une  pièce  de  fapîn,,  c^ue  Toa 
nomme /il  SnuioU  ,  qui  forme  Tfiiperon  &:  le  tient  en  eftat- 
Cette  pièce  a  2  8  pieds  de  longueur  ^  1.%  pouces  de  large 
au  milieu  ^  ic  trois  pouces  d'épaiflèur- 

Sur  les  cours  de  la  Gdere  èc  attenant  l  eiperon ,,  Tott 
y  met  deux  Argoneaux  qui  fervent»  icrper  Tanchre^  fc 
a  les  jetter  en  mer  »  ayant  (ept  pieds  &  demy  de  long ,  & 
neuf  pouces  en  quatre.. 

Quand  à  la  diftribution  des  Chambres  >  an  deyanrdes. 
bites  eft  la  chambre  pour  les  (bldats  malades  :.  Enfuite  iL 
y  a  une  ieparation  ou  chambre  où.  fe  mettent  cous  les  cor* 
dages  &  agrets^  où  cft  aulfi  logé  le  Sous^omice.  Apres  cek 
k-cy  eft  la  chambre  deftinée  à  mettre  les  voiles>&  les  ten-* 
tes.  Enfuite  eft  la. chambre  du  Comtte^eiLlaquelleil  mes: 
le  yin  qu  il  débite  à  1  équipage  de  la  Gaieté*. 

Suit  après  la  chambre  delà  poudre  qui  eft  a  la  db&ente^ 
du  grand  maft^  elle  eft  au.  dêyantde  la  Galère^  &  fous  le  ca- 
non du  courfier  ;.  Enfuite  eft  la^chanabre  du  pain  qu  on  ap- 
pelle le  PaiUot ,  U  aptes^  eft  la.  chambre  nommée  U  Campa^ 
ff^e^^  oà  (e  mettent  leichairs^  moitiés  y&L  autfics.  provifions. 
de  réquipage. 

Suit  après  la  chambre  de  TArgouGh  qu  on  appelle  Efcan- 
doIat>j&:  enfuite  la.chambr)e  de  TAumonier  fi&desvolon«- 
taires. 

Finalement  eft  la  chambre  du  Capitaine  ^  qui  a  deux  oui 
lïois  fenefttcs  à  chaque  cofté ,  &  ven  rextremîtc  de  la  pou- 
|»e  ila^encore  un  petit  cabinet  appelle  U  Gamm.  La  cham^ 
hte  ou  le  cabinet  prennent  environ  ^hgpues^^  qui  valent  5: 
tûifes^ir pieds,  trois. pouces.  Au  deftîis  eft  laitimontcre 
pour  loger  4  hommes  qui  gouvernent  la  Galère. .  ' 

Dans^le  milieu  des  bancs  fe  f ai ttm.fougon.poar  la  cuifî«^ 
ne  du  Capitaine  ou^e  1  équipa^. 

Voilale  corps  de  la  Galère  comprifé  (ous  le  nom  dVeuvtc 
mortel  d'oeuwevive,  laquelle  il  £iudraagiBer&  équipée 
de  mats,  antennes^  cordages,  poulies^  âcaucresagres^. 
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EXPLICATION    DE    LA    'PREMIERE 
Figure  y  four  U  confiruétion  de  U  CaUre, 

£  F  Sf|ffiSM|l  S  T  la  ligne  horlzoucafe  divifêe  en  ç  par^ 

aMEji  "«  égales  ,  Se  chacune  de  ces  neuf  eft 

a  BpSyl  ^u^<^^v^^c  en  crois  parties  égales. 

A  B  aRSfalt  "Eft  la  Quille,  aucremem  dite  la  Carcne, 

B  C  Eft  l'éloigncmenc  de  la  Carcne  de  h  ligne  horizonta- 

le  fur  laquelle  elle  fc  remet  par  fucceflion  de  temps» 
LB  Marquenrla  Rode  die  Frotte. 
B  K  Marquent  relancement  de  l'Eftrave, 
A  V  Eft  la  Rode  de  Proiie. 
FM  Laf  perpendiculaire  de  TEftambot.. 
E  A  LaquefteourélancemlentderEftamboc- 
K  H  Eft  la  ligne  de  conftruâion. 
M  N  La  ligne  du  tirant  d  cau^ 
P  P   LePoni. 
K  S  Le  liftcau  qui  règne  Te  long  de  la  Galère  pourfoucei. 

nir  les  coftes ,  &:  marque  le  galbe  qui  (c  donne  à  la. 

Galère.-.  ,r 

O       Eft  leccncre  pour  tracer  la  Proiie.  « 

Q_,  Eft  le  centre  pour  tracer  TEftamboc 
T  V  Eft  le  Cordon. 
Z  Z  Le  plaa  de  l'aculemenc. 
Y  Y  Eft  le  plan  de  la  Galère;. 

'  -.     .        .      ,.  ,11 , 

EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  GALERE 
Mec  fes  dépendances, 

A  A  11  #Ohtre  jufqucs^oùfc»  Galcsecnfbnccdaas l'eau. 
BB    iVIla  Carcne. 
C  C  Eft  1  échelle  de  f  8  gotiesr 

I>  D  Eft  une  échelle  divifce  en  y  parties  égales  ,  &  àf*. 
deuxième  partie  doic  cftre  l'Arbre  de  Meftrc. 

R. 
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E  E  Montre  la  longueur  du  corps  de  la  Galère^  avec  fa  hoh 

geur,  fçavoirunc  defes  parcies* 
H      L'Apoft i  lur  lequel  fe  mettent  les  rames* 
k  K  Marquent  les  Batayoles.  « 
L       LVnc  de  dcuxrambadc*. 
M  I  Laflêche, 
N       La  Proue. 

0  i  La  Paupe. 

P        Le  Calcet  auquel  (ont  les  poulies  pour  baiiTcr  4c 

hauflcr  l'Antenne. 
Q^    Le  Trinquet- 
R       L'Antenne,  ' 

T      L'Efconcre  qui  appuyé  la  flèche  fur  la  Poupc^ 
V      Le  lieu  où  fc  place  le  Gouvernail 
X,  2  LesBandinsî^Bandinets. 
15     Efl:  réperon  j  au  dciTus  duquel  eft  le  Taille-mar« 

plan  de  la  GaltrCs 
YYLEfpaUe. 
5        Le  Tabernacle. 

4  Le  Courficr. 

5  S    Le  plan  des  ramhadcs  où  remettent  les  canons* 
6^  6  Les  arbaleftrieres  où  fe  mettent  les  Soldats. 

Les  bancs  où  fe  mettent  les  Forçats  3  (ont  encre  les 
arbaledrieres  Se  les  Forçats. 
9  9    Efcomes^  où  s'attachent  les  rames  avec  Taflroc. 
17,17  Sont  les  grilles  qui  monftrent  les  fix  poteaux  ou 

Chambres  de  poupe. 
19  Sùzi  Monftrent  la  rame. 

19  La  Pale. 

20  LaGalverne. 

a  a      La  Mantenante^ 
15       Le  Giron. 

1  j       La  Banquette  où  le  Forçat  eft  enchaîné* 
14      La  Pedagne  fur  laquelle  il  appuyé  un  pied. 
1 1      L«  fianc  liir  lequel  il  appuyé  l'autre  pied. 
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CONSTRUCTION 

DE  LA    CHALOUPPE. 

;REMLEREMENToivpofcla(^llcfurdc$^ 
jTins,  qui. font  des  morceaux  de  bois  pouricle- 
'  ver  de  cerre^  puis  l'on  cloiie  un  cftravc  âu  bout  de 
'la  quille^  qui  a  environ  tf  pouces  en  quarte  ;  à 
raucraextrenuté  de  laquelle  on  encbaiTe  reftambot^  qui  a 
auffi  fîx  pouces  en  quarte ,  d'épaifleur  6c  de  largeur ,  lequel 
panche  un  peu  en  dehors ,  &  eft  pofé  droit  &  élevé  de  la 
hauteur  de  laChalouppe  :A  ces  deux  pièces  Ton  i^it  des 
£cuiilures  d'un.poucede  profondeur  autour  de  laChaloupe. 
Enfiiite  on  met  les  variangues  qui  ont  trois  pouces  en 
quarié  &  trois  pieds^  demi  de  longueur ,  qui  relèvent  un 
peaà  leurs  extremitez  y  6c  vont  en  diminuant  depuis  le  mi- 
iieade  laChalouppe  jufques  aux  extremitez  ;  Au  deflbus^^ 
de  ces  varangues  l!on  doue  deux  bordages  d'un  bout  de 
ta  quille  à  l'autre  de  cluque  code  :  à  ces  varangues  l'on 
cloiie  les  membres  qui  font  de  la  mcfme  groflcur  des  va- 
rangues ,  qui  font  courbes  en  bas  y6c  montent  tout  droit  fc-- 
Ion  la  hauteur  que  Ton  veut  donner  à  la  Cbalouppe» 

A  TEftrave  &:  àTEftambat  on  fait  des  fcùilleures  d'un 
pouce  de  profondeur  de  deux  codez  en  dedanrpour  clouer 
le  bordage  que  l'on  met  autour  de  laChalouppe  :  Il  fauc 
qu'en pofant  les  bordages,  les. bouts  dès  planches  nefinil-» 
jfent  dans  le  milieu  Tun  contre  Tautce  ;  mais  qu'ils  paflènt 
d'un  pied  8c  demi  ou  deux  les  uns  fur  les  autres, afin  de 
rendre  la  liaifon  plus  forte. 

On  ibicapresiime  planche  en  baflonr^  qui  ont  envimn  4 
OU'  5'p6uoe8  de  large,  l'on  met  une  liiTe  faite  de  cesmor- 
ceaox  de  planche  (ciêe  toutaucour  de  la  Chalouppe,  la- 
quelle  cil  doiiée  en  dedans  à  un  pied  6c  demi  ou  environr 
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du  bord,  afin  de  renfoncer  la  Chalouppc  &c  tenir  les  mem- 
bres en  eftac,  &  à  fupporter  les  beaux  qui  onc  demi  pied  de 
large  &  un  pouce  d  cpaifTeur  ;  les  beaux  font  proprement 
les  bancs  fur  Icfquck  s^aflSenc  les  rameurs,  il  y  en  alixcom* 
me  cela  d'un  bout  de  Chalouppe  al  autre -,fça  voir  trois  en 
avant  &  trois  en  arrière ,  environ  deux  pieds  les  uns  des  au- 
tres ,  &  entre-deux  on  lailTe  un  efpacc  de  i^  pieds^ou  enyi- 
j:on,  cjui  eft  le  milieu. 

'  Ges  beaux  font  pofez  fur  cette  liflfe,  travcrfant  la  Cha- 
louppc d'un  cofté  à  l'autre  :-à  f extrémité  des  bouts  de  ces 
beaux  Ton  met  un  court-bâton ,  qui  eft  un  morceau  4c 
bois  fait  enequerre  tout  d'une  piece,dont  un  bout  eft  cloué 
liir  les  beaiïx^  &  l'autre  coftc  fur  le  bord  de  la  Chalouppc  ; 
ces  beaux  tiennent  la  Chalouppc  en  eftat  p  &  cmperchenc 
qu  elle  ne  fe  puifle  élargir, 

Enfuite  on  met  un  carreau  autour  de  la  Chalouppc ,  qui 
cft  un  morceau  de  bois  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  & 
demi  en  quarrc  par  dcflùs  le  dernier  bordage  d'cn-haut^fc 
que  l*on  cloiie  au  bout  des  membres ,  qui  pafle  un  peu  au 
deâus  du  bordage ,  après  quoy  l'on  fcie  les  membres  au 
niveau  du  quarreau. 

Enfuite  on  la  galfatte  en  mettant  de  Tétoupc  dans  Ics^ 
joints  qui  font  entre  deux  bordages.  L'ctoupc  eft  faite  des 
vieux  cables  coupez  parmorceaux,puis  Ion  défait  les  fils  de 
caqrét  que  l'on  fait  baiiiliir  dans  l'eau ,  puis  on  icf  bat  avec 
maillet  pour  les  rendre  mieux  maniablcs,a£  feparer  la  chan-*- 
vre  en  plotons  ;  eftan  t  feparc  Ton  le  tort  gros  cocnme  le  pou- 
ce pour  le  faire  entrer  dans  les  jointures  du  bordage  avec  un 
cizcau  large  de  deux  doigts  &  long  d'un  demi  pied,  où  l  on 
cogne  avec  im  maillet  pour  faire  entrct  Tétoupp  à  force , 
après  Ta  voir  galfatée  de  tous  coûez  Ton  fait  chaulîer.un  , 
coûcavcc  du.  branchage  de  fapin  d'où  Ion  fait  des  petits 
fagots  que  Ton  emmanche  au  bout  d  un  bâton  pour  les  allu- 
racr  &  les  porter  touç  flambans  à  hi  Chalouppr^  pour  faire 
bi^i.  chauffer  le  bordage^  &c  pout.locîs  J  on  a  du  Ixay.  dans  ui\^ 
grand  pot  de  fer  que  l'on  fait  rchaufler ,  dans  leqjiel  on  y 
vejfc  de  ïIxxdIc  de  poiffon  poiu"  le  jrendtc  plus  gws^^  6c  cm* 
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pécher  qu'il  ne  s'écaille  quand  if  éft  fée  :  le  i>ordage  cftanc 
bien  chaud,  l'on  a  un  bouchon  de  4ainïî  cmmenchc<iu  bout 
cl*am  batovi/ qu'on  trempe  dans  la  diaudîére  où  *ft  le  btay  J 
&  avec  ce  bafton  on  pofe  le  bray  pardefTus  les  coutures  &:  le 
bordagc,  afin  que  tout  foit  bien  bray  é. 


JNî^ENTjilRE     GENBrAL 
de  tout  ce  qui  efi  ne  ce Jf aire  four  armer  une 
"  G  dire ,  &lafnettri  en  e fiât  de  naviguer 
fendant fix  mois,  ''  ' 

PREMIEREMENT- 

*ARB'RE   de  Mâifttc   de  trente  gbiies  de 
long ,  fbixante  pouces  de  rortdcur  ^i  gros  bout, 
&  quarante  &a  petit  «         .    ' 
Lmpeivtc  de  Maiftre,  dp  trente  goties  de  long/ 
trcnte-fîx  porfces  de  rondeur  au  gro^  bbUt ,  &  vingt-un  au  ' 
petit. 

Le  Quatt  de  Maiftre  de  vingt-fept  goiies  de  long,  treh- 
te-fix  pouceg'<)e  tôfideur  âù  gros  bout,  6c  vingt-cinq  au 
petit.  '    •'  ■  '.        ■  -•  ^'    -    .  •;     .:  .i  '-• 

UArbre  de  Trinquet  de  vingt-'déux  goues'^de  long,^ 
quarante-trois  pouces  de  rondeur  au  gros  bout  ^  &  vingt- 
neuf  au  petit,  i  '^  * 
La  Peine  dô  Trinquet ,  de  trente:  gaticij  de  long  i  vingt-" 
fcpt  pouces  de^ohdcur  au  groi  bout,  &  quihtc  au  petiit. 

Le  Quart  de  Trinquet ,  de  vingt-deux  goues  deten- 
gueur ,  vingt-fcpt  pouces  de  rondeûi  au  gros  bout,&  quin- 
ze au  petit.  .::  '        '  :  ^     .  : 
UAntennc  du  Trcou  de  vïiïgt  g^uiés  de}  fonfg^;  d*énte-fix 
pouces  de  rondeur  au  gros  bouty  &•  douze  au  petit.      -     -  ^' 
Deux  Efpigons  de  bois  4é  fapin>  Ijin  de  dix  giniés  dé 

R   .iij 
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long  Se  L'autre  de  hait ,  Sc  de  vingç  pouces.de  tdodeur  ail 
gro?  bouc,  &  neuf  au  pctic. 

Vji  Timon  cnfervice  avec  fan  Oui^ena»  garay  de  tous, 
fcs  ferremens. 

Cinquance-une  Ramcen  ictyicc^ 

Vingc-quacte  Cabcis^ 

Sdxit  Boûtehors^ 

Quatre- Part  uguettcs. 

Deux  Aftes  pour  les  fiâmes.. 

Sept  autres  Aftes  pour  IcsBandicrcs  deMaiftre,Trini- 
quct&  Peneaux.. 

TAÎll^^y  PaJie^H<s  y  Majfafre^^:^  Gmnçûnneaux  ^(^  àmres. 
chojes  de  lois  four  équiper  t^rbrt  de  Maifire. 

UN  Calcct.fans  Poulies.. 
Deux  Tailles  de  Guindal  à  deux  œils  chacune.. 
Douze  Tailles  à  dcia  ceits .  pour  [es  Couladouic 
Douze  Tailles- à  un  œil  pour  lefdits  coulkdoux. 
Douze  Guinçonneauxpoui:  ItfdicSvceuladoux*//  "     --    '*- 
Deux  Tailles  à  deux  ocils  pour  les  Anquis» 
Deux  Guinçonneaux  pour  lefdicsAnquis.,  .         • 
Une  Taille  à  deux  œils.  ppur  la  OirgUc^vaDC. .    i:   . , .  .. ^ 
Une  autre  Taille  àuUn  oeil  pour  ÏQttc  nouvelle^        . 
Une  Tailte  à  un  œil  pour  la  Cargue  -devant. 
Trois  Guinçonneaux  sfçavoir  un  pour  TOrfe  houvelté ,  oa? 
.  pour  la.  Çatgue-dçyatQ^  U  l'autre  pour  Le  Mouton». 
Deux  grands  Guinçonneaux  pour  ks  Efcottes*. 
Deuxr  MaiTapres pour  Incarnai.: . 
ï)euxMaflaprcs  pour  les  Oftes^< 
Deux  Maflaprcs  pour  les  Orfes  à  Poupe; 
Qu^re  Guipço^nMuxpQur  les  Qftesi&  Otfei. à  Pot^.: 
Une  TalJlp  deq^atvea;iU4»ourlePj^odo^  â£.  une  de  deux  ^ 
Un  Guinçpnaeau  pour  leditiProdou^ 
Deux  Pftfteques  d' Arborer. 

Deux  Pafteques.d^in  œil  pour  le  Retouri  ..     ^ 

JÇ>tîu%Pai|ç^^^esp6^rlf0fffi^  •   ;.,    ^  !  /  ' 

Une  PaftçM^  poiirla^arhjdi.     '  ^      f.:,  • .  r  •  ? 
Trcçtt^df ujc  Paffés  jioiir  IcàXÈpiTes;  -  \ 
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Deux  Bigotes  pour  Icfdites  Troflcs. 
Dou^e  Patres  pour  les  Baftardins. 
Un  Guinçonneau  poulies  fialhrdinSé  ; 
Deux  MaiTaprés  pour  les  Palanquisdu  Cailê-ccQteàdeux 
ceils  chacun^ 

Pour  r^vhre  de  Trinquet. 

UN  Calcet  fans  Poulies. 
Une  Taille  de  Cuindal  de  quatre  œils  poi»: e»  bas. 
Une  autre  Taille  de  Guindal  de  deux  eeils  pour  le  haUt* 
Huit  Tailles  de  deux  œils  pour  les  Couladoux, 
Huit  Tailles  d'un  œi]  pour  lefdics  Couladoux. 
Deux  Tailles  de  deux  œils  pour  les  Anquis.  ;    . 

Deux  autres  d'xm  œil  pour  lefdits  Anquis« 
Dix  Guinçonneaux  pour  les  Couladoux  &  Anquis» 
Une  Taille  à  quatre  œils  pour  le  Prodouù 
Une  Taille  à  deux  œils  pour  le  Prodou. 
Deux  Pafteques  pour  le  Retour  du  Trinquet»  \ 

Deux  MaiTaprés  pour  laCarnal. 
Deux  MafTaprés  pour  les  Olles. 
Deux  Maffaprés  pour  les  Orfes  à  Poupe. 
CinqlGuinçonneaux  pour  la  Gainai  ^  Oftes  Se  OtCcs  I 

Poupe. 
Un  Maflaprés  pour  la  Gargue^-devant. 
Deux  Paftequespourles  Orfes  à  Poupe.  * 
Deux  Maflaprcs  pour  le  Caflc-efcote. 
Deu^  MafTapiës  pour  les  Gourdmieres*   . 
Quatre  Bigotes  pour  les  Gourdinieres. 
Deux  Pafteques  pour  la  Camal. 
Vingt-quatre  Patres  pour  les  Troffcs. 
Dix  Patres  6c  un  Guînçonneau  pour  le  Baftardicu 
Cinquante  Guinçonneaux  pour- les  voÂles  du  Trinquet*  y 

Tailles ,  Paficqucs  ,  dp*  Maffofre:^ ,  fiowr  dmrsfemiccs. 
T  TNe  Taille  à  quatre  œils  pour  la  Caflc  de  la  Tante.     , 
\^  Deux  autres  Tailles  d'un  œil  pour  Isf  ine(me 
Deux  Pafteques  pour  le  Caicq«' 
Deux  MafTapréi^À  dcui  «ils  pour  les  Palçiquinecs  du 

Timon, 
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Deux  autres  d'un  œil  pour  lemefmc. 

Deux  Maflaprcs  d'unœil  pour  iffer  les  EfcbcHes  éc  Poupes 

Quatre  Maflaprés  pani  lesCarnalettes  j  liervant  à  ifTer  i^ 

:•  Taftcrf.  ■'       '•'-'•■-,    '        •  1   :  -- 
-  Une  Paftequc  pour  le  Canon  de  Courcier  à  deux  œils*. 

Deux  Pafleques  à  deux  œilspour  les  Baftardes» 
,  La  Mafque  du  Caïcq- 

Quarante  &igotèspouc  les  embrouilles  desiTantes. 

DiX'Ponimcs  pour  les  Aftes  des  Baadieres.  de  MùRtCy. 

^  Trinquet,  Fiâmes  &Peneaux». 

Foidies  de  bois  pour  diuers  fcrmces. 

DEux  petites  Poulies  pour  la  Partuguettc  de  Poupe; 
Deux  Poulies  pour  les  Maflaprés  des  Erchellcs  dç 
Poupe. 
Une  Poulie  pour  la  Mafque  du  Caïcq*. 
Deux  Poulies  pour  les  Oftes  de  Maillce; 
Deux  pour  les  Qrfcs  à  Pdupe- 
Deux  autres  pour  les  O  ftes  de  Trinquet..  .     . 

Deux  autres  pour  les  Orfes  à  Poupe,  idem. 
Trente-fix  Poulies  pour  les  Caladoux  de  Maiftre, 
Vingc^uatrc  Ptmlies  pour  lei  Couladoux.  de  Trinqjner.^ 
Deux  Poulies  pour  les  Gourdinicres. 
Quatre  Poulies  pour.les  Maflfaprés  des  Carnaletcesibi'vaût 

aiflerlaTante^ 
Six  Poulies  pour  les Pàtanquinetsdii  Timoir. 
Une  Poulie  pour  la-CaiSe-efcote  du  Trinquet.. 
Deux  Poulies  pour  les  Arganeaiix  de  Troupy.,. 
Poulies  de  fonte  pour  la,Mdifire. . 

DEux  Poulies  pour  IcCalcet-. 
Quatte  Poulies  pour  les  TaiHcs  guindereflesî.  '  / 
Quatre  Poulies  pour  les Moiflclats^;  ,  _ 

Deux  Poulies  pour  Ja.Ça«naU.  >       .  •  ,  > 

Deuxi  Poulies  pour  la  Paftçquc  d'arborer^  .7   ". 

Quatre  Poulies  pour  le  Caflc*-  efcote.  -       \    : 

Deux  Poulies  pour  les Pafl?eqiiei  d:es  OiyfesàPbujJfc.î  ? 
Knc;Ponlie:poi!Q:  ta  Paik^iW: dtf  Jt4,'GaœaI#:    . . , , .  ;  /  v .  -  •  : 
Six  Poulies  pour  les  Anquis^,  ^    ^  - 


Sh  Poulies  pour  IcProdou. 
Trois  Poulies  pour  la  Carguc-dcvaiM. 
Une  Poulie  pour  rOrfc  nouycllc. 
Deux  Poulies  pour  le  Retour  de  la  Veccc. 
Deux  Poulies  pour  les  Paûequcs  de  Recour.. 
Four  le  Trimjuep. 

DEux  Pouces  pour  le  Calcec. . 
Quatre  Pouliej  pour  la  T^Ue  d'embas^ 
Deux  Poulies  pour  fa  Taille  d*en-hauL. 
Six  Poulies  pour  leProdou^ 
Deux  Poulies  pour  la  Camal^ 
Six  Poulies  pour  les  Anquis. 
UnePoûlie  pour  la  Cargue-devant- 
Une  Poulie  pour  la  Pafteque  de  la  Carnall 
Deux  Pouliespour  la  Pafteque  de  Retour. 
Deux  Poulies  pour  les  Paftcquesdes  Orfcs  à  Poupe; 
Pimlies  de  fontes  pour  iiuersferuices. 

DEux  Poulies poilr les Pafteques d u Caïcq,  • 

Six  Poulies  pour  la  Caflc  de  la  Tance. 
Deux  Poulies  pour  le  Canon  de  Courcier.^ 
Quatre  Poulies  pour  les  Baftardes* 
Deux  Poulies  pourries  Arganeaux  de  Scrper^ 
Deux  Jronfins  pour  la  Mafque  du  Caicq. 

Ferremws^ponr  éqmper  l*^rbre  de  Maifirty  Tailles\^,^ 
antres  chofcs.  . 
~*^*  7,  Ke  bande  poiuî  le  Càlcet. 
^^  Un  Cercle  pour  le  mcfine; 
Une  Bande  pour  le  Mincfaonde  crois  q^art  de  pan  de  Ikt-r 

gcur; 
Dne  Bandepour  mettre  au  tour  dupieddeTÂrbce. 
Deux  CodelandepourJe  ^ertdu  Calcet.  r 

Vne  Pètugue  pour  rAûc  de  Bandiere. 
t>cuxRigaux.pourlc  quart  de  Maiftrc., 
Dcux^Cerclcs  ,Idcm, 

Deux  Bandes  pour  garnir  les  Taillés  du  Prodou;, 
Deux  Bandes^ppi^rgannicles  deux  Tailles  Guindereffc. 
Hn.Pert.pourle5^poulicsduCalcet,    . 

S- 
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Quatre  Pers  pour  les  poulies  delà  Taille  Gûindere/Te^ 
Quatre  Pers  pour  les  Moiflcias. 
Deux  Pers  pour  les  Bouflcaux  jdcl  ^^  Carnd. 
Deux  Pers  pour  îes  plftedues  d'a^borcfr. 
Deux  Pers  pout ïes  Boufleaox  du  Cafle-cfcotè. 
Deux  Pers  pour  les  Pafteques  des  OrfeS  à  poupe. 
Un  Pcrt  pour  la  Paftcoue  de  la  C«nal,  ' 
Six  Pers  pour  l'es  Taillés  des  Aliquis^ 
Trois  Pers  pour  la  Taille  dû  Prodou. 
Deux  Pers  pour  la  Taille  de  la  Cargue-devant, 
Un  Pert  pour  la  Taille  de  TOr/e  nouvelle. 
Deux  Pers  pour  le  Retour  des  Vettcs. 
Deux  Pers  pour  les  Pafteques  du  Caïcq. 
Quatre  Pers  pour  les  Tailles  delà  Cafle  de  la  Tante, 
Quatre  Anneaux  pour  les  Tac  de  TEntaine. 
Ferremens  pour  éqnif^r  le  Trin^et^ 


U  Ne  Bande  pour  leCalcec. 
r   -  -      - 


Un  Cercle  pour  le  mefme. 

Deux  Anneaux  pour  TAfte  de  Bandiere/idcm. 

Une  Bande  de  demy  pan  de  large  pour  le  Minchon. 

Un  Cercle  pour  entourer  le  pied  du  Trinquet. 

Deux  Codelarrdes  pour  le  Pert  du  Calcet. 

Deux  bandes  pour  garnir  les  deux  Tailles  du  Prodou. 

tint  bande  pour  garnir  la  Taille  d  cmbas. 

Une  autre  bandepour  les  Taillons  d'en-haut. 

Une  bande  avec  (on  Croq  pour  la  Taille  de  la  Caigue^^de* 

vvant»  •  ' 

Un  Pert  pour  les  Poulies  du  Calcet. 
Un  Pert  pour  la  Taille  d'cn^bas. 
Un  Pert  pour  la  Taille  d'en-haut. 
Deux  Pers  pour  les  BouflTeaux  de  la  CamaU 
Six  Pers  pour  les  Tailles  des  Anquis. . 
DeuxPers  pour  laTaille  de  la  Cargue-devant 
Un  Pert  pour  laPafteque  delà  Carnal. 
Deux  Pers  pour  les  Pafteques  de  retour^  .      - 
Deux  Pers  pour  les  Pafteques  des  Orfcs  à  poqpc» 
Un  Ganche  pour  le  çaiTe-efcoce» 
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Deux  Pers  pour  U  Pafteque  d^  Canon  de  Courcier, 
Quatre  Pers  pour  les  Pafteques  de*  Baftajrdes. 
Deux  Per&  pour  les  Arganetux  dç  Seiper. 
Deux  Pbrs  pour  les  Arganeaux  des  cioupisr 
Un  Pertpour  la  Pafteque  de  la  Mafque  du  Caicq, 
Dei»  (Gfanges  pourjies  3arbertf s^  idem. 
ttrs  4  Jmntr  tonie. 

QlD^acre  Ancres^  à  donner  Fonde^  chacun  de  45a  li» 
vrcs. 
Un  auo'e  petit  Ancre  ou  fer  d'Andrineau^  de  10 j^  livresr 
Va  autre  pecU  Pcr  po^r  le  Caicq. 

DEUX  Timons  de  bois  de  noyer  avec  leurs  Orgeaux, 
Palanquins  >&Bragnes  necefTaires^i'uaen  fer  vice 
&  lautre  de  refcrvc 

Coriagt  à  donner  Fonde^ 
/T  TNe  Gume  de  unze  pouces  d'épai/Teuc  &  de  cent 
\JI\    braffcs. 
Trois  Gumes  ordinaires  de  dix  pouces  &  de  huitante  braT- 

fes. 
Deux  Caps  de  poftes.  de  fepc  pouces   &  de  huiouite 

brafTes*. 
Deux  Croupis  de  col  de  fix  pouces  ,.  te  de  huïtanœ- 

braiTps^. 
.Une  Pièce  cordage  de  quatre  pouces  &de  cent  brafles  poiv^ 

leFerd*Andriveau* 
Un  Cap  de  quarante  brafTes&r  de  trois  pouces  Se  denxi  pour 
leFerduCaicq, 

Cordages^ four  r^ArBre  ef  .Antoine  de  Mdi^re,. 

DEux  &irtis  colonnes  de  fix  pouces  êc  de  quatorze* 
braifes  chacune  faites*en  Tortiflê..  ^  r 

Dix  Sartis  ordinaires  de  quatre  pouces  6e  demy^  &  de  4ou^ 

ze  bra(les^hacune«. 
Un  Aman^  de  huit  pouces  6c  demy  y  6c  de  OKate-^^^ur 

braffes. 
Deux  ïambes  de  Prodoude  cinq^  pouces  &;  de  l^twte 
brafles^ 

5  iji 
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Deux  VettcsdcMaiîlrc  de  quatre  pouces  &  dcmy,  &  4e 

huirancc  braffcs  chacune^ 
Deux  Efcotcs  faites  en  queue  de  rat  de  foc  pouces  &  demy 

au  gros  bout ,  &c  de  deirx  ôC  demy  au  petit ,  iB£  de  vingt- 

cinq  brafTe»  chacune^ 
Deux  Pièces  de  Cordage  pour  deux  Ourfes  à  poupe,  de 

trois  pouces  &  dcmi^  &  de  quarante  braflTes  chacune. 
"DéiMc  Oftcs  de  trois  pouces  &  de  ^quarante  braflcs  cha- 
cune^ 
Une  Pièce  de  cordage  pour  le  Gourdin  de  la  Voile  de  deux 

pouces  d  cpaiflcur  &  de  vingt-cinq  brafTes. 
Deux  Bragocs  pour  les  Oftcs  ^Orfes  à  poupe  de  quatre 

pouces  oc  de  douze  bf  affes  chacun. 
Une  Pièce  cordage  de  trois  pouces  &  de  foixante  braflês 

pour  la  Carnal^ 
Vpc  Cargue-devant  de  trois  pouces  ic  de  cinquante 

braffes. 
Une  Orfe  nouvelle  de  trois  pouces  6c  demy  &  de  trente 

braflcs. 
Ua  Mouton  de  cinq  pouces  6c  de  quinze  brafTes. 
Deux  i^nquis  de  trois  pouces  &  de  trente  bra/K^s-  cha- 
cun^ 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouecs  ic  demy,  &  de  quaraiv> 

ce  bxaflcs  pour  les  Palanquinets  du  Caflc-efcote.  \ 
Uiic  Pieec  cordage  de  quatre  pouces, de  de  foixante  braf- 

fe?  pour  faire  les  quatre  ligadures  àTEntaine. 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  ^  Se  de  quarante  braffcs 

pour  faire  la  Ceinture. 
Une  Pièce  cordage  de  trois  pouces ,  ^  de  <ent  brafles  pour 

faire  les  douze  Couladoux. 
Un  Cap  de  trois  pouces  ,  &  de  quinze  braifes  pour  faire  la 

Trinque  des  Vertes  à  f  Arbre. 
Une  Sagle  d  un  pouce ,  Se  de  cinquante  braffcs  pour  TAftc 

dcBahdîeredeMaiftre.  - 
Uoe  Pièce  Sagle  de  cinquante  braffcs  pour  faire  ligadures 
•  desLapaffe*. 
Quinze  iiyres  Merlin  pour  lier  les  Sartis. 
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Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  ôc  dcmy ,  Se  de  quaran* 

te  brafTes  pour  faire  la  Carnalecte« 
Un  Cap  de  deux  pouces  &  dcmy ,  6c  de  trente  brafTes  pour 

l<;sTrofre5. 

.  Cordages  four  garnir  le  Trinquet. 

Huit  Sartis  de  quatre  pouces  U  demy  ^  &  de  dix  braf- 
Tes  chacune. 

Huit  Couladoux  de  deux  pouces,&  de  fept  brafles  àc  dcmy 
chacun. 

Un  Aman  de  fix  pouces  &  de  vingt-quatre  brafTes. 

Les  IfTons  de  trois  pouces  &  demy  ,  6c  de  huitante 
brafTes. 

Un  Prodou  de  trois  pouces  6C  demy  ^  6c  de  huitante 
brailcs. 

Deux  Anquis  de  deux  pouces  6c  demy,&:  de  trente  brafTes 
chacun. 

Deux  Oflesdc  trois  pouces  ^flr  de  quarante  brafTes  cha- 
cune. 

Deux  Orfes  à  Poupe  de  deux  pouces  6c  demy ,  6c  de  qua- 
rante bralTes  chacune. 

Une  Carge-devant  de  cinq  pouces  ^  6c  àc  vingt-cinq 
brafTes. 

Deux  Carguettes  de  deux  pouces  6c  demy ,  6C  de  dix-huit 
brafTes  chactme. 

Une  ETcotc  de  cinq  pouces  6c  demy,  6c  de  vingt-cinq  braf- 
Tes faite  en  queue  de  rat. 

Deux  firagots  de  trois  pouces  6c  demy  >d^  de  dix  brafTes 
chacun. 

Une  Carnal  de  deux  pouces  6c  demy  y  6c  de  quarante-cinq 
braâes. 

La  Maire  des  Gourdinieres  de  deux  pouces  ;  6c  de  trente 
brafTes* 

Une  Pièce  de  Sagle  de  quarante  brafTes  pour  faire  les  Li- 
gadures  de  la  FafTe.^ 

Vingt  brafTes  Àt  5agle  pour  la  Senturette. 

Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces^  &  de  trente  brafles 
pour  faire  la  CafTc«efcotCt 
^      .      '  -  S  iij 
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Un  Cap  de  deux  pouces  >  6c  de  vingt  braiTes  pour  faire  les 
TroiFcs. 

-  Cordages  ftmr  divers  feruices^ 

UHe  Pièce  cordage  de  deux  pouces ,  &  de  vingt  braf^ 
Ces  pour  les  Palanquinets  du  Timon. 
Septbr^ifles  d'Aman  de  Maiftrcpour  £iire  les  Eftrops^  des 

Tailles  à  arboter  6c  defarborer» 
Une  Pièce  cordage  de  trois  pouces,2f  de  ciente  braitbs  pour 

faire  les  £(b:ops  des  autres  petices  Tailles. 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  6c  demi^  6c de  (bixante 

brades  pour  faire  ks  Eftrops  des  Kames. 
Deux  fiaroette;  de  Caicq^  de  quatre  pouces ,  SC  de  trente 

brafTes  de  long.chacune. 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  y6c  de  quarante  braiTes- 

pour  faire  les  J^ifTes  du  Caicq. 
Une  Vecce  pour  le  Canon  de  Courcier  de  troispouces  6c 

de  quarante  bnUfes.. 
Deux  Vertes  de  Baftardes de  deux  pouce&.a^  demi,  6C  de 

vingc-cinq  braiTcs  chadme*. 
Vue  Pièce  cordage  de  deux  pouces  6c  demi,^  de  quaran»- 
^   tebraflespourla,Ca(rcdelaTante. 
Un  Cap  de  deux  pouces  &:  demi  ^  Se  de  huitante  braflcs- 

pour  faire  les  queues  des  Cabris» 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  &;  demi  j  6c  de  Ibixan- 
-    te  braâcs,.  pour  faire  les  FourneUadoux». 
Deux  Sangles  pour  la  Bande  de  vingt^-cinq^  bcai{es.cliaca<^ 

.  ne,  poiir  faire  fechcr  Us  Robes> 
Un  Cap  de  cinq  pouces  â£  demi^ô^  de  quarante  brades- 
;    pour  faire  les  Bofles^  :     j  . 

Vn  Cap  de  deux  pouces  6c  demi ,  6c  de  dix  brafles  pour 

ii&r  les  £rchelles  de  poupe.' 

Cordages  yieux  pour  Mtserfes  Maneuures^ 

VN  Amande  Maiftre  pour  fsdre  Pctanas« 
Trois  Croupis  de  col  pour  faire  les^PaiUcts.. 
Une  lambe^de  Prodou  pour  Icfdics  Paillcts.  *    .         ' 
Une  Is^pobe  de  Vetce  pour  faire  les  Guirlandes  aux  quatoc: 
Fers.' 


Une  autre  ïambe  pour  faire  Croupis  de  Gathreaux* 

Un  Aman  de  Maiftre  pour  faire  Trenelles  6c  Mouiileaux* 

Un  Amanc  de  Trinquet  y  idem. 

Dix  Brafles  cordage  de  trois  pouces  pour  amarrer  le^ 

moyennes^ 
Un  IlTon  pour  faire  les  quatre  Trinques  k  rEntaînc{dtt 

Trinquet, 
Une  Vctte  de  Maiftre  pour  faire  la  Trinque  d'en  bas  du 

Trinquet. 

Voiles. 

LE  grand  Marabout  de  Cotoniiine  fîmple  blanche  ci^ 
rant  cinq  cens  cannes. 
Vingt-cinq  cannes  toile  riette  pour  faire  le  Mantclet  ôc 

laBande« 
Dix  livres  Merlin.  ' 
Trente  livres  Fil  de  Voile. 
Une  Pièce  cordage  faite  en  queue  de  rat  pour  leGaml-i 

mant^pefant  deux  cens  vingt-cinq  livres.  "^ 
Une  Pièce  de  Sagle  de  cent  brades  pour  faire  les  Mata» 

fions. 
Une  Pièce  plus  petite  pour  faire  les  Tiercerols  de  huitantc 

braflcs. 
Cinq  livres  Cire  )aune« 
Deux  Bruines  Daufte  pour  faire  les  Meoullas^ 

\7N  Maraboutin  deCotonine  double  blanche  tinmt qua-^ 
^  tre  cens  trente  cannes. 
Vingt-cinq  caoneb  toile  efioupiere  pour  leMantelet&;Ia 

Bande. 
Huit  livres  Fil  de  Merlin. 
Trente  livres  Fil  de  Voile. 
Cinq  livres  Cire  jaune. 
Une  Pièce  cordage  faite  en  queue  de  rat  pour  le  Gaml« 

ment^  pefant  deux  cens  livres. 
Une  Pièce  Sagle  de  huitânte  braflcs pourles  Matâfions. 
Une  Pièce  Sagle  plus  petite  pour  nire  les  Tiercerols  de 
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fepcance  brafTcs. 
Deux  Bruines  Dauffe. 

y  Ne  Voilette  ou  MiTenne  de  Cotonine  blanche  double» 

contenant  deux  cens  huicante<  cinq  cannes. 
Vingt-deux  canne?  tmlc  cftoupiere  pour  le  Mantelet  4: 

Bande  des  Tiercerols. 
Sept  livres  Merlin, 
Vingt  livres  Fil  de  Voile. 
Quatre  livres  Cire  jaune. 
Un  Garnimant  fait  en  queue  de  ratpe(ant  cent  (cptantc- 

livres. 
Une  Pièce  Sagle  de  huitahte  brades  pour  les  Macafions. 
Une  autre  Pièce  plus  petite  de  foixante  brafles  pour  les.' 

Tiercewils^ 
Deux  Bruines  Dauâe. 

V'k*  Voile  de  Treou  dfc  Cotoniiie  dbuble  blancHe,tirant. 

centhuicantecannes.. 
Dou2ecannes4:oile  eûoupicre  pour  le-ManteIct. 
Quatre  livres  Merlin. 
Seize  livres  Fil  de  Voile 
Une  livre  Cire  jaune; 

Un  Garnimant  de  vingt-quatre  braflcs  pcfant  Huitântc. 
livres. 

Une  Pièce  de  Sàgicdc trente  brades  pour  les  Matafibns. 
Une  Pièce  cordage  de  deux  pouces  &  demi,  &  de  foixante 

braflcj  pour  faire  les  deux  bras  de  l'Entaine; 
Une  autre  Pièce  cordage  de  deux  pouces  ô£  de  trente  brafX 

les  pour  faire  les  Ligaduresde  TEnuine. 

L  ^  1"?"^  Trinquet  de  Cotonine  fiinpic  Blanche,compo^ 

le  de  trois  cens  quarante  cannes. 
Vingt-deux  cannes  toile  eftoupicre  pour  le  Mantelet  Sff 
Bandes,  -  »-       r. 

Huit  livres  Merlin. 
Vingt-cinq  livres  Fil  de  Voile.. 

Quatre 
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Quatre  lîrres  Circ^ 
Un  Gamimanc  fait  en  queiicdc  rit  pefant  cent  feptante 

livres. 
Une  Pièce  Sagle  de  (oixante  braflcs  pour  Faire  les  Ma-- 

tafions. 
Une  autre  Pièce  plus  petite  de  quarante  braflcs  pour  £ure 

les  Ti créeras. 
Deux  Bruines  Dauffcr  . 

T  Epedt  Trinquet  de  Cotonine  double  tirant  deux  cens 

^^   leptante  cannes. 

Vingt^quatre  cannes  toile  eftoupiere  pour  le  Mantelèr  fie 

{yandes* 
Six  livres  RI  de  Merlin. 
Vingt  livres  Fil  de  Voile^ 
Deux  HvresCire. 
UnGarnimantfaiten  queuëde  rat  pefanr  cent  trente  H^ 

vtcs. 
Une  Pièce  Sagle  de  (bixanté  hnffcs  pour  les  Matafion^i 
Une  autre  plus  petite  pour  les  Tierccrols* 
Deux  Brsines  Dauffe. 

TA  Voile  du  Caicqde  cotonnine  double  tirant  dix-huit 
*^    canner.  ^ 

Deux  livres  Fil  de  Voile. 

Tendes  ^  Tendetets.  ^    , 

Vhîi  Tehdé'clHeirbage  effroit  tirant  quatre  cens  fcp^ 
tante  cannes.  ^  ' 

Vingt  cannes  toiles  eftounieres  poux  faire  le  Mantelet*. 
Cinquante  livres  fil  dévoile;. 
Deux  livres  cire. 

Cinq  bruines  d«lîffe:  !  ^  ^  «   .;    .       "^ 

Une  pi^ce  cordage  de  trois  pouces  ,  &  de  cent.brafles 

pour  le  Garnitnant, 
Vingt-deux  braffrs  d'un  vieux  prodou  pour  le  Mt^fanin* 
Deux  autres  pièces  de  cordage  d  un  pouc^  &:  dcn  y ,  &  d«i 
cent  brafles  chacuncpour  faire  les  gourdins  &  ucurdi* 
nieres. 

'       T 


Tt»  Tende  de  cotonoii^.  blanche  4^ub^»  titane  qutf 
cre  cens  Coixdniè  Se  dix  cànnesi 
Vipg^  cannes  çoilc  e%uf*«e.poiy^lfi  inanc^       v 
Trente-cinq  livrci'â  de  voile^ 
Deax  livres  xirc. 

Cinq  bruines  Dauffe.  '  .11 

Vingt-deux  brafTes  d'un  vieux  prodbtt.p(mt  ^mçf^n,. 
Une  pièce  cordage  de  deux  pouces  ,  &c  de  cent  bralTcs 

pour  le  garnimanc 
Trois  pièces  cordages  d'un  pouce  &  demy^  &  de  deok 
-cens  i:inquance  braiTes  po^^jT  fa«?e  les  e  :  / 

tJne  pièce  cordage  d  un 'pouce  to  demy  ^  ôc  de  quaçe- 

vingt  braffes  pour  faire  les  gourdins  de  h  baade« 

\T  Ne  autre  tende  de  cotonnine  double  ^  bl^^k^JUi?ifiialt 
y.     de/nepi^cqac  cçUç ipy-dcflu^^,    .    ,  ,  t,^        .  ^    . 

■»     9 

VNTendekt  d'herbage  de  deux  pansddarge^  compo. 
fé  de  (bi Y  ante-cmq  cannes. 
Trente-cinq  cannes  toille  eftoupiere  pp^jl^|ad0^blettrc/ . 
Huit  livces  £|  dç  yoilc,    .       .     •  .      ^.  »  ^  :     // 
Deux  cannes  cordillat  rouge  pour  les  bordures* 
Demie  livre  cire  jaune.  •   '        , 

\7 1^  Xendclet  de  .coto|ijr^Jne  double^  blançlff  Se  bteu9> 

tirant  foixante  &:  dix  canlics.  .,     ;,  , 
Dix  cannes  de  Frange  grande  de  fiil  bleu  Se  blano^ 
Quinze  cannes  de  petite  franj^e  de  la  mcfinp  couleur. 
Sept  livres  fil.  .  ?     -1         > 

Trois  cannes  cotonnine  pour  les  gaiipefc: 


,  -  ^>. 


VN  Tcndciet  de  drap  rouge,  tirant  vingt-neof  can- 
•  rvpc 


nés. 


Qu^aq|:é  cannés  de  tqille  bleue  pofur^  la  doubUure. 
pp^ze^tan^eV^dç, grande  frange,  dçroyjj  <fU^U^BC. 
(^uinïc  cannes  petite  frange.    ^    *  " 


Vnc  livre  &  demie  fil  rouge. 

Dtniie'Iivàe  <lëT(^e<?'   "i'-^'.    :-'i    •'•"■^      -'l    •:      '-'f) 

XTN  cendi^et  de  cordillar  rouge  pour  la  giieritee  y  tu 
^  .  rant  ticiîtc-quatrc  cannes. 

Trcnce-quacre  cannes  de  Toile  bleue  de  crois  pans  |>our 
'    la  dbubteure.  *'  ^         .-.      •     " 

Quinze  cannes  franee  fiiouzelle  rouge; 
t)ne  livre  &  demie  fil  rouge. 
Une  once  de  (byc. 
iTxois  cannes  toile  bleue  pour  faire  let  gaine»^ 

\T N  petit  tendel^t  de  cotonnine double ôc blaache  peut 
^      la  timonniere  tirant  neuf  cannes. 
Demie  livre  fil  de  voile.  *     .  '     " 

TTN  autre  tendelet  d'herbage  de  neuf  cannes  pour  fa 

^      timonniere.  ^  - 

T7N  tendelec  pour  le  Caïc  de  cotonnîoe  double'^  lafelli» 
▼    che  U  bleue  tirant  vingt  cannes*       -'       »    i   :     ' 
Dix  cannes  frange  de  fil. 
Demie  livre  de  m.  '  ' 

DEuxparelTolsde  cotonnine  blâuiche  &  bleiie^  tirim# 
quarante-huit  cannes.      •  ' 
Vingt  cannes  ft^ra^c  de,©.,  ^  »      ,  ■        v  ,   >  :.    .     ; 
Demie  livre  de  fil.  , 

QTifatrrpt>iiticîies  de  cordiflijtî^^  ponpe>ci^ 

,^^  rans  qiiatotte  cannts  i^  demicf; 
Trois  pièces  boucaflin  rouge  pour  la  doubllaer        »  i  v  ,  r 
Une  livre  de  fil  rouge.  •*  *'  '-^  ^'î  '     ''  *  -      »i 

Quatre  cannes  galon  rûugp  de  fiiouzelle. 
tJne  once  de  foye.  ^'  -  -  *      '      *»  ' 

Dix  canneà  fiMmge^buielîc,   ^         *     -V  *  ^ 
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Quatre  portières  (Therbage  pour  1^  fOupiç  &  9r<>fic  « 
w  tirans  trente-trois  cannes. 
Seize  cvuiesU  demie  toile  cftoupiete  pçurlad^bliirc* 
Six  livres  fil  de  voile.         .  •  . 

\7  K  Parefumé  de  cotonnine  blanche  fimple  ^  tiraocxrcn- 

te  cannes. 
Deux  livres  fil  de  voile. 

\7Ne  cheminée  de  {toile  r^oupiere^  drânt  vi|)gt-cinq 
^        cannes. 
Une  livre  fil  de  voile. 

\7  Ne  Ancirade  pour  la  poupe  de  cotonnine  double  ^ 
^     'blanche^  tirant  quarante-cinq  cannes. 
S^tante  livres  cite  jaunt. 
Six  livres  fuif. 
Dix  livres  therebantine. 
Cwi  livres  verdcfc  .     , 

Deux  Lanades. 
Une  Partegue. 
Cinq  livres  fil  de  voile- 
Cinquante  livres  charbon. 

Quinze  catmes  toUe  eftoupierc  pour  faire  les  Enguitra- 
7    nades^ 
Deux  livres  fil  de  voile. 

Paue:^^ades  ^  Bandieres  ^  Fiâmes,  Cùrdçns  Q^  Htmfts. 

DEux  pièces  Pavezades  de  Cordillat  rouge  pour  les 
Bandes^  Rensbades  de  quarante-quatre  cannes. 
Quarahte-quacre  cannes  de   Cotoxmine  blanche  fimplc 

pour  les  bordures,       .        , 
Deux  livres  fil  de  lin.  .  .  v   > 

DEux  Bandieres  de  farge  d^Efcop  pour  la  M^ftre  20 
Trinquet  tirans  cinq  cannes  &  donief. 
{■-         '  ■  ' ■  ' 


One  canne  toîle  bleue  pour  les  Gaines. 
Un  quan  de  livre  Soye. 

nr Rente  pièces  Eftamines  ,  rouge,  blanche  &  bleue, 
'*•      pour  faire  les  deux  Fiâmes ,  les  deux  Gaillardecs  de 

Maiftre ,  Trinquet  Se  Pcneaux  des  ElpaUcs. 
Deux  livres  fil  rouge  Se  blanc. 
Trois  cannes  toille  de  Lin  pour  faire  les  Gaines. 
Six  Sacs  de  Cordât  pour  con{crver  les   Tendelecs,  Pa- 

vezades ,  Fiâmes  Se  Ancirades. 
Douze  Cordons  avec  (es  Houpes  de  Filouzelles^fipavoir 

quatre  i>our  la  pattuguette  du  Tendelet,  &ii^ic  pour 

les  fiâmes  de  Maiftre  Se  Trinquet. 

autres  jépfareaux  four  flufteurs  fermcti. 

Cinquante-un  cuirs  de  Vache  pour  couvrir  les  Bancs. 
Cinquante-une  cfaerilles^de  fin:  pour  les  Eftrops  des 
Rames. 

Deux  platines  de  plomb  pour  les  Calcets  de  Maiftre  U 

Trinquet. 
Cent  cinquante  Eftouperols  pour  lefdices  platines. 
Deux  douzaines  Couftes  d  ofier. 
Deux  grandes  râpes  de  fer. 
Quatre  autres  petites. 
Deux  Falquicres  de  fer. 
Une  grande  Fourchette  de  fer,  (êtvancà  arborer  Se.  dé- 

(arborer  le  Trinquet. 
Quatre  partegucs  pour  £ure  des  manches. 
Un  grand  chaudron  de  cuivre  pour  la^  poix. 
Un  autre  pjetit  chaudron  de  meline. 
Deux  çuiîUeres  de  fer ,  Tune  periee  Se  Tatitre'non. 

.  X/Jia»cilesie  Cmfine, 
T  TNe  grande  chaudière  aBrcc^pn  CQiiverde  .&-cuilliei 
\_j  re  de  cuivre  pour  la  Chiourme  peiànt  nônanie- 

cinq  livres.  , 

Une  autre  chaudière  pour  l'équipage  avec  fon  couverdc 

te  cuilliere,  pelant  quacante-ouacre  Uvre& 
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Une  autre  pecice  chaudière  avec  fon  couvercle  pour  ïcf 
malades,  pcfanc  vingt livrîs,  ' 

Une  cuilliere  &  un  ccumoir  de  fer  pour  ladite  chaudière 
Une  poëfle  à  firirel 
Vti  gril. 

Un  Ganche  à^  croc  de  fer* 
Une  pinte 
Une  Miege. 
Une  pichonne. 
S-^pc  tiers  de  pinte. 
D^UK  grands  antohnoirs. 
Six  pfcics  antonnoirs,  te  tout  de  cuivre,. 
Deux  grandes  trombes  de  bois  pour  le  vin.* 
Deux  petites  trombes  pour  Thuilc  ôc  vinaigre. 
Vue  huiliers  de  fer  blanc. 
Une  glande  tolance  pour'pe&r  le  bifcuit»^   ' 
Vnb  grande  balance  pour  peiierle  &i. 
Deux  grands  couffins. 
Quatre  petits  couffins« 
Quatre  pelles  de  bois. 
Une  manche  de  cuir  pour  «ntônner  le  vin; 
Quatre  pièces  de  nates  pour  mettre  feus  le  bi(cuitw 
Douze  grands  facs  de  cordac  pour  le  bi(cuité 
D-^mic  livre  fil  de  Voile. 
Une  livre  Merlin  pour  faire  Hgadores. 
Un*  ctvadier  de  bois  poUr  meiiirer  les  fèves. 
Un  carteron  de  fer  blanc  pour  meHirer  Thuile. 
Deux  lampions  pouf  tes  chambres* 

.  rm/téoiles.  >   . 

DEux  cens  miUerôU^sd'eflivtes  pour  le  yin.. 
Quatorze  millerolles  pour  l'huile  ôc  vinaigre.  '  - 
Trent?  millerolles- pour  la  viande  (àUée^ 
-Quatre  cens  baras  pour  i'eaiu.                             ':J 
Deux  tinaflles..                        '    -   :  -    -  » 

peux  auvallcs.                                              .      -       — -» 
Èix  bro()uets. 
Cinquante-ime  fini»!  db  bok.    /  •  


Trente  pedcs  BoHiols« 

C^ixc  grand  boûiols  pour  Tagaé^ 
Six  boulols  pour  le  mif«  ? 

Deux  fonuines.  ^ 

Douze  canons  de  bois. 
Cinquante-une  gavette» 

Deux  cages  à  cenir  vot«tlks«    '  ..        i  ., 

Faremens  de  t^^^imfitu  . 

CInquance-une  brancades  de  fer  de  dbq  branchtt 
chacune. 
DeuiL  cens  cinquante-cinq  menillesgatmies  d»Jeurs  paks 

&  clavettes.  .  . 

Deux  eadumet. 
Deux  marteaux. 
Deux  éguilles. 
Deux  taiUe-fcr. 

Deux  àyâTàdot»,  !    /     .  ' 

Deux  ayifades. 
Six  pcUes  de  fer. 
Six  razoirs. 
Six  lampions. 

•Vingt  chaufietKs.  _. 

Deux  brancades  de  rechange. 
Vingt-cinq  metiillesaTCclcurspairs^  iinHf 
Trente  pairs  de  menilles. 
Une  petite  enclume» 
Un  marteau. 
Une  éguille. 

Cinquante  pairs  de  menottes  garnies. 
Deux  pieds  de  porc. 
Huit  grandes  haches  pour  couper  le  bois. 
Deux  petites  haches,  idem 
Un  quintal  liège  pour  faire  les  taps  des  barils» 
Vingt  livres  fil  de  merlin.   . 
Deux  gros  bruines  Daufie. 
Quinze  pairs  de  ibuliers» 
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CEnc  dix  mourqaco. 


>  Douze  moulquccons. 

Douze  piftolecs*  ,     .      ^ 

Six  percuifannes» 
Six  efponcons. 

Quacre  halebardes  pc^iir  les.  Setgeat» 
Cent  bandolieres.  '  ^ 

Douze  piqués. 

Vingc-quacre  haches  d*atmes#^ 
Vingt-quatre  fàbres.* 
Douzes  corps  de  cuirafTe»     ^ 
Douze  ronaiches. 
Deux  baguettes  de  fer» 
Cinquante  baquettes  de  bois  pour  rechange* 
Cent  pierre  de  fïiziL    . 

Quatre  caifTes  de  bois  blïmc  pour  fermer  lesbandolieret^ 
Canons  &*  Pertiers. 

LTN  canon  de  courcier  du  calibre  de  trente-fîx  livces^ 
/  Deux  Baftardes  du  calibre  de  huit  livres* 
D  ux  moyennes  du  calibte  de  quatre  hvres. 
Lefdits  canon*  montez  fur  leurs  aflfiis  garnis  de  cous  les 

ferrements* 
Douze  perriers  de  fi>nte^  gunis  de  leurs  fourchettes  àc 

queue  de  fer. 
Vingt-quatre  boêtes  de  fonte» 
Quatorze  coings  de  fér  pour  \cs  perriers» 

attirails  défaits  canons  <^  Perrierf^ 

DEux  gardes-feu  de  courcier  de  fer  blam:. 
Six  gardes-feu  de  baftardcst 
Six  gardes-f ^u  àcs  moyennes. 
D^ux  m-fures  couvertes. 
D-*ux  mefures  découvertes* 
Vn  Antoimoir  pour  la  poudre^  ..... 
Deux  Cache-meche. 
Vn  Fa^al  pour  la Soutcà  poudre» 

&ne 


Vnc  CucUlicrc  4c  cuivre  rouge  garnie  de  (on  Âftc  &  Bou- 
ton pour  le  Courcicr. 

Quatre  autres  CuiUieres  auflî  de  Cuivre  pour  les  Baftardes 
&  Moyennes  garnies  de  leurs  Aftes  &  Boutons* 

Vn  Tire-bourre  de  fer  pour  le  Courcier. 

Quatre  autres  pour  les  baftardes  &  moyennes, 

CinqPiatinesde  plomb  >  fçavoir  une  poui  le  Courcîef  ,  9C 
quatre  pour  les  baftardes  6c  moyennes. 

Douze  autres  petites  Wâtines  pour  les  perriers, 

Vn  moule  de  bois  pour  le  Courcier. 

Deux  autres  pour  les  baftardes  &  moyennes»  '• 

Vn  baril  à  bource  garni  d  une  peau  de  bafane. 

Huit  douzaines  de  peaux  de  parchemin  pour  faire  des  Car- 
touches pour  le  Courcier» 

Huit  nuins  de  papier  pour  faire  Cartouches  des  baftardes 
&c  moyennes. 

Deux  livres  fil  de  voile. 

Deux  livres  fil  à  coudre. 

Deux  livres  fil  d  airain. 

Quatre  peaux  de  mouton, 

Vnc-peau  de  vache  pour  la  (bute  i  poudre. 

Six  Partegues. 

Deux  livres  de  Merlin» 

©cuxChevronsw 

Vnc  livre  Amidon. 

Douze  livres  de  L  iege. 

Vn  Cap  de  quinze  braflcs  pour  amarrer  îes  moyennes. 

Quinze  brafles  de  cordage  vieux  poUr  faire  les  lîgàdurcj 
aux  Peniers»  #      ' 

Quatre  cannes  vieille  Cotonnine  pour  fuie  des  (achets 
pour  les  Perriersv 

Deux  facs  pour  mettre  h  mèche» 

Six  Boutons  de  refouloir^  deux  pour  le  Coœrcier  ^  &  qua^ 
cre  pour  les  haftardes  &:  moyennes. 

SixFumcUes  pour  les  lanàdes  des  canons. 

Six  bralTcs  d*une  vieille  gume  pour  faire  des  eftoupins; 

Oeux  cens  cinquante  clous  Tachette; 

V 
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«oinquance  gros  cloud^nard 

DOuzcMaflblIcs. 

Quatre  Manuelles^ 

DOuze  Goupilles. 

Douzt  Rcdanchcs» 

Six  Anneaux  de fer^ 

Bcux  peticér crocs  pour  les  pecices  pièces* 

Ponlets^ 

CEnt  boulets  de  Courcici:*     . 
Deux  cents: boulets  pour  les  baftardcs^  ^ 

Cent  boulets  ppux  les  moyennes. 
Vin^t  boulets  à  deux  teftcs  pour  le  Courcicr^ 
Quarante  boulets  à  deux  teftcs  pour  les  Baftardcs, 
peux  cens  baies  de  pierre  pour  les  Pcrriers^  ' 
Cinq  centi boulets  d*Eftivc. 
Trois  lanternes  de  bois  pour  le  Courçier  remplies  de  yicil- 

Ics  ferrailles. 
Six  autres  des  Baftardes ,  idem, 
Mumtion  et  Guerre. 

UIngt  quintaux  poudre  de  Canoo. 
peux  quiiitàux  poudre  fine. 
Quatre  quintaux  bale$  demoufqueç^ 
Quatre  quinuux  mèche. 
Quatre  Trombes  à  feu» 
Douze  pots  à  feu  remplis  de  mifteres. 
Deux  cbemifes  à  feu. 

J.^^Hmofnierp 

VNe  Caiflcoù  font  lejs  Ornemens  de  La  faince  MefTe, 
-    aiûfiijuc  s'cnfiiit^ 
TJn  Lavabo. 
Vne  Croix  dsr  leton. 
x>cux  CI^andHiersde  leton. 
Un  Mi  (Tel  couvert  de  pcaia  ba(àae» 
Un  Te  Igitur  de  papier* 
Un  Evangile  de  îaint  Jean. 
Une  ChajTuble  de  brocart  à  fleurs. 
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Tftï  manipule  de  me(me. 
Ua  Couffin  de  melme. 
Une  Bourft  pour  mettre  les  Corporaux» 
Un  Voile  pour  le  Calice» 
Un  voilet  de  mefinc  pour  le  deflbus  duCalice* 
Une  Aube  de  toile  de  Troyes. 
Deux  Amies  de  mefine  toile^ 
Un  Cordon  de  fil  blanc. 
Six  Purificatoires  de  toile. 

Deux  Corporaux  de  toile  d'Hallande  garnis  de  dantcUc* 
autour. 

Une  EtoleMe  même  laChafuble^      . 

Une  pierre  Sacrée; 

Deux  Napes  d'Autel  de  toile  de  Venize  ouvrées ,  de  fcpt 

.   pans  &  demy  de  large,  &  douze  de  long. 

Une  autre  Nape  pourla  (ainte  Communion  demcfme. 

Deux  Serviettes  de  toile  ouvrées. 

Une  petite  boëte  de  bois  peinte  pour  mcetre  les  Hofties^ 

Un  Rituel  couvert  de  Balàne^  • 

Un  devant  d'Autel. 

Un  petit  Bénitier  de  cuivre. 

Un  Calice  d'argent  avec  fa  patène.  ^ 

Un  Etuy  de  cuir-boiiilly  pour  mettre  ledit  Calice^ 

Un  petitCiboire  d'argçnt  avec  (on  étuy. 

Ui^  Tableau  de  toile. 

Un  bonnet  quatre^ 

U^  Surplis. 

Un  Vajè  d'argcnravcc  fon  étuy  pour  mettre  les-faintes. 

Huiles.  • 
Une  Clochette  de  fonte.. 
Deux  Flambeaux. 
Six  Cierges. 

Une  paitc  de  Burettes  &  fous-coupe  d^Eftaàw 

chirurgien. 

U Ne  Caiffe  garnie  dé  cequi  sWaic^ 
Un  Trépan. 
Deux  Elcvatoircs.^ 

K  if 


ryS         VABLCHiïEfe'TuBLi   NaVali.' 
Un  Crîftagally.  ^ 

Trois  Régime, 
Deux  Couronnes* 
Un  Pcrforarif. 
Vn  Esfuillatif. 
Vn  Maningafilas. 

Vn  Latiticulairc-  j 

Vn  Tire-fohs. 

VncScic.  I 

Vn  Couteau  courbe,  i 

Vn  Tirc-balc  à  viz.  | 

Vn  Tirc-bale  à  cizea \u  1 

Vnc  Efpatule.  ' 

Une  Tenaille  incifivc, 
Vne  Sonde. 
VnPoiiliquanA 
Vn  Davien 
Trois  Bocons  à  feu. 
Vnc  Platine. 
Vn  Bec  de  Cane. 
VnBecdeÇorbin* 
Vne  Pincette. 

Vn  Mortier  de  fonce  avec  fon  pilon, 
Vne  balance  avec  fon  poids  de  marc^ 

Vne  grande  Seringue  avec  fon  ctuy,  | 

Vne  petite  Seringue.  ^  I 

Remèdes  êu  Medicamens^ 

DEux  onces  confeôion-d'AlcUermes.        ^ 
Trois  onces  çoafeâtion  d'Hyacinthe^ 
Douze  onces  Theriaque  fine. 
Demy  livre  Conferve  de  Rofç> 
Trois  livres  Catholicum  fin. 
Trois  livres  Diaprurnisiblucif, 
Deux  livres  Triflfcra-perfica, 

Demy  livre  eonfeûion Hamep/ ^    !    ,  .    ..  ^    [ 

Cinq  onces  Diacarthamy.  ..  ' 

,  Six  livres  Cacolicuna  à  CHftery^ 


sirops. 

VNc  linc  Sirop  de  Chicorée. 
Vnc  livre  Sirop  de  patoc  rouge* 
Deux  livres  Sirop  rozac  (blucif. 
Trois  livres  Sirop  de  Capillaire. 
Trois  livres  Sirop  de  Limon« 
Vne  livke  &  demie  Sirop  de  coing. 
Trois  livres  Miel  rozac 
Douze  livres  Miel  commun. 
£aux. 

QVatre  onces  Eau  de  canelle. 
Neuf  livres  eau  cordiale. 
Huit  livres  Eau  de  vie. 
Deux  livres  Eau  roze. 
Troisr  livres  eau  de  plantain. 
Vne  once  Eiprit  de  Vitriol. 
Vne  once  E(prit  de  foufFrei 
Huiles. 

DEux  onces  huile  d'Efcorpion  de  Machiôl. 
Deuxoaces  d'huile  d'amande  douce« 
Trois  livres  d*huile  rozat. 
Une  livre  d'huile  de  Camomille. 
Deux  livres  d'huiie  Ypericum.         ' 
Une  livre  d*huile  de  Mertille. 
Quatre  onces  d'huile  de  Therebentine. 
Onff$ents. 

TRois  livres  Onguent  Bafîlic 
Deux  livres  Onguent  d'Althea^ 
Deux  livre*  Onguent  Album  Rafis. 
Une  livre  Onguent  Pompholis. 
Une  livre  Onguent  rozat. 
Une  livre  Onguent  mondicatif  <}e  refîne. 
Demie  livre  Onguent  Apoftolorum*  ;  " 

Une  livre  Onguent  Aurum. 
Trois  livres  Onguenx  Populeum* 
Deux  livres  Onguent  Egyptia. 
Peux  livres  Thejrcbentine  fine. 

V    il) 
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Deux  livres  Onguent  de  galle, 
Emflafires. 

UNe  livre  Emplaftrc  pro  conmfîonc. 
Huit  livres  Emplaftre  Diapalma. 
Deux  livres  EmpUftre  Diachilum  cumgomis*. 
Deux  livres  Emplaftre  Diachilum-magnum. 
Deux  livres  un  quart  Empifaftre  Betonica» 
Quatre  onces  Emplaftre  de  Virgo  cum  Mercurio; 
Demie  livre  Emplaftre  de  Melicot. 
Vne  livre  Emplaftre  pro  Faâuris. 
Deux  livres  Emplaftre  Paraxdce. 
Demie  livre  Emplaftre  de  Mulciiages. 
Demie  livre  Emplaftre  de  Afficrum. 
Truchiques. 

DEux  onces  Tutie  préparée.. 
Une  once  &  demie  Truchifque  d'Aibum-rafîsV 
Deux  onces  Corail  préparé. 
Deux  onces  corne  de  Cerf. 
Quatre  onces  Calcantunu 
Une  once  poudre  de  Mercvffc  dbux«. 
Une  once  Cantarides. 
Une  Dnce  &  demie  Mercure  précipité. 
Deux  onces  Aloé  en  poudre  ficotrin. 
Deux  onces  Encens,  en  poudre.  ^ 
Deux  onces  Maftic 
Deux  onces  Myrrhe  en  poudre; 
Deux  onces  Alun  bruflc. 
Deux  onces  Vitriol  blanc  *^ 

Une  livre  poudre  cje  Nertille. 
Six  livres  poudre  àftringcntcs* 
Demie  li  vre^Sang  de  Dragoii. 
Quatre  onces  Criftal  de  Tarae.- 
Trois  onces  Coftic. 

Deux  livres  Anis  vert.  •  .   _ 

Deux  livres  Séné.  ,  -      . 

Demie  livre  Rubarbe. 
Trois  livres  Tamariiu. 


Deux  livres  Mane. 

Demie  livre  Senien-concra. 

Demie  livre  des  quatre  Semences  froides; 

Trois  livreis  d'Orge. 

Trois  livres  Rigalice. 

Une  livre  Jujubes. 

Deux  livres  Ariftoloche  ronde. 

Quatre  livres  fleurs  &Jalcrbes  Carminatires. 

Six  livres  de  quatre  Farines* 

Dix  livres  Eftoupe. 

Cinq  linceuls. 

Deux  douzaines  d'écuelles.. 

Trois  ccuclles  à  bec. 

Six  petits  pots  de  terre. 

Quatre  grands  Pots. 

Deux  Coqucmarj. 

Six  Ventoufcs. 

Une  douzaine  de  fioles. 

Deux  Eftamines  pour  couler  les  medicamens. 

Le  Caicq. 

T  TN  Caicqavecfon  Timon,  Orgeau,Arbre,Entainc,* 
1/      Voile ,  BatayoLes  de  bois  garnies  de  fes  Verges 
^  fer  pour  le  Tendelet,  &  douze  rames  en  fervicc. 
Rechange  du  Comité» 

Dix  Cannes  de  Cotonnine double. 
Dix  Cannes  de  Cotonnine  iîmple. 
Dix  livres  fil  de  Voile. 
Quatre  quintaux  Joncs. 

Huit  quintaux  Suif  ^  compris  un  quintal  pour  rechange; 
Deux  douzaines  Safles. 

Rechange  des  Tailles  &  MdJfaPre?^f(mr  U  M,dijtre^ 

DEux  Tailles  Guinderefles  de  deux  œils  chacune. 
Quatre  Tailles  de  deux  œils  Se  deux  d'un  pour  le 
Couladoux. 
Vn  MafTaprés  pour  Ofte. 
Vn  MaiTaprés  pour  Orfc  à  poupe. 
Vn  MafTaprçs  pour  la  Carnal. 


i&L  l'Architecture    Navale. 

Vn  Maflaprés  de  deux  œils  pour  le  CafTe-cfcote. 
Vn  MafTaprcs  de  deux  œils  pour  le  Palanquinet  duTi^ 

mon. 
Vn  autre  d'vn  œil  pour  lemcfine. 
Trente-deux  Patres  pour  les  Troflcs. 

Rechange  des  Tailles  ^  MajfafreT^^four  le  Trinfuet^ 

VN  MafTaprcs  pour  Oftc.    ^ 
Vn  Maûkprés  pour  Orfe  à  Poupe* 
Vn  Ma/laprès  pour  la  Carnal, 
Vn  Maâaprcs  pour  les  Gourdinieres* 
Vn  Maflaprcs  pour  la  Cargue-derant. 
Trois  TaiUes  de  deux  œils  pour  les  Couladoux r 
Trois  Tailes  d'un  œil  pour  lefdits. 
Vingt-quatre  Patres* 
Deux  Bigottes. 

Vn  petit  Mtflaprés  pour  les  Courdintcres* 
Vn  Timon  de  Rechange  garny  de  tous  fes  fertemcnt^ 
Rechange  des  Poulies  de  koir^ 

TRois  Poulies  pour  les  Palanquinets  du  Timom 
Vne  Poulie  pour  la  Maique  du  Caicq. 
Huit  Poulies  pour  le  Couladoux  de  Maiftre» 
Six  Poulies  pour  le  Couladoux  du  Trinquet. 
Vne  pour  TOÛe  de  Maiftre. 
Vne  pour  rOrfeàpôupe^idem. 

Deux  de  meime  pour  TOfte  &  Orfc  à  poupe  du  Trin- 
quet. 
Vne  pour  les  Gourdinieres^ 
Deux  Poulies  pour  les  Maffaprésdes  Carnaiettes. 
Rechange  des  andagesyonr  la  Maifire^ 

UN  Aman. 
DeuSc  Vettey*  '  . 

Deux  pièces  4e  cordage  pour  Ofte ,  Or(è  à  Poupe  y  ic  AA^ 
quis. 

PourleTrinqi^et^ 

VN  Aman. 
Les  Iflbns.  .  . 

Deux  pièces  de  cordage  pourOftc^Orfc  à  Poupe  &:  Anquis;. 

Rechange 


XechéM^  dt  0orddgfs  patêr  dwersftmces. 

T  Rente  bralTes  de  cordages  4c  ^biiac  po«ces  iC  demy 
d'épaiiTeur  pour  Eftmps  de  lUme» 
Deux  pièces  menu  cordages  d'oi  poucs^.^ 
Jt  échange  dm  BUou^ 

VN  Fanal  de  fortune. 
DeuxGijoUcs^une  grande  Asuae  pCQM. 
Quatre  Bouflbies.  ' 

HuitEmpolecces. 
Vingt-quatre  lampes  de  Teste; 
Vingt^quatte  Matons. 
Un  quart  de  livre  <le€otCon.   . 
Uti  quart  de  livre  de  bougie.' 
Une  ligne  à  fonda:  avec  ion  plomb« 
Une  livre  Merlin. 

Jtechange  du  Xemchti^ 

DOttze  Rames  de  Galère* 
Sic  Rames  du  Caicq. 
Quatre  Gaiavemes^ 
SixMenilles* 
Vingt  livres  Merlin* 
Vingt-cinq  livies  clous  de  Gabveme. 
Deux  cens  cloiss  de  Meoilles. 
Douze  plombs  pour  le  oontre^ppoids  des  ramef  ^ 
Douze  Chapons  de  fer  pour  les  pèles  des  rames 
Xeehmge  du.Chai^entier^ 

T  Rente  Efcatimes^ 
Trois  Banquettes. 
Deux  B^mcs» 

Six  Pedaigncs.       >  '  ! 

SixChevrons«    .....  .    .U         i 

SixTablesixfendu&«   '     *      . 
Deux  Tables  de  Flandre* 
y  ingt  Goîies^  bocfb^  ^  ch^fitcau  pis^ 
Mechanme  du  Calfdt, 

CEntli  vreidûus  œ  poids. 
Cinq  cens  dons  ^os  baftaxids» 


W4        L*ARcHiirt(miÎLB     Kataii^ 
Cinq  cens  clous  petits  baiftards. 
Cinq  cens  cbusgrosbarque  vieille. 
Crnq cens  clous-petite  barqQ€ÛeiUck:    .. 
Cinq  cens  clous  dooble^porce.  ' 
Cinq  cens  clous  fimpte-potte. 
Mille  clous  ëftoupeirols. 
Huit  cens  cloiK  «e  Dlomb* 

Cinquante  livres  eltoupe«.  ' 

Cent  livres  poix^ 

Dix  platines  de  pfomb  pour  Ici  coups  de  canom 
Un  Rouleau  de  plomb  en  fuftaine  pefant  cinquante  lir*. 
Jtechangt  du  MarrilUt^ 

VN  millier  &  demi  Cercle  de  fept  ans.. 
Demi  millier  Cercle  de  Caregue». 
Deux  douzaines  de  fonds  de  barriL 
Quatre  Tables  Fauquettes.^ 
Mille  Clous  Tachettes. 
Trente  Manon  d'Ofîer.. 

OFFICIERS  NECESSAIRES  POr^  LADEFFENSE^ 
£unt  Gidere 
Ofpicibrs  Ordihaikes. 

L£  Capitaine. 
Le  Lieutenant. 
Le  Sous-Lieutenants 
L'Aum6nier« 

L*Ecrivain.  ♦      ^ 

Le  Chirurgien.     . 
Le  Comité. 
Le  Pilote^ 

Le  Maiftre  Canonien 
Le  Sous-Comite. 
Le  Sous^Comite  Pemigenin. 
L'Argoufin« 

Le  Sous-Argoufîn»;  ^  i  r,   *. 
LeKemoulat.  a  \^ 

Le  Barrillat.  

So.Mariniers  de  rame,ruttiie(^    Nomuue^deux  'Soldats. 


X  4  ndmger. 

s  apelle  lecapitained-iceux. 

Six  Proyers» 

Huit  Gardiens* 

Cent  huicante  Forçats  ou; 

Tqrcs* 
Ofp«  Extuaokdinaires- 

LEfous-Pilotc.  '^ 

Troi&  aides  canoniersv 
Quatre  Timoniers. 
Quatre  Caps,  ^c  Garde»:^ 
LeCalfaiv   ,-  .    /  : 
Le  Mailbe  d'Achfe; 
Lei^atron  duCâïcqi        ♦  • 
Lerltf  ^oi*^  d'honunc; 
Quatre  Sergens. 
.  i  QaaflDaG^ocaux?.:  > 


quels  cicc  double  Ration^  &; 


jo.Mariniers  de  Ramb^c» 


t  ira»    Seco  kd; 


Hs 


{  >4jVw^>3^^|F>»'^^t^>3^v  .«»vvij^  Vi^>oc/i|»^Jk4r^^N»^^vwi|pVVit»^i^4^ 


ESTJT    DES     VirVAILLES 

qM  faut  pour  ^tmc  Galère* 


B 


iCcttk^  ' 


Vin,  ; 

Vunclefalée» 
Moluë. 
fromage  falé. 
Ris. 
Faîols. 
Sois. 
Anchois  • 
Sardines. 
>luilc. 
Vinaigre. 
•Moucôsenvie. 
Févcs, 
SçK 

Boisàbruflcr. 
Chandelles- 
Charbon.  . 
Foia, 


Pouniniiiôis* 

1};^/  livres. 

xo8  mil.  &  d. 
2038  livres. 
1461  livres» 
8jo  livres. 
600  tîvrcff. 
4ii  livres. 
100  livres* 
Barrils. 
io  Barrils. 

3  Mlllerolles. 

4  Mlllerolles. 

30  Emines. 
I  MinQC. 
^o  qaincaux. 
ij  livres. 
3  quintaux. 
3  quintaux. 


Pour  1.1  Pwir  3«.Poar  4. 


£n  argent  pour 
frais  d  un  ein- 
baxquemeut. 

Eli  argent  pour, 
'    menacs'   dé 
.    penfey. 


15  livres. 


3olivre9w 


'1 


117  mil- 
407^  f* 
ipîi  1. 
if  dol. 
tzoo  K 
it4tfl* 
aoo  1. 
<  bar.., 
60  bar. 
^mil, 
8  mil. 
it 


70^.9/ 1^4^  tôl 


31/  m.  4J4  m. 
(J114  l.giji  1. 
4383  |-  j844n 
1-450  1*3310  1. 


P«ur/.jPcmr  €. 
11781/1 141390]. 


tSoo  1. 
i%69  1. 
300  liv. 
9  bar.. 
90  bar 
"9  mil. 
Ti  mil. 

17 


^oemm  90  em 


1 1  iimu)(s 
iipq. 
jolivr. , 


jfuui.    4f(iiv 


1400  1. 

1491  1 
400 1« 

Il  bar* 
119W 
Il  mil 
16  m 

110  em 


iB'pq»    [140  q. 

7/  liv.  loolif.  iijlT 


>4i  m. 
10191  !• 

:7îOjl; 

4190  1 

3000  \i 

311/  I. 

SOù  liv. 

1/  btr. 

ijobar 
1.  Iijmil. 
îMiomil. 

4J. 

I/o  em 
/min. 


30  liv. 


60  liv. 


.    v: 


4/IÎTi    90  liv. 


90  fivr.  110  liv. 


^/imil; 
11118  l. 
%766\. 
49  Sol. 

3^èoL 
3738K 
é^oo  1. 
18  bar* 
180  bar. 
18  mil. 
i4mil« 

|f4- 

tSoem. 
f  minotf 

l/Oit      • 


7/  liv 


f/cl. 


X  a 


90  liv. 
180  II?; 


iC6 


L*A  R  CH I  T  E  C  t  tl  R.  1       N  A  V  A  L  Ei 


ESTAT    DES    RATIONS 

g[ui  doivent  eftre  diftriffHee s  far  jonr far 
chacune  des  Caleres^  du^  Roj  4«i  vontjer^ 
*vir  en  Mer. 

PREMIEREMENT. 

Bffcmù       ^^Ê^^^Ê  ^^  ^  ^^^  ^  ^  I K^  le  Chirurgien,  le  Coaûte,  tè 
^         Pilote,  le  Maiftre  Canonier ,  à  chacun  par  jour, 
deux  livres  bifcilit.  lo  livres, . 

Au  Sous-Comite,a\i  Sous- Comité  de  Mefa-- 

ni  e^  à  r  Al  goufîn,  le  fous-  Argoufin,  fous-Pilote,  Remolart, . 
/  , .     B,ar|:iliàt,Qliârpentier,  CaLtac  j  les  quatre  Timoniers ,  les., 
trois  Ay  dans  de  Canôniers,  le  Major-d'Homme ,  les  quatre 
Caps  de  Garde,  le  Patron  du  Caïcq,  &  les  quatre  Sergeris, . 
à  chacun  pat  jour  une  livre  troi^  quarts.         45 1.  te  demi • . 
''\    '         A  quatre  Caporaux  ^  quatre-vingts  douze  Soldats  ,  fix 
.  Proycrs,  trente^ Matelots  de  Rambade,  &  huit  Gardiens,  à- 
chacun  une  Uvte  &  demie  par  jour.  uo  livres. 

A  quatre-vingts  Mariniers  de  rame,&:  cent  quatre*-yingt 
£    ^  -'^   ^Eorçàt&>  à  chacun  deux  livres  par  jour.  jiohvres.- 

r  '■'  '    T6tdlduBi/cmtfo»rynjour.    j*y  Uv.&.demie. 

Fm*  !  A  Ux  cinq  Officien  cy-defTus  nommez ,  à  chacun  par^ 
J^\  !  jour  deux  pintes,  10  pintes. 

Au3^  autres  vingt-fix  OfEciers  ,  à  chacun'  une  pinte  par 
jour,    1  6  pintes. 

Aux  quatre  Caporaux,  à  chacun  une  pinte;    4.  pintes! 

A  quatre-vingts  douze  Soldats^fîx  Proyers,trente  Mate- 
lots deRambade,  huit.  Gardiens  ,  &  treize  Mouffçs  de 
Chambre  ou  Ëfpaliers  &C  Counillîers ,  à  chacun  par  jour 
delix  tiers  de  pinte,  3jp.x.ticrs«^ 

TotSfimr  un  jour ^    .  5  mil  13  pintes. 


ErvRE    Secokd»  i6y 

AtJx  cinq  Officiers  cy-dcvant  nonimcz,à  chacun  deux      viande  de 
lirres  &  demie,  ii  liv.  &  demie.  BceufimLard. 

Aux  vingt^fix  autres  Officiers^^  à  chacune  une  livre  Se 
demie.  39  livres. 

Aux  quatre  Caporaux^  à  chacun  une  li  vre^  4  liv/ 

A  quacre-vingc^  douze  Soldats ,  (ix  Ptoyers  y  trente  Ma-» 
telots  de  rambade  /  huit  Gardiens  y  ôc  treize  Mouffes^  à 
chacun  un  tiers  délivre,  49 liv. 2  tiers. 

A  quatre-vingts  Mariniers  de  rame ,  y  compris  le  Capi- 
taine y  à  chacun  un  tier^de  livre,  x 7  livr^  quarto;* 
Total  de  yiande  ftmr  im  jour  y,       1^3  livres.. 

A  Tous  les  Officiers,  à  chacun  un  quart  de  livre  les     .  , 

jours  maigres.  .  8  livres. '^^^^^^    - 

A  quatre-vingts  douze  Soldats ,  trente  Matelots  ,  ûx 
Ptoyets  y  huit  Gardiens ,  treize  Moufles ,  Se  quatre-vingts 
Mariniers  de  rame,  à  chacun  un  quart  de  hvre  les  jou»^ 
gras,  Tofii/ 57  livres.. 

LA  Ration  qts'on  diftribuë  le  Lundy  cft  dî/Ferente  auiT 
autres  jours  de  la  fèmaine  ;  Sçavoir ,  aux  Officiers  SS 
Gaporaux,  il  leur  faut  donner  de  la  viande  ^  Ss  aux  Soldats 
Matelots,  Prayers,&  autres  cy^dedus  «nommez  ,  ont  deU 
«oluc ,  &  c'eft  ainfi  qne  s'enfuit; 

Aux  cinq  Officiers ,  à  chacun  deux  livres  Se  demie  de 
viande.  ixiiv.&  demie. 

Aux  autres  vingt-fèpt  Officiers  ,  y  compris  le  Capi« 
catne  des  ^Mariniers  de  rame  ;  à  chacun  une  livre  Se 
demie,     "  4aliv.&  demie. 

Aux  quatre  Oiponux,  à chaoâi  ime  livre,  4 livres*. 

Total  de  U'TfianiéduditjOf^y        y7liv«$*  , 

LES  quatre- vingt»  douzp  Soldats ,  trente  Matelots  Je 
Rambadé^  fix  Proyers,  huit  Gardiens^  quatre-ningt 
Marmiers  de  Rame^,&  treize  Moufles  ou  Efpaliers,  à  cba^ 
cun  un  quart  de  U?re  de  moludle  Lundy,  yj  livres, 

X    ii; 


c^ 


l6i,  l'A  RCHIT£CTURE      NaVAlS. 

Légumes.      A    ^x  ^i^q  Officiers  cy^dcflus  nommez ,  à  chacun  dc- 

jr\  .mie  livre,  /  z.liv.&  demie. 

Aux  autres  vingt-fcpt  Officiers,  y  compris  le  Capitainç 

des  M  ariniers  de  rame^  à  chacun  un  quart  de  11  v«    ^  L3  qu* 

Aux  quatre  Caporaux,  quatre-vingts  douze  Soldats ,  50 

Mariniers  de  Rambadc^  fîx  Proyers,  huit  Gardiens,  6c  trei« 

ze  Moufles,  à  chacun  un  quart  de  liv.  j8  l.i  quarts 

Total  ùU^HmcfouriênJAur^  47  liy.  &  demie. 

fé'ycs.  T3  ^^  deux-cents  foixantc  hommes  de  Chîourme,  on 
J^  donne  tous  les  jours  une  Eniine  de  fèves,  i  £miae« 
Anchois.  ^  tous  les  Officiers,  les  jours  maigres^  on  leur  donne  à 
chacun  une  Anchoie  pour  le  dejcunc,par  jour,  ^6  Anch. 
S4ydm<s.  -^^^  Soldats,  MateIots,Proyer$  &  autres,  à  chacun  deux 
Sardines,  les  jours  maigres  i  Sçavoir  le  Luridy,  Mercre- 
dy  y  Vendrcdy  ^  &:  Samedy  ,  &  il  s  en  confiime  par 
JQur ,  ^      ^  *  %  barils. 

Sois  à  hruUr.  ^  Il  en  faut  tous  les  jours  deux  quintaux  pour  faire  boiiil^ 
lir  les  Chaudières,  a  quintaux. 

g^l^  On  donné  tous  les  jours  deux  livres  à  la  Chaudière  de  la 
Chiourme,  &  pour  le  rçftè]dc  l  équipage  trois  liyreç ,  Se 
pour  un  jour,  y  livres. 

Moutons.  Les  cinq  Officiers  ont  chacun  une  livre  de  Mouton  les* 
jouri  grajs,  U  le  rcfte  s^cmpbye  pour  les  malades,  $  livres. 
chandelles.  ^'^^  ^^^^  ,diftribuer  à  T  Argoufin  une  cbandi^e  de  deux- 
jours  en  deux  jours ,  à  caufe  des  vifitcs  -qu  il  doit  faire  la 
nuit  pour,  éviter  l  cvafion  des  Forçats  ;  Si  quant  aux  autres 
Officiers, Ipur en  fera  auffi  doonc  lors  qupn  prendra  port 
de  nuit,  As^quand  il  fera  befoîn^urle  fcrvjhcç  de.  U  (Sakre, 
&  non  autrcifacnt. 

Comme  auffi  Ion  doit  diftribuer  à  chaque  Forçat  une 
pichonne  ou  quart  de  pinte  de  vin ,  lors  que  la  Reale  ou  la 
Commendante  en  fait  le  fîgnal ,  &  non  autrement ,  K  re- 
vient pour  chaque  fois  à  ç^nt  qM  trc-^v  ing^  Forçats,  \  4  ff. 
L'on  p^ifle  pour  déchet  cinq  millerolles  4^  vin  fur  çcnc , 
deux  quintaux  de  viande,un  quintal  defromgge  fur  un  em- 
barquement de  deuxiîiois.  Auffi  le  yinqut^:iiQnneà  J4 
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Chioarme ,  &:  pour  les  malades ,  eft  paflee  à  raiibn  de  fcpt 
tnillaoHes  par  mois* 

Le  Bifcuit  fera  dMlribué  avec  le  Machemort  qui  en  pro- 
vient aux  Officiers,  Soldats,  Mariniers  de  rambade ,  &  gc- 
calement  à  toute  la  Chiourme« 

Les  Rations  feront  diftriboées  journellement  à  chacun 
des  Officiers,  Soldats,  Mariniers ,  &:  à  tous  autres ,  à  l'heure 
affignce  par  TEfcrivain,  &  lors  que  le  fervice  de  la  Galère  le 
permettra;,  autrement  ils^ervièrant  décheus,  &  ne  leur  fera 
rien  donne,  ledit  Efcrivain  ne  le  pouvant  garder  d'un  jour 
à  autre ,  ce  qui  luy  eft  defi^ndu  ^  pour  éviter  les  abus  ôc  em- 
barras que  cela  peut  faire  naiftre.  ' 

\. 

AVx  cinq  Officiers  cy-deCus  [nommez  y.    chacun      Mohei 
une  livre  un  quart,  #liv.i  quart. 

Aux  autres  %6  Officier$,à  chacun  une  livre,  z6  liy. 

Aux  quatre  Caporaux,  à  chacun  trois  quarts  de  livre,    j  I. 
A  quatre-vingts  douze  Soldats ,  fix  Proyers ,  trente  Mari- 
niers de  R  ambade ,  huit  Gardiens ,  àc  treize  Moufles ,  \ 
chacun  un  quart  dfc  livre,  3 7  livr.  i  quart; 

A  quatre-vingts  Mariniers  de  rame ,  y  compris  le  Capitai- 
ne, à  chacun  un  quart  de  livre,  20  liv.5  quarts^ 
Toî(d  d0  U  Molut  four  un^  jour  y    93  i.  I  quart. 

DESPENSE  D'FNE  GALSKE 

dans  UP<n't  fendant  quatre  mois  ^ 

PREMIEREMENT.. 

u  Capitaine  pouf  fes  apointemens ,  à  x^o  h  par 
moiS)  &  pour  4  mois,  la  fbmme  de    •  1000  liv. 
Ai^  Lieutenanr:»  à  %j  Hv.  6  (.  %  à.  par  mois ,  & 
pour quacre mois,  la  fomme  de    3^3 1  tf  f.  8  d^ 
A  u  fo^fr  lifiecitenatit,  à  41 X.^  f.  4  à.  par  mois^  &  pour  qu»- 
tremoisiiafonunedc  idél.i3C4dI 
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A  r  Aumqfnicr,  à  18  I.  par  mois,  7tU 

A  rEfcrivain,  àjo  liv.  par  moiç,  140  \iv. 

Au  Chrirurgien,  idem,  iixo  liv. 

Au  Comité ,  idem ,  jzo  liv^ 

Au  Capitaine  Maiftre  Canonier,  idem,  izo  Iiv« 

Au  Sous-Comice^  à  18  liv.  par  mois,  yx  L 

Au  Sous-Comice  de  Miegenier^à  15  1.  par  moîs^  60  U 

A  TArgoufin,  à  aol.  par  mois^  -80  liv. 

Au  Sous- Argoufin,  à  i  a  liv.  par  mois,  i&c  pour  quatre  moisi^ 

la  fomme  de  48  liv^ 

A  dix  Gardes  dics  Compagnons^  à  ^.liv^  chacun  par  mois , 

la  fomme  de  ^oL 

Au  Remolat^  à  ^o  1.  par  mois,  cy  i^ol. 

Au  Bârjllat,  à  if  1.  par  mok,  ^o  liv. 

Au  Piloce,  à  50 1.  par  mois,  ^  lao  L 

A  40  Mariniers  de  rames  voloncaires^à^  1.  chacun  par 

mois,  &:  pour  quacre  moisj  ^60  L 

A  vingt  Bonnevodiesyà  6  L  chacun  par  mois,  480 1. 

A  deux  Sergencs,  a  ly  l  par  mois  dhacun»  ixo  L 

A  deux  Caporaux^  à  jo  L  10  f.  chacun  par  mois  ,1a  fomme 

de         .  84  liv. 

A  un  TamlDour,  à  9  U  par  mois^  ^d  l. 

A  48  Soldats  I  à  7  livres  jo  fpls  chacun  par  mois ,  la  (om- 

me  de  1440  L 

A  un  Forçat^  pour  une  paire  de  bas ,  deux  chemifes ,  deux 

calçons,  un  bonnet ,  &  en  deux  ans  une  cafaque  &c  un 

capoïc,  le  coujc  eftimc  à  11 1. 7  f.par  an,  &  pour  jjo,  y 

compris  ^o  Boimevoglies,  M97  '• 

Pour  renouvellement  Dagrez  par  an, ta  (bmme  de  4000  i. 
Pour  une  main  de  pain,  pat  jour  à  un  forçat  ,pe{ànt  3^  on- 

xes,  revenant  à  2  f.  jxt  par  jour, pour  un  mois  3 1.7  Ctf  d. 

pour  i6o  Forçats  par  mois^:675  livres  ^  6c  pojir  quatre 

niois^laCbmmede  ;t  700  liv. 

Pour  les  févcs  j  à  raifbn  de  z  1.  ifi  f.  ^  d.  par  jour ,  par  mois 

8jr  L  &:  pour  quatre  motSg^  lafomme  d^  ^41  L 10  C 

Pour  le  bois  à  brûler,  à  7  C  tf  d^^par  jour ,  parmois  11 1.5  f.ic 
r    pour  quatre  iQois^  la  fomme  de  4^^  L 

pour 
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*  Pour  lliuite^rça voir  deux  quarterons  pour  le  potage  des 

tcvcSy  &  deux  quarterons  pour  les  lampions  qui  fervent  la 

nuit,àcau£edciagErde^  revenant  à  11  fols  par  jour^ptr mois 

1 6 1. 10  fols,,  &  pour  quatre  mois,  la  Ibmme  de       ^66  iiv. 

Pour  le  pain  des  40  Mariniers  volontaires,  à  railbn  de 
X  C.  3  deniers  la  main  par  pur ,  4 1, 10  C.  p^  mois  1^5  liv.  9C 
pour  quatre  mois  la  (bmme  de  540  L 

Pour  la  nourriture  d'un  Bennev^glfc ,  à  une  main  de 
pain  &c  miegc  de  vin  par  jour  à  4  liv.  ijCSc  pour  ving  boa- 
iicvoglies  y  la  fbmme  de  ^fiolivxcs. 

Pour  la  chaudière  de  ia.chavife  que  Ton^fait  pour  le$  Fofr 
çats  &c  fionaevoglres  convaleicens  ^  par  eftimatiQn.icitihr 
puante  livres  par  mois  y  ôc  pour  (quatre  mois  la  (bmme  de 

DEPeNse  eXTKJORDlNAlRa 
d'unt  GaUre  en  mer^  fendant  huit  mois. 

SCAVOIR, 

c 

U  Capitaine  pour  fesappoincemcns,  à  250 1.  par 
mois,  àL  pour  huit  mois^Ia  fomme  de      2  000 
I  Pour  fa  uble  a  500  liv.  par  mois,  4000  liv. 

Au  Lieutenant  pourfes  appoïntemens,  à  8^  1. 
S  n  s  d.  par  mois ,  &  pour  huit  moisla  fomme  de6é5  li- 
vres ij  f.  4  den^ 

Au  Sous* Lieutenant  pour  iêt  appoinoemens  a  41 1. 15  f. 
4  d.  par  moisy^  ic  pour  8  mois  ^  353  \.6  H  4  d. 

À  rAumofnier  à  18  L  parmoîs^  M  4  ^^ 

A  TEfcrivain  à  50  hv.  par  mois ,  140  liv. 

Audit  pourfa  nourriture  à  11  f.  par  jour ,  par  mois  18 1.  Sc 
pour  8  mois,  144  1- 

Att  Comitte  pour  fes  appoiniaeméhs>  à  ^livtespar  mois,  S£ 
pcmrSmois,  X4oIi. 

Aud  it  pour  fa  nourriture  à  iz  C  par  )our>  1 44 1* 

Aià  Capitaine  Maiftrc  Canonicr  poor  fes  appointemen^^  à 
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50 1.  par  mois,  ic  pour  8  mois ,  2  40  !• 

Audit  pouria  nourriture,  à  ii  f.  par  jour,  144 1. 

Au  Pilote  pour  fcs  appomcemens ,  à jol.  le  mois ,  &  pour 
8  mois ,  la  fomme  de  x  40  U 

Et  pour  fa  nourriture  à  12  f  par  jour,  144  I. 

Au  Sous-Comictepourfèsappoimemens,  à  18  l.lemois^  &• 

•    pour  huit  mois,  ^44^* 

Audit  pour  fa  nourriture  à  8  f,  par  jour>  96  liv. 

Att  Sous-Comitcc  miegenier  pour  fes  appointcmens^  à  15  !• 
par  mois,  ïiol. 

Audit  p  our  fa  nourri  turc  à  8  f.  par  jour,  9  6  liv. 

A  TArgoufin  pour  fcs  appoincemens ,  à.  vingt  livres  par 
mois,  160  L 

Auditpourfa  nourriture  à  8  f.par  jour,  jtf  liv. 

Au  Sous- Argouiîn  pour  fes  appoinccmens  zxth  par  mois, 
lafbmmede  96  L 

Audit  pour  fa  nourriture,  idem  9^1* 

Au  5ous*-PiIoce ,  pour  fes  appoituemens  à  50  liv.  par  mois  > 
n*eftant  paye  à  terre  que  de  la  demie  folde  y  i  pour  hui  c 
mois ,  lafonime  de  .  ^  140  liv. 

Pour  fa  nourriture  efiimée  à  1 2  I.  par  mois ,  &  pour  8  mois , 
la  fomme  de  96  liv. 

A  quatre  Timoniers,  payez  à  terre  dans  les  cla(ês  des  Ma- 
riniers à  la  demie  feide ,  moatanc  à  10 1. 10  f  à  la  Mer ,  à 
raifbn  de  10  livres  par  mois,  &  pour  huit  mois,  la  fomm  e 
de  6i%l 

Pour  leur  nourriture,  eftimée  comme  deffus  à  la  L  par  mois 
pour  chacun  ç6  L  pour  S  mois,  &  pour  les  4  la  fomme 
de  384  L 

A  trois  Aydes  canoniers,  payez  à  terre  de  la  demie  folde,&: 
à  la  mer  à  raifon  de  24 1.  par  mois  chacun.  Se  pdur  8  mois 
pour  les}  \  sj6l. 

Pour  leur  nourriture  eftimceà  11 1.  pour  chacun  par  mois , 

pour  8  mois  $6  livres,  &  pour  les  trois  la  fomme.  de  3  88  L 

A  4  Ç^ps  ^^  garde  payez  comme  deflus ,  à  terre  dans  les 

claflcs  &  en  mer,  à  railon  de  1 5  liv.  par  mois,  pour  8  mois 

.  pour  les  4  480  liv* 
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Pour  leur  nourricore  à  ix  1.  chacun  pat  moisj  '  384 1. 

A  un  Patron  deCaïq  de  la  demie  folde  à  terre  ,à  la  Mer  à 

jy  liv.  par  mois,  pouc  8  mois,  ^  iial. 

Audit  pour  Cz  nourriture  pendant  les  8  mois,  la  fbmme 

de  çsU 

Au  Remolat  p6ur4es  appointemens>a  30  L  parmois^&  pour 

8  mois  la  fbmme  de  140  liy. 

Pour  ùi  nourriture  à  11 1.  par  mois,  ^  liv. 

Au  Barillat  pour  fes  appointemens,  à  ij  1.  par  mois ,  lafom- 

me  de  ixoliv. 

Pour  fa  nourriture, eflimée  conune  defTus  ç6  livres. 

Au  Maiftre  Dache,  eftant  paye  de  la  demie  iblde  à  terre,  &c 

àlaMerà^oh  parmoiSy  1240!» 

Pour  fa  nourrirare  eftimée  comme  defTus,  ^<  1. 

A  un  Calfac  pour  fes  appointemens,  payé  de  la  demie  iblde 

à  terre ,  ££  à  la  Mer  a  30  liv.  par  mois,  6c  pour  8  mois  la 

(bmme  de  ^40  h*. , 

Pour  (à  nourriture  à  i  a  1.  par  mois,  &^pmu  8^  mois,  96  L 
A  un-Major-d'homme^  à  1 2  l.par  mois,&  pour 8.nK>iSy  $6 1. 
Pour  (a  nourriture ,  idem  96 1 

A  trente  Manniers^lerembade  Jk  la  demie  iblde  à  terre,  &c 

à  la  Mer  a  i^  liv.. par  mois  chacun,  pour  tous  3^  livr  & 

pour  8  mofi  Ta  lbmttie'4e  a88oL 

P'OHr  leur  nourriture  eftimèe  à  4  f.  6  d.  chacun  par  jour,par 
'  ^rnois  6  ï.  i(  f.  pour  ix>us  2oa.liv*,io  £  pour  8nioi« ,  laibm* 

me  de  i^to  I. 

A  dix  Compagnocts  dits^Gardsens ,  pcuti  km  mourricure  à 

4  f  tf  d.  par  jour,  chacun  pour  un  mois  6  liv»  \fC  pout 

tous  6y  liv.  10  f  &  pour  8  mois  la  fomme  de  540  1;   ^ 

Aufdits  Compagnons. pour  lenrfolde^à  p  l^par  oiois  cha- 
cun pour  90  n  V.  &:  pour  8  mois  la  fomme  Jic  fxo  h  v. 

towr  Idfolde  de  cent  hommes  d\Infanferie.. 
S  ç  A  v  o  r  R, 

Quatre  Sergents,  à  ix  K  iç  f  par  mois  chacun ,  dedu-- 
âion  faite  de  ;^  U  f  f.  pQUjc  la.  nourriture ,  rî^vok» 

Y  ij  ■ 


A 
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nant  à  51  liv.  pour  les  quatre  ^  Se  pour  8  moi$  lâ  femme 
de  403 1. 

Pour  (à  nourriture  pendant  un  temps^  à  izlivm  chacun  par 
mois  y  584  liy« 

•A  4  Caporaux  pour  leur  iblde,  à  8  liv.  5  f.  par  mois  chacun, 
deduaion  faite  de  x  1  •  5  ibis  pour  leoLnoutriture'^  reve- 
nant à  33 1.  le  mois  pour  cous  ^  &c  pour  huit  mois  la  fem- 
me de  zd4  liv. 

pour  leur  nourriture  pendant  un  ceoips»  eiliméeà  9  livrçs 
par  mois  chacun ,  &  pour  8  mois  la  fomme  de  388  liv» 

A  quatre  vingts  douze  (oldics  pour  leur  ibide,  à  ^  U  v.5  f.  par 
01OÎS chacun,  pareille  deduâion  faite  de  leur  nourritci- 
l'e  y  revenant  à  483  livres  ,  pouf  cous ,  ic  pour  huit 
mois,  5864  liv. 

Pour  leur  nourriturejà  6 1. 1^  f.  par  n^is  chacun  pour  tous  ^ 
revenant  kSfiLôc  pour  huit  mois^  la  fomme  de  45^68  K 

A  vingt  Bonne  voglies^  pour  leur  folde  à  raifon  de  ^  liv.  par 
mois  chacun ,  revenant  à  lao  livres ^  Se  pour  S  0K>is  la 
fomme  de  $60  I. 

Pour  leur  nourriture  j  a  raifon  de  y  f.  5  d.  par  jour  ^^^tten^ 

s  que  leur  ration  de  pain  eft  plus  forte  lie  dciace  du  ti^ïït 

des  Mariniers^  revenant  a  7  liv.  17  C  é  denief s  par  mois 

pour  chacun  y  pour  tous  à  157  h  t  d^  pat  jpois^  la  fomme 

de  Iztfof. 

Pour  le  vin  qui  (c  donne  à  la  Chiourme  tors  qu  elle  a  ijici* 
gué  par  eftimation  pendant  ieidits  huit  mois  ;  y*  corn* 
pris  celu^  cfàc  IV»  doane  aux  malades  oonv^eicenft 9  1^ 
iômme  de  3^0  liv» 

Pour  les  frais  de  rembarquement  des  viâuailles ,  menues 
dépenees  4f  rafraichificmenc,  à  42.  L 10  f.  &  pour  huit 
mois Ja  (bmme  de  «  J40K 

Pour  laehapr  desmoutons  pour  les  malades  ^  lors  qu'il  y<  ea 

a  quant'tc,  par  cftimadon  à  par  mois, 

&  pour  huit  mois  la  fomi^p  de 

pôurle  coilre  des  mcdicamens^  à  1 8  liv.  par moîs^pour  huit 

mois  lâ  fomme  de  ^2,4  liv. 

Puurlcfpakm^e  delà  Galère ^â  par 


noxS)  it  pour  8  mois  ta  (bmme  de 
Pow  IcBifcuic  de  loo  Forçats,  à  rai(bn  dexli^.  chacun  par 
joutj  400  liv.  &  à  ixo  quintaax  par  mois ,  à  7  L  le  qui&« 
lal,  8^40  li  V.  6c  pour  lefuics  S  mois  y  la  fommc  de  tf 7 1  o  L 
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deftrmtc  dams  te  Port^  f<p*dcce  qui  ttjtt  deddf^s. 

r  5çA V  01  m,  ^ 

LE  corps  deia  Colère' cooYcrte  de  deux  tentes»  tmi 
derbage  »  Tautre  de  toile  de  cordât  amarie  de  Proue» 
avec  deux  vieilles  gumes  traînant  à  deux  fers  aux  ancres 
dont  on  a  donné  fonte  &  de  Poupe ,  avec  deux  vieux  ca^ 
blés  appeliez  Gumenetes^lefdites  tentes  arborées  fur  14  ca^ 
brionesde  boîs. 

La  Cbiourme  telle  dans  la  Galère  gouvernée  par  lesCe^ 
mittes  ,  &  gardée  par  T  Argoufin. 

\.^%  trois  Canons,  celuy  du  Courfiér  ,  &  les  deux  bi* 
•tardes.       -  *  :  "      '-  ■     ' 

Les  Arbres  de  Maiflre  &  Trinquet ,  avec  leurs  entencf  » 
des-aiborez  &  xoochcz  dans  lé  Courficr  de  la  Galère, 

Les  ferremens^  comme  maneaux ,  enclumes ,  brancadts 
6c  menotes,  bc  avec  chaifnes  fervantàrArgoufin,  pour  en» 
chai ther & dédiaifnef  X^"^ Forçats. ^^'  * 

Une  grande  chaudière  de  cuivre  avecj^o  couvercle  & 
(a  cuciilere  ^  dans  laquelle  on  fait  cuire  le  potage  de  iz\ei 
pour  la  Chiourme. 

Une  autre  pctice.châu^e.4^ ,cujyrcavcç  fon  couver- 
cle V  û  cuiiTere  &:  (on  écumoir',  ïetvaht  à  f<&i^c  cuire  le  pç- 
rage  des  Forçats  convaIçfcens.\       . 

Soixante  gamelles  de  bois»    .  ^  , 

Quatre-vingts  batils  à  ceiiir  Teau^.^        \  . 

Deux  jpeThnlanesfçjy^Ç  aux  ^^  cjui'fqnt  1^ 

gardé  lanuit  à  la  Poupée  à  la  Proue  <ieu<^alere. 

Y  \\\ 


^6  L^AnCHITECTtlILE    NA'VAIÏ.     ' 

Six  lampions  que  Ton  allume  la  nuit. 
Vingt  facs  fervanc  à  porter  iepaia  de  la  Boullangeric  \ 
TAircenac  dans  la  Galece. 


VITV^ILLES   QVE     L'ON    BISTRIBVB 
:  jumrwUement  fur  laUtc  Galère  dans  le  Fort. 

DEux  cens  (bixante  quatorze  mains  de  pain  du  poids 
de  5^  oncesjdiftribuces  à  200  Forçats,  40  Mariniers 
volontaires,  vingt  Bonnevoglies,  dix  mains  pour  dix  Corn- 
.pagnons  gardes,^  &  4  mains  <lu  quatnéme  pour  gratificats: 
aux  Forçats  efpaliers  vogucveacs  du  quartiers  conilliers , 
.  Barberot  ou  Ayde  Chirurgien  bc  Moufles  des  Chambres.  ^ 
.  à  caufe  de  leur  travail  extraordinaire, 
^^  ,  U^e  cmine  de  fcycs. 

Quatre  quarterons  d'huile ,  fçavoir  ^  pour  Iç  potage ,  A: 
.  À  pour  les  lampions  allumez  la  nuit. 

Deux  livres  de  fer. 
.     Uû  quintal  de  boi^  à  brôlcr,^ 

Trois  livres  chair  de  mouton  par  jour  pour  le  potage  des 
^iiwmvalelçans;  .     . 

Plus  lahopineou  miegede  nti  àchacufi  des  Bonnevo- 
;.^iies  de  la  G^ere. 


•     ^  à  N  CrrO  NJF    D  E  s    OF  F  ICIE  Jt  & 

d^ynê  Galère. 

T  '^«mo/îi/?y;chicunY^^  ft  Chargc,5c  ce 

-^qu  il  doit  Faire,comihe  un  Curèdè  Pkroiflc. 

Z'Ecriuain  ,  fa  fonûion  eft  d'avoir  foin  de  tout  ce  qui  fe 
pafle  dans  la  Galère  ,  dcjçenirun  rceiftrc  des  Forçats  •,  de 
yeillciforlafonaion-d'ft  autres  bas  pfficiers,  defçavojr  k 
quoy  ik  ei^ployent  ce'  4iiï  Icut  eft  commis  ,^  felcui  fcitf: 


Charge  y  de  recevoir  toutes  les  clioresn€cefralrest)ôurlera« 
doub  delà  Galère,  teoir  un  journalier  desouvrien  qui  cra^ 
vaillent  audit  radoub ,  &  des  journées  qu'ils  j  employcoe  ; 
faire  embarquer  les  vituailles  nccefTaires  pour  la  fubâitaïKe 
de  l  équipage  rendant  une  campagne,de  lesfairo  diftribuec 
(tiîvanr  les  ordres  qui  luy  lon&donnez,  tenir  regiftre  de  toun 
ce  qui  fe  confomrae  dans  la  Galère  ,  tant  des  vituailles  i 
agréez,  aparaux ,  autres  chofes  qui  fe  peuvent,  le  tout  pour 
fur  icellc  par  rut«ge  à  la  navigation ,  ôc  meûne  à  im  combat 
veiller  à  la  diftribution  des  pièces  &  munitions  de  guerre; 
comme  auffi  de  celles  qui  s'èmployenc  pour  ledit i^rviee , 
queenladite  campagne,  afin  d'en  pouvoir  compter  à  ion 
retour.  Il  a  ^  1.  de  gages  par  mois. 

Lt  ChitHY^en  ;  Quoy  qoe  Ton  fçache  fâ  fonâion ,  néan- 
moins on  remployé  icy  \  Il  eft  obligé  de  vifiter  totts  let 
jours  deux  fois  laChfOurme,  bc  s'ilya  queffqoSin  bleOi  4c 
iespencer ,  &  nd  ifientir  ^  lors  qu'as  ibnt  malades  «len  ad« 
vertir  TEcnvain  t£  rAunfU)(hier ,  pour  leur  &ire  adminiftrer 
ce  qui  leur  peut  eftre  neccflaire  $:  avoir  foin  de  faite  en^ai^ 
qucr  la  quaiffe  garnie  de  tous  les  inftrumens  qui  conccs;- 
heu  t  la  Chirurgie,  &  qui  peuvent  ferrir  pour  la  campagne  ) 
de  faite  donner  le  bouillon  &la  fubfiftance  aux  saaUdA 
en  fa  prefence.  II  ajoliv.  de  gages  par  niois. 

Le  Comitte.  Sa  ronâion  eil  de  commander  les  Forçats 
pour  leur  faire  faire  le  manonivre  de  la  Galère,  foitàramev 
ou  autrement  >  Il  eft  charge  ^  a  lefbia  de  tcns  tes  cordages 
de  la  Galère  en  campagne.  Le  Pilote  donne  la  route  qua 
ion  doit  tenir,  a  le  loin  de  faire  ramer  les  Forçats  6c  des 
maneuvres  de  (ervice.  Il  a  j  o4.  de  gages  par  mois, 

Ze  SuHs-'Comite de  Proue  a  le  (bin  défaire  tenir  coik|ours 
tous  les  cordages  qui  fencf  neceffatiM  prefis^  la  Galexena- 
vigeant.  Il  a  à  commander  la  Chi  ourme ,  depuis  FArbre  de 
Meftre  jufques  à  Proue ,  pour  les  faire  ramer ,  &  a  la  con- 
duite du  maneuvre,de  la  voile  du  trinquet,  6c  lepetit  mats  ; 
:commande  les  Mariniers  de  rambade  pour  cet  effet  \  fuîu 
vantla  parole  qiiiJuy  eft  poftéc  a«ca le lifâlet  parle  CoroiiL 
te.  Il  a  xS  li  V.  par  mois.  « 


Vft  fc.*AlLCRf  T£CTtrftB     fi  M  Y  Kl  t^ 

*  Le  S^i^C&miu  de  MiTfieninjL^  Galère  navigeant^foii  p^fte 
efl:  d'eftce  toujours  $m  nûlicu  de  la  Galère ,  depuis  le  Fou^ 
gon  uu  eodroic  où  Te  faicle  feu  jufques  à  TArbre  de  Meftre^ 
recevant  le  cotnmandemcnt  du  Comitce  qui  ic  tient  toù« 
jours  fur  la  timoniere  près  de  la  Poupe,  pour  fe  faire  enten*» 
dre  avec  le  fifflet  au  Sous*Comitc  qui  clk  à  Prouë.  Il  a  1 5  U 
piu:  mois. 

Les  Argouiîns^  £>us* Argoufins,  oac  ibin  de  la  Chiourmc 
de  la  Galerc^de  laquelle ils.(bnt  chargez  s  &:  il  y  a  dix  Com^ 
paghons  fur  la-  Galère  qui  font  la  Garde  des  Forçats  fans^ 
eux.  L'Argouiin  à  xo  Uv.&  \c  Sous^Argouda  itAiv.  pat 
flBidi^ 

Le  Pilote  aleibin  du  cbcoftin  que  la  Galère  doittemr  ».  U 
de  la  conduite  d'icelle  ;  de  fçavoir  les  endroits  ou  ports  oè- 
elle  peut  mouiller,  &  du  temps  qui  luy  peut  eftre  propre 
p&uc  £ixre .  leyoyage  qu'elle  entreprend, 
.  Le  Sé^s^Pilate  eft  embarqué  pour  donner  (ba  advis  coa<- 
îointemem  avec  le  Pilota  félon  la  conjonâure  du  temps  » 
Se  pour  fervir  à  la  place  da  Pilote  en  cas  qu'il  vienne  à 
manquer.  . 

:    LrCMouier  eft  cdwf  cpii  a  le  foin  des  CanonsA:  Perier«^ 
ât  des  munirions  de  guerre  qui  s  embarquent  dans  la  Ga^ 
ierc;  Il  y  a  trois  Aydes  Canoniers  au  deflous  de  luy. 
:    Les  tfHéÊtre  Timonnùrs  ont  foin  du  Timon  ou  Gouvernait 
deia  Galère  pour  ie.  faire  jotîor  d'un  eoftè  &  d'autre ,  fe«- 
k>n  la  route  que  Ton^  veut  tenir.  Ils^  ont  le  (bin  de  divers 
icrvicrs^afliftrntàchangerl'bnuinedeMeftrede  coAé&: 
d'autre,  félon  le  commandement  du  Comitte  ;  ce  que 
l'on  appelle  i^re  le  quaix  de  la.  Mçftre.  Ils  oac  dix-huit 
iÀHt^i  diaonn.  . 

-  Les  4.  Ckfsâe  gdrdea  ont  le  foia  dc«  ma^neuvres ,  des- 
o&es,  Se  fur  œfté  auprès  du  fiUerecs  fur  Taubarcftiere  où 
iefdits  cordages  viennent  pa({er  ;  deux  aux  deux  coftez 
^e  la  Galère  pour  lesoftrs-de  Meftre,  &:  deux  pour  lçsofte$ 
^Trïnquec  du  co/té  dexoro ,  des  deux  cbAcz  de  laGa»- 
lcre,at  ils 09c  If  lîv.  dnctin,  ontiéfoinde  faîrela garde 
C3njoincement  jpur  Se  nuit.  '    ? 


ZePdtrm  4m  caïf  a  fbia  de  1«  conàait»  <Ja  Caiq ,  qu'U 
fait  embarque  coûtes  les  cfadès  neceâaires  dans  une  GMe. 
rc.  Il  ai;  livres. 

Z,s  Mariniers  de  XamUde  fenrent  à  faire  les  maneu- 
vrcs  de  la  voile  du  Trinquet ,  félon  le  commandcmenc 
des  Comittes,  a  ramer  dans  le  Caïq^lors  qu'il  eft  ncccf. 
laire  pour  le  fcrvicc  delà  Galère.  Ils  ont  ix  liv.  chacun 
par  mois. 

VnitiMiJireJ^Mache  ou  un  Charpentier, gagne  par  jouf 
>4  lolsî  mais  de  ces  gcn» ,  les  uns  gagnent  plus  les  au* 
«es  moins,  «or 


1  . 
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TJBLE      DES     f -/^P/r^^/iSTfJ', 

Lieuteptans  &  Sous-^Liemenans  des  Galères 
défi  M  A  je  fié. 

Monfieur  le  Marefchal  de  V  i  v  O  N  >ï  E  ,  General 
des  Calcrcs  de  fa  Majefté. 


CMlens. 


CétfitMims. 


Liemen^ns: 


Realle.  iM^deManfc.  LeS.  Duchon. 

Pacroné.         ' M.  àt  la  Broflkrdiere •  Le  S.  Mareiitl. 


^M.  de  Ville  neuve. 
M.  Doppede. 
M.  de'Gardane. 
M,  de  la  Breteche. 
M.  de.Bediomas« 
M.  deBfctcuil. 
M.  de  lanfon. 
M,'deMoncattiteu« 
M.  de  Vivier. 
M  de  la  Motte. 
M.  de  la  Raynarde. 
M.  de  Fôrville.    . 
M.  de  Mirabeau.  * 
M.-de  Majiboufquet 
M .  le  Comte  de  Bueil. 
M.  Defpennes. 


Dauphine^^ 
Perle.      ^ 
liiadame. 
Princcflc. 
Invincible. 
Forte. 
ViAotri. 
Reine. 
Valeur. 
Ferme. 
Galante. 
Sirenne* 
Brave. 
Grande. 
Belle. 
Favorite. 

Renommée*    M  Efpântc 
Heureufe.      ^M.  de  Foreftei 
«Hardie.  M. de  S  HeraMw 

Fte^r-de-Lis.  M.  de  Mandes. 


Superbe. 
France. 

GdllUtes. 

Vigilante. 
Subtile, 


LeS^  deSeguiran 
LeS.Tifacq. 
LeS.  defainteCroix. 
Le  S.  de  la  Borde 
Le  S.  Garnier. 
LeS.  Ricart. 
Le  S.  de  fainteCroix, 
Le  S.de  fainceMeflne 
LeS.Rouflet. 
{.eS.Guerin. 
Le  S.  Mofnier. 
Le  S.  Gaillard. 
LdS.de  Pille. 
Le  S.  ôiraudy^. 
Le  S.  la  Vidace. 
LeS.  Rouflet. 
Le  S.  la  Girarde. 
Le  S.  Slotte. 
LeS.  Dnflon. 
Le  S.deBourfôuviile» 
Le  S.  de  Sacco«. 


M.deRancê. 
M.de  Rocbe-choiiare.  LeS.  de  Sabran. 
LeS.  G>ngy. 


M.deMonfiiroit. 


LeS.Paflc-bott. 
Le  S.  Vidant. 
LeS.MofiiierBctiet. 

LeS.Garnter. 
LeS.'Gombault. 
Le  S.  Savonnicrft. 
LeS.  Irabert. 
Le  S.  Congy* 
Le  S.  Colo* 
JLeS.Icart. 
Le  S.  de  la  Sare^ 
Le  S.  Nègre.- 
LeS.  lapcur.^ 
LeS.  Andoque* 
Le  S.  Marquer. 
Le  S.  Bernard. 
Le  &  Dardcnne* 
Le  S.  Bernage. 
LeS.dcS  RuL 
Le  S.  Cambay. 
LeS.Gucydon,« 
LeS.  deLoflan. 
Le  ^.  la  Combe. 
LcS^deCiermoftt.^ 


LeS.  Efpanet.. 


LivKi     Secovo.  ili 

ORDRE  ET  REGLEMENT   . 

TOVCar.ANT    QE    QVE    LE    ROT 

dejtre  ejîre  Jorefravanr  pbfirve  à  la  Mer ,  entrt  les* 
yaiffeéux  car  Galères  de /a  Majeflé^t^  UsFatf- 
féaux  &  Galères  des  autres  Trovinces  &  îfats  »à 
tegard  des  honneurs  tÛ faluts  qui  doivent  efre  ren^, 
dus  réciproquement  ,  tant  aux  Places  mjtfitimes 
quaux  Pawllons,  Sfiendarts  ,  Cornetes  ,  <jr  éutres 
marques  de  commandement  que  lefdtts  f^aijfeaux  CT 
Calera  portent  À  U  Mir»  >. 

PREMIEREMENT^ 

O  U  X  £  S  les  Places  maritimes  apparcenatit  à  Cz 

Majefié.,  mefmes  les  principales ,  &  toutes  les 

Fortercfles ,  continueront  les  premiers  de  (al  ûcr 

le  pavillon  Admirai  de  fa  Majcfté»  U  réceiàdaKC 
Royal  de  Tes  Galères. 

IL 
Tous  les  Vaifleaiîx  de  fa  Majefté  &  tout-s  (es  Galères  > 
quelque  marque  de  commandement  que  ceux-là  &  celfes** 
cy  portent  à  Fexception  dudit  pavillon  Admiral&  deTcten-  ^ 

darcdefes  Galères ,  paflTant  devant  les  Places  maritimes  ic 
principales  FortereflVs  de  fa  Majrfté ,  ou  arrivant  dans  les 
Pot ts^ou  moiiillant'dam  les  rades^falûeront les  premiers  lefl- 
dites  places&  forterefTes^lefqaciles  leur  rendi:oAC  l^fàlun  A 
fçavoir  au  Vice- Admiral>Patrone.&  contre- Admiral^coup 
pour  coup,  &  aux  autres  avec  un  moindre  nombre  de  coups 
qu'elles  régleront  à  proportion  du  commandement^  plus  ou 
înoîas  digne  qu  aurom  ler4i€s  Vaiâcaiix  &  £aleres*  *  * 

2    ij  1 
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II  L 

Comme  fa  Majcftc  (çait  que  les  autres  Rois  ont  donne 
leurs  Ordres  que  tous  leurs  Vailfeaux  &  Galères,  meûnei 
ieur  Pavillott  Admirai  ic  leur  ctendart  Royal ,  fal lient  les 
premiers^les  palaces  matitimes  &  les  forcerefl[es  de  fa  Maje^ 
fié  pafTint  devant  elles  >  ou  arrivant  devant  elles ,  ou  ani- 
mant dans  leurs  ports  ^  ou  mottillant  dans  leurs  rades ,  ôc  de 
fe  contenter  pour  la  rendition  du  faJuc^qu'il  (bit  rendu  coup» 
pour  coup  feulement  audit  Pavillon  éc  à  l'Etendart  Royal\» 
&  à  tous  les  autres  avtc  un  moindre  nombre  de  coups,  fé- 
lon la  dignité  de  leur  commandement.Sa  Majefté  veutbiea 
auffi  qu'il  en  foit  vfé  de  mefme  par  fes  VaifTeaux  &  Gale- 
ics^k  1  égard  des  places  maritimes  ou  forter  effes  principa-^ 
les  de  tous  les  Rois^quand  lefdits  Vaiffeaux  ou  Galères  paf- 
feront  devant  elles^  arriveronrdans  leurs  pons^ou  moiiille^ 
ront  dans  leurs  rades,  fans  excepter  non  plus  de  cette  règle , 
ny  fon  Pavillon  Admirai',  ny  fon  Etendart  Royal  ^  lefquels^ 
devrontauffiedrefaliiez  coup  pour  coup,  âe  des  autres  qui 
auront  un  commandement  intérieur  j  le  concentecont  du. 
moindre  nombre<{e  coups* 

lY. 
7  SaMtjeftcQcdetemiiAerien  quandà  prefentfur  cefû^ 
jEtài'égArddes  Aoglois,  ferefervant  de  donner  cy-aprcs^ 
aux  Commandans.de  fes  Armées  Navales^  des  ordres  par- 
ticuliers pour  ce  qui  les  concerne ,  tant  à  Tentrèe  des  ports, 
qtt  auk  ftncontre&ile  là  Mer ,  lefquels  cependant  fes  Vaif- 
icat»  6c  Galères  éviteront  autant  qii*il  leur  fera  pol&ble. 

V. 
Mâtsà  r%ard  des  Vaifleaux  du  Roy  d'Efpagne ,  fadicc 
Ma^efté  entend  que  dans  les  reneontres  des  Pavillons  6c 
Etendart  ^;<aax^  oelay  de  France  fe  faile  toujours  (âiûer  le 
premier^  on  quelque  Mer  qiit  fe  £èfle  le  reneontre ,.  mefinc 
Parles  coftes  d'Eteagnc 

Vt 
'    Le  Vice  Admirât  de  France,  k  Galeie  patrone  &:  ic 
contr^TAdmiralflenoonoans  hppmUm  Admira  ou  Vçp^ 

È  *  '  '  ' 

V    ^ 


^rt  Royal  d'Efpagiic,  ne  feront  aucune  difficulté  de  les  ia- 
lucr  Icj  premiers. 

VIL 
Les  VaUTeaux  éc  fa  Maj^eflc  cftans  feparez  en  Efcadrc  ^ 
ou  un  Chef  à  la  tefte  de  chacun  avec  fa  flame  ou  fa  cor^ 
'ncte  au  grand  maft,  s*ils  rencontrent  en  mer  des  Vaiflcaux 
d'Efpagne  avec  le  pavillon  Admirai  de  vice- Admirai  o\x 
contre- Admirai ,  cduy  des  Vaiifeaux  de  fa  Majefté  qui  ar-* 
borcra  ladite  flame  ou  cornetciau  grand  maft^  ne  fera  poinr 
de  difficulté  de  (aliier  le  premier  lefdits  pavillons  d*Efpa- 
gne^A:  quil  ne  luy  (bit  rendapour  le  fâlut  qu'un  moindre 
4^  coups. 

VIIL 
Pareillement  les  Yaiifeaux  qui  n'auront  pavillon  eor-* 
nete  ny  autre  marque  de  Commandant^  s'ils  rencontrent 
en  mer  des  Navires  de  guerre  du  Roy  d'Efpagne  de  pareil- 
le qualité^  Et  Majefté  entend  que  les  fiens  fe  faffent  faiue& 
les  premiers  par  les  atitres ,  8c  qulls  les  ^  contraignent  pac 
k force  s'ils  en  faifbient difficulté. 

A  regard  des  Holandois,  Génois»  Hambourquois,&  au- 
tres Eftats>  (à  Majtfté  ayant  efté  informée  de  Taccord  qui 
fut  fait  avec  les  Provinces-Unies*  des  Pais-bas  en  l'année 
1^5  4«  portant  que  l'Admirai  d'Holande  rencontrant  en 
mer  TAilmiral  de  France^ celuy  d'Holande  piietoit  fan  pair 
Villon  &c  faliieroit  de  (on  Artillerie ,  &c  qu'enfurte  ceîuy  de 
France  ayant  rendu  le  faluc  du  canon  feulements  celuy 
d'Holande  cemettroitfbo  pawUon^  &c  que  le  vice- Admirai 
&f  contre^ Admirai  feroient  la  mefme  chofe  à  Tégard  du* 
vice-Admiral&  contre- Admirai  de  France,  {aditc  Majcfté 
approuvant  de  nouveau  ce  règlement,  defire  qu'il  foit  ob- 
fèrvé  prefentement  de  lamefme  numéro  à  l'égard  des  fuf« 
dits  Mats  Généraux  â£  des  autres  Republiques  r  &rque  ce 
qui  eft  defon  pavillon  Admirai,  foit  entendu  auflfî  à  l'égard 
de  fon^étendart  Royal  des  Galères,  comme  auffi  à  l'égard 
de  la  Patrone  de  fes^  Galei es^ainfi.  qu'il  eft  dit  du  vice-Axl^ 
mirai  de  France^ 

Z  Hj; 
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X, 
Entend  (àdite  Majeflc  que  les  trois  pavillons  d'Adtniral  ^ 
vice- Admirai ,& copcrc-Admiral  de  Fratncc,fcfaflent  fa- 
luer par r Admirai d*Holandc,&:qve  néanmoins  celuy-cy 
ne  (bit  oblige  déplier  Ton  pavillon  que  pour  l'Admirai  de 
France,  leur  vice- Admirai  &:leur  Admirai ,  que  pour  TAd* 
mirai  &  le  vice-  A  dmiral  ^  &  ainfî  du  contre-Admiral  i  En 
forte  que  cette  diftcrence  déplier  le  pavillon  De  foit  ren- 
due ^ar  les  Holandois  qu'aux  pavillons  fupericurs  en  qua- 
lité ou  égaux  de  nom. 

XL 
"    Si  TAdmiral  d'Holande  cPt  rencontré  par  un  Vaiflcau 
du  Roy  portant  cornete  (culemeint,  ledit  VaiiTeau  du  Roy 
ne  fera  difficulté  de  faliier. 

XIL 
Mais  pour  les  Vaifleaux  du  Roy  commandans  en  quel- 
ques mers,  qu'ils  portent  le  pavillon  ou  la  cornete,  (e  fe- 
ront (àiiier  les  premiers  par  le  vice- Admirai  &  contrc-Ad- 
miral  d'Holandc. 

XIIL 
Comme  aufli  dans  Jes  rencontres  de  Vaîfleaux  WziC- 
féaux  de  guerre  de  Tune  ôc  de  l'autre  Nation,  le  François  fc 
fera  f;;iaer  le  premier  par  l'Holandois ,  Se  iy  contraindra 
s'il  en  fait  difficulté* 

XIV. 
Sa  Majcflc  entend  que  tout  ce  qui  c(ï  dit  d'HoIarîdc 
dans  les  articles  cy-deflTus  obferuez ,  aufli  à  1  égard  de  tous 
les  autres  ElUts,  comme  Geniies,  Hambourg,  villes  Ancia- 
tiques  &  autres. 
•  XV. 

Et  comme  par  abus  ou  par  l'ignorance  des  ouvriers ,  il 
cft  arrivé  que  les  cornetes  qu'on  donne  aux  Chefs  d'Efca- 
drcs,  qui fontaprcfent  taillées  de  manière qu elles  nedif^, 
ferent  de  guère  des  pavillons  quarrez  quedc  la  coupe  &  ou- 
venure  du  milieu,  qui  fepare  &  fait  terminer  en  pointe  les 
deiHtextremitczdelacornetcien  forte  que  Ton  a  peine  à 
les  diftingucr  de  loin,  lors  que  le  vent  tait  battra  Icfdites 


LtVRE    Second.  iSj 

cîometcff,  oti  qiP'^lles  font  àdcmy  ufécs  ;  Sa  Mâjefté  voulant 
y  apporcer l'ordre  6clc  reglemenc  ncccffairc  pour  empef^ 
cher  la  confufion  &  prévenir  toute  mcprife, 

ORDONNE  que  dorefnavant  tefdites  cornetes  au* 
tont  plus  de  guidans  6c  debàteans  que  bfdits  pavillons 
quarez,  &c  plus  d'ouverture  à  proportion^  qu'eUeinen  ont 
eu  cy-devant. 

XVL 

Quant  aux  faluts  des  Galères  y  fi  le  Vaiflleau  Admirai  de 
France  rencontrt  en  mer  ccluy  d*Elpagne  avec  l'ctendàrt 
Royal  d*£(pagne  ^  il  fe  fêta  lalûer  le  premier  par  ledit 
ctendart. 

XVI  t. 

PareiILe0ieiK  Tétendart  Royal  des  G^cres  de  France  > 
rencontrant  en  mer  Tctçndart  Royal  âç$  Galères  dXf^* 
gneou  leur  pavillon Adqwral^jCeluy  de  France  fe  feraltf 
psemitf  rallier  psy:  les  autres» 

XVIII. 
,  Mais  lors  querétcndart  Royal  4*Efpagne  iera  rencon- 
tre en  mer  par  le  vice- Adn^iral  p^trone  des  Galères  du  con-* 
;  cfe^Admital  de  Fraate>  oupar  quelqtte  ^fcadre  de  Yaif- 
féaux  François  y  avec  cornetç  ou  flame  ,  Icfdits  Vailfeaiix: 
.  &  patrons  (âliieront  le$  premiers  1  etendai:t  Royal  d'Ef-* 
pagne. 

\/  .  XIX.      . 

Les.autres  Efcadres  des  Galère»  de  Nâpies  y  Sicile ,  Sai^ 

.  daigiie^  Se  autres  appartenant  au  Roy  d'EfpagQC,  quoy  que 

.  portant  récendârt  Roy al^ne  feront  traitées  que  comme  Ga^- 

xittçs  patroo^s^â:  ne  iS^ront  iàli^s  pat  le  Vice- Admirais 

.les  Qalçres  pgtrpties.de  Frarice  >  n;iàis  feulemai^t  par  le  cour 

tre*  Admirai  ;  &:  au  contraire»4edU  vice- Admira  ^  Calch 

rc.  p4tron/cr  de  France  fe  fieront  faliSec  les  pcemicres,     ^    » 

..    ,  ,  •     XX. ,  ..     .:.       .  \    .  j. 

Dans  les  rencontres  des  Galères  de  mfsijb:^  quadît^ ,  ççU- 
les  de  France  fe  feront  iàliier  les  premières  par  celles  d'E^^ 
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XXI. 

L'éccndarc  Royal  des  G  aiercs  de  France^  rencontrant  en 

mer  les  Galères  de  Malthe  ou  entrant  dans  le  port  dudit 

Malthe  y  traitera  l'écendart  de  Malthe  c6mme  il  aêfté  pra« 

tiqttc  à  la  fonction  deidics  deux  étcndarcs  pour  rcntrepri(e 

..dcCegpy.  • 

^^  xitn. 

L'itendart  Royal  des  Gderes  de  France  rencontrant  le 
pavillon  Admirai  du  Roy,  falaerale  premier  ledit  pavillon^ 
&  le  (alut  luy  fera  rendu  coup  pour  coup» 
y  XXIII. 

Mais  il  fera  (aliié  le  premier  par  le  vice- Admiràl« 

xxiy. 

Le  vice- Admirai  ^  la  patrone  des  Galères  de  France  ve- 
,  nant  à  fe  rencontrer  ^  la  patrone  falfiera  la  prc  miere  le  vice- 
-  Aàiuiral^  ij^ui  luy  rendra  le  £dut  coup  pour  coup. 

XXV. 

La  Patrone  des  Galères  6c  le  tontre-Adteicfil  de  France 
venans  à  fe  rencontrer^  le  contre- Admirai  falûera  le  pre- 
mier^ ladite  Pauonc  lay  rendra  le  iàiur  coup  pour  coup. 

XXVI. 

Les  places  cnaritimei  du  Royaiime  iâlâeronc  fécendart 
Royal  du  Roy  fur  quelque  Galère  qu^il  puiHe  eibrc  arboré , 
fans  qu  elles  puiflbnt  s'en  excufer  fous  prétexte  que  la  Rea^ 
le  f  uft  reliée  dans  le  port. 

Mande  fa Majcllé au  Grand  Maiftre^Chef  &  Siir*In« 
tendant  Ccneral  de  ^lanavigacionjk:  commerce  de  Fran«* 
ce^  ôc  Au  Capitaine  General  de  les  Galères^  &  à  tous  (es  Ù(^ 
tUÀets  de  Marine  ^  Gouverneurs  de  Places  6c  Forterefles, 
4e  faite  clbferver  de  point  cri  point  &  chacun  en  droit  ic^ 
le  pidfent  ^règlement  ^felon  (a  ^brme  6c  teneur ,  lans  y  con- 
trevenir ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu ,  pour  quel* 
que  caule  ou  oecâfion  que  ce  foin  Fait  à  faint  Germain  ^i 
Laye  le  premier  jour  de  May  ié6$.  Signé  LOUIS ,  & j>lus 

t     ■  "      '  •     ' 

Sa  Majefté  ne  délirant  pss  qu^il  Coit  apporta  ^uciine  diffi- 
culté 
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caltc  entre  les  Places  du  Royaume  de  Portugal  Se  celtes 
d*£fpagne  >  Elle  v^ut  &  ordonne  que  les  Ordonnances  fai- 
tes à  S.  .Germain  en  Laye  le  a  5  ^Février  dernier,  que  les 
Vaifleauxde  guerre  que  latcmpcfte,  que  d  autres  caufcs 
iC  occafions  indifpenfables  obligeroient  d'entrer  dans  la  ri^ 
riere  de  Lisbonne  ou  en  quelqu'autre  lieu  des  coftes  de 
Portugal ,  à  Tcgard  des  Places  &  ForterefTes  maritimes  di|- 
dit  Royaume ,  lamcfme  choie  qui  aeflé  réglée  âfrefoluë 
pour  celle  d'Efpagne.  Sigûc  L  e  Duc  de  Beavfort. 

REGLeueNT:  QVB  Le  rqI 

"veut  ejlre  oh feiroé ^concernant  Usfatuts  qtfe 
doivent  recevoir  ou  rendre  fis  Vaijfeanx  ^ 
far  les  Villes  &  Places  maritimes^ 

E  R  O  Y  s'eftant  fait  reprefenter  (on  Regle^ 
ment  du  mois  de  May  \66^.  concernant  les  fa« 
lutsque  doivent  recevoir  ou  rendre  fès  Vai(^ 
fëaûx  par  les- principales  Villes  fii  Forcereâes 
maritimes  de  (on  Royaume  &  des  païs  ctrangecs,par  lequei 
elleauroit  ordonné  que  fcs  Pavillons  d'Admiral,  vicc-Ad- 
miral>  S£  centre- Admirai  ;  Enfemble  tousfes.  Vaifleauxfa^ 
lîierqnt  les  principales  Places  &  Forccref&s  mâririmes  de$^ 
Roy»,  ùins  rien^  décider rà  Tégarddes  Places  &  FonerefTes 
fnaritimes  Acs  moin  dires  Ëilâts,  à  quoy  eftanc  neceifaire  de 
pourvoir,  Sa  Majcfté  a  déclaré  &  déclare,  veut  &^  entend 
qûè (es pav liions. d' Admirai ivice^Admiral  fie  contre-^Ad** 
mirai ,  faliieront  les  Places  fie  prineipaies  Fortcreiflês  des»' 
Roys;  Et  à  regard  des  moindres  Eftats,  qu'ils  fe  faflêntià* 
lûer les  premiers,âe  que  (on  pavillon  d'Admiral  rende  le  (a«» 
lut  par  un  moindre  nombre  de  coups,  &c  les  autres-paviU 
Ions  coup  pour  coup.  Mande  &  ordonne  fa  Majcftc  à  Mon- 
lèigneurle  Comte  de  Vcrmandois  Admirai  de  France ,  &: 
aies  vice-Admiraux^  Lieutenans  Généraux^  Chefs  d'Efca^ 
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dres  ,& autres  Officiers  de  marine  ^  d*execucer  chacun  eu 
droit  foy  le  prefenc  Règlement  Fait  au  Camp  devant  Maf- 
trich  ,  le  zj.  Juin  lôj^^  Sifflé  LOUIS  x  Et  plus  bas^ 

COXBERT^ 

L£  Roy  s'eftaftt  faix  reprefencer  (on  Règlement  du 
mois  de  May  1665.  concernant  les  faiuts  que  doivent 
recevoir  ou  reidre  Tes  Vaii(rèauxpar  les  principales  Villes 
&  Fortereifes  maritimes  de  ion  Royaume  &  des  pais  étran<- 
gers,  par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  Ces  pavillons  d'Ad- 
miral ,  vicc-Admiral  &  contre- Admirai ,  Fctendart  Royal 
defes  Galères  5  Enfemble  tous  (es  Vaifleaux  &  Galères  fa- 
luetont  les  principales  Places  &l  ForterefTes  maritimes  des 
Roys,  izns  rien  décider  à  1  égard  des  Places  &  ForterefTes 
maritimes  des  moindres  Eflats  -,  A  quoy  eflant  necelfaire 
de  pourvoir.  Sa  Majeftc  a  déclare  &  déclare,  veut2£  en- 
tend que  {es  pavillons  d' Admirai ,  vjce^  Admirai  ^  concre- 
Admiral,&les£(lendarts  Royal,  6c  des  Capitaines  d'cf- 
cadres  &;  patrones  des  Galères  de  France ,  faliient  les  places 
Se  principales  fortere/Tes  des  Roys ,  ^1 1  égard  des  moin- 
dres Eftais ,  qu'ils  fe  faflent  faliier  les  premiers ,  &  que  Tes 
pavillons  d'Admiral  èc  écendart  Royal  des  Galères ,  ren- 
dent le  ialut  par  un  moindre  nombre  de  coups,&:  les  autres 
pavillons  &  étendarts  coup  pour  coup  s  Mandée  ordonne 
(â  Majefté  à  Monûeur  le  Comte  de  Vermandois  Admirai 
de  France  General  des  Galères  ,  &  à  fes  vice-Admiraux^ 
Lieutenans  Généraux,  Chefs  d  efî^adres,  &  autres  Oificiers 
des  Navires  àc  des  Galères ,  de  tenir  la  main  chacun  en 
droit  (by  à  Texecution  du  prefent  Règlement.  Fait  au 
Camp  de  Muy  fur  la  M^ufe^e  8  luiUet  1^73.  Signé  LOWS, 

Et  plus  bas,   CoLBERT* 


ORDONNANCE     DU    ROY, 

pouf  k  fubûftancc  des  Officiers^  Mariniers, 
&  Soldats  eftropiez. 

Riglement ijue  te  J{oy  veut  éjfre  ohjcrve  dans  fes %Ar^ 
cenaux  de  Adarine^four  Ujuhfifiance^  entretien  ,  e37* 
ipécpm^enfi  des  Offciets ,  Mariniers  ,  Matelots ,  et 
Soldats  (jpêi  feront  efinpie7  en  fermant  fur  fis  Arr 
mecs  Navales,  EfcadreSy  e^  Vaijfeaux  de  guerre. 

PREMIEREMENT. 

A  MAIES  TE'  veut  qu  a  Tavcnir,  à  comman- 
cer  du  premier  jqur  du  mois  d'Oâôbre  prochain, 
il  (oie  retranché  iîx  deniers  pour  livre  fur  ies^ 
appoihtemens  &  folde  de  tous  les  Officiers  Gc^ 
aeraux  de  marine^  Officie»  particuliers  des  VaifTeaux  y 
&:  fblde  des  équipages  qui  feront  entretenus  en  la  marine , 
qui  feront  retenus  par  le  Treforierde  marine,  pour  eftre 
par  luy  employez  ainfi  qu'il  eft  dttçy-apres.  -^ 

Sa  Majellc  veut  qu'il,  foie  étably  deux  Hbfpî taux  géné- 
raux de  marine^  Tun  à  Roche-fort  piwr  le  Ponant ,  &  1  au-r 
ttc  à>  Toulon  pour  le  Levant. 

Que  le  fonds  qui  proviendra  defHitsiîx  deniers  pour  li-^ 
Ttes^^foiteo^loyéaux  baftimçoff  à  £iire  dans  lefdîtsdeuic  * 
Arcciuux.  de  marine  pour  lerditsHoTpitaux  >  fuivantles^ 
place»  £c  delfcins  qui  eu  (èront  arceftez  &  refolus  par  (a 
Majcfté. 

Apres  que  les  baftimçûs  feront  entièrement  achevez,  Sa 
Majefté  veup  aue  le  mefme  fond^  fecve  pcrpetuelljcment  h 
Tcntretien  U  uibfiilançe  defJits  eftropiez. 

.  Et6ucre,Sadite'Majefté  fera  venir  aufdits  Mofpitau» 
du  revenu  eabencfices  ^^(uififaniment  pqurleur  dotation  s 

A^  ij 
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outre  les  autres  bien-faits  &  grâces  que  fadite  M  âjcftc  ac- 
cordera ,  fiiivant  les  Lettres  patentes  qu'elle  en  fera  ex- 
pédier. .'      '. 

5adite  Majcfté  veutj:jue  des  à  préfent  les  Officiers ,  Ma- 
riniers, Matelots  &  Soldats  qui  feront  eltropiés  furYes  Ar- 
mées Navales  ,  foient  «lis  j|fins  les\0oipitàMx  des  Villes  de 
(on  Royaume  qui  feront  les  plus  proches  des  lieux^  où  ils 
atiront  ctté  eftropiez^pour  y  eftrc  traitez  ik  medîcamentcz 
jufques  à  leur  entière  gucrifon  ,  après  laquelle  fadite  Ma- 
jcfté veut  qu'il  leur  (bit  donné  un  mois  entier  de  leurs  ga* 
ges,pour  fe  rendre  dans  i'Arcédàc  de  Kochc-fon  poi^ir  le 
PouanCp  &  dans  eeluy  de  Toubn pour  te  LeVifintr.* 
^  Et  en  cas  qu'ils  (oient  eftropicz  en  forte  qu'ifs  ne  puid 
fent  plus  fervir  à  aucune  fonâion ,  fa  Majedé  veut  qu  ils 
foient  nourris  &  entretenus  leur-^e  durant* 

£t  en  cas  qu'ils  puiffent  fervir  à  quelqu'une  des  £btic- 
tipns  de  Marine  ,  fa  M^jcAè  veut  qu'il  leur  foit  donné  è 
chacun  des  Officiers  marinier^,  (îx  livres  par  mois  pour  leur 
aider  à  vivre  ^  outre  &c  par  deflus  ce  qu'ils  pourront  gagner 
cnlervant- 

A  l'égard  des  Matelots  «  Soldats,  (a  Majeftc^èut  qu'if 
leur  foit  donné  quatre  liVi'es  dix  (ois  par  mois.  \ 

En  cas  que  quelqu'un  defdits  Officiers,  Matelots  &  SoU 
dats  veulent  fc  retirer  chez  eux,  fa  Majeftcirput  que  du 
fonds  defdits'Hofpitaiix  il  leur  (bit  payé  ttpjs  années  entiè- 
res deje^r  fubliftance , ^infi  qu'il  êft  dit,  cy-deffus  réglé  z 
fçavoir  deux-cent  feize  livres  aux  Officiers  mariniers,  Se 
centfoixantc  &  douze  livres  aux  Matelots  ^  Soldats  ,& 
que  ks  IxJidmiaiis '&  Comtatffiires  generau^ÉJde Marine, 
prennent  Ici  ptecaûciofis  necefTaires  poiiif  eiîî^e.rcher  que 
CCS  rccompèncesjie  foleht"p6ilitdi(fij)ces,&: qu'elles  fer- 
vent  à  l'entretien  de  leur  famille^ 

Leftli  ts  eftIDpic^  lièferônt  point  receus  dans  IcfdÎK  Hq- 
picaux.»  qiu  eof «pportam  p»  eux  l'extraift  Bç  feur  cnrollc- 
mène,  le  certificac^eiciirfefyiceïîghc  parrÀdmitaf,  vicc- 
AdmîraL,  &:  autites  Of&dets  généraux  ou  particulicts ,  des 
yaiflfeAWx  fuj:  Icfqupls  ils  auront  efté  cftrôpiez  Ivoïr  du 


t'  ^        T     ,.         -     '.     •  -       -    .  -       ^ 
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Commiflàlre  gcncral  ou  ordinaire  de  marine ,  lérvanc  à  U 
firiredefditcs  Armées  ou 'Éfcadrçs.;''   '.'L^^  •■    '  ;    '    } 
'■    Lefdits  Horpitauxfctotit  fous  h  ^r^môia  déficits  Ineen- 
<îans  &  Commiflaires  de  marûie  ,&  les 'Officiers  fcrvans  en 
iceux  leront  pourveus  par  l^à'MajeQé. 

A  récard  des  Officiers  principaux  <;c 
féaux  <fefa  Mâffeftc  \  qui  feront 
▼oira  a  leurs  irctom'pfcrtces.  ' 

FaitàNancy  le  15.  Septembre  1^75.  Signe  LOtTKj"  tîk 
plus  bas ,  C  o'x  B  E  R.  T. 


:i;  i 


^KjriCLES    ET*  ÇONVJT lOlîlS 

accordée  i  ^ar  le  P^oy  À  Ma'tffrè,  NicoUs   Villettiç 

\ \  *BèHrg£Ôij  deP'^ns ,  ppjiMr/4j^«>5»/^çf^<^w '-jîiTïi^rf^ii 

'les  aux  équipage  f  des  Katjfeaux  que  fi,  Màieflé  ^ 

Aimé  aux  Afçrs  de  ponant  Cf  Levant  ^  eh  /Un- 

■    née  167 X.    ■'■'  '■  ■'  '  •■  j -^  ■»•         ■'■"■ 

'  ^  .0.  -i-a 

premie'S.èm^nt. 

E  D  Yï  Villettc  fera  tenu  de  foilrirtit  \éi  vi- 
\  vrcs'  aiiK'  équipages  :  déi  -  Vîntf6ii§x''du  R^'» 
I  dâiis-  tous  Ibi ^orf^où  '^VkytîA ^^i'Hiàtiéi 

fïçavôil?€h*MintU'D^3f«Klft4Ué;h^Hà<te 

Gfifce, Brcft via RocheHc  &  R3éféhef<iitc }'& ^tt  Levant,'  i 
Toulon &:Mirf^lé  pt^nd^^e-cettipide ër<M$ année£ coti<> 

ta  nomk«ide  VdifiWdJt  ^fl^Hi^ï  -à^ïâ  «^^è<^%&«ttté 
eii  mer  i  «Q  à  cet  effcï  (k  Ml^é  <doni»eîaimôBl^'<âë^Icr 
Aoiif<l'OâSQhte  prec«4ene  ;d«ihfoaftitt!i!ir<f;  cëHtâHttrtl^ 
]iombreé^4i|tudtit6  <Ufdits  Vâ»C«AÛ>j^5^hlfttibi:é  d'hcn^è^ 
«bhtt«ka|tti«ag«s'4ètQ6fi%<MHpà{^iiJ^«u'tl^<^  qb^iip 

£eauxoutrele4«mps-kKirq^:p^.ki<itcst>ïdre9  4  <>U'eti  i^â 

A  a   ii; 
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VIII. 

Sa  Majefté  pourvoira  \  la  table  des  Capitames^qui  tiour* 
rirontlcs  LiçutcnanS)  &îfeigoes,  Aumôniers^  Efcri vains  fie 
Chirurgiens  3  auxquels  kdicyilj^cene  fera  tenu  dedon^ 
ncr  aucune  choTe ,  fait  par  gracificaclon  ou  aurremenc. 

..  Lediç  yittcttç  payçra  jçs^ages  des  Commis,  Maiftrc 
.valets,  ôf  Coqs  pireppfez  pour.U  diAribucion  des  vivres  ^ 
coniîftans  en  bidons^corbillpns,  gâmelles,barilsi  l'eau,pom«- 
pcs  de  bois,  de  cuivfç  ^  &  fer  blanc  :  mcfures  6c  cnconnoirs- 
de  bois  &C  fer  blanc  ,  les  huilliers ,  lampes  &  lampions,  je 
çotcoa^,^!^.,  le  licigç^  les  poëflç; ,  poëilons,  grill,  broches, 
coins  dp  jer  à  fendre  le  bois ,  mafl'es  :&c  à  l'egatd  des  mar* 
mites,  chaudières ,  chenets ,  &c  autres  ùftancilles  fervant  à 
faire  cuire  les  viandes  &:  à  la  cuifîne ,  elles  feront  fournies 
pAïS^^  M^j^fl^é,  comme  C^ifant  partie  des  aggreez  dés  Vai(> 
feaox^  pomme  iLuâi  les  bouttes  ou  tonnes  à  mettre  Tèau  Se 
le  vin  neceÂaire  pour  leaboifloiis  dcfdits  équipages ,  mon^ 
clces  de  fer,  barils ,  feillaux ,  &:  liège  pour  les  bouttes  ,  à  la 
charge  de  les  entretenir  à  (es  dépens  pendant  le  voyage , .  6c 
les  mettre  Idrs  du  défarfnemcnr  entré  les  mains  des  Efcrir 
yaîfis  du  Roy.  ;>  '  - 

Ledit  VlUette  fournira  Tcau  neceflaire  pour  le  voyagç- 
dansleç  tonnes  &-fiiftaîhcs  cy-defTus  mentionnées,  &les 
fërâ  râftaîqtiir  if  ri  ciis^de' bpfoin,  loïs  que^és^V  àiffeauxabpi:- 
rfèfept  à  une'îîkiè''dc?'t^étté]i^^^  y 'âtirâ  quelque,  fourçç 
a^caii  doute  r^Àûqiiél  èftét  les  Capitaines  cbnimancjtans  lef- 
âiU  Vîiflcàajî'lflïy  feront  foMrnîr  les  grandes  barques  oui 
chaloupfeJ'-aVbfciç!^1\îlktcidrs*  d^^  il  rfu:rW  Befoin  -comme 
auflfi  pour  chercher  les  rafrkitmflcmens  neceffaires  ficies- 
ippotaxAmyi[2àfÇéàu%  r!Sa'Majcft€.ën$Dsgtiant  aûxC4>i- 
Ca^ne&&:  auiire^  0&cia:s  dy:teiurlaimai^ 

-ISèfii)  ad^jâftJDii^  jradtclVifkttttumukQs.ilbs  ;ian^^ 
VIaé<ïeaioc(tcb4aifô^rbr^9$,  6P^%Qvdt(!msicp%  y  iàni  qôeiè^ 
Ciipitaines  commandans  iceux  en  puiflent  retenir  au^ume  y 

(bu& 
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ious  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  (oit:comme  aufli/ 
luy  feront  fournis  le  fonds  de  calle  defdics  VaiflTcaux,  &  les 
autres  lieux  depuis  le  derrière  &  deiTous  lefdites  foutM 
jufques  en  avant  larchi-poupc,  pour  mettre  lesvifvrcs  donc 
les  Commis  qite  ledit  Villecte  établira  fur  chaque  Vaiflcapu 
lerontladiftributioa  aux  heures  &  en  la  manière  accoûta^ 
mec ,  en  la  prefcnce  de  l'Efcrivain  que  le  Roy  tiendra  fur 
chacun  defdits  Vaiflcaux  :  &  fera  fait  trcs-exprefles  defFen- 
lès  aux  Capitaines  &  Officiers  de  k  mefler  en  aucune  fa- 
çon de  la  diftribution  defditcs  vivres^&de  trou Wer  ny  mo^ 
lefter  ledit  ViUette  &c  les  Commis  qu  il  établira  fiir  les 
Vaiffeaux^  àpciiiedcpunition:&à  eux  enjoint  au  con- 
traire de  leurfaire  porter  toute  forte  d'honneur  par  tout  Tc^ 
quipa&ge, 8^ arrivant qdelcfdits Commis  foient  mal  traitez 
parles  Officiers,  Mariniers  &  Matelots^  Veut  &  ordonne  fa 
Majefté  aux  Capitaines  &*  Officiers  en  leur  abfencc,  qrfil 
en  Qyit  fait  châtiment  fur  le  champ ,  fuivant  qu  il  eft  porté 
par  l  article  fixiéme  du  Règlement  du  quatrième  Juillet 
1^70. 

XIII. 

Ledit  Villette  pourra  tïrerles  vins  &  denrées  neceffairerf 
pour  la  fourniture  defdits  vivres ,  de  tous»  les  endroits  du 
Royaume  que  bon  luy  fembl.era ,  &  les  faire  tranfportcr  en 
tel  temps  &:  par  telle  yoyc  qu'il  voudra^  fait  par  terre  y  pat 
mer,  ou  furies  rivières ,  lâns  pour  ce  payer  aucuns  droiK 
d'entrée  ny  de  fortie ,  appartenans  à  fa  Majefté  ^  ny  aucuns' 
driiits,  péages, &r  autres  appartenans  aux  Villes  &  particu- 
liers de  quelque  nature  qu'ils  puiflcnt  eftre ,  pour  railbii 
defdites  denrées,  barques,  bateaux,  charettes  fit  chevaux^ 
^ui  les  poneront ,  en  donn^tnr  par  Iny  ou  fes  Commis  le$ 
certificats  commclefdite*  denrées  font  pour  employer  à  h 
fourniture  deCJits  vivres  ^&  faifant  la  foumilfîonde  rap- 
porter un  certificat  de  l'Intendant  de  la  marine  ou  de^ 
Commi/faires  qui  feront  pour  ce  établis  dans  les  ports  de 
mer  &  lieux  où  font  les  magazins  du  Roy ,  cqmme  lefdites 
denrées  àucont  efté  aouuenées  dans  IcCàks  ports ,  6£  mifes 
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dans  lefiîics  magazins ,  fans  avoir  eftc  vendues  ny  cxpoféc« 
en  vente. 

XIV. 

Ne  pourra  auflfi ledit  municionnairc  {e  fervir  d aucunet 
viandes  ny  denrées  venant  des  païs  étrangers  pour  la  fufditd 
fourniture^  ains  de  celles  du  cru  de  France,  à  peine  de  con- 
fifcacion  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  n'en  eftre  pas« 

XV. 

Et  afin  que  fa  Majefté  foit  affeurée  de  trouver  les  vivres 
dont  elle  aura  befoin  pour  fes  arméniens  ^  &  qu'il  s  foient  de 
la  qualité  requife  ,  ledit  Villette  fera  tenu  de  faire  Ces  pro- 
yifions  dans  les  faifons  convenables  ,&  de  les  faire  yoitu^ 
rer  inceifamment  dans  les  lieux  où  fa  MajeHié  aura  ordon** 
né  Icfdits  arméniens  ^  &  les  mettre^  dans  les  magazins  du 
Roy  qui  luy  feront  donner  à  cet  elfet,  &  où  fa  Majefté  n  en 
auroit  point  dans  aucun  defdits  lieux  y  ou  qu'ils  ae  fuftenc 
iliffifans  pour  les  loger  ^  il  fera  obligé  de  s'eji  pourvoir  à  ce; 
dépens, 

XV I. 

Et  où  fa  Majefté  feroit  quelque  armement  ^  comme  à 
Breft  où  le  païs  des  environs  ne  produit  point  de  bleds  &c 
légumes  ^  comme  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  Provinces 
de  Guienne&  d'Aunis^non  plus  que  des  vins,  vinaigres  6c 
huiles ,  ledit  Villette  eftant  obligé  de  les  tirer  defditcs 
Provinces  ^  J^  les  fairp  porter  par jner  audit  lieu  de  Breft, 
Sa  Majefté  fera  tenue  de  luy  fournit  des  efcprtes  neceflai- 
xcs  pour  en  afteurer  le  tran(port}&  arrivant  que  les  Navi^ 
res  ou  barques  dans  •lefqueUes  lefdits  vivres  auront  cfto 
chargez  ,  vinifent  à  cftre  pris  par  les  ennepiis  pu  fiflen( 
xiaufrajge^fa  Majefté  en  fera  le  .r^mbourfement  audît  ViU 
lette,  (ur  le  pied  qu'ils  luy  auront  cojité  rendus  dans  Icfdiçs 
Vaiflcaux  :  comme  auffi  en  cas  que  ùl  Majefté  ne  puiife 
fournir  les  efcortes  audit  Villette  dans  le  temps  qu'il  fer» 
obligé  de  faire  ledit tranfport^arriyans  pareils  accidents;^ 
là  Majefté  fera  auffi  tenue  de  le  rembourfer ,  en  rapportant 
une  attcftatïpn  de  l'Intendant  Général  de  Ja  marine, pu  du 
Çommff^ite  établyda^k  lieu  pu  il^urafait  embarqua 
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hCdïu  vivres ,  du  nombre  ôc  quaiice  qui  aura  cfté  chargée 
dans  lefciics  VaifTeaux ,  &:  en  cas  qu  il  n  y  euH:  point  de 
CommifTaite  audit  lieu^  une  atceftacion  des  luges,. 

XVII. 
Ledit  Villctte  (cra  tenu  de  délivrer  Icfdits  vivres  à  bord 
des  VaifTeaux,  à  TefFet  defqucis  fa  Majeftéluy  fera  fournir 
soutes  les  barques  ôc  chaloupes  neceiraitcs  pour  les  y  porter 
du  bord  de  la  mer,  &  de  faire  faire  la  fourniture  fur  le  pied 
.des  reveuës-des  CommiiTaires  généraux  Se  particuliers,  qui 
feront  ordonnez  par  ùl  Majefte  à  la  fuite  des  Armées  Na-^ 
vales  6c  £fcadres,&:  le  compte  defdites  fournitures  fera  £^ 
fors  des  defàrmemcns, fur  le  pied  deidi^es  r^veués. 

XV  m. 

Les  vivres  feront  vifîtez  par  les  bitendans  ou  Commif^ 
faires  généraux  de  la  marine  ou  parles  Efcri  vains  du  Roy  ou 
Officier  major  du  Vaifleau  qui  fera  pour  ce  commis  y  avant 
que  de  pouvoir  cftrc  embarquez,.pour  reconnoiflrc  s^ils  font 
de  la  qualité  Fcquife,  les  fuflailles  &  barils  bien  condition^ 
nez,  &  s'ily  a  nombre  fuffifant  d'uftancilles  pour  la  difbribu^ 
tion  defdits  vivres^  dont  fera  dreffé  bon  &  fidel  inventaire^, 
&le  Capitaine  qui  commandera  ledit  Vaiffeau  fera,  tenu 
de  donner  fon  certificat  de  la  quantité  Ôc  qualité  des  vivres* 
qui  feront  embarquées  fur  fon  bord». 

XIX^ 
Les  Maiflres  valets ,  Coqcs  Se  Cuifîniers  qui  feront  aux 
^ages  dudxt  ViUette ,  &  qui  ferviront  fur  Icfdits  Vaiffeaux  ^ 
paieront àr la  monftre  ainfî  que  les  Matelots,  ôc  fera  tenu 
compte  audit  ViUette  de  leurs  vivres,  &  leur  fblde  luy  fera, 
payée-ainfî  qu'il  efl  accoutumé  y  &C  du  îpur  qu'il  aura  com^ 
xnencè  à  fournir  lefdics  vivres  à  bord,jufques  au  jour  du  dcf^ 
armement  &c  licentiemenr  dc-lcquipagc. 

.XX. 
£t  arrivant  que  fa  Majeflé  donnafl  ordre  audit  Villôtte 
d'achcpter  des  vivres  pour  un.  plus  grand  annemqit  qu'ilnd 
fb  fera  pendant  Tannée  ,  en  forte  qu*il  en  reftafl  une  quan- 
dtc  confidcrable  qu'il  f4udroit  revendre  pour  en  éviter  le 
déperiircment  >fa  Maicflc  fera  tenue  au  cas  que  cela  ailla 
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plus  loin  que  le  fourni  (Temenc  de  deux  Vaifleaux ,  de  p(>r-^ 
tex  h  perce  qui  fe  trouvera  dans  le  prix  de  lachapt  à  celuy 
de  la  revente  qui  s  caferacAprefence  des  Cominiflaires  de 
fa  Majefté, 

XXI. 

Et  en  cas  que  quelqu  un  des  Vaifleaux  de  (a  Majcftc  (bit 
pris  ou  coule  à  fonds ,  ou  perdu  par  cempefte  ou  fortune  de 
inerties  vivres  qui  auront eOté  embarquez  feront  comptez 
audit  Viiicttc  comme  s'ils  avoient  eftc  entièrement  con- 
fommez  par  les .  équipages  ;  comme  auffi  arrivant  que  (a 
Majeftc  vouiuftccnir  fes  Vaifleaux  plus  long-temps  à  la 
mer  quelle  nauroit  refolulors  de  1  armement^  &  que  ledit 
Villectefuft  obligé  d  y  envoyer  des  vivres,  fa  Majcfté  fera 
fournir  à  ics  dépens  les  Vaifleaux  &  efcorces  necefl'aires ,  SC 
fera  tenu  de  mef ines  rifque$  que  dcfllis  ^  mcfme  fi  ledit  ViU 
leae&:  fes  Commis  eftoientpris  par  les  erinemis  ^  fa  Ma^ 
ieft  les  fera  retirera  fes  frais  &  dépens^ 

XXIL 

SaMajcfté  ayant  fixé  les  Officiers  mariniers  dechacua 
de  fes  Vaifleaux  à  la  fîxicmc  partie  dts  équipages  dont  ils 
feront  compofez*  fait  deflênces  ^  tous  Capitaines  &  Offi- 
ciers commandans  iceux ,  d'augmenter  ledit  nombre  des 
-rations  &  demie ,  ny  en  faire  donner  p1u$-de^emie  aufdits 
Officiers  &c  Matelots^  q^e celles  ordonnées  paria  Majefté> 
ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d^en  répondre  : 
faMajellé  voulant  que  ce  qui  fe  juftifiera  avoir  eflé  donné 
de  plus  par  leur  ou  autrement^  (bit  retenu  fur  leur  folde  au 
deiarmement,par  leTreforier  de  la  marine  ou  fes  Corn- 
BUS,  &  payé  au  Munitionaire^  laquelle  demie  ration  ne  fera 
donnée  aufdits  Officiers,  qu'au  jour  ^ue  Tcquipage  fer» 
complet,  6c  aptes  la  reveuë. 

XXIII. 
>  Le  fel  fera  foutny  au  M  unitionaire  pour  le  prix  rejglé  p9S 
le  confeil ,  de  Femiier  a  Fermier. 

XXIV. 

Sera  foutny  audit  ViUette  deux  chalouppes  ou  plus  s'il 
cftbefoin^pourpqrter  joumeUcmcot  les  tafraichiflemens 
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ncccffaires  aux  Vaifleaux  en  rade,  Icfquellcs  feront  mon* 
cces  des  équipages  des  Vai (féaux. 

XXV.         . 

Les  Commis  employez  aâruellement  aux  vivres  feront 
exempts  de  garde  &  logement  de  gens  de  guerre ,  pendant 
le  temps  de  leur  fervice. 

XXVL 

Les  flutci,  bru!ots,&  frégates  legeîcs  quefa  Majcftc  fera 
armer^  dont  les  équipages  feront  de  40  à  yo  hommes  feule-* 
mens^'iceux  fe  chargeront  de  l'économie  &  diftribution 
des  vivres,  attendu  qu'il  n'y  aura  pas  une  fonûion  fuflifantc 
pour  employer  un  Commis. , 

Moyennant  lefquelles  conditions  fa  Ma jefté  fera  payer 
audit  Villette  j  Cols  6  deniers  par  jour ,  pour  chacun  hom- 
me, dont  les  équipages  feront  compofez ,  &  le  compte  fera 
fait  au  defarmement ,  ainfî  qu'il  eil:  dit  cy-devant ,  &  pour 
luy  donnçr  moyen  de  fatisfaire  au  prefent  traité,le  premier 
tiers  dexe  à  quoy  montera  }z  fourniture  de  toute  Tannée  , 
luy  fera  payé  au  premier  jour  d'Oâobre  précédant  la  four-* 
nimre  :  un  autre  tiers  au  premier  Février  enfuivant  ,  un 
demy  tiers  au  premier  Juillet**,  Se  l'autre  demy  tiers  lors 
des  defarmemens  ,&:  pour  l'exécution  du  prefent  traité  le-« 
dit  Villette  fera  tenu  de  fournir  bonne  Se  fuffifante  cau« 
tion  domiciliée  à  Paris. 

Fait  au  Confeil  Royal  des  Finances  tenu  à  S.  GermaÎA 
en  Laye  le  xo.  jour  de  Décembre  1671.  Coilacionnc>  £gné 
Bekchameîu 
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TRAITE'    DES    MAREES 

EN     GENERAL, 

£OVAS  ET  'DISTJNCESy 
des  principaux  Torts  des  quatre  parties  du  Monde  ;. 
des  dangers  Ct  ecueilsj  Les  longitudes  0' latitudes^ 

LIVRE     TROISIEME; 


Chapitre    Premier^ 

[5  E  mouvement  gênerai  de  !*Occàn  ,  de* 
rOrienc  àrOccidcnc,  incline  vers  le  Scp-r 
cencrion  ,  quand  le  Soleil  a  palfTé  là  ligne 
;  vers  le  Nord  ,  &  ce  cane  qu'il  occupe  les 
fignes  Septentrionaux,  &  à  proportion 
[de  la  declinaifoiv du^  Soleil  :  mais^  le  So-r 
leil  repaiTânt  la  ligne  du  cofté  de  Sud^ 
les  efpaces  de  mer-  qui  fe  trouvent  opppfées  direâement  aa 
Soleil ,  tendent  direâcment  de  TOrient  à  TOccident. 

Quand  ce  mouvement  gênerai  eft  changé  ,1e  flux  jour- 
nalier eft  pareillement  changé  :  Ceft  pourquoy  les  marces^ 
affluent  une  partie  de  Tannée  &  en  refluent  l'autre ,  comme 
aux  rivages  de  la  Nordvegue;  aux  Indes^à  Goa>  à  Cochin,. 
àla  Chine  >â^autres  lieux  :  car  quand  le  Soleil  eft  dans  les^^ 
lignes  de TEfté,  la  mer  court  au  rivage:  mais  quand  il  efl: 
^  dans  tes  fîgnes  de  l'Hyver,  le  flux  s  éloigne  du  rivage.  Aux 
coftes  les  plus  méridionales  de  Tunquin  &  de  la  Chine,, 
rendant  les  fixmois  4cr£fté  ,1e  flux  journalier  court  dti 
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coftc  du  Nord  avec  TOccan  j  mais  le  Soleil  ayant  r«-' 
paflc  la  ligne  vers  Je  Sud  ^  le  flux  décline  du  cofté  de 
Sud. 

Ceux  qui  vont  du  code  du  Pérou  vers  TOcci dentale  Sa» 
leil  eftanc  fur  la  ligne  Equinoxiale,  les  vencs  &  matées  ten- 
dent direâemcnt  de  TO rient  à  rOccident^entre  les  efpace^ 
qui  font  fcituées  en  la  Zone  Torridc  ^  &  en  peu  de  tenïp« 
on  arrive  des  Molucques  au  Perou^  Que  fi  le  Soleil  eft  fur 
les  fignes  Septemrionaux,le  cours  de  la  mer  &  le  foufflê  des 
vents  tendent  du  coftc  du  Nord.  Le  Soleil  eftant  en  fa  plus 
grande  declinaifon  8c  au  Tropique^lu  Cancer^  Jes  vents  2f 
marées  d'Orient  s  étendent  jufqucs  au  trentième  degré  de 
latitude  Septentrionale,  &c  quelqtie&is  plus  loin.  Au  con* 
traire,  ceux  qui  font  voile  dans  THemlipherc  du  Sud,  pour 
rencontrer  ce  vent  d'Orient^Ibnc  obligez  de  s'approcher  de 
la  ligne  pour  rencontrer  les  vents  de  ÏE(t 

Quand  le  Soleil  apafle  la  ligne  ducoftc  du  Sud^lcs  vents 
&  marées  d'Orient  s*eftendentjufques  au  quarantième  de- 
gifé  de  latitude  Sud  s  âf  au  contraire ,  ceux  qui  ^nt  voile 
dans  rhemifphere  du  Nord ,  font  contraints  dans  cette  mer 
pacifique  de  décliner  au  Sud  iircts  la  ligne  ,  pour  rencontrer 
les  vents  &:marccs  d'Orient,  aux  Molucques  &  aux  Phi- 
lippines. Les  vents  &  marées  font  réglez  de  la  forte  auffi 
bien  que  dans  le  milieu  de  cette  mer  du  Sud  :  car  depuis 
!Mars  jufques  en  Oâobre,  la  Mer  eft  pouflee  vers  le  Nord , 
&  depuis  le  mois  d'Odobre  jufques  au  mois  de  Mars  du 
coftc  du  Midy  ou  du  Sud»  Il  en  arrive,  de  meûae  en  la 
mer  Atlantique. 

Le  mouvement  gênerai  derOccean  depuîsla  ligne  juC- 
ques  audeftroit  de  Gibaltar,  court  versTOrientcontinueU 
lementpar  ce  deftrait  verslescoftesde  Barbarie;:  Le  reflux 
eft  feulement  de  cinqà  fix  houres^apUeuque  le  flux  eu  de 
iS  heures.. 

Au  coftes  du  deftroît  qui  joignent  FEfpag^e,  le  cours 
^e  la  mer  y  eft  la  plufpart  du  temps  contraire  ^  &:  les 
eaux  y  fortent  de  ta  M^diterrjuice  pendant  huit  heutcs  ^ 


to  rentrent  reulenienc  dans    TOcean  pendant  quatre 
lieuresr 

Les  rivages  de  l'Europe  q^i  font  expofez  à  TOcean ,  ont 
te  flux  du  coflc  de  l'Occident. 

Depuis  quelques  années  on  a  trouvé  un  mouvement  à 
f  Océan  qui  donne  un  léger  mouvement  à  tout  TOcean 
en  gênerai ,  non  qu'il  fc  voye,  mais  il  fe  fait  connoiftrc  fen- 
fiblement  aux  Pilotes  :  car  les  Anglois  ont  obfervé  qu'ils 
voguent  plus  vifte  au  mefme  vent  pour  aller  d'Angleterre 
en  £fp;^uc ,  que  non  pas  d'aller  d'£{pagnc  en  Anglc-^ 
«erre. 

Lts  Erpamols  ont  aufli  ceiharquc  qu'ils  alloient  queU 
quefôis  d'Elpagne  aux  Indes  Occidentales  en  vingt- qua- 
tre heures  ;  mais  ils  ne  pouvoient  point  revenir  qucU 
que  temps  favorable  qu'ils  euHenc ,  en  moins  de  quatre 
mois. 

Néanmoins-  aux  endroits  où  il  y  a  des  montagnes  inter* 
poièes  il  arrive  le  contraire  :  car  vers  Goa&  le  Royaume  de 
Malabar, l'Hy ver  eft  d'uncoftc  &rEfté  de  l'autre,  parce 
que  le  vent  d'Occident  donnant  contre  les  montagnes,  fie 
ceâechifTant  canfe  deï  tempefles  &:  des  otages  >  &  ellant  ar* 
refté  parles  hautes  montagnes,  cela  fait  que  la-cofte  de  Co-> 
«omandelfquiluy  eftoppofée  ils  ont  le  calme,  &  l'Eftc  cÇt 
ainfi  aux  endroits  où  il  y  a  des  hautes  montagnes  interpo^ 
îces,  bien  que  la  diftance  d'un  cofté  à  l'autce  ne  foit  que  de 
^uatte--vingts  Ireuës» 

L'Efté  commence  à  Goa  au  mois  de  Septecibre  jufques 
à  la  fin  d'Avril  :  En  ce  temps-là  foufflcnt  les  vents  d'Orient 
depuis  la  minuit  jufques  à  midy,  comme  M  a  efté  dit  >  mais 
teur  force  ne  s'eftend  qu'à  l'cfloignemcnt  de  dix  lieues  de 
terre  rcar  après  depuis  midy  jufques  à  minuit,  les  vents  du^ 
codé  de  rOccident  commencent  à  fouffler. 

Aux  Indes  Orientales  depuis  le  dix  &  onzième  degré  de 
kcitude  Auftrale,  jufques  au  vingt-huitième  degré  ,  l'on 
ae  trouve  qu'un  mefme  vent  &  une  mefme  marée  juiqucs 
aux  coftesd'Âârique  &:  l'Iflede  Mad^gafcar. 

Ce  i> 
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Mais  le  Soleil  ayant  paiTè  la  ligne  du  cofèc  du  Hord ,  c6s 
vents  &:  marées  s  eftendentdix  ou  douze  dcgrez  plus  outre 
du  coftc  du  Nord,  jufques  à  ce  que  le  Soleil  foit  revenu  à  la 
ligne  au  %  %.  Septembre  :  &  lors  que  le  Soleil  eft  du  cofté  dû 
Sud  àc  dans  les  fignes  Auflraux  ou  Méridionaux,  pour  lors 
les  vents  &c  marées  déclinent  du  cofté  du  Sud ,  comme  il  a 
efté  dit  cy-devant ,  &:  pour  lors  les  mefmes  vents  Se  marées 
^'cftendem  jufques  au  trentième  degré  de  latitude  Sud. 

On  a  remarqué  par  expérience  que  les  marées  font  plus 
grandes  aux  conjonâions  &  oppositions  de  la  Lune  ^  qu  au 
premier  &c  dernier  quartier ,  aux  equinoxes  qu  aux  folfti* 
CCS  ;  6c  qu'en  Fefpace  de  2  y  heures  le  flux  &  reflux  arrivent 
chacun  deux  fois  :  que  le  flux  commence  au  lever  &c  cou* 
cher  de  la  Lune>  &c  le  reflux  quand  la  Lune  a  pafTé  la  partie 
lùperieureou  inférieure  du  Méridien;  de  manière  que  la 
Lune  eftant  au  plan  du  Méridien ,  au  defTus  ou  au  deffous 
riiorifbn^le  flux  de  la  mer  eft  en  fa  plus  grande  bauteur.Il  y  a 
pourtant  plufleur s  lieux  aufquels  là  Lune  ou  fon  point  oppo- 
fé  eftant  parvenu  au  plandu  Meridien^le  flux  de  la  mer  n'eft 
pas  en  fa  plus  grande  hauteur.  La  caufe  de  ce  retardement 
provient  fans  doute  de  ce  que  les  lieux  avancent  fx>rc 
avant  dans  la  terre  &  font  efloignez  de  lamer,&:  que  les  pal^ 
fages  des  entrées  (ont  fort  Icrrez  &:  eftroits.  Or  le  flux  des 
m^rs  font  diflerents  en  plufîeurs  endroits  de  la  mer^  les  mad- 
rées arrivent  plutoft  aux  pointes  qui  avancent  dans  la  mer 
qu'aux  coftes ,  &  aux  coftes  plutoftque  dans  les  rivières  6c, 
aux  havtes^  félon  que  les  golfes  &  bayes  font  grands^&  que 
lefdits  havres  ôc  rivières  avancent  dans  la  terre;  &  ainfi  le, 
cfoift  &  dcfcroift  n'eft  paç  égal  en  tou$  Ueux  au  mefme 
temps  &  heure. 

Il  y  a  auflî  des  flux  &:  marées  particulières  qui  ne  s'açcor- 
dent  pas  avec  les  naturelles  y  comme  celles  des  coftes  de 
Jutlandjde  laFrife  tant  Orientale  qu*Occidentale,&  d'Ho- 
lande  jufques  à  Anifterdam,  devant  le  Texcl ,  devant  Em- 
den&  NardeUjdcvant  rElbe,devant  Hambourg  &Breme^ 
comme  il  fe  peut  voir  par  la  Table  des  marées  :  car  biea 
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qttçlcHux&  reflux  de  la  mer  s'accommode  en  quelquefiil 

>con  au  période  de  la  Lune,  néanmoins  ils  ncdépcndcntpas 
d  dlc  abfolumcnt  5  mais  auffi  de  la  difpofition  de  la  terrcV 
de  J  eau,des  différents  détours  &  efloigncmens  des  rivages, 
du  àftercnt  aiped  &  influences  des  diverf  es  cftoiies,  &  dc^ 
cxhalaifons  A:  quaUtcz  foufterraines  qui  en  fortent 


Des  MJ^E'ES  P^RTICFLIERES, 
fiiJdnjO*'VenfsdeUmeri 

CHAPITRE     II.  , 

^U  A  N  D  le  Solcilcfl:  au»fîgïi€4  Séptentfionaox,- 
^  es  peubles  de  la  Guincç  ont  l'Hyvef ,  les  vents  àt 
jla  mer  y  foufflent  inceflàmment  de  l'Ôucft  & 
.  Sudbueft  :  la  mer  y  eft  pouflèc  de  l'Occident  à 
l'Orient  jufques  au  Cap  de  Copo  Gonçalves  j  mais  le  So- 
leil repaflantJa  ligne  du  collé  du  Sud,poiïr  lors  ils  ont  l'Eftéj 
particulièrement  au  mois  de  Décembre  &:  de  lanvier,  &: 
pour  lors  les  vents  de  la  terre  gagnent  le  delTus  fur  les  vents 
delamer^  particulièrement  celuy  de  Sudeft  qui  (buffle  la 
plufpart  du  temps  trois  ou  quatre. heures  aptes  midy  juf» 
ques  à  minuit.  Pour  lors  lés  eaux  font  pouflees  de  rOrienc 
à  l'Occident  ;  &  comme  ces  vents  ne  font  pas  fixes ,  le  flujè 
de  la  mer  y  eft  aufli  ineonflant. 

Quant  la  mer  qui  mouille  les  coftes  Orienules  du  Brc- 
fil>UmeréourtduNotd  au  Sud.  Aux  coftes  qui  luy  font 
oppolees,  comme  de  Con^od:  d'Angola,  la  mer  fait  le  con- 
traire -,  car  elle  court  du  Midy  au  Nord. 

Comme  auflîiors  que  la  mer  qui  mouille  les  coftes  Stp^ 
centrionales  du  BrefU.,  conmie  de  la  Caienne ,  Venefvele  j 
des  Hondures&duJucatan,courtdc  l'Orient  à  l'Occident: 
pour  lors  la  mer  qui  mottille  lescoftesde  Benio  &:  de  la 
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Guinée ,  coure  de  TOccidenc  à  fOrienc. 
,  Quand  la  mer  depuis  les  Hondures  &  le  lucatan  jufque» 
au  deftroic  de  Baama^  coure  du  Sud  au  Nord ,  fçayoir  vers, 
ta  Floride  fi£  la  Virginie  :  alors  les  mers  d*Âârique  courent 
du  Nord  au  Sud.  Le  courant  de  la  mer  eft  continuel  quand 
le  Soleil  eft  du  cofté  du  Nord  ;  mais  revenant  à  paffer  la  li'^ 
gne  vers  le  Sud  ,  il  devient  tout  contraire. 

Les  coftes^du  Pérou,  de  Nicaragua ,  6c  de  la  nouvelle^ 
Efpagne  ^  reçoivent  un  double  accroiflément  d'eau  ,  rua* 
accourt  du  codé  de  Midy  ^  &:  lautre  du  code  du  Septcn^ 
trion  ou  du  Nord.  Le  courant  du  Septentrion  eft  cgaE 
depuis  rifle  de  Californie  )urques  aux  codes  de  Nkara* 
gua  :  ceiuy  de  Midy  qui  mouille  les  codes  de  Chily  &: 
du  Pérou  ,  pouffe  incedamment  Tes  flots  du  Sud  au  Nordy, 
)u(qucs  à  la  hauteur  de  rcmboucheure  du  fleuve  Tom- 
bes :  de  forte  qu'aux  cofies  du  Pérou  le  vent  da  Sud  yr 
règne  continuellement  y  &c  poufTe  les  flots  du  codé  du: 
Nord. 

Ces  marées  venant  à  Ce  rencontrer ,  elles  font  entraînées* 
par  le  flux  gênerai  qui  vient  du  codé  d'Orient  ,  &  ten— 
dent  enfemble  du  codé  d'Occident.  Cette  jonâion  fe  fait 
au  cap  de  Copogonçalves. 

Depuis  Lima,  Panama ,  &  Acapuko  ,lès  vents  d'Occi- 
dent &  les  courans  tendent  à  l'Orient,  jufques  aux  Moluc- 
ques  &  codes  des  Indes. 

•  Dans  le  dedroit  qui  ed  entre  Sumatra  &£  Xfalaca,  la  mer 
court  du  Sudefl  au  Nordoued  ,  lors  que  le  Soleil  eft  di» 
codé  du  Nord  :  mais  quand  le  Sokil  ed  du  codé  du  Sud  v 
elleicourt  du  Nordoued  au  Suded^ 
:  Depuis  la  fin  d'avril  jufques  à  la  fin  d'^Odobre ,  entre 
l'ifle  de  Sumatca  &:  l'ide  de  Java ,  la  mer  court  d'Orient 
vers  Occident  :  alors  Icntrée  ed  difficile  en  ce  dedroit  ^ 
ic  au  contraire ,  fort  aifée  à  ceux  qui  partent  de  Batavia 
pour  S'en  retourner  en  France  :  Mais  depuis  Novembre 
jaques  à  lajtndc  Mars  ,  l'entrée  eft- aifce  à  ceux  qui 
viennent  du  codé  d'Occident  ;t;  &::ai»  conccaire  ^  di£«; 


cilc  a  ceux  qui  partent  ck  Batavia;   De  mamaé  qu'ils 
ibnt  coostains  cle  faire  le  tour  de  Tifle  de  Java^Af  Êiire' 
un  cours  de  quatre  dens  cinquançe.licuc:^ ,  au  lieu  qmr 
dans  les  véritables  faifons  ^  on  paffe  ce  deftroit  en^peu 
4i'hctircs, 

L'entrée  du  dcftroît  de  MagcUaa  du  coftc  de  rOccî- 
dent  eft  facile  &  on  le  travèrfe  £wt aifément  $  mais  du  cofié 
de  i'Qriew:  cft  fort  difficile.  ' 

Les  vents  ordinaires  au  pais  de  Congo  font  le  Nord- 
oueft  enhyvcr:maisenEftcle  Nordeft&  Sudeft. 

En  Mars  &c  Avril  depuis  Tille  deMada^afcar  jufques  au 
Cap  de  bonne  Efperance^les  vents  de  Nord  &c  Nordeft 
y  foufflent  ordinairement  y  &c  plus  on  s'approche  dudit 
Cap  5  plus  on  a  les  vents  du  Nord  ;  mais  (î  le  vent  ^c 
Noxd  vient  avec  les  brouillards  ^  vous  aurez  bien-coft  le 
vent  d'Oueft* 

Les  Saifons  de  l'Année  aux  Indes  Orientales,  font  de 
mcfmc  qu'aux  coftes  de  la  Guinée  :  car  quand  le  So- 
leil a  pafTé  la  ligne  du  coftc  du  Nord  ,  Se  que  les  ma- 
rées &  les  vents  accourent  des  rivages  de  l'Ethiopie  ic 
de  TAffriquc  vers  les  coftes  de  l'Arabie  &:  des  Ifles  , 
poiu"  lors  aux  endroits  qui  font  entre  l'Equateur  &  le 
Tropique  du  Cancer,  THyver  y  règne  partout,  ou  les 
vents  d'Oueft  &  de  Sudoueft  foufflent  ,  qui  conunen- 
cent  à  la  fin  d'Avril  &  finiftcnt  en  Septembre  5  mais 
TEftc  commence  en  Septembre  ,  &  finit  en  Avril ,  6c 
pour  lors  les  vents  de  Nordeft  foufflent  ,  fçavoir  de- 
puis minuit  juiques  à  midy  :  mais  «depuis  midy  juC- 
ques  à  minuit  ,  les  vents  ^de  Sudoueft  commencent  à 
régner. 

En  la  mer  Méditerranée  ,  depuis  Mars  jufques  en  Sep-, 
tcmbrc ,  les  vents  du  Ponant  régnent  ordinairement  de- 
puis midy ,  &  calment  au  Soleil  couchant* 

Entre  l'Inde  &  les  Molucques  ,  Ici  vents  Orientaux 
(bufflçnt^  dépiiis  Juin  jufques  en  Odobre  ,  &  aureft# 
de  Tannée  fouvent  les  vents  du  Ponent. 


SoS  L^ARCHITECrURE      MaVALF.   ^ 

§,  À  Malaca  ,  depuis  Navcmbre  jufqucs  au  mois  d'A- 
vril >  régnent  les  vents  de  Nord  ,  ôc  depuis  May  jaC^ 
ques  zvt  mois  d' Aouft  ,  Tuotedeiu  les  venrs  de  Sud  ôi 
de  Sudeft. 

Depuis  Java  ju(ques  bien  avant  dans  les  codes  de  la^ 
Chine ,  les  vents  entre  le  Sudeft  &  le  Nordeft  régnent 
depuis  Septembre  jufques  en  Avril  :  mais  depuis  Avril 
)u(ques  en  Septembre  ,  foufflent  les.  vems  d'Oueft  &  de 
Sudoueft^ 

£n  Canada,  le  Kordefl:&  le  Sudoueft  régnent  alter« 
nativemenr^  &  qudquefois  le  Nordoueft  qui  dure  peu  t 
le  Nordeft  commence  fur  U  fia  dlAutonmc  j  &  dui:e: 
eout  rHyvcr. 
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36  Hartepol',-entrc  Timbuy&  faint  Abben-  rumb  deyenK 
hooiiy  Hors  des  bancs  de  Flandres^lë  Pas      ^ 
de  Calais,  devant  Conqueft,  Pley^ar-  Du  capde^  ts 
qucs,  Groy ,  Armenticrs  3  rifle-Dfcu,  ITa^e  àor^ 
Pertuis  Breton  Antioche ,  la  rivière  de  najje  tfaueri 
Bordeaux  ^làcoffe  du  Sud  de  Breugne ,  du  Ray  <^ 
Gaicôgne  &  Poitou  3  la  code  de  fiifl  Om^j  ^ 

GameTj^au:^ 
cafquets^  de 
Mujlfort  i 
Hamfey. 
De   Vai^at$' 
en  la  riuiire 


caye^  Galice,  Portugal,  d*Efpagne. 
toutes  lescoftesà  rOucft  dé  rirlandc, 
lufques  à  Boquenes  &  Oircanes.  En  Hit- 
lànrâ&Faycrhil  à  la  pointe  de  faint  Ma- 
tiiieu 


x>d  a 


1X1 


TABLE  DES  MARE^ES. 


ionrs  heu.  min. 


[Sudoueft-y  quart  i  fOuefi  ^  Nordefi ,  quart  À 
I'eJI^  OU}  heures  /^f..minM 

Entre  le  Pas  de  Calais  &  la  Mcufe ,  dcv*nt  ç^eutedes  ctm^ 
j  Rotterdam ,  aux  Sorlingues,  à  Rouen  ^  àj^^^j  ^  ç^^  air 
ilBreft  &  Crodon ,  devant  la  pointe  de  Aint^^  yent. 
Mathieu  ,  au  Ras  de  Foâtenay,  ^  [ , 

Devant  la  Rochelle  &c  devant  le  Broûage.   x>e  Strujfart  i 
Dans  le  paflage  de  Oueflant  à  Chedeboii.  \piefpeju  Le* 
En  la  rivière  de  Bordeaux. 
En  la  code  duSud  de  Bretagne^ 

A  S.  Martin..  

En  toutes  les   cmboucheurcs  des  codes  ^^^ 
d'E(pagne ,  Portugal  U  Galice^  * 


\viefpe 

]fart  i  Gouf^ 

ketrt^du  caf  de 

claire  4  Zo»- 


jours  heu,min.  Ouefi,  Sudouejl  0*  Eftm'NordefijOu^.  he.^  mi» 


Cheute   des 
courans  à  ce 
rnmb  deyentw 


Dans  le  Havre  de  Sorlijigues. 

Depuis  le  Texel  jufques  au  Pas  de  Calais. 

Devant  le  Honaer  de  HuL 

Devant  Dort. 

Devant  Flanjborg  &  Scfaerenburg, 

Devant  AbbrevaC/i 

En  Val-n)uy. 

Dans  Muys-hoU 

Les/Ifles.  S.Paul  hors  le  Havfc^ 

Entre  Garnefay  ôc  les  7  ifles. 

Dans  le  Brefont. 

A  Vaterfort,  hors  du  Four. 

Dans  Mon(bay  '&:  au  bout  d'Atigleterre.      

Au  cap  de  CornoUaille  &  au  cap  de  Mât- '^^^?^»'^ 
laat; A  coûtes  les  coftes  du  Sud  aIrUndc  t  îji  S»féiNt 


jroftinde  sfsini 
$$  Csihrinê  ,  di 
BsrfieuràStûuyf'' 
Ukrd.  iê  BtiJêwdS 
Uidmms  &  éUhûfi 
du€i^  dêCUnÀ 
Ouefsnt ,  'Sslfif^ 
entre  hondns  & 

Brifiol^deSêrUn^ 
pus  MU  h»t  d'in^. 

^éifti  ,  &  ^ 

ÇcMlfifetiTêirt': 

Untv$rsiêséifds 


TABLE  DE$MÀftÈ1El 


ïï/' 


iours*heH,min, 


Ottefi  ,  ^untSudouefi  j.^  Eftfitan  Nordp/i-y 


1 

3 

4 

5 
6 

7 
S 

lO 

Ji 
t> 

î^ 

14 


6 

4 

7 
8 

to 
ro 
II 

I 

t 

3 
4 


^. 
5» 
39 

a? 

3 

51. 

.39 

3 
5» 
3^ 

i7 


o».j  Aew^  15  miÀ 


courant  4  ce  i 
trttmb  2fyentJ[i 


En  Torbay  &  Dormudc 

A  Plymcmch&Foyc 

En  lancer  des.  Galles:;.  .    • 

En  ValmuHe,  à  Milfbrd. 

A  Ramfey ,  en  Vallès  d'Angleterre^ 

A  roppcfice  de  Londres. 

Devant  Lint  en  Angleterre. 

En  tous  les  Havres  de  la  cofte  de:  Sud  d'Ir- 
lande, depuis  BrehacjuTquis  aux  7  Ifles. 

Entre  les  Ifles,  le  long  de  la  cofte  ,  vers  la  a»  cape  Le» 
Monmiliaux,  S.  Paul  de  Lion ,  4  l'Iûe  de  ^^^rt  de  Fùort'^ 
Bas  jufques  au  Four.  |i^f i  vyichf. 

YeVyichtki 
Beuefterti 


joitrs^t»,mih 


D^  Cljk  de 
Has  aiflour^ 
de  Dotfrjf  aêy 
Ciifde  Cldro/e^ 
de.  Sorlingues 


àuefi3^  Mjf  oit  6, heures. 


Q  Devant  Hamboiurg.    • 
^g  Devant  Brcmcn. 
.0  Devant  le  Mazfdien  ouTcxeLi 

A  Hul.  .,    ;    ;   ,^.;^»  . 

A  Blancquey  &'Ôueïét.*  ' 
Devant  Anvers,  Tergocs.. 
A  Concalle  &  (àint  Malo. 
S.  Paul  dans  le  Havre. 
Hors  les  Sorltngues. 
1]  Dans  la  Manche. 


*4 

o 
48 


Cheute  des  , 
:9ltràns  i  ce  ; 
fumb  de'^en^ 


r^f  Cajftet  4 
BarfleuTi  d».' 
Jnut  d^^n^le^, 
tfrrc  julquet^^ 


'!    <  w 
Il     " 

'I  :.' 


Pd   iil 


\l 
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TABLE  DEÎMAREtS. 


jours 


o 
1 

4 

7 
S 

9- 
xo 

%i 
1%. 

jours 


heu^min.  Ouefk  ,  ijuart-Norditefi,  &  Efiquart  Sni-efi ,  j 
0»  6  heur,  /^^min^ 


6 
6 

7 
%. 

9 
fo- 
lo 
u 

!- 

r 

I 

r 

5 
4 

J 


Encre  Foyc  &  Valtnuy  cçi  la  Manche. 

A  Briftoc,  aaQuay^   . 

bevant  S.  Nicolas  &  PodefTémque^ 

A  Oiicmuyen,  au  Q^y. 

Dans  les  Ncsprés.Vvicringuc.. 


\tlùts  ^ui 
^courent  à  ce 
^riêrÉêb  de  yent^ 


O 

r: 

4 
S 

« 
7 
S  ' 

20 
IX 

II 


4f 
.33 

21 

57  Dans  les  Nc$  prés.Vvi'cringue..  JD^  ^/*'ft  ^ 

45IAU  Texct  fur  la  rade  des  Navires  mar-P'«  *  -M*-^ 

^     chands. 

»}  A  Quilduin. 

9  En  moitiéde  la  MâocBc  dans  la.rouce.. 
57 
4f 

3^ 
»ï 

9 
57 
45 


rouanne  le 
long  de  /* 
terre  <^ 


7 
8 

9 

la 
xi 


4 


heu.min,  OueJhyNortlaueJi'é'  SudifJ^yOuyhturesjo,m$», 


$0  Joignant  Gbtitftarc  dans  la  Manche. 

t$  Entre  MuyshoI&  Valmuycn  enmerl 

tf  Joignant  Plymouthenmer. 
~Î4  Au  cap  de  Lezart.pres  delà  terre.- 

4;i  A  Granville. 

^P  Lelong  dcX.axcc8cc.- 
•18  .•■.,.;    _,; 

r4 

4» 
30 

18 


■  r 


'7 


f4 
4* 
30 


Chetiteiki^ 

courons  a  ce- 
rumb  deyent::. 


De  tlsle  de 
Bnacq  tuf- 
(^s  4  S,  Md'^ 
lOyde  BMrfleuif 
îr»   caf  ■  det 
i^ne^'-< 


{■  r 


(■: 


kJs 
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iif 


tours  heu,  min.  Ntrianefi ,  ynm  à  fOitefi  f^  Sudeft  quart  4 

4  /'Byï-,  ou  8  heures  ly.  i»/». 


-•^ 


o 
I 

5 

7 

> 

XI 


^        15  H(^rs  des  Cafquecs  dans  lâ  Manche. 

9         3I Joignant  Vvich  dans  la  Manche. 

De  Vvichtjufqucs  à  Bevcfier  près  detenrcw 
A  la  coftc  à  Oucft  de  Noorfanc 
Hors  le  Vlie.  . 


9 

yi 

10 

3P 

a 

»7 

II 

15 

1 

3 

1' 

yi 

! 

39 

3 

»7 

4 

15 

î 

3 

î 

5» 

6 

39 

7 

i? 

8 

tj 

Cheute   des 
courant  à  ce 
rumb  devenu 


Derritrê 
Sarn?J  en  la .. 
rome  hors  les 
yljks.     ^ 


jùHYsheu.min. 


o     \s 
I 

a 

y 

4 
5 

s 

9 

xo 
II 
II 

^3 
«4 
ï5 


Nordouefi  ^  Smlefi^ou  9  heures. 


>,.jtt^..  'Il* 


.0  DcvanrlesEtncsOrieiicalâ^Occideiital. 
9       48  Devant  le  Vlie. 
llo       3^  Devant  Schoibagh« 
II   .-X4  Aiacoftcde  Frifc.      '  ;.  ^ 

1»  Surlc  Vlac4cFrifc&;  Vvicringcn. 
o  Devani:  Crammer. 

4g  Vvinterduyn  &  Yarmouth* 

^6  Dans  la  rivière  de  Seine  à  Honflçur. 

2.4 'Au  bout  Qriencai  deriile;dqyiuicch« 

Il  Dans  le  raz  de  Porlant»  ^ 
o  Entre  Qarnzey  &  les  ÇaTquettes. 


I 

X 


Cheuteiescoé^ 
rans^^eruml^ 

deyent. 


4 

y 
s 

6 

7 
t 


48 

5« 

»4 
xa 

o' 


A  Cherebourg. 


DansUbajfC  ^ 
ie  -Benmt  eu^ 
ire  Morlaix  \ 
^  les  Driom  > 
ques  dn  Nordf: 
Mpyle  /ocg;  dee* 
Méfies  de  Zdfo^ 
ùde^tuff^sà  - 
oAoffmés^t^^. 
le  long  dt  U  : 
fimmârdsk  t,  - 
iufyues  é 


î  : 


nS 


TAELE  E^ES  MARÊ*EJ. 


joHrs  heu.min. 


o 

I 
2 

5  - 

4 
5 

7 

lo 
II 
u 

13 

«4 

15 


jftYsheu^min, 


'4'- 

i 

7 

XX'. 


9 
lO 

II 

ia> 
I 

»: 

4 

4 

7 
S 

S 


Nordoitefiyq»art  au  Nord,  Cf  Sudefi  quarto» 
Sud  f  ou  ^  heures  4j  min. 


45 

SI 

-^ 

Î7 

45 

33 

> 

57 

45 

îi 
zi 

57l 
45 


Aux  aiguille*  dbl'Ifle  de  VvicLc. 

Dans  la  Manche  joignant  Vvichc 

Le^Cafquecs. 

Joignant  Gamee  dans  la  Manche^ 

loignanc  Leyftaf  &  lartnouch.. 

Hors  des  bancs. 

A  Tergouve. 

_A  Vvoifshoœe^ 


Cheute  dies' 
eourans  à  ce- 
rumb-  de  yenu 


^Deuant  Can- 
calUy  deuant 
S.  Michel  ^ 
dans  l*Jtnfr 
0»  B»fe„ 


Iford^NordouefiouSudSud-EfiyÇU  lo  A.30  m. 


ttf     jo  A  Olfofhes^  Hctouîts.. 
-  -^  Au  dehors  les  bancs. 
6  A  Leyftaf  en  rade.. 
îy^iA  Yannourhcn  rade. 
^sbjDevant  le  canal  de  Vvmckelzée; 
'  joJDevant  laTamilè. 
18  A  la  Rie  &  le  long.de  hco&e.- 
'\6  AMargac.  ■■'  '  •  - 
54  Contrel^bffaàé'^à»  làKlancbe. 
41 A  Dicppe,Bologne  aH  €à<5cn'diàns  ta  ^«ine. 
yo  A  Scruyfart  &  toute  la  coftê  de  Picardie  iq 
^7        18     de  Normandie, 
jft  .r».  ^'tf  A  Sainte  Heleine  &  Calshor. 
^     i#.  V  y4  fV  S.  Valéry.  A  Fclquam. 
14   1^ .  :  :  4«  1^  Seneeal  &  dans  la  Baye  dé  Calls.  &  la 


4- 


CAewr^ .  def 
courons  à  ce 
rumb  dOfent^ 


Du  cap  de 
Barfieur  à  ta- 
Mpufue,:du 
cioff^'Orfi.  juf^ 

Dtirdan^      -: 


IJ    .10      30 


radedcQbolcar; 


ilnvi 
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*^ 


jours  heëMstu 


I 
1 

3 

4 
1 

7 

II 

ï} 

»4 


II 
lA 
» 
I 

% 

J 

4 

4 

f 

5 

7 
g 


5» 

A7 


|A;«r/  j»4rf  Nordouefi  é'  Sud  ipMrt  Sitdffl  ^ 
II  heures  j^  mi». 


^  Entre  Crupclzant&  le  Krcil. 
^  A  Olferfnes  en  dedans. 

A  Hamton. 

A  PorcTmuyen  &1  Ouolfshorne^ 


51 

>7 

3 

»7 


A  Calveroort  8c  l'Wc  de  Vvicht. 
Oeranc  leiiavre  de  Caën. 
j  Dans  la  rivière  de  Londres. 
Dedans  Calais. 
A  Eftream. 
Proche  Grinez. 
Boulogne. 

A  l'encrée  de  Monftreiiil. 
Efiapes. 

Devant  la  Somme. 


Chemte  des 
courons  4  ce 
rumhde  yeut. 


Delà  pointe 
de  S,  Mashie» 
jufques  du 
Four^de  Fonte" 
nay  jufques  A 
U  pointe  de  S, 
Mathieu, 


Et 


,ii8     .      l'Architecture    Navale. 

f  0  VRS  S  S    I>PS    MeÂRÉ\ES 
depuis  le  ha'vre  du  Lyth  tn  Efiojfe  » 
jHfqHes  AU  fleu've  Humber, 

Çhapitr-eIV. 

U  havre  diïLyth  lamarce  court  quand  rcgnenc 
les  vents  Sud  Sudoueft,.&  Nord  Nordcft. 
De  la  pointe  defainte  Ebbes  jufqucs  au  flcu- 

^  ^ vc  Humber ,  une  lieuë  loin  de  terre ,  la  marcc- 

court Oueft  Sudoueft&  Eftfadett,&  trois  lieues  loin  de- 
terre  de  l'Eft  àrOueftjCntrces  &  fprties  de  mer. 

Du  petit  Lyth  à  la  pomtc  (àince  Ebbes ,  quand  la  Lunt 
cft  au  Sud  quart  de  Sudoucll,  il  y  a  pleine- mer. 

De  Bambourg  jufques  à  k  pointe  de  Flambourg ,  la 
Lune  eftant  au  Sud  quart  à  TOueft,  il  eft  pleine  mer. 
"    De  Flambourg  julques  au  fleuve  Humber,  la  Eunc^ 
eftant  à  l'Eft  &c  Oueft  il  cft  pleine  mer. 

Courfes  des  maries  depuis  le  havre  du  Lyth  jufques  k  la  pointe 
de  I>ungesby  en  Cathnes, 

En  la  courfe  de  la  rade  du  Lyth  jufques  à  ITfle  de  May 
la  marée  court  Sud  Sudoueft,  &  Nord  Nordeft. 

De  la  pointe  de  Fifmes  àla  pointe  nommée  Redde,  aur 
long  de  la  cofte  d'Abcrdon  jufquesà  Buqueneffé],  la  marée 
court  Sud  Sudoupft',  &  Nord  Nordeft. 

De  la  cofte  d'Aberdon  ^Ruqueneffe,  tirant  àla  pointe 
de  Dungeft)y5  la  marée  court  Sjud  &  Nord.. 

Bntrées  Crforties  de  la  marée  depuis  le  hayré  du  Lyth  p/^f^es  ] 
à  la  pointe  de  Dungesby  en  Cathnes^ 

Entré  le  lyth  &  Kyngome  ,  eftant  la.Lune  au  Sud 
i^uart  Sudoueft  ,  il  eft  pleine  mer.. 


A  la  pomtc  de  Siffla  Lune  cftanc  au  Sudoucft ,  ciranc  au 
.  au  Sud  ^  il  eft  pleine  mer,    - 

A  Dondé^  la  Lune  eftanc  Sudoueft  quart  de  Sud  y  il  eft 
pleine  mer. 

En  la  rade  de  Mouray  la  Lune  Sud  quart  de  Sudoueft,  il 
V  cft  pleine  mer. 

En  Invcrnefle  la  Lune  eftant  au  Sud  quart  au  Sudoueft , 
il  eft  pleine men 

Au  long  de  la  cofte  de  Cathnes^  la  Lune  eftant  au  Sud 
quart  au  Sudoueft,  il  eft  plçine  nsen 

Au  Vik  en  Cathcnes,  la  Lune  eftant  au  Sud  quart  à 
TEft ,  il  eft  pleine  mir. 

Courfcs  (^martes  depuis  îafointc  ié  Dungelhj en  Catfmes\, 

jufqucs  d  la  Mule  de  Kinteir. 

Entre  la  pointe  de  Duhgeft)y  &  la  pointe  de  Quhihik- 
ïîap,  la  marée  court  Sud  Siideft  6c  Nord  Nocdoueft. 

Entre  les  Iflcs  d'Orknay  ou  Orchades  &  Zectande ,  (a 
marée  court  Sud  6c  Nordoueft. 

Entre  ta  pointe  de  Quhiniknap  &  la  pointe  de  Vvraith^ 
au  long  de  la  cofte  de  Cachnes  &c  de  Stranaverne,  la  marée 
coure  Eft  Sudeft  &  Oueft-Nordoueft. 

Du  lac  Byne  jufques  à  Gairlogh  &  le  lac  Tcrfiurdc ,  la 
marée  court  '6c  Siid  quart  à  TOueft  &  duNort  quartàTEft. 

Entre  Rêvera  6L  Kyriak  au  long  de  la  cofte  ,  la  maroe 
court  Eft  &  Oueft. 

De  rifle  de  Levife  6c  Bairray ,  la  marée  court  Eft  & 
bueft. 

De  Kylra  jufques  à  Ardemuf i?he  ,  par  les  Ifles  nommées 
Egé  Rum  :,  Mukc  &  Cannay,  la  marée  court  Eft  &  Oueft. 

D'Ardemùrthejufques.àCbmkilaulongdela  coilê  de 
laMule^  Vulnay  ,Cardemburge^  Col  acTeray ,  la  maoée 
court  du^Kord  quart  à  TE/V^iSc  duSud  qtiacta  J'Oueft.  ; 

DulacQuhabir  ,au  iongdela  cofte  jpirniy  les  iflcs  <te 
-Cariïcray,  Luung,  CoîlL  Sctfhay.3Dura>  Oronfay  &  Cou- 
lauSp  la  marée  coiurt  cft,  Nordcft,  6c  Oueft  Sudoueft* 

Ee  ij 


*%0  t'Aie  CHtrrCTtt  RI     NAVAtR^ 

Dedans  la  c^c  de  llflc^  la  marée  court  Sud  6c  Kord. 
Entre  Tlfle  8c  la  Mute  de  Kynceir^  la  marée  court  Sud 
quart  de  Sudeft  &  Nord  qyoart  Nordoueft.. 

Entrées  (^fortiesde  la  mdrée  ,  depuis  U peinte  de  ZHm^eshf- 
JHJques  (^  U  Mule  de  Keinter. 

En  Pcnttande  Firth  &  fcs  Iflcs  d*Orknay  ^  là  Lune  eftan t 
Sudeft  quart  de  Sud  y  il  eft  pleine  mer. 

Entre  Arquliytia  &c  le  Steir  d'Affin ,  au  Sud  $udeft  , 
il  eft  pleine  mer* 

De  Stcyr  d' Aflinau  tacBytne  &  par tecoflc  de  Leuv is  ^ 
ta  Lune  eftant  au  Sud  quart  de  Sudeft,  il  eft  pleine  mer. 

Du  lac  Byme  jufques  à  Kylarke  &  Kyrla  y  àc  au  long  de^ 
la  cofte  de  S  Kyc  y  Vuift  &  Barray ^  la  Lune  eftant  au  Sudj  û 
eft  pleine  mer. 

De  Ardemunhe  au  long  de  la^  cofte  de  la  MuleCoilK  &; 
Terray^laLune  eftant  au  Sud  quait  deSudoueft^  il  eft: 
pleine  mer». 

De  la  Mule  au  long  delà  cofte  deLorne  2c  des  Mes  du* 
^  Cauvay,  Long»  CeuuH  &  Scarbay^  il  eft  pleine  mer^la  Lune 
eft:antauSudoueftquart  auSud. 

En  la  rade  de  Yla^la  Lune  eftantau  Sudoueft ,  ilcft  pleiU 
lie  mer. 

De  Yla  au  long  de  brofte  de  Knapdel  ic  Kynter  jufques^. 
à  la  Mule  de  Quinteir  U.Lune  eftant  aa  Sudoueft^  il  eft:: 
pleine  mer. 

Çourjes  desinarées  depuis  la  Mule  de  Keinteir  jufques  i  UMule 
',      de,  ÇdloHuay^, 

EntrelaMulede  Kinteir&rlIfkdeRableyn,  la  maréc^ 
'  coim  le  Sndeft.&  Nocdoucft.- 

De  Kyoteir  à  la  pointe  d*ArgkiJa.^aiarée  eourt  Nord. 
Kôrdeft  &  Sud  Sodooefti 

A  Sanday  la  marée  court  Sud  Sudeft  6c  Nord  Nord^ 
Oueft: 


LlYRE        T&OfSIE'ME.  llf 

De  rifle  de  Ssmday  au  long  des  coftes  d' Arren ,  Boit  $c 
Catnradib ,  vjufqaes  à  la  bouche  de  la  rivière  de  Clyd ,  la 
marée  coure  Sud  quart  de  Sudeft,  ôc  Nord  quart  de  Nord* 
Oueft. 

De  Sanday  au  lac  ReyaA  ôc  Ûatlôit^ay  ,  la  marée  court 
Sudpft  &c  Nordoueft. 

A  la  Mule  de  Galloifvay  la  marée  coort  Sud  quart  au 
Sudoueft^âf  Nord  quart  au  Nordeft^ 

Entrées  (Sp* /orties  des  marées  dcpua  Ujis^le  de  Kàmter  ff»  Im^ 
de  U  cofic  de  Carrik  ^  Gallouy^^  Hs^^  ^^ 
ficnne  Solnaj^ 

A  la  Mule  de  Kynteir  la  Lune  eftant  au  Sudoueft  ^  il  cH 
pleine  mer. 

En  lacofte  d'Arren&:  Buit  au  Sud>  il  eft  pleine  mer. 

A  Vuruyh  &  Are^  au  long  de  la  cofte  de  Karrik,  la  Lune- 
cftantau  Sud  quart  de  Sudeft  il  eft  pleine  mer. 

De  la  Mule  de  Gallou  vay  au  long  de  la  cofte  ^  jufqoe^  h 
Solvay ,  la  Lune  eftant  au  Sud  quart  de  Sudoueft  y  il  eft 
pleine  mer.. 


-DES      COVP^K^NS      D'EAfT 

qnije  trowvtnt  entre  Ai aUca  &  U  Chinty 
du  temps  du  Monfon^ 

CHAPITRE      IV. 

£  ?  D I S  riflê  Polo  Gâoon  enla  cofte  de  Cam^ 
boia,  iufques  a  Varella ,  au  cheaiinxpii  ponduir 
en  Malacà,  les  courans  ont  leur  cours  .violent 

ressleSud*  Dcpifis^atriefine^flereïpace  de 

<i>nq  iieuës  ^  ils  osit.un  coun  ferc  roide  jufquesàilfle  Cam>- 
peilofiîr  au  Golfe  de  Cochincfairnie^quand  l'on  part  de  Ma^ 
laça  auxJAûis  d'Odobre,  NovçmfafCy  ^  Décembre ,  les 

£e    ii) 


\tti  t^A  r<:hite€ture    Navale.' 

r45ourAns  <mt  leurs  cours  au  Nordoucft  ^  depuis  le  mois  de 
:  mois  de  Janvier  ils  courenc  au  Sudoacll  vers  les  bancs  qui 
ibnc  le  long  de  la  code  4c  Camboia. 

,     .  Vesm4r€4s  de  la  cofitde  Malacd. 

Depuis  lê  hâvte  de  Patahc  qui  eft  à  TEft  de  la  coftc  de 
MalacajurquesaTIfle  de  Bincao  près  du  décroît  de  Sinca- 
pura  fous  la  ligne  ,les  courans  ont  toujours  leurs  cours  vers 
le  Sud  es  mois  de  Novembre  &  Décembre. 

Depuis  Pulo  Condor  vis-à-vis  du  Havre  de  Camboia 
jufques  à  Pulo  Timao  au  codé  Oriental  de  la  code  de  Ma- 
laça  y  (çavoir  quand  on  vient  de  la  Chine  au  temps  du 
Monfoh ,  ils  ont  leur  cours  vers  Tlfle  de  Bornco ,  &  ve- 
nant au  Sudoueft  ils  prennent  leur  cours  vers  la  cofte  de 
Pan  du  coftc  Oriental  de  Malaca. 

Depuis  Pulo  Condor  à  Pulo  Cefîr,  vis-à-vis  la  cofte  de 
Camboia,  ils  courent  vers  TEft ,  &  après  qu  on  a  Pulo  Ce- 
f]X  y  tenant  le  chemin  de  la  Chine ,  ils  courent  vers  la  colle 
:de  .Camboya.      * 

Depuis  la  fauflc  Varella  diftante  feize  lieues  de  la  vrayc 
VarelU  en  la  cofte  de  Camboia ,  ils  courent  vers  TEft  ,  à 
fl^ayoir  G^l  Ucuj^s  }oiu  4c  la  Cofte  ^  a>tx  nipis  de  Juillet  6c 
Aouft. 

Au  Monion  des  ti^ols  Vents  ,  c*eft  à  dire  du  troifiéme 
rumb.,  au  temps  qu'on  fait  le  voyage  de  Malaca  vers  la 
Chine ,  ils  prennent  leur  cours  au  Oolfe  de  Pulo  Catao 
vers  rifle  d'Aynao  devers  le  Golfe  de  Cochinchinne  ju(^ 
qucs  à  la  fin  de  Décembre,  dçpuis  Janvier  ils  commencent 
à  courir  vers  les  bancs  qui  font  vis-à-vis  de  la  cofte  de 
Chamipa  &de  Camboia^  à  fçaVoir  de  l'autre  cbfté',  &:plus 
t)n  avance  dans  lannéç  ^  ce  melme  cours  devient  plus 

*  Depuis  le  lis  »JxSlhQL^qupi'  ûaquicricmcr  Aouft ,  lors 
que  les  icms  foùfflcnc  de  terre  dcl/Oueff &^^  du  Nord- 
oueft,  &  ceux  delà  mer  dcvcrsrEft  Sisdcft  &  Nordeft ,  ar- 
hye  incontinënti}i\calmc9cequi  n'arrive  qu  a  zlicuès  delà 

cofte^  .    -:  * 


.*ifL— -  •*▼'• 


_  ^  ^  ^  ^  B^^.TA^A5iUpWiIt  aiier  au  pais  ac 
Biia <jo  au  Japon ,  les  courans  prennent  leurs  cours  vers 
TEft  jufquesài'iûc  de  Tanaxuma.  Depuis  le  30  degré  vers 
le  Nord ,  quelque  peu  plus  avant  que  la  moitié  du  chemin 
du  Japon,  ils  ont  le  cours  vers  le  Nord  jufqaôs  au  Golfe  de 
Nanquin  y  fçavoir  au  temps  du  Monlon  des  vents-  de  Sud 
&  Sudoucft.  En  ce  temps  ib  courent  depuis  Ptilo  Tayo- 
qui  cftpresde  Hfled'Anaovers  lcSudeft,)ufque&à  Tlfle 
de  Sanchpan ,  &  aux  Ifles  de  Catao- 

Au  havre  de  Macao  il  y  a  haute  marée  à  dix  heures  qua- 
rante minutes  devant raidy  ,  le  premier  jour  de  la  nou^ 
vcllc  Lune. 

O'BSEKJ^JTION    -DES      D^TIGeRS 

\y  èateils  depms  le  cay  dû  Leii^arde»  u>4HgUtcrre^  , 
jufoHes  àUmcr  Ealtie^ae. 

C  H  A  P  I  T  K  E        V. 

tJ  port  de  Phâlmut  il  y  a  un  rocher  à  rcno^Sc' 
qu'il  faut  lâiflcr  àBabôrd  en  .entrant. 
Depuis  Douvres  jiifques  au  cap  de  Soinet,  l» 
Tjrr=«^.xj  cofte  eft  dangetcufe  à  eàufe  des.bancs  du  Go- 
doiiin  &  des  Bracques ,  il  yfaut  aller  entre  deux.  La  tôuctf 
eu  KordNordcft,  at  Sud  Sudoucft,  ac  faut  àllènpai!  ar- 
ques. «         >n.  •    Â 

Pafle  le  cap  de  Toinet  »  tourne  Ta  cofte  Oufeft  &  Oucft 
NQrdottcftjufqHcaà  la  rivière  <ie  Londres-,  le  paflage  «lï 
fomdangercux..  /      ;    •    -■•'-';■     ='  '-  •  v  '\^ 

hu;€ap  d«  Lezvd  jufqucs  au  cag  CornotiaiUs  ,-tft  mateiî 
en  la  route  eft  fauffc  ^  car  elle  fait  quelquefois  le  tour  au 
corftraîrc;"  .  .  ,•      . 

Il  cAb «pjdé Gf>moufliirc qiï oo appcUcLongumeaii, Moe 
lieue  dans  la  mer  eft  une  roche  apj)cllée  Pupucqureft«dan»; 
gtrcufçjjrl:-  ''-•>  •'.•;    ■■ '■'  '■■-••••     ..'••i'-    "■•'■■    "  "• 


Ëncte  Londey  &  Caldcy^aùlriïncuKïd^Oryï;  «  ^  4l  des 
roche$  nommées  les  calmes,  c'eft  la  Manche  de  S.  George, 
fore  dangereufç  à  caufe  des  marées  qui  ibricnc  liors  leuv 

Apres  avoir  pafle  Briftoa  tourne  U  cofte  Oueft  Nord- 
oueft ,  &  à  rOucil  jufques  à  Marie  Spiricudle^  qui  eft  uae 
ix>che  en  U  manche  de  Soiiange« 

Le  baac  de  M  ay e  dure  i  S  lieaês,il  commence  àés  te  bane 
du  Hulin^  &:  eft  tout  le  ptemier,  à  Tencrée  delà  manche  du 
cofté  d'Irlande. 

A  la  code  Occidentale  dlrlande  il  y  a  quantité  de  ro-* 
chers  qtti  paroiâTenc  fur  l'eau. 

Du  cap  Dicqueay  jufques  à  llfle  dé  Dalqueay  encre 
les  deux  à  deux  lièués  dans  la  mer ,  il  y  a  une  roche  dange- 
teufe  ôc  couvcrce  ^  il  ne  la  faut  poinc  rencoxxcrer  hors  le 
banc^ 

Eatre  Calais  8c  Zelathie  U  code  gîft  £iV  Oueft  ,  €ort 
dahgereufe  des  baacs,&:  encre  autres  les  bancs  de  Grave- 
lines  puis  le^  bancs  de  Nieuporc  y  le  banc  de  Caraque^  puis 
les  bancs  de  YEcluCe  ;  à  travers  de  Bianchbergucs  il  y  a 
un  rocher  ,  palTé  TEclufe  Ton  trouve  les  bancs  de  2e« 

Toute  la  code  d*Hollande  eft  dangereufe ,  à  caufe  ^lei 
b^nçs  :  depuis  Gorreau  delà  deTemboucheure  du  Rbiii 
}ufques  au  détroit:  du  Dannemarc  ^  la  cofte  eft  dangereuib 
ii^AuTe  des  bancs  &  àcs  fablony. 
.  ^  £4  mer  du  DaanemarJt  eft  dangereuse  &  ua  plus  de  cent 
licuës  vers  l'Orient. 

£ntxc  la  pointe  de  Lefcaut  ôc  llfle  de  Lezot  »  diftancs 
Fun  dcTautreiepc  lieues^  il  y  a  une  montagne  de  pierre 
cachée  daiisTeau^Ceft  un  écueil  tres-dangereux  appelle 
kTingre^  il  fereflurque  par  ou  tonntfao  qui  flotte  fur 
l'eau. 

A  trois  licuës  de  Lezot  à  main  droite,  eft  llfle  de  Tre* 
Aotfonbaâe^  &  du  coftp  de  Sud  Sudeit  de  ladite  ifle  il 
y  a.  un  banc,  ' 

La  route  du  paftâge  du  détroit  de  Bdt  eft  dangereufir 

^  cauie 


Livre    TroisiëWe.  ny 

àcauft  que  lamcry  cft  peu  profonde;  fçavoir entre  Tifl* 
diHFullén  appartenant  aux  Danois,  &  entre  un  bras  de  mer 
contenant  deux  lieuës  SC  approchant  de  Nieubourg ,  le* 
^uel  pafTage  oa  doit  éviter  poururois  raiibns,  la  ptemicre  à 
caufe  que  ta  route  eft  traverféc  par  les  rflcs^  de  FOIand  , 
FAngland ,  Falfter ,  Fcmeren ,  Froo ,  Eunen  j  Aurue  &:  Bo* 
guc.  La  icconcfc ,  c'tA  que  la  mer  y  eft  peu  profonde ,  &  les 
Vaiffeaux  chargez  courent  fortune  de  s'échouer.  La  troi- 
fiéme  ,  c  eft  que  la  mer  cftant  peu»  créufe ,  cft  fujctte  aux 
moindres  vents  pour  les  >etter  à  droit  qu  àgauche  à  travers 
fce^iâô»*  L^co^  de  FiçIandpeftdiMigçtcuie  à  caufe  des 
jroçhcxsy  vert^iç Nord  de liâc d«  ^nhona  (bot  Jes  écucils. 


OBSERVATION  Des  DJNGERS 

de  la  mer  Méditerranée. 

CHAP.    VL 

£  port  de  Palme  en  Catalogne  a  une  rocl^  à 

rentre.  Le  golfexîeLyon  y  cft  dangereux,  la 

1  v[kf  y  eft  Dcrpetuellement  agitée ,  clic  y  forme 

des»  grands  tourbillons,  d'eau  èc  des  gouffres 

.  épQUVcntableA,  quand  lamer  y  eft  fort  ttanquiJJe ,  les  M^ 
idots  le  paflent  à  force  des  rames. 
•  ^9  gP^^  dt  Venife  eft  dangereux» 
Aux  coftes  de  t)almatic  les  ecucil5:y  (ont  fréquent  -     i 
*  '  Au  pofit  &iv<fté  éc  $6iti  en  Dalmacie  ii  y  a  un  vùchcr^ 

Prôclxe  de  Tifte  Melada  il  y  a  des  écueiis  d^igereux^  cec^ 
te.  ifle  appartiemà  la  Republique  de  Ragulc. 

Laportedes^ouchcs-de  Stagnofott  dangereufcàcaufe 
.<le!$iDoaraieiices,  elle  appareil»  a.  Seux-de  Ragufe. 
.    JLa  çofte  de  Ragu£e  eft  remplie  de  iocher$«. 


ïf 


it6  l'AVchitecture'   NâtalS. 

DECLARATION  DES  ^TjnCiPAVX 

écutilf,  bancs  Ct  rûcherS',  depuis  U  cofte  de  France  ^ 
Septentrioftéde ,  iu/ques  a  h  %#«•      i     ... 

CHAPITRE    VIL 

A  rîvicrcdc  Seînccft<îaftg€reufe,'àfon  entrée 
il  y  a.un4rocfecriioiiïmélcRau«qurffautcv^ 
ter,  lamaxécy  cft  fort  rapide* 
Depuis  la  rivicrc  de  Ccan  qui  divifc  la  baflc 
Normandie  d  avec  la  Bretagne ,  prens  la  cofte  au  Nord- 
pucft  jufqucs  aprçs  avoir  p»flcic  c^  4^  la  Hîaïugoe  ^caxai 
cette  cofte  il  y  a  des  bajçics  ujielieuë  en  la  mer. 

Depuis  le  cap  de  Biilafiet  jufques  au  cap  du  Four,toume 
lacofte  àrOueû  ic  TOueû  Sudoueft,  cajril  y  a  quanticc  de 
lochers  &  ifles* 

Inchames  eft  une  ifle  Tcituce  à  49  degrex  10 minutes, 
elle  eft  dangereufe  environ  une  lieue  d^ns  ta  mer ,  à  caufe 
4es  roches  qu'on  nomme  les  Boulines, 

Le  Sein  eft  uA(r  ifle  icituée.furles  ^%^tgttz  x,o  minuteç, 
tout  autour  etlt  eft  pleine  de  daiigers.         <* 

De  Ras  à  Groy  c  la  cofte  «ft  d^gereuiê  à  cauie  des  iso- 
çbcrs,  fa  cofte  eft  Icitucc  à  TEft  &  Oucft. 

Proche  Belle-  ifle,  entre  Tifle  de  Groyc  &  la  terre  >  il  y  a 
un  rocher  qu'il  faut  éviter^ 

'  Depuis  le  Ras  de  Fonteûeau  jdfques  à  la  rivière  de  Nan- 
tes, vire  lacofte  à  TOueft  à  cau(e  cfes  roches. 

A  rentrée  de  la  rivière  de  Loire  il  y  a  plufîeurs  bancs  U 
coches. 

A  la  forticderiflede  Ré dacofté  del'Oueft  Nordoueft  , 
il  y  a  des  roches  nommées  le$  baleines ,  &  vont  trois  lieues 
dans  la  mer. 

A  rentrée  de  la  rivière  de  Bourdeaux  il  y  a  des  endroits 


LiYKE    Troisième.  i^y 

dangereux  àcaufc  des  bancs  qui  vont  4  ou  y  lieues  dans  la 
meVy,  qu  on  nomme  les  ACnes  de  Bordeaux. 

Le  Pafl^e  eft  un  port  en  Bifcaye ,  il  a  une  roche  au  mi- 
.  lieu  qu'il  faut  éviter. 

Encre  la  Couiogne  &  Cizarque  en  Bifcaye  il  y  a  dix  ro« 
ehers  une  lieues  dans  la  mer  nommez  Mallepicqucs, 

Au.  porc  de  Mongie  il  y  a  des  roclier&au  mjliea  du  havre^ 
mais  Ton  encre  par  des  coiles  où  il  y  a  des  marques. 

ATencrcedu  porc  Daurofife  iè  trouve  une  iflc  où  il  y  a 
plufieursroches^  6c  au  long  de  la  code  en  cirant  vers  le  cap 
Finis-terre^il  y  a  quelques  dangers,. 

L'entrée  de  la  rivière  de  Mino  fcituce  à  41  degrez  ly 
min.  dans  le  Portugal,  a  deux  entrées  du  codé  du  Nord  6c 
du  cofté  du  Sud ,  qui  eft  dangereafe  à  ceux  qui  ne  IzCçz^ 
vent  naviget*. 

L'encrée  de  là  rivière  de  Davero  en  Portugal  eft  dànge- 
reufeà  caulc  de  beaucoup  de  roches./ 

La  Berlinque  eft  une  ifle  en  Portugal  où  il  y  a  beaucoup 
de  roches  dangereufes.  [ 

La  rivière  de  Taio  en  Portugal  eft  fort  dangeteufe  à^ce- 
luy  qui  ne  fçait  point  le  paftage,  car  il  y  a  plufieurs  bancs  2^ 
roches. 

A  1-entrée  deCaU^ducofté  de  Fifle  eft  la  roche  de  l^ 
Truie^  en  entrant  faut  la  laifter  à  Stribor. 

L'entrée  du  port  de  fainte  Marie  eft  dangereufe  au  vent 
de  Sudeft. 

iLrentrée  du  détroit  de  Gibralcac  il  y  ia  une  rocfie  en;, 
viron  demie  lieue  dans  la  mer^l'on  palTe  entre  la  roclK  &  lu 
terre  furies  36  degrez, 

£n  Guinée  les  Abroilhos  font  fore  dangefcufes  6cdiSk- 
cilesÀpaOrer  à eaufe desécueils, elles  durent  en  longueur 

20  lieûës,  elles  foncfcituées  etv  longitude  à  34^  degrezA: 
emy,  &  en  latitude  Sud  crois  degrez. 
Il  eft  très  dangereux  de  paffer  encre  les  ifles  Maldives  où 
il  n'y  a  que  bancs  &  rochers ,  &  on  en  doit  fuir  ces  bancs  à 
cent  fieuës  (i  Ton  peut. 
'Uma  de  14^cuc  à  aentc-cinq  lieues  de  Maldires  y 


ixS  L^A  R  CHÎ  TECÏ.URE      N[AVAtB^ 

cft  environnée  de  bancs  trc$-dangcrcux. 

Pour  aller  aux  Molucques  on  encre  par  trois  canaux  qui 
durent  ao  Heuès,  &  prenant  un  plus  du  Nord  que  du  Nor« 
e(l^  on  pafle  la  pointe  des  Molucques ,  où  il  faut  ÙMdex^Sc 
alors  qu'on  trouve  fe^cbra/Tes  d*eau ,  ou  courra  ÏEA  pour 
y  aller ,  jufques  au  rencontre  de  lieux  ifles ,  donc  la  plut 
grande  cft  laiflee  à  Babort  6t  l'autre  à  Stribor  :  Il  Esiut-  pren- 
dre garde  à  ia  pUis  grande  car  elle  eft  daogereufe ,  &  1  oo  va 
àl'Eft  Sudeft  jufques  à  fe  mettre  fous  la  ligne  pour  gagner 
les  quatre  ides  du  Clou^aufqueUesronn  y  doit  aller  que  de 
jour  à  caufe  des  (ables  &^  des  rochecs. 

De  la  Chine  au  Cartar  la  coftc  eft  (ait  dangereufp  >  car  à 
la  mer  de  la  Chine  y  a  quantité  de  bancs  &:  roches. 

Sur  la  rivière  de  Jave  il  y  a  un  banc  de  fable;  qui  «dure 
deux  lieues  dans  la  mer^  jufques  à  la  rivière  de  Begny • 

OBSERVATION    DBS     DJNCEKS 

cnU  merdes  Indes  Occidentales  ou  Orienfalei^ 
dans  leur  route  depuis  le  [dp  verdp 

CHA?.   VIIL 

TROIS  ou  quau:e  degrez  de  l'Equateur  Pin- . 
conftaoce  des  vents  tranfpprte  les  VaifTeaux 
tantoftà  TEft,  tantoft  à  TOueft .  &  tancoft  au 
Nord. 

Au  port  d'Arquin  aux  Portugais  ^  il  y  a  de;  bancs  qui 
entrent  vingt  Ijeiies  dans  la  mer. 

Depuis  onze  degrez  jufques  à  neuf  eft  le  Royavme  de 
Mandîngô  ,en  fa  cofte  il  y  a  une  rivière  navigeable ,  au 
travers  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  ifles  ^  bancs  Se  roches  qui 
tiennent  jufques  à  la  rivière  de  Palme^ 

Depuis  neuf  degreï  jufques  a  8  eft  la  coft^  du  R^ôyaume 
des  JalofFcs ,  cette  cofte  eft  pleine  d  ecueils. 
Pepui?  3  degrez  jufques  à  fi  le  long  dclaeoftc  des  Kcu 


Ltvîe     TKoxstcKnE;  '  tt^ 

^eSj{om  les  bancs  de  faimc  Anne  qui  durent  ij  lieues  daiu 
la  mer  en  fept  degrez  &  demi  ^  pouritcconnoiflre  ces  bancs 
au  codé  de  la  ccfte  dé  ÏEO:  on  void  imii  ifles  aflez  hautes 
4M  il  n  y  a  que  des  rochers  où  on  va  quand  il  eft  pieinemer, 
pour  fe  pourvoir  d'eau  douce  à  une  foncaine  qui  eft  au  pied 
^'une  pierre  y  en  la  plus  haute  des  iflcs  près  de  la  mer. 

De  la  rivière  du  Joncjufqaes  à  la  rivière  de  Peftoe^  navî-« 
^eanc  1 4  lieiias,  l^oofte  eft  couverte  de|  rôcfaei,  le  ^p  de  la 
rivière  de  Peftoe  fe  remarque  aux  grands  arbces  de  roche* 
qui  avancent  enlaraer« 

Du  cap  de  la  rivière  de  Peftoe  jufqucs  au  cap  de  Palme  j 
' la  coite  ed  dangereuse  de  tocbcs,  car  à  un  quart  de  lieiie  de 
la  rivière  de  Cagade, y  a^ine  coche  couverte  du  code  de 
Sudcd  où  on  void  des  Tablons  en  manière  d'an(è. 

La  rivière  de  Voulce  à  éo  lieues  au  delà  de  S.  Georg(s 
<de  la  Mine  en  la  Guinée,cd  dangereufe^  U  faut  ancrer  crois 
lienesenlamer.  * 

Ali  Nortdu  cap  faim  Jean  eft  Me  de  Fcfnauduport,on 
^  y  va  que  rarement  à  caufe  que  fa  code  cd  pleine  de  bancs 
où  il  y  a  des  endroits  fort  dangereux  y  les  courans  de  leau  y 
font  fort  rapides  jufqucs  à  quinze  heties  enja  menc'eft 
pour  cela  qu  on  va  à  un  degré  de  la  ligne  vers  le  Nord^  pour 
inarque  du  lieu  c'eft  que  la  terré  ed  plus  haute,  où  il  fait  un 
cap  a  un  degré,  faut  mettre  lancre  en  Tanfe^  fans  fe  fier  aux 
gens  de  ce  pais  qui  vous  trabiffent. 

Au  port  de  Carpunt  aux  Terres  neufves  il  y  a  deux  en^ 
trées:>runc  du  codé  de  TEd  &  Tautre  du  codé  oe  Sud^il  faut 
prendre  garde  du  codé  de  r£d  à  caufe  de  plufîeuft  bancs,  il 
faut  aller  à  Tentour  de  Tifle  vers  TOued  de  la  longueur  d'ui) 
demi  i^able,  puis  prendre  vers  le  Sud  au  port  de  filanc-fa- 
blon  vers  le  Sudoued,  Ton  void  durant  trois  lieues  uia  banc 
qui parpid fut'l'eau.  * 

Le  golfe  de  S.  Lunaire  v^rs  les  Terres  neuves,il  eft  envi* 

ronné  de  fablons  &:  lieux  bas  durant  dix  lieiies. 

-  A  larivieredeS«Laurem(urle  51  deg.2omin.ip]:ttlecap 

^eMontmorency  on  trouve  beaucoup  de  Irochers  2^éct|eils# 

PaiTc  le  cap  de  Tienotles  terres  (ont  baffes  &  environnée^ 

Ff  iij 


de  fablons  »  à  4  ou  f  lieiics  ea  lamecii  y  a  plufiettrs  Banor 
dangereux. 

A  rifle  fainte  Marche  à*  unelieiie  &  demie  dans  là  mer,il 
y  a  un  écueîL dangereux  <nLun  banc  encre  (àince  Marche  àç. 
le  cap  S.  Germain*. 

Le  long  de  la  cofte  du  havre  S.  Nicola^eft  £}rc.  dange^ 
reux,  elle  eft>  plemede  bancs  ou  ùblcs. 

Au  craTérs  des  ftpc  i(lesir0ndes:plus  de^eux  lieûes-dans 
k  mer,  il  y  a  plufiicurs  bancs  de  (àblons  fore  dangereux/ 

A  l'entrée  de  la  rivière  faince  Margucrice  il  y  a  un  bane  ' 
de  fable^ 
Le  porc  de  Lelquemin  eff  environné  de  rochers* 
Du  havre  S.  Eipric  jufqucs  aux  iûes  S.  Pierre,la  cofte  cfk 
dangereufeen  r£ft*-Sudeft^  &  TOueflNordoueft  depuis  r 
îufqucs  à  quacre  lieues  en  la  mer. 

La  ri  viercLS*  Jean  ;,  Ton  encrée  e(C  dangereufeà  qui  ne 
fçaic  point  évicer  les  rochers  y  qui  ne  paroiiTenc  pas  lors 
qu*il  cA  bafTe  mer>à  laqudle  entrée  après  avoir  nie  une 
lieue ,  Ion  crouve  un  làut  effroyable  lors  que  la  marée  eft 
baflè^, 

La  cofte  depuis  le  cap  dc(  Lepogoo(àl ves  iufques  à  Mani^ 
Congo  cft  dangcreufe. 

La  cofte  d'Angola  jufquesau  capdc  bonne  Eiperancc  eft^: 
dangereuse.. 

A  SofFalIa  hors  la  cofte  de  la  mçr  au  Sudtft ,  il  y  a  beau-^ 
coup  de  bancs  &  roches  qui  durenc  14  ou  quinze  lie iies> 

La.  cofte  de  Tiflc  cft  ^t  daiigereuicv,  nocammenc-  du 
cofté  de  Sud  &  de  Sudeft-,  à  l'encour  il  y  a  plufieurs  bancs^ 
iufques  dans  la  mer  à  plus  de  crence  lieiies. 

La  cofte  depuis  SofFaiie  jurqMesaMombareeft.daQg6^ 
eeufe  de  bancs  Se  de  roches. 

Depuis  Dermouze  jnfquesà  Câmb^yCiU^coftc  cft  fiart 
d^^gercuiè  en  quelques  endroits... 
'  Le  détro  je  de  Cambaye  eft  auffi  dangereux. 
.  Pe  la  mer  de  Bengala  jufques  à  Malaça  >  taçoftc:eft  Cote 
daogercufc  de  bants  »,  racfeçs  &  ifles. . 
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CapMaizo  en  1  ide  deCuba 
La  painte  de  TOueil  de  la 

Jamaïque. 
Le  bouc  del'Eft  delaJara. 
LeCapTiburonàS-  Do- 

mingue. 
Le  Cap  S.  Nicolas  à  faint 

Domingue. 

Le  Cap  François  à  S-  Do- 

mingue* 

*  LeCapEngamoàS.Dom. 

...    LSaooa ,  la  pointe  de  TEft. 

IsUi^AnnUes  l»-^^  pucrtorico  au  Cap 

la  Beca. 
L'ifle  An£gada« 
La  Sombrece^ 
•  L'Anguille* 

S.  Martin. 
La  Barbade* 
S.  Barrhelemi* 
Sainte  Croix. 
S*  Chriftopfae^ 

I  d'A  ves  ou  des  Oyfeaux. 
Moncferat» 
Laocigue. 
LaDefcade. 
La  Gardeloupe* 
liti  Carihié.  La  Martinique/ 
Lapominique. 
La  Marigalante» 
LaBarboude. 
Mainte  Luce» 


Longi^ 

X<cri« 

ttde^ 

tude* 
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ai 
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ao 

30 
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18 
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18 
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18 
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4» 
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15 

lé 
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317  y* 

14 

*9 

3!tf  30 

14 

4* 

^16  j6 
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18 

319  itf 
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»S 

3'7    7 

ï5 
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ET  LATITUDES* 


^« 


S.  Vincent^ 

Bckia^  iflc. 
«         .La  Grenade. 

Le  Tabaga. 

Cafiîllt  i'ùf.    L^  pointe  it  VE9i  de  la 

Trinité. 

La  Marguerite* 

L'iflcBlanca. 
'  Lorchillc. 

L'iflc  d'Aves. 

Bucnaire. 

Curaçao. 

:Aruba; 

Ifle  faint  André. 

Iflc  fainte  Catherine^ 

Le  Cap  Camaron. 

Xç  Cap  gracios  à  Dieu, 
N   •        LeCapAguia.' 

LcCaplaVclk. 

xe  Cap  Conquiboccoa. 

œ  Cap  Jean  Branco. 

icCap  d'Orange. 

Cap  deNord  ouCaborace. 

S.  Auguftin. 
Mexi"  Canal  de  Bahama. 

La  rivière  du  S»  Efpnr^^ 

P'anuco; 

Vera  Cruît; 

S.JeandTJlna*. 

Ttuxillo. 
J^itrdmforl  Porto  belo. 

Carthagene. 

Rivière  de  fainte  Marcke. 


Jfloride. 
Golfe 


edflitled'or. 
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BrefiL 


Bouche  des  Anutzqncs^ 

Maragnanu 

Siara« 

I.  Abroilho« 

Paraiha. 

I.  Tamaraca. 

Olvo, 

Sercgippc;. 

Baya  de  %odos  las  Satxcos. 

Porco  Scguro^ 

JSpiritu  Santa 

CapFrio, 

Kivieredelaneiro>  ou  de 

Ganabara. 
Paye  de  S.  Y ioçeot, 
Jfle  Quemadas^ 
Rivière  de  Sf  François. 
Kivierc  grande* 
IflcdeCaftillos. 
Cùfies  MdgeL  Rivière  de  la  piata. 


^iSM 


Cap  S,  Ancpii^e^ 
-Bave  <^c  S.  Julien^ 
Pecroi^  de  Js/ixgeUâta  vers 

rEft. 
Pécroic  de  le  JAvxc  ycrs 

rEft. 
CapdelaViaoire,  , 
Porc  faint  Domingo, 
Valdivia. 
Ifle  de  Jean  Fernando, 
lile  de  faine  Ambroifei» 
Z<  PfTâu»    l  Copayapo, 

Cap  de  $angaland» 


Chily, 


Lomgi. 

Ldti" 

ttide^ 

titde. 

3~ 

oSuo. 

3fS 

»     5«» 

139  Si 

*     3« 

3JOJO 

5      30 

54830 

7     15 
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7    40 

34850 
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$45  3"^ 

IX  40 
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l^    3^ 
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»o 
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1J|0 
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** 
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»3  f« 

13^ 
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«7 
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Ji 
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sr 
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49 
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^10 
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jt    50 
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a6   30 
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ET  tAtïttr»Eg: 
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fiecmeio. 

Truxillo.  .  « 

Tangora. 

Cap  defaintcHcleiiie* 

Porto- Veto. 

Cap  del  PafTao. 

Çapde  fainrFranigdfs* 

Quemodo, . 

DePina$. 

Panama. 

lideideÇocos. 

là  de raince  Martinet 

Golfe  des  5alins« 

Port  de  Vcics. 

Acaxulta. 

S.Antoine,         i 

Cap  de  faint  Lacas« 
MtT  VtrmeîQ  Rivière  del  Nonc^ 

Santa  Clara. 

Détroit  dTAni^,  • 

Cap  Blanco. 

S.  Barthelemi. 
En^fri^i^y  Rivière  de  Sencga  où 
Kigritie  an         Niger. 
jtiyfitTimbui  Rivière  des  huiftrcs* 

Rivière  grande. 

Bugttba. 

Rivière  du  Pot. 
Cuinée.  ilifr  Ifle  des  Idoles. 
d9^  GuinHC^       Rivière  des  Pefcador« 

Rivière  de  Serra  Liona. 
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Z4tl. 

tude. 
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f  -^o»?^  r  Loti. 

*.  Tamsraca. 
Calvo. 

gayadctodosIosSantos    l^'*'^^*'    '<>    3« 
Porto  ScguK)  •      34J50    iz  ^^ 

^piritu  Sanpo.  j  ^455o  htf   3« 

.  CapFrio.  •»^'      -- 

Kiviercde7aneiro,  ou 
Ganabara. 

»aycdcS.yioççnt. 

{flcQuemada*, 
^ivicre4c5,Ftançois. 
RiVicrc  grande. 

-gaye^cS.Julicn, 

X>écroic  de  Iç  Maû-g  „-^-  j   , 
r£ft.        ^  ****'*' vers  l^ip 

Capdc)aViaoit».  |„,       I 

^  ffrn.    :  Copayapo.  ^°  ■""'      /  »>»  }o    ttf    30 
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la  nopytHe 


Lima« 

fiecmeio. 

Truxillo.  . 

Tangora. 

Cap  defainccHclemc* 

Porto-Veto. 

Cap  del  PafTao. 

Çapdc  raintFraiii^(»^l* 

Quemodo» 

DePina$. 

Panama. 

IjdeideÇoco^ 

Ifl  de  faince  Mariliéi 

Golfe  des  5alins« 

PonrdeVcIcs. 

Acaxulca« 

5.  Antoine. 

Cap  de  faint  Lucat^        •  ' 
Mer  Vtrmeio  Rivière  dd  Nonc. 

Santa  Clara. 

Détroit  dTAni^,  • 

CapBlanco. 

S.  Banhelemi. 
En^friqHCy  Rivière  de  Sencga  onde 
Higritie  au  Niger. 

JUijydeT&mbui  Rivière  des  fauiftres« 

Rivière  grande. 

Bugttba. 

Rivière  du  Pot* 
Cuinée.  Mer  Ifle  des  Idoles. 
i$  Guinie^       Rivière  des  Pefcadores. 

Rivière  de  Serra  liona. 
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tuit 

• 
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so 
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♦4t      TAELE   DES  LONGlTtTDES 


^t 


^Arable. 


Zeila. 
r.tfAlaci. 
Ifle  de  Souaquen»^ 
Gyda. 

lue  de  Zeylan. 
Ifle  de  Camaran». 
Adem. 
Dolfar^ 

Ifle  de  Curia  Maria. 
IflesC^emados* 
Ifle  de  Mazira; 
Gap  Raz  Algace; 
'.t  -  Mafcacci. 

Orfàcan* 

Cap  Mafandaou^ 
I.  d'Ormus.. 
Golfi  dcPerfe.  l  Baharem. 
r  I.  Queximi*. 

fialfora  au  bout  du  gol&. 

Cap  de  Jafques. 

Xa  Bouche  de  Dinde.. 

Diu.  i 

Cambaye  dans  (on  golf6.> 

^racc. 

Ghaul 

Dabul^ 

Goa.. 

€aljcuc: 

^  m.Ljk.L  .      •  OapdeCoûiorim' 

Colombo  en:  Tille  de  Cey- 

lan.  .  ^ 

i^iiAcadeGallOé 


Leslndts  de 
deçaJcGangç. 

pecan^ 
Mdlûbdr.. 


w^andch 


tudti 


9%   jo  I  %6    30* 
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ET   LATITirDES. 
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LatU 

• 

tuâe. 
118  tf 

tuie. 

Cap  Ncgapacan, 

ro    yo 

Meiiapot  ou  S.  Thomas. 

118   if 

H     50 

Qclionit. 

Mufiilipatan. 

112  10 

i^    30 

Bouche  de  Gànges.- 

r^o 

£2, 

Arracan. 

'  n?  30 

ao     5 

Martavan. 

^3S 

16     4j 

Iniesieddét 

Ifle  d'Andetnaon., 

150 

13 

tes  G4n^u» 

Tanaflèri. 

154.  30 

II 

Gunfalan. 
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Queda.             , 
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MePuloPcta» 

13+ 

4      40 

Cap  Rafcadov 
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«30 

•  Malaca.. 
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Sud. 

Aiihemen  l'ide  dç  Suma- 

ijï 15 

4     »o 

tra. 

CapdeSinCapura. 

140 
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-\ 

', 

^UD. 

Ticou. 

. 

0     10 

\ 

Cap  de  Lufupara., 

141 40 

3        JO 

, 

Bancam  en  Tide  ^.  Java. 

141 

6      4 

.  Déccoit  de  la  Sonde. 

14^     . 

r    4» 

. 

NoR» 

L'Ifle  &  ville  de  BomcQ,. , 

14740 

4 

I,  Polubutum» 

*   4r 

I,  Palon. 

Ijtf 

7     5»^ 

.  , 

I.  Pulo-Pinaoi 

y     If 

• 

LdeNicubar. 

; 

7    30 

CelcbtsIûc&ViUe. 

1^0  JO 

oce^n 

• 

10   4»' 

Orientél. 

I.  Giloloé 

1^840 

NOAO^. 

SsUs  Philifm 

I.  Miçdanao. 

"^2 

«      ST 

fines. 

L  de  S.  Miguel. 
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• 
• 
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TA«LE  DES  LOKGÏTUDES 


L  Manille* 
Lu<çon« 
C.  Bojadon 
Mer  de  la      I.  Haynam. 
Chine^  I-  P  ^o  CondkMC 

Siam. 
Pacane. 
Camboîa. 
L  Pulo  Ccfir; 
I.  PuloCacoo; 
LPuloCampeU^; 
I.  de  Sanchoam* 
Macao« 
Cancoa. 
I«  Formo(îu 
I.  Laraom 
Kabaqueo* 
Chinquan. 
C.  de  Sumboe^' 

Les  7  Soeurs^ 

LdeTachan; 
tjlcsduJdpm.  Nanquin. 

I.  Tanegoaima. 

Bango, 

Meaco. 

LNipfaoïit 


Lmgi^    . 

LatU 

tude. 

tude. 

l6% 

14  jo 

i6i  yo 

17  30 

i6i 

x? 

ijtf 
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IjO 

»     «T 

15740 

14  30 

14040 

7     30 

140  30 
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i>î 
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iji  30 

ly    40 

«y* 

itf   20 

157  30 

21    30 

»Î7   50 

t«  30 

15740 

14  30 

i^S  40 

>i    45 

I«<$ 

»5    »5 

16^ 

i)     30 

l^J  40 

14  5» 

167 

»s  ly 

m 

1? 

ij8  30 
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'JJ 

3* 

180 

30 
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3*,  40 

î«7  7y 

54.40 

184 

36  30 
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MOVTE    DBS    f  0*L>R^6*T 
difiances  £  entre  le  Caf  de  ("andenois 
&  Id  nouvelle  Zemhle, 

CHAPrTRB     X. 

£  Cadhocs  aax  ifles  de  Soloky ,  fe  cours  eUr 
Oued  &  un  peu  au  Sud  >  trente-Jiuic  Iteuës. 
De  Cadhoes  à  Y variîga  Nordoudl  6c  un  pe» 

à:rOueft,i^  licuës. 

De  Cacihoes  à  Pbtongi ,  Nocdoueflr  quart  a»  Nord  , 
vingt-huit  lieues. 

Des  ides  de  SoloflKn  à  Ombay  enLaponie^N.croioe  quacrc 
Ëeiie». 

De  Solofki  à  Vvarfi^a  £,  N»  E,  5%  lieues^ 

De  SolofKi  à  Potongi  N  >  £,  cinquante  &  deux  L 

De  Candenoes  à  Coftinmdb  en  la  nouvelle  Zcsmble  » 

Du  boutOriencal  deCaigoy  au  détroit  de  Vcygats,£  io\. 
De  Picfora  au  boutOriencal  de  Cotgoya^  O  N  0 ,44^ 


^o»r^  </r  Kufiic  ^  tapfonie, 
CHAPITRE    xr. 

DE  Pîtfotti  aux  Vey gats,  N  E  ^^  E,  i6  L  f 

De  Pitfana  à  Piribra^  E  -N  E,itf  l. 
I>cColcouaàPitfana,E7auN.  6U 
I>*Orlogcnocs  aux  3  lûc^  S,  q[uatre  Ueuës^  i    ^  r 

Des  crois  Ifles  à  Poooy,  SO  ^  au  S*  trois  t* 
I>cs  crois  lues  aux  Croix  ou  (ous  Novics  ^  SO  >  viagr 
lieues* 

liii 


Vf*  l'A  RCHITICTURE      NaVALE. 

/  DclaPointeGrifeàlarivicrcd'Archangel,  S  i-0  i^l, 
'*'    Du  Trou  d'Atcfaangcivà  Tlflc  duùl  5  O  »  &  «n  peu  1 
.     l'Oucft,8l. 

Dcl'ine du<el*u Cap  d'Ontega,0 -NO,  lo  1. 
Du  Caip d'Onega auK  Iflcsde^oloiici,  NO  i-vingtl. 
Des  Ifles  de  Soloflci  à  Somma,  O  ^  S  O  i*  l 
De  Candelex  à  Ombay  S  7  E,  ifi  1.        " 
D'Ombay  à  Stuflaod,  S  E,  treize  lieues. 
De  Stuflapd  à  Varfiga,  E  S  È,  iO  1. 
De Pclitzâ  à  Souïhôuits  E  N  E, «npcu au  K,i5  lieuiîs. 
D'Ombay  à  Varfiga,S  i- E,  3^  1. 
De  Varfiga  à  Coroa,  E  S  E,  13 1* 
De  Coroa  à  KaxCvich,  E,  8  U 
Pe  Karfvich  à  Polongi,  E  ^  ). 
De  Polongi  à  l'Jfle  de  S!Ouûiouits,N  E  7E,  lo  l 
D'OrlogenoesauCapÇandeiwes,  N  47  1. 
De  Candcnoes  à  rifle«de  CoIgoy,E  f  S,  28 1. 
De  Candcnoes  àSuuelgenoes,vS  E  ^  E,  50 1. 
De  Candenoes  à  Fifle  de  Moiiôouics>  S  E,  u(  L 
De  Candenoes  à  TufTata,  £  S  E>  30 1, 
De  Tuâara  à  Çplcoya^  E,  8  U  , 


.    1      p  m.n  II.B    .1    iWi^M»— *'^'*  Il       I  II  I  «^a 


^0«/^c;  i^i  cojies  de  Norvège ,  4/f^»ii  pemeus  wfyies 

CHAPITRE    Xlh 

*rX  E  Demeus  à  Fockfteen,  environ  le  N  0, 8 1. 
«  1/  DcFocKfteen  an  bout  merid.  de  ledder,  N  O^  ?  L 
.  DeDcrneus  à  Hittetoe,  O N  O» 7  1. 

De  Hittetoe  à  Eckefon,  N  O,  cinq  1. 

De  Eckefon  à  Sirouagh,  N  7  N,  trois  1. 

De  Sirouagh  à  Mids-lcddef  NO  quart  N>  5 1,  " 

De  Mis-Iedder  à  Rut,  N  NO>  cinq  I. 

De  Rut  à  VecftceujN  quarc  O,  trois  1. 


LïTHË  TuotsrE'uE. 
Du  Vveftecn  au  Sybrickfteen,  N  N  0>  cinq  L  . 
De  Vceftccn  à  Schuytcncs,  N  N  O,  tfl. 
DeDemeusauxVuciiers,  NOyttencel.     ■'  ; 
De  Schuycenes  à  Bommelshoo^,  N  N  O  &  an  peu  N,8 1» 
De  Bonxmelshoofl  à  Kcuyiborc,  N  N  0>  il  L 
De  Kruyfoort  à  Haçje,  N  N  O,  I»  I. 
De  SiqhuvceaeK.atuc  Vucfi$is,  O  qtme  NO^jL 
De  Vut^ets  à  leltefiacr^N  qusprc  O^i  81. 
De  Schyccnes  à  Vlie^  quaa  E,&  un  peu  au  8,107 1 
De  Schuytenes  à  Yalchç  rc;^,  enyjr^  S,  144 1. 
De  Schuytenes  à  Flamburgérbooft,  S  O  quatc  S,  104 1. 
Dc'Schuytenes  à  6ockefi«9:,-0  quan  S,  un  peu  au  S ,  71 1. 
jbe  Schuytenes  à  Hitland,  O  quart  N,  &  O  N  0, 68 1. 


Ro/tte  des  cofies  de  7{j>rvtge  ,  entre  Mdejtrânt  tjf 

Demeus, 

Ch  API  T  n«    XtU, 

DE  la  pointe  Occidentale  de  Patenoftres  àHannen»^ 
hooft,N  quart  0,71. 
De  Harmcnshooft  à  Zuyderuicic,N  N  0,6 1, 
De  Zuxderuick^AkerCont^NO  quart  0,7 1. 
D'Akerfondt  aux  Sufters,  O  quart  N,  cinq  L 
Des  Sufters  à  Baft,  NO,  71^. 
De  Bail  à  Coperuiick,  N  quart  O ,  dnql. 
DeBâftàSoenuuater,N  NE,çinqi.    . 
De  Soenvater  à  Farder,  S,  10 1. 
De  Farder  à  Langhefondt,  O  S  O,.io  I. 
D'Ôoftriifen  à  Mardou,  S  S  O,  crois  1. 
De  Maerdou  "ï  Reperuiick ,  S  Q,  .k>1. 
De  Maerdou  à  Bliadônd,  S  O,  cinq  lieues. 
De  Blindiônjcà  Yvoi^ond,  SO,  troisL 
De  Vvalfsont  à  Vleker,  O  S  O  &  SO,  i-  0,3  !. 
De  Vlejcer  à  Schardbndt,  O  S  0>  «ois  1. 

ïï    % 


%f4  t'ARCHirBCTuiiE  Navale^ 

De  ScarcfbnA  à  Dcrncus,  O  S  O,  trois  1. 

De  Rcpcrviick  à  Démens,  O  S  O,  cceize  l^ 

De  Dcmeus  à  Schagcn,  E,  j4  U 

De  Dcrneus  à  Boe venbcrgen,  S  quart  S,  a  4 1. 

De  Derneus  à  Hcylighclanc,  S  quart  E^&  S  SE,  €4^U 

De  Dcmeus  au  Texel,  S  quartO,  ^4  K 

De  Derneus  à  Yvâlfcren^S  quart  O ,  cent  vingr-fîx  L 

De  Derneus  au  déitoîc  de  Calais;,  SSO,  un  pea  O  ^  iSta^ 

lleués. 
De  Derneus  àHitkind>NO^psartO>ioolieûe5v. 


■i<  ■# 


KotfCf  1/^  co^cj  Je  Suéde. 
^•^      CHAP.     XIIL 

È  Lahdtfborc  ou  du  Troade'Stokolme  jufquesà  Vcs^ 

'     cueil  de  Hattshals,  O  S  O,  trois  !.. 

De  Landfoort  au  Trou  de  Vilbuy^  S  O  quart  S,  18  L 

De  Landfoort  à  Catelfoo,  S  &  Uy  vingt  L 

De  Carelfop  à  Vifbuv,  N  E,  7  !.. 

De  Carciloo  à  Godtlchefandc,  N  E  &  N  E  quart  N.  ao  !♦, 

De  Godtfchcfandt  au  Trou  de  Stekolmc  ,  O  quart  N^jjJ 
lieues. 

Du  bout  Merid.  de  Qodandaabout  Septema-^d'ôcland  ^ 
O  N  O3  dottïe  Ireués.' 

Du  boucMerid.  de Gotland  à  Zuydfer-^Noorden ,  quicft  le 

boutMcrid.  d'Ocland,  SO  ,&:nn|>euàrOucft,  10 1. 
Du  bout  Mctid.  d'Oekndàperdîppefe,  O  SO,  loL 
De  Derclippcn  au  boutSepcde  Èdrntio6lih;N  N  E,  iol.^ 
De  Derclippcn  à  Ffenno,;^ O  qoart  O^dotize  h 
D'Ooftcrgaerde  à  Bomhibrmi  S  O,  utl  peu  au  S,  80 1. 
De  Houborgh  à  Bornho!œ>  S  0>  on  peûau>  S^  6%  I. 
DeHouborghâHontlborc,NE,  r4^t.        '  '  '  d 

De  Houborgh  à  Luferoort^.  E  quart  Njiùn^pteu  au  N,  4f i. 
De  Houborgh  à  0ervmde,  Ë  4'N ,  tr«ite-huitL 
De  Houborgh  à  Memel-^  £  S  £>  quarante  h. 


Livre    TroisieVie;  «> 

De  Houborgh  à  Connincbergen,  S  E  quarc  S,  48 1. 
De  Godfchcfandà  Dagcroorc,  E  quart  N,  crerite  I. 
De  Godfchefaad  à  Dcrvinde,  S  E  quart  E,  i^x  1. 
D'Ooftergaerdeà  Dageroort,  N  E  &:  NE  quartNE,J7  '• 
D'Ooftergacrde  à  Dcrvinde,  E,  quart  S,trent e  1. 
D'Ooftergacrdc  l  Ryghshooft,  S  quart  O,  41  licufcs. 


S^om  incofiesdeLivme^njtfsie ,  Cr  FinUnde, 
CHAPITRE     XIV. 

DE  Rcvcl  à  rifle  de  Vuolf,  N  quart  O ,  fcpt  1, 
De  Vvoifà  nflc  de  Vvranger,  E  quart  Si  mais  tout-i 

nant  en  dehors  E  quart  N,  ^  lieues.. 
De  Vvranger  a  Ercknc^m,  E  quart  S,  ly  I. 
De  Vvranger  à  Hoogdand^  E  N  Ey  &  un  peu  à  l'Eft ,  14 1. 
De  Hooedand  à  |a  rade  de  Narve.  S  Ê,  1 6  U 
De  larade  de  Narve  aux  HoCics  de  Ruifie,  N  &  S,  7 1. 
Des  Houes  deRuffie  à  Roodehel,N  E,&  NE  quart  Njji  1. 
D'Elfenvos  k  Eeckolm,  S  E,  vingt  liciicî. 
Du  Trou  d' Abbo  à  Nargen  ou  au  Volf,  E  quart  S ,  40 1.  ^ , 
De  la  pointe  d' Alant  à  Lufcroort  ou  Davinde,  S  S  E,  tf  o  L 
Depuis  lesccueils  de  Luys  Jufque^uTrou  d*Vutoy,  O  Sc 

£,  yingr-quatre  lieijes. 
Du  ^4emel  à  Sevenberg,  N  N  O,  treize  î. 
De  Sevenberg  à  Dcrvinde,  N  E,  n  tf  lieUes. 
De  Luferoort  à  Domcfocs,  N  E  quanE  &  E  N  E,  quinze  1. 
De  Demefnes  à  Ruynen,  E  quart  N,  6l, 
De  Ruynen  à  Duynemondt^  S  E,  feizc  lièûes. 
De  Ruynemont  à  LemTael  ou  Sales,  N  N  E,  treize  L 
De  Ruynen  au  bo«  de  N  E  d'Oefel,  N,  i«  J. 
Du  bout  MeriAd-Oefel  à  Honfoor^  N  N  O ,  ou  &  N  O  ; 

1$  liettes. 
De  DervindeàDageroort>  Nquârt  0>&unpeuàrOueft> 

quarante  lieîàes. 
Pe  Dageroort  à  Sibtichlhes,.E  quart  N,  8  L 


%i4  VARCrtlTECTUlLÉ     NAVAtï-    ' 

De  Sybrifncs  à  Octgçnsholm ,  E  qaart  N,  8 1. 

De  Sevenberge  à  Ryghfooft,  S  0>  qrcnte-quatrc  I. 

De  Serenbec'ge  à  Zuy  dernoorden  09&  un  peu  au  N ,  jo  F,. 

De  Dervindc  à  Houborg,  O  quarcS^  548 1. 

De  Dcrvinde  à  Godrchelànd^  NO  quart  O,  p  L 

De  Luferoort  à  Houboure,  O  quart  Sy&c  un  peu  au  S,  40!^ 

De  Lufcroon  à  la  pointe  tf  Alant,  N  NO,  ^o  L 

De  Dageroort  à  Oofteigardc^  SO^uarc  O»  jiU 

De  Dageroort  à  la  pointe  d*Alant,  NO,  vingt  !.. 

De  Dageroort  au  Trou  d' Abbo  ou  Vutoy ,  N  O  quart  N> 

vingt  lieues. 
De  S^richnes  au  Trou4'Abbo,NO  quart  O,  »o  L 


Vi^outes  des  cofies  de  Pûmeranic  cîT  Prujfr. 

CHAPITRE     XVI. 

DU  bout  Septcntr^^de  Bomholmà.Vutftcd*  j  NO,, 
huit  lieues. 
D&BqmhoIm  à  Hanno^NQ  quart  O,  quinze  II 
DcBornhplmà  Derdippcn  ou  Vutclipen^  N  NE,  lo  L 
Du  bout  Meridionalde  BornholmLColbergenj  SE  z6L. 
Du  bout Merid^de Boftholm à Reefcol, 24, L 
DeReefî:olàRyghshooft,ENE>  vingtl.. 
De  Ryghshooft  au  canal  de  Gonnicberge,  E  quart  S,  il  li 
De  Rygshobft  au  Memel,  N  quart  E^.trcnte  L. 
De  Ry gshooft  à  Hanno,.  O  quart  N,  quaran tc-Iiui tj. 
De  Rygshooff  au  bout  Mcrid.  d-Oelànt^  N  O^  34 1; 
DeRygshooft  à  Hbuborg, qui eft  le  bout  Merid..deGot=- 

land,.N  trente-quatre]* 
Du  Canal  de  Conniricbergen  à^Houborg,  N  quan  N,  4!  I^ 
r^Memelà  Houbourg^  O  N  O/jS  L 


PIST^NCES 


^^7 


DISTJNCFS  er  COVRSES 
dâsCofiei  manptmts  âe  HoljteinyMeke^ 
UnboHrg  ,  &  des  IJles  .  Meridionsles  de 
^annemarck  ,  défais  U  Belt  jftjques  ^ 
l'/JIe  de  Rugen. 

CHAPITRE    X-V.n. 

E  Col  à  Elfcneur ,  le  cours  cft  SE,  USE'^  S,. 

quatre  lieues» 
De  Lappeiànc  à  Vvecntz,,  $  S  E^troi*  lieues.    - 

DeEllcneurau  tonneau  Septentrional  dans  les 

Drogen  ,  SE  quart  E,fept  lieues. 
De  Elteneurè  Eantskcoon,  È  S  E,  .4  U 
De  Vven  à  Malmuyén,  E  quattSvdcft,7 1. 

De  MaliHuycn  \ RecÉcol,  Oj  j  Ij 

Dis  Mal-Muyen  à  Staden,  SO»  81., 

Du  Tonneau  fur  la  balïè  de  Draccker  à  Kuych,  S  0,cinq; 

liciics^ 
Du  bout  Méridional  de  LangclantàFçmeren,SE  quart  E». 

huitlieties..'  -  -  -m 

Du  Poolfthe  Rif  dans  l'ifle  dcAlft  iFemeren*E  S  E,  14U 

DcSleycàKid,SEr4l' 

DcKiclàFemcren,EquartîsIE.  Si.  -      , 

De  Femeren  à  k  trave  de  Lubeçk,SSO,io  1; 
De  ktravedctTjbecfcau  canal  de  Vvifinar,N>îE,  quart. 

E&ENE,9l^ 
De  RoftoCK  à  Robbeneî,  NE,  cinq  liciies.. 

De  RobbenesaitDombofchi  NE  q««c  E,  7  L 
De  Fcmeren  à  Rèftoch,  E  S  E,  9  L 
De  Femeten  au  Gcfterrif,  E  qvsut  NE,  9  L 
Pclatra!rqdti.ub,cckau6oftctrif,NNE,i^r.  ^ 

KJc 


2jt  l'Architectuxe     Navale. 

De  Roftock  au  Gcftcrif,  N,  8  I. 

De  Gcftcrri£à  Doornsboch,  9  f . 

De  GcfteràMcun,  NE,7 1. 

De  Meun  à  Scaden,  KO  quart  O^  4  L 

De  Meun  à  VaIfterboen>  NE  quart  E,  y  1. 

De  Mtrun  au  tonnçau  Air  La  baÔe  de  Valllerboen)  N>  5  L 


DifiancesO"  conrfes  des  cojtts  de  lutUnt  (y  le  3ek. 
CHAPITRE    XVIII. 

DE  rEyder  au  Havre,  N  NO, y  1. 
Du  Havre  ou  bout  Méridional  de  Strand ,  au  bout 

Méridional  d'Ameren,  N  NO,  y  1. 
Du  bouc  Septentrional  deSiltaabouc  MeridiotuldcRim 

ou  Rem,  NE,  deux  lieues^ 
De  Phanu  à  Doodenbergh,  4  L 
DeDoodenbergou  de  Horn  au  crou  de  Numea  ou  Rio* 

copperdiep,  N  quart  O,  j  U 
De  Rincoppedier  à  Boevenbcrgen,  N  i^uart  O)  11 1. 
De  Doodenbergh  à  Boevenbetgen,N  quart  £  &  S  quart  E> 

dix-neuf  licuës. 
De  flocvenbergen  à  Holms,  N  NE,  9 1. 
De  Ho!ms  à  Robbeknuyt,  NE,  ?  1. 
De  Robbcknuy t  à  Harts-hal$,NE  quart  E,8 1. 
De  Sdiagen  à  Lefou,  S  SE,  81. 
De  Schagefhau  petit  Helmen ,  S  quart  0>  4 1# 
De  Schagen  à  Zeebuy,  trois  1. 
De  Helmen  à  Zôebuy,  trois  I»    * 
De  Zcebuy  ^au  canal  ait  Aelburgerdîep  S,7 1. 
De  Aelburgerdiep à  Mariacker,SE  7E,  4L 
De  Aelburgerdiep  à  Stevchs-hooft,  SE,  p  1. 
De  Aelburgerdiep  aHaefeIift,Sfe  quatt  I.\uy  1. 
De  Stevenshooft  à  Haefèlih,  E  S£  treiic  I. 
JDe  Stcvenhooft  au  grandHdm>S-j-  0,7  L 
De  Stevenshooft  à  la  poihte  de  Absltud,  ^  ^O»  7 1« 


Livre    TaorstEVffr*    '  if^ 

0e  Scevcmhoo.1  à  Syro,  SE  quart  Sj  8 1. 
Du  gcand  Helm  à.  Sampib,  SO  quacc  $>  4, 1, 
Du  boucMen4ional  de  ^)>elcu4  à  A«rhuyren>0  quart  NO 

cinqlicuës» 
Delà  rade  àc  Satn^o à  £bielo4,$  SO,  cinq). 
Du  bouc  Méridional  de  $ainp(b  à>  rifle  d'£belo  SO  quart  S, 

quatre  lieuéSr 
DeEbeloiMelvpri©ndt^,SOq»arr5,cinqr^  L 

De  Endeloii  à  Melvçrfondc^  SO  quart  O»  7  U   .  ^ 

De  Sampfô  à  RoHies,  S£  quart  £>  ciivq,  1. 
De  Syro  àRofneSjSO  quart  0,4  If        .     ..    .- 
De  rOueft  de  Syro  à.RoeiQ$^  SO  qçart  O  ,iK>  Ir-      \-.  •  ■•  \ 
De  Vvcro  à  Bulcfack,  SO  quart  O,,  Gi|»q  U    î ..  /  :     '    j  i  i 
De  Vvcro  à  Romps,  S£  quart  E,  8  û  .  ;  -, .  f 

De  Romps  à  Knuyts-hoofl ,  SE  quart  E,  pinq  t     ,/■>    • 
DeKnuyts-hooftaiLaogelant,  S;£quaft  9^4^     ,^^  ,  ; 
DeKnuyts-hooftàTaâu){,$Equart£>4l*  ;  ,  ,?      ; 

Du  bouc  du  Sudeft  de  Fuyncn  à  k^pointè  Oriemailc^  A^ 
fcen$,.0&Q  quart  NO,  trois  1.  { 

Dela^pointe  dé  A^kens  aux  petit^s-ifl^sde  Toréai  Al^Urjt 
O  quart  NO,^  O  NO ,  trois  L    ^  .  a 

DeAreuauM'alverCôndt,  NOquart  0,cv9q.l..,  ^ 

De  la  pointe  de  Kotbes  à  Spro,  S  &  SO  qp^rtO,  9  U         < 
De  Rofnes  à  Caâuer,  S£  quart  S ,  lo*  1. 
De  Sproà  LangcLandt»  SE  quart  S,  4.  U 
Du bo'ut Méridional  de  La^kpUndta r|fle4<r  Ar, NQf  4,f^ 
De  rifle  de  Aï' o«  Cbpiog  à^RoeovHO  qvwjt;PxiJ  ii»  ;•; .  /  ^ 
De  Rben  â  la  petite  ifle  d'A^ren,  p  NO*  «ois  L 
De  Areuà  Apenrade,,SO  quart  O^ 

De 

trois 
De 

Du  bout  Méridional  de  Langçlandt  à  Fèmeren,  SS  £,?K 
De  Heyligelandt  à  l'Eyder,E  quart  N  E&  O  quart  SO,  7  L 
De  Hcyligelandt  à  Horn-oaDoodenburg,  N  Se  S>  trente- 
deux  lieues. 
De  Knuyts-diep  ou  l'iifc  dePfaanu  au  Vlie,SO  quart  S,jo  U 

Kk  ij 


»tfp  L*ARCMlTfeCTUB.l      NaVAII.' 

De  f  iAc  de  Silc  au  Vlic,  NE&  SO,  47 1. 
De  R incoppc  ou  N  umcrdicp  *u.  Vlie,  S  SO,  ^6 1.  '    ' 

Pe  Boevcnbcrgen  à  Hcyligelan<k,  SE  quân  £,  4;  I,  '  '.  "  '  - 
De  Boe venbergen  à  Vlie  ou  Bornif,  S  SE,  70 1.       -  '  ',  ' 
De  Bocvcnbcrgen  au  Vooriattd,  SÔ  quart  S,  iio  1. 
DeBocvenbergen  aux  Holmcns  devant  larmout,  SÔ  P4L 
De  Bocveiibergcn  à  Scharcnburg,  O  SOj  100 1.      '     ' 
De Boeyenbérgen à TinUuy, Oquart SO j'  108 1.  . '      .      ' 
De  Bocvcnbetgcii  à  Deraeurs,^  NO  qùair N,  i'4  i,  ' 
De  Holms  à  Dcrnéus,  NO,  vingt  i. 

De  Holmsà  Vlccker,  NO  quartN»  i^  !• 

De  Holmsà  Mardou;  N,  yiâgt-quatre  1. . 

De  Holms  à  Langcfondtj  NE  quart  £,' 3^  1. 

De  Holms  à  Farders,  N  NE,  46  L 

De  Schagco  à  Tinbuy,  O  SO,  135 1. 

De  Schâgett  à  V IccKetiO  quart  NO,  iS  1 

DçSçhagenàRcpcrvvick,ONO,  24I.  ^ 

DcSchageriàMardbu;>rOquartO,7h  ' 

De  Sçhagen  à  Langefondt,  N  O  quart  N,  ti  f. 

De  Scbagcn  à  Ortvom,NE  quart  E,îtf  I. 

De  Schagen  à  M  aeftrandt,  N  E  quart  E,  1 1  L 

DcSehfgenàNyding  EquartSE,itf  1.  . 

De  Schagen  à  Vyaertlbcrgen,  ESÉ,  vingt  1.  . 

De  Schagen  à  Triodcl,  SE,  8 1. 

De  Sçhagen  à  Lczou  au  bout  Scptcntt.de la  baffe,  SSE,  8  U 

De  Heylijgèlanà  à  l'Ems,  SO  quart  O^  vingt  1^ . 

De  l'Ems  à  Boyenberg,  NE  7E.  y4 L      ' 

De  TEros  àFlamb'oi?geir-hODft,  78 1. 

De  la  Baffe  de  Borcfum  à  Vnangcroogh,  ENE,  16 1." 

De  y  wraiigcfïioghTaa  Nicûve vverck,  ENE,  8 1.   • 

Pc Bomif jufqucs à yvrjuiçcroogh, vingt-quanc J.     -'  . 

j  ',  T  :  '  ■  r  ■:•  -  r':' .  •     "■  î  ':     :   ■•,    .'    .  ■' . 


-     i  ' 


ROFr ES  LS  LONG  DBS  CASTES 

£ JngUttrre  ^  &  sJa  tr^^erfi^ 

CHAPITRE    xVlII.     ./ 

^  A^LÎ  E  aNcucaftcUOucft  Nord-Ouçft,^ol 

quarante  minutes.  «2!^?!%^ 

D*Vlic  à  Hitland,  Nord-Oncft  ^  quart  au  Nord ,  ont  Ueuc^  . 
cent  cinquante  deux  lieues. 
lyVIic  à  FaycFhil,  Nord-Oueft  quan  Nord,  147  lieucS 

vingt  minutes. 
Du  Voorland  de  la  Tamife  au  bouc  du  Nord  de  Gœylind 

eft  quart  au  Sud,  i  î.  vingt  m. 
pu  Vvorfand  à  Qnîhteir-fquenocq ,  Nord  quart  à  TEft,  fit 

Nord-Nord-eft,  y  I.  o  min. 
ïr<lcli  à  Orfordncs,  Nord,  douze  K 
Du  Voorland  au  Galper,  Nprd-Eft  quart  au  Nord ,  neuf 

lieues  vin«  minutes. 
Du  Galper  à  Olfemes,  Nord  Nord-Otieft  ;  10 1. 40  mi*     *- 
De  Alburg  à  Caffi^Nord  quart  à  TEft,  yl .  vingt  mi. 
De  Caffi  à  Lcytftaf,  Nord,  deux  1.  40  mi.  j      î 

De  Leytftjf à  Jirmuy,  Nord^  trois  1. 17  mi.      '    ^ 
De  Jarmny  à-di?intcrduyn  y^  Nord  Nord-Oucft,  deux  K 

40  minutes.     *  .       .  ;  y  ' 

De  Ouinterdtryiîà  Hàlterg-oort,NcJtd-Ouéft;deiixlienç* 

quarante  minntes.  '      «'  .  •       1 .  :  :  1       i 


De  Blacquey  à  Bbtnum  par  dedans  fe&  -bancs,  Oùeft  ^  fix  U 

quinze  îAïAàWs.-       •  ^  c-  *'i/  >^;    ^  ^  /     -r^  a/J 

l)élfcftfii^  tfeuieh 40 m5w.  ^  ^  1  ;-^    '^ 

De  Capclle  à  ^lleonenoc  ou  pointe  du  Nbrd  deBâ{E(fti> 


De  là  à  la  pointe  du  Nord  de  Crammer ,  N  &N  <{uatt  \ 

©e  la  pointe  du  Hommerà  TlamBorgerhoft»  N  N  O,  di» 

lienës  vingt  mmut^s. 
De  Flamborgerhooft  à  Filey,  NO,  deux  1. 40  m^ 
De  FileyScharenborgyNEj  deux  1.40011. 
De  Scharenborgb  à  Oiiitby ,  KO  quart  O  ^cinq  L  ynigt 

minutes. 
Pc  Oiiicby  à  la  Teete,  d'abord  NQ^coCuoe  quattau  K» 

ùx  1.  40  mi. 
De  Tceze  à  Tinbuy,  N  NO,  i  L  4;  mm. 
De  Oiiic-buy  à  Tijnbuy,  U  Tovxc  cft  NO  Ôç.  SÇ,  i^L 
De  Tiabuy  à  nfle  de  Coggen,  N  N0,8 1. 40  pfc 
De  Tinbuy  à  Schaflen ,  N  quart  0>  i^  1. 
De  Scba^enàBarvvick,  O  N  O^  deux  L  40  ouïr.. 
t>e  Barvvickà  S.  Abenliooft,NNO>  cinql.vuigtm&- 
De  SchaiTen  à  iâmt  Abenhoofc»  KO,  8 1  40  min. 
Defaint  Abenhooft  à  l'ifle  de  Bas ,  Oueft,  deux  L  40  ojin.^ 
De  Bas  à  Heynquieft>  O  &  O,  quart  au  Nord  ^  ;  1.  \m^ 

.  fixnuauce^  .  -       .. 

£)e  Taint  Abenhooft  à  Tlfle  Mày>  N,deuxr.^  mi 

De  AbeiUiooità  Fi{aes,NO.qaartâuNord^^j[v. 

De  ÈiTnes  à  Dondé,  N  NO/cjnq  1.  vîn^tmiiv 

De  R  oiiKoFt  à  Moijiros,  SU  quart  au  S>  4 1. 

De  Montos  à Stenl^,>ÎÇ  cju^rt  a» îi  y  t. ,  .  '  .  /  - 

De  Abecdma.Boupuenes,NNË]douzeI.    .  .,',  .^,     , 

ËeR<puguen»&i^lo<ïft^NNO>d*aflU494i}Y'  ,  r 

2  ^hiloortàia  pointe  de  £Igiih,ôiiqL'j|fl"^çiin^ 

quartauSuttpeàS>^l.  4omi»      .-i.:;  >^.li  .  ,j  f;,^f 
DuGapTe^bap^iÇa^eJRç$,Çf,E•qJWtaj^N,^4^i,  r.%  /  '^ 

8ç.Ça«f9f9»à  tihpy,  ONO,  cinq,Lviug^n|^ . .',...;'.   . 
e  Bouqucnés  'a  Catmes>  NÔ,  viixgtScp^^jfiogiffff 
De  1^  I>ointe.4j^l^d^Çft>i'Oyq»9^i.,;^j^ 

t)c  FaycrhU  au  bout  4u^,4a  HiBlâ^^ 


\ 


( 


:   ttvik   T9i9t9llimi;>  T  "''  %ll^ 


l    > 


Xtmtes  à  la  trulmft,  :  ',  • .'. 


..;•:.-.' .: 


DtJ  Vvporland  ou  pointe  de  la  riviero  4é  tfat^éùssÊox 
Vvielingues,  eft  nii  p^  Kord>  t<S  \,  40  tetin: 
pu  Voorlandi  h  Meafe,  E^9E,  UA  peu  £fte,  treme-ttttis  K 
•'  -viRgcihiniitÉB;"^-  '  t  •'- 
Du  Vootland  »i  Tcxcl,  N  E,  47  j[.  yingcmin. 
DeHatvvitsà!aMe\ift,Eft,i>I.  jôoiin.  '         '  ^ 

De  Orfodnes  au  Texcl,  ENE,  ^1.  vingcmm. 
De^mayau  Vvielingue,  SE  &SE  ^uartau  Sué,  ^y  Ue^ 

vingtmin.  0U40  lieties* 
De  la  pdttice  de  Cramer  au  Texrf,  Eft,  46 1,  ■■    ■  l 

De  la  pointe  du  Nord  de  Hommer  au  Téxdi ,  Eft  ^uarcau 

Sud, &  ESE, 6o[.  . 

De  Tibuy  à  Schuyceneis,  NE^  104 1  omi. 
De  Tinbuy  au  Derneus,  N  E,  quart  ï  TEft,  un  peu  tXt,  96 1. 
De  Tinbuy  à  Sdiagen>  ENEj  ï|tf  1.  o.in. 
De  Tinbuy  à  Heyliglaad,  Eft  quart  au  Sod,  ua  peu  Efl^  lof 

1. 40  min. 
De  Vifnes  à  Stecnbay,  Nord  quart  à  l'Eft,  tS.  I,  • 
De  Bouquenes  à  Hanglip  au  bout  du  $wdd'HitUnd,Nor4 

quart  àl'Eft,  51 1.  iomift. 
De  Bouquenes  à  Schuytenes  Eft  quart  au  Nord ,  Sp  lieuei 

vingt  minutes. 
De  Bouquenes  auDemeus  Eft  un  peuSud,8y  l.spm. 
De  Bouquenes  à  Bovenbergen  Eft  quart  au  Sud^  104 1. 
De  Bouquenes  à  Heyligland,  Sud-Eft  quart  à  l'Efl^  un  pea 

Eft,  iftaL  40  mm. 
De  Bouquenes  au  Texcl>  SE  un  peu  Sa'd,  îty\*  aio  taiu,^  ; 
De  Bouquenes  âu  Holm  devant  Janmijr  ^  S  -&£lait  pàÂ 

rEft,^l.  40«ùû.  V  : r, 

De  Aberdin  au  Holm  devant  Jaiinuy,  Sud^Eft qàacc  au  $", 

93  It  vingt  min. 
Du  bout  du  Sud  de  tiiéànd  aubottc  àa  Suéàif^mùy  OU 

Oqaai%atoNoid^58lÎ4^«i^.  -  U  î         •   < 


^4         i^A  icmticrsiJi»    Ni^VAti. 

De  Htciand  à  la  pointe  de  l'Eft  de  Yûand,  NO  quart  h 

Oucft,  153  !•  vingt  miK. 
De  lapointc  du  Nor  Jdc  Hidand  à  Gryp,NE  quart  à  TEft, 

De  Hidai^d  à  Stad,  EN£>  69 1.  vingt  min. 

Dt  Feto  àRona»  Sud  quart  à  TEA^  45  U  |q  m. 

Du  bout  du  Sud  de  Féru  à  Rocoi^  SO  un  .peu  Oueft^  S^  C 

to  min»  '  , 

De  Ronâ  ^  de  Leeus^  Sud-Ûueft,  i^L  90  mixu 
Du  bout  du  Nord  Lceus  àS.  Qujda,  Sud-Ouefl:>  16  L 
pu  boutdu  Sud  de  Leeus  à  Upomce  du  NO  dTrlandc  ^ 

SO,  environ  vingt-fixl.4onun:. 
De  faint  Qmda  au  bout  du  Nprd.  d'Hidand ,,  N  £  quart  k 
i  lEft,^3t  vingtaûn. 

Mimtes  le  kn^  4$$  Çofles^ 

E  Tcxcl  à  la  Mcufc,S  S  O,  vingi^quatre  l, 

D©  VliffingBC  à  Blanquenberg^  OSO,  »  1. vingt  minv 

De  Biancquenberg  à  Oftendè ,  Sud-Oueft  quart  à  Oucft  ^ 

1 1.  jo  min," 
I>cQft<mdlcà.Nieu()€«t,0  SO ,  5  f. 
De Nieuport à Dunquerque^  O SO,cin<(i.  vingt niin.. 
iàc  Dunquérque  à.  Oraveline^  O  SO,  4  U 
De  Calais  au  chef  de  Càlais^Sud-  Oueft  quart  à.  Oueft,  1 L 

. ,  Routes  k  U  tràyerfe^ 

f      .  -  ■       ■      .  ^ 

Tr*\  E  Tcxel  au  Pas  de  Calais ,  SO ,,  un  pf  u  Oueft ,  5^ 

D^oa»ljaù4ibc^,deCal»s,ObeftqtitirtauSud»5il«    .    . 
De  Tcxel  au  Voorland,  SO,  45 1.  vingt  nu 
PeTcxt^àJOtQ^rnes^ÔSOjyi.  vingt  mto»-        • 
De  Texela  Jarmuye,  G  &  O  quart  au  SucL  ^5  Iv^Qfip 
|3CT,?}ieliMl%tôcj6aQ:ainetvOileft,4X>(.  >  -      1 

De  Tcxcl  àFlamborger^tooftQueft  htc^-OttCÛ,  6^  !► 
vingt  minutes.. 

De 


iD 


Livre    Troisième  itfj 

De  Tcxcl  à. Lict,  Nord-Oucft  quart  à  Oucft  un  peu  Nordi 
loo  lieues. 

iJîcTexel  à  Nieacaftcl,  ONO,  un  peu  Nord,  82 1. 40m. 

DcTexel  à  Bouqucneflc  Nord-Oucft&Nord-Oucftquars 
'  au  Nord,  117 1.  vingt  minutes. 

De  Texcl  à  Albcrdin,  NO  un  peu  Nord  ,  1  ij  I.  vingt  nu 

Pc  Tcxcl  au  Liet  de  Bergue  en  Noorovegue  Nord ,  nj  {;, 
vingt  minutes. 

De  Tcxel  au  bout  du  Nord  de  Hitland,  NNO,  &c  i  on  vient 
environ  à  cinq  lieues  à  l'Eft  de  la  terre». 

De  Tcxel  au  Demeuze,  Nord  quart  xFEft,  9i  !•  lo  m. 

De  la  Mcuzc  ou  Gocrce  àDouvre,  SO  quart  à  Oueft ,  un- 
peu  Queft^  ^4 1. 40  min. 

De  la  McuEC  au.  Vvorland,.OSQ,uff  peu  Oueft ,  51 L 

Delà  Meuse  au  Naes,  Oueft,  30 1.  vingt  min. 

Delà  Mèuzeà  Hidand,  NNO,  iftl  h  vingt minv 

De  Viiflîngue  au  Voorlandt  Oueft  un  peu  Sud^  xy  !•  4om;i. 

Des  Vvielinguc  à  Douvre^  OSO,  itf  1.  40  m. 

Des  Vvielinguc  à  Jarmuye,  NO  &c  NO  quart  à  Oueft ,  $9 
lieues  40  minutes* 

D  u  Pas  dcCalaisrau  Rjf  de  Xutland^  N  NE,  120  L 

Du  Chef  de  Calais  auDèmcus.eaNorovergc,Nord-Eft> 
quart  à  TEft,  155  L  w  min». 

HQFTES  T>ES  COSTSS  DE  F\JNCE^ 
du  Pas  de  Calais  a  OUeJfant^  le  lon^  des  C^ffes^ 

CHAPITRE    XIX- 

V  chef  de  Calais  à  Grixnay,  SO,  ri.  ro.  min.  • 
De  GriznezàlaTour  d'Orde,  Sud^  1 1.  3omiir. 
De  Griznez  à  la  rivière  de  Soamic,S  »  i  j  Uxo  mu 

DeSommcàTrefport,SSO,6l.4omin^ 

De  Tcefpprt  à  Dieppe,  SO  ,  4 lieues. 

De  Dieppe  à  Fecamp^OSO^  10  L  40  min.. 

LL 


v^ 


t6é  l'Akchitecxure    Navaie. 

Pc  Fccamp  à Strufard SO, quarcà  0, 1 1. 40  min« 

De  Stufard  au  Cap  de  Seine  S50  ^  x  L  40  m. 

Du  Cap  de  Seine  a  la  FoiTe  de  Caën ,  SSO ,  quaic  au  SutI  l 

6  lieues  40  minutes. 
De  Griznez  à  Dieppe  SSO  &  Sud-Oueft  quai  eau  Sud^  iz 

L  40  min. 
Pe  Griznez  au  Cap  de  Casix  ^  Sud-Oueft^  quart  au  Sud  , 

291.20  min. 
De  Caën  à  la  pointe  de  Barfleur  NO^  j6  L 
*  De  Barfleur  au  Cap  de  Hague^  O  quart  au  Nord^S  L 
Du  Cap  de  Hagueau  Cap  de  VorJu ,  Sud  quart  à  r£ft# 

61.40  min. 
Du  Cap  de  Vorhaà  Grandville,  SSE,^  1.  lomin. 
De  Grandville  au  Mont  S.  Michel,  SSE>  5 1. 10  m« 
De  Grandville  à  la  pointe  de  Cancalle,SO>  j  I.10  m. 
De  la  pointe  de  Cancalleàlapafife  deTEft  de  S.  Malo^O  & 
'   O  quart  au  Sud,  ^  1.  xo  min. 
De  rifle  de  Sifembre  devant  S.  Maio  au  Cap  Farel,  Oueft 

quatre  lieues. 
Du  Cap  Farel  à  Tlfle  de  Briac^O  quart  au  N,  p  L 
De  rifle  de  Briac  aux  Piquets,  O  quart  au  S,  x  L40  nu 
De$7.IflesauDriaquelpot,  OSO,  4I. 
Des  Driaquelpot  àrifle  de  Bas,  OSO  ,  p  1.  lo  min. 
Du  Cap  de  Hague  au  bout  de  Jarzç^  en  paflfant  entre  Sarc 
.  &  Jarzé^  SSQ)  10  L  40  min. 
De  rifle  de  Bas  à  Oûeflant,  OSO,  16 1. 
I>cs  Cafquets  au  bout  du  Queft  de  Garnzc ,  SO  quart  ati 

Sud,tfl. 

De  Garnzée  à  Jarzé,  SE  quart  à  TEft^U  1.  40  min. 

De  Garnzée  à  S.  Malo,  SSE,  16 1. 

Du  bout  du  Sud  de  Jarzc  à  faint  Malo,  SSE ,  10 1. 

•De  Rochcdures  au  Manquiers  eft  quart  au  Sud,  10 1, 

I>e  Rochedurcs  au  Cap  Farel,  SO^  10 1. 40  min. 

De  Kochedures  aux  Rochers  de  Caminc,  Sud  6c  Sud  quart 

àOu«ft,4L 
De  Rocbedure  à  Tlfle  Briac,  Sud  quart  à  Oueft,;  1.  xom* 
De  Garnzée  aux7 Iflcs,  SO,  ij  L  ao  min. 


Livre    Teoxsiei^e.  x8f 

X)cs  Cafquecs  à  fiunt  Paul  de  Lion  ^  Suà-OueA:  un  peu  O, 

i6 1.50  min. 
Des  Cafquets  au  Four  ou  OuefTanc ,  Sud^Oucft  quart  i 

Oueft^4jl,zomin^ 

Éoutes  k  la  trdyerfc. 

DE Grifncz aux Cafqucfts, OSO,  53 1. 10 min. 
De  Griznczil'Iflc  de  Vvicht ,  O  un  peu  Sud,  37  li. 

28  min^ 
De  Griznez  à  Beveficr^  0, 1 7 1.  ro  min. 
De  Dieppe  à  llfle  de  Vvicht,  ON  O,  J7  l  10  min. 
De  Dieppe  à  Bcvefier,  NO  quartau  N.a5  l.io  min^ 
De  Dieppe  à  Douvres,  Nord.  i6  1. 40  min. 
IXu  Cap  de  Seine  à  la  pointe  de  Chcdebourg,  Oueft  qiiart^ 
:  au  Nprd^  ï6  U  40  mm. 
Du  Cap  de  Seineà  Portiand,NOqiiartà  0, 38 1. 
De  ScruCttd  au  bout  de  TEft  de  ïlûc  de  Vvicht, NO  un  peif 

Nord,  z9  1.  zo  min. 
De  Strulârd  à  Beveziet,  Nord,  tâl. 
i>c  Strufard  àFierley,  Nord  quart  àl'EftjUn  peu  Nord,  a^^ 

1.  vingt  min.  ' 

DeStrul'ard  àlapoinw  de  Douvres,  NNE,54l.4o  min. 
Du  Cap  de  Hague  aux  Cafquets  extérieurs ,  O  quart  au^ 

Nord,  9  K  lomin. 
Des  Caquets  à  Bcvefier,  NE  quart  àreft ,  ^Sl 
Des  Cafquets  àJlfle  de  Vvicht,  NE  quart  au  Nord,io  L 
Des  Cafquets  à  PôrtlandjNord  quart  à  Oueft,i  5  l.io  m» 
Des  Cafquets  à'Gbuftard,  ONO,  vingt  !. 
'  Des  Cafquets  à>  SorIingues>  O  un  peu  Notd^f 3 1 . to  m  ♦ 
Des  Cafquets- au  Lézard,  O  &  O  quart  au  N>37 1-  to  min# 
Des  Garnzée  au  Lézard,  O  quart  au  N.  37I.20  m* 
Des  fcpt  Ifles  au  LezaYd>  Nord-^ucft  quart  à  Oueft^,  19  U 

vingt  minutes. 
Des7  lïlcs  à  Goutftart,  Nord  quart  à  Oueft,  un  peuOueft  ^ 

vingt-quatre  lieues. 
Des  7l(lcs  àtPbrtland,  N  quart  àrEft,33 1.  ao min. 


1^8.       l'A  R^ttiTEcTuitE    Navai¥. 
De  iaint  Paul  de  Lion  au  Lczard,NO  quart  au  N.  2Î I. 
Defaint  Paul  de  Lion  à  Goutftard,N  quarcàl'Eft^zSL 
De  faine  Paul  de  Lion  à  Portland,  W  E  quart  au  Nord,  58 1. 
40  minutes. 


ROVTFS     DE     LA    C  O  Si:  E 

iX  Angleterre  ,  àe  Douvres  jup^He-  à  S  or- 
lingues^  &  àelàklaf  ointe  àe frint  Davïà^ 
le  long  de  U  Cofie. 

CHAPITRE     XX. 

E  Douvres  aux  Singles  ,  Sud-Oucft  quart  à 

Oueft,9  1.  vingt  min» 
Des  Singles  a  Fierley,  OSO^deuxL  40  min* 
De  Fierley  àBevczicr,0,qiiart  au  Sudj  Laam. 

De  Bevezier  à  Ouenbrjig,  Oucft  quart  au  S,. ij  K  20  m. 

De  devant  Ouenbmg  povr  les  i%  brafles  à  Oueithotn ,  qui 

'  cftlapointeduSuddeVvicht,  OSO^  yl.aom. 

De  ladite  pointe  y  vicht  aux  Eguille^  de  Vvicbit,  O  quart 

,   auN,&ONO,4L 

t)csÈguiles  deV  vicht  à  la  pointe  de  la  terre  S.Ân4rc,0  4  L 

Dec  Erguillef  de  V vicbtà  Porrfaijd ,  O  quart  au  S^^à  a  ^ 
OSO  xo  1.400). 

De  Portland  à  Exmud^  ONO,  J3 1.  %o  min^ 

De Exmud  à  Torbaye,  Sud^  f  1.  ao  min. 

De  Torbay  à  Dortmuy,  SQj  deux  1. 50  m.    . 

De  Dortmu;^  à-Goutftart,  SO^  deux  L  40  m. 

De  Porclapt  a  Torbaye,  O  un  peu  Sud,  1 5  l.  40  m. 

Pc  Portlant  à  Dortmuye,  O  quart  au  Sud,  16  I. 

De  Porlant à  Goutftart,  OSO  un  peu  à  Queil:,.i8  1.  40  m. 

De  Goutftart  à  Ramî?hooft,  ON  0, 8  1. 

De  Ramshooft  à  L'Ide  Lou,  OSO,  y  1. 20m. 

De  rifle  jLou  à  Fay  vindî:,  O,  ;.  i.  40  min^ 


■^  Livm     Txoï$iE*MÉ.  %6^ 

I>c  Fawîck  à  Dodtnanshoof  SO,  4 1. 
De  Dodmanshooftà  Valrauyc ,  O  quart  à  Sud  ,  &:  Oueft 

Sud-Oucft,  4I. 
De  Valmuyc  au  Lessard,  Sud  quartà  0, 4L 
De  Goucftart  au  Idefton,  OiinpcuNord^  8  ?. 
De  Idcftort  au  Ramshoofc  Nord,  2  1.  40  min, 
De  Ramshooft  à  Dadcmanshoofc,  QSO,  8 1. 
D^  Dodmanshoofc  au  Lczatc ,  SO ,  6  U  40  m. 
De  Goullart  au  Lczart,  O  quart  au  Sud,  2 1 L  2X>  m* 
Du  Lczart  au  bout  d'Angleterre,  ON  0, 10 1. 40  nu 
IXu  bQutxi' Angletcrce  à  Sorlingue,  OSO,  8  L 
Du  Lezart  au  Ouolf,  O  quart  au  Nord,  10L40  nu 
Du  bout  d'Angleterre  au  Ouolf,  SSO,  deux  l.  40  m. 
Du  Oaolf  à  Sorlingues,  Oueft,  y  L  20  min. 
De  Sorlingues  au  Cap  de  Çornouaillc,  NE,  9  L  20  m. 
Du  Cap  dc.CornoiiaiUcà  faim  Yves ,  Eft  quart  au  N(*rd , 
-><f  1. 40 min.  u  ..    -  ' 

De  faint  Yves  à  la  pointe  de  Stoupert ,  Nord -Eft  quart  i 

fEft,:9l,  vingt  min. 
De  Sroupercà  HartUnt  point ,  Nord-Eft  quart  au  Nord> 

9  1.  viiigcmin^    ;     '    .  - 
De  (Iiin t  Yvei  1  Harlant  point,  Nàrd-Eft,  iS L  40 m. 
Pc  Harlant  pointa  Lille  Londay,  N,  4I. 
Du  bout  du  Oueil  de  uonday  à  Bedifon  ,Eft  Siid*£ft,  y  K 

vingt  minutes.  .;;';' 
DeBcdifortàIIf€fcqmbe;EN^4U       '  .     '  I 

De  Loncjay  au  Hoknc,  ENE,  vingt  1. 
De  Stppholm  à  ia  Kiviere  de  Briftoc ,  Nord-£ft  quart  à 

l'Eft,  douze  1. 
Dç  Stepholm  au  Naçs,  ONO,  <î  1. 40  min. 
DU  Kaes  à  faint  Goy  vens  point,  Oueft  un  peu  Nord  »  17 1. 
:    vingt  min. 
Dc  faint  Goy  vens  point ,  à  Milford ,  Havre ,  Nord-Oucft , 

qpart  auNord,  4I. 
jwi'Ifle.SciiUc  à  Ramfey^i^N  G,  dêuxL  40  min. 


LI  uj 


»7ot         VAxcftiTECTunE    Navai».^  ^ 

DE Bcvczicr à  Grizncs, Eft,  17 i. 20 m. 
De  Bevezier  àStrufardySud)  x6 1. 40  ut» 
De  Bc vczier  aux  Cafquets,  SO  quart  au  Sud,  3 tf  t^ 
De  rifle  d:  Vvicheà  Dieppe,  ESE,  37  L  aom. 
Du  bout  de  TEft  de  Vvicht  à  Strulard ,  Sud-Eft  un  çcu  S  , 

vingt-neuf  1.  v  ingt  min. 
De  Vvicht  aux  Cafqucts,  SO  quart  au  Sud,  20  !• 
De  Portland  au  Chef  de  Seine,  SE  quart  à  VE^y  38 1.40  m.- 
De  Portland  aux  Cafquets,  Sud  quart  à  rE(l,t3  ^*  ^^  ^* 
De  Poctiand  à  (âintPaul  de*Lion,$ud-Ouefi:  quart  au  Sud,. 

38I.  4oniin» 
De  Portland  à  Oueffant,  Sud-oueft,  J3 1;  vingt  m.. 
pc  Goucftart-aux  Gafquets^ESE>  vingt  l. 
De  Goutftart  aux  7  Ifles,Sud  quart  à  l'Eft  uapcu  Eft,tiiîgt 

quatre  lieucs,^ 
De  Goutftart  à  faint  Paul.de  Lion,  Sud  quart  à  Oucft,  a  %K 
pe  Goutftart  à  Oueffant  SO  quart  au  Sud,38  i.  40  m* 
Du  Lezarti  Garnzéc,  Eft  quart  au  Sud,37  Lio  min. 
Du  Leaartjaux7  lïïés,  SE  quart  à  l'Eft,!?  Liomin. 
Du  Lezart  à.  Oueffant,  Sud,  xg  1.  Vingt  min* 
DujLfizaiitauCap  dcFiniftenrc,SO>  iyjl.vingrm.&  telles: 

Routes  feifant,  pafferezà  y  t.  du^  Câp^  . 
Du  LCzart  à  Tenerif,  SSO^  4^^  L  40  taih.     ^     ' 
Du  Lezart  à  la.Tercere,SO  quart  à  O,  jè^  Xj^ùrn^ 
De  Soiiingùeis  aiix  Cafquets  eft  un  peu  Sud,  J3  l.zo  qi; 
De  SorlinguesàGucffant,SE  quartau^S,  34 1.40m. 
De  Sorlingucs  aurCapde  Finifterrci  Sud  quart  àÔucft  uri 
.^peuîQQcft,ii9q  l.:40.miA.    i  >         '  •    .  :.   . 
DeSorlinguesau  Cap  de  Claro  en  Irlande,  NO-  quart  au 
.   Nord,4|>;aojnin.^  ^ 

De  Sorlingucs  à  V'vaterfort,  Nun  peu«);4^I.vingtm. 
Du  Cap^dQ€DnK|ûil4^Lotlday  ,Kijrd- Eft  quart  au  t^ord^ 

vingt-cinq  L  vingt  min. 
DeCocnouolàMildorf,  NNE,^I 
^.t   la  \ 


De  Sorlingues  à  Milford,  NN  £  un  peu  d  l'Eft,  40 1. 

Du  Cap  de  Coraoual  au  Rodier  de  TuTcar^  Nord  quart  à 

Du  Cap  de  CornoûaU  Vvatetfort:,NNO,mais  de  SorHn- 
gués  à  Vvatetfort,  Np*d  quart  à  Oucft,uii  peu  N,  40 1. 

De  Sorlingues  au  Cap  de  Clece ,  Noi^d*Oueft  quart  au 
Oaeft,4j  Ltomin;  >; 

De  Londey  à  Milfort,Nord  quart  à  Oueft,&  NNO,  i»  I. 

De  Mil  fort  au  Cap  Corûonal,  SSO,  5  4 1. 40  m. 

De  Milfortà  Sorlingues,  Sud  SudrOueft ,.  6c  Sud-Oueft 
quan  auSud,4Ql. 


le  long  de  la  Cofie, 
CHAPITRE      XXI. 


E  y  vater fort  à  Tlfle  de  Saltes,  Eft  »  mais  la  dou* 

blantau  SE  SE,  deux  I.40  nL 
Du  bout  des  Salces  à  Blacrock ,  Kord-Eft  quart 
à  l'Eft ,  deux  2.  40  m. 
De  Blacrock  à  Caparoort,  NE,  1 1.  vingt  min. 
£tà<jrenoort,deuxI.4omin.  ' 

De  Saltes  à  Tufcar^  E  NE  ;  mais  de  dehors  les  Rochers  ao 

Sud  de  Saltes,  NE  &  NE,quart  à  TEft,  y  l.TÎngt  m. 
De  Blacrock  à  Tufcar,  ENE,  deux  1, 40  m. 
De  Tufcar  à  Greenoor^  NO  quart  à  Oucft,  &  ONO>  1 1. 

vingt  miirates. 
De  Greenort  à  Grenebay,d'abord  NO  quart  au  Kordj&:  en 

fuite  ONO. 
De  Grenebay  à  la  Barre  Cuesfi^rd^  N  &  H  quart  à  Oueft^ 

il.  vingt  min.  • 

De  la  Barre  jufques  devant  Oaesfort,  il  y  a  deux  l 


17»  l'ARCHrf  BCTURE       Na  VÂLE. 

De  la  pointe  de  Glafcaric  à  la  poince  d'Arqueloo  y  Nord 

cjttaitàrEft,4L 
De  Arqueioo  à  Mezenhead>  Nord  quart  xVEft^mn  peu  Efl:^ 

deux  I.  40  mm..       ' 
De  Mezcnhead  à  la  pointe  de  Vviqaclo^  H  quart  U'Eft  un: 

peuNord  y  deux  lieuêSé 
De  Vviquelo  à  la  pointe  Vnie  près  Nieucaftel,Nord>.dcu« 
.licaës4ominuics%  ^       '.  .' 

De  Nieucaftel  iU  pointe  de  Brahcd,Nord  ic  Nord  ^  quart 

à  Oueft^i  h  aooiin. 
De  V  viqudo  à  Brahed>  NN  quart  à  O^  ^1.  ao  min. 
De  Brahel  àrifle  de  Dalquc,  N  quart  à  0, 1 1.  ^o m. 
De  Dalque  à  là  Barre  de  Dublin,  N  N  O^.  z^  1. 40  m. 
Du  Sohdde  Dalque  à  fa  pointe  de  Hout,NNE,x  I.40  m; 
DeUBacremfqucs.  àUville  deDuhlin,Oue(lSud-Queft^, 

deux  1. 40  min. 
De  Lambey  à  Dordagh^NO  quarcau  N,y  1. vingt  mi 
De  Lambey  à  Carlingfort,  N  quart  à  0,13  Lvingtm. 
De  Carlingfortàla  pointe  de  faint  Jean^Nord-Eftun  peu 

E^j  6  h  40  min. 
D^  lapbinte  de  S.  Jeaaà  Stranfoort^Nord-Efiquart  au  N>. 

y  l.  vingt  min.. 
De  Lambey-au  Sudi:ock,N  NE,  «  il.  vingt  m. 
DeNordrock  &c  Sudrock  au  Copland  ou  Ifles-des  Mar- 
chands, N  NO,  tfl*.  40  min..   - 
DeCopIand  à  la  pointe  du  Nord  de  la  Baye  de  Qucnqcfcr-- 
r   gus,  NO  un  peu  Nord, , 4 1.40  m.  une lieiic vingtmin. 

au.  Nord  ;.  de  ià  eft  le  Havre  d  Oldflied; 
De  Olfliedtà  Raghleens  paflancen  terre. ^es  Vierges ,  N^ 
•  NO,7l.  vingtmin. 
De  Ragïilecns  au  Skeres  Portrufcfi,0  SO^S  1. 40  min^ 
Ue  Longfoil  auxIflc&d'EneftcrhuI^^NOj  yj.  vingt  m^ 
ÏDÉnefterhuI à  LongruilIe,SO, 5 1. vingt mia., 
DeLongfville  à  Scheaphave,  O  SO,  un  peu  Oueft,  cinqlj 

vingt  minutes. 
Du  Cap  Qçxjxcs.  à  l'Ide  Tore,  ONO,ticux  I.  40  m. 
De  rifle  tore  àmedê  Arah,  SO  quart  au  Sud,  SK 

De^ 


Des  Ifles  Aran  à  Telinghea^,  SSO»  zo  1. 

X)eTçlioghcadàQiulhcg<ESE,4J.  .  ,   • 

De  Telinghead  aux  Staquçs  d«  ^rodhaire;  SO*  ii I.40 m« 

Delà  poipce  dcBiodhave  à  Blacrok,  SSO^itf  I.  xo  ni. 

D^Blacrock i  Aqueihid^  S£,  i\.  ao  m. 

De  Aquelhid  à  Sleyaebead  ev  i*  deniers  ,  S,  quuxkVESt, 

..  15I.  tomip. 

De  SleynclicaclÀ  la  Bayede  Gabuay,  S£,  9 1*  lo  m. 

De  la  Baye  de  Galouay  à  Lupisiïead,  ià  pointe  du  Nord  do 

Harre  de  Lemericq»  SSO»  i  a  1. 40  min. 
I3e  Lupishead  à  Sna^c,  SO»  7  L  »o m. 
DeSmeric^auxBlafqueSy  OSO,.4l. 
pc  Slçynehead  à  BraitdonhiU.^ttd  quacci  Oueft  ,  vingt  L 

40  minutes. 
De  la  Baye  de  Calkmay  aux  BU^ues,  SO  quart  au  S,  s  a  I. 
)Du  Sond  de  Blafques  au  Cap  Dorley>  Sudy6 1. 40  min. . 
De  Dingle-Have  aux  Squiliit^,  SO  quart  auSud  »  8  L 
pe  SquilingsauCap  DorTey^SÉ,  7 1.  aom. 
De  Cap  Dorfey  à  Mezenhead,  £S£,  8 1 . 
De  M^^nhead  à  Scheephiead  NordyX  1. 40  m. 
De  Scheephead  ^  Bierhave ,  Nord  <^uart  à  Oueft ,  un'  £ea   - 
■  X>ueft,il.4o  min.  ..'.'.'..  !.  *^.  ;     '  • 
De  Mezenhead  à  Bierhave,  Nord  quart  jI  O,  5  U  ao  m. 
pe  Bierhave  à  l'He  de  Vviddy,X(t  Kord-£ft,  &  Nord-Eft 

quariit'Eit,  7I.  tpm. 
I>e  Mey  enhead  au  Cap  de  Clerè ,  £ft  quart  att  Sud  ,  Gx  U 

40 minutes./  :     -;  L  ;  : 

Du  Cap  de  Clere  à  Crockave,  NE,  5  i.  ao  min. 
Du  Cap  de  Ciese  an  C^p  Vçlo ,  Eft  quanau  Nord  ',  tttiit 

lieues  ao  min.  ....:.'.  • 

D»  Cap  Vclo  aa.y4Vse.4é<:^niâ«l ,  Nonlxitait  à  TEft  j; 

uncl.aomm.  .      .        - '^-.'- 

PeCap  VeU  à  Ooscc,  NEqoart  à  l'Eft,  5I.  to«i.     1       l 
X>e  Coick  à  Vvatreford ,  la  Cofte  /«ftcM  f îcfquft  ttMfte 

£ftNofi4T£ft.      •'  :      . 

•  ••»••         v'      «  '      " 

...  .   •  .•.,,..,.. 

'^    Mm 


^^74         l'Arc  HIT ECTUitr  Nav^alf; 
XoMes  À  la  trayerfe. 

DE  Vvatrcfort  à  Grcsholm*  Eft  qnart  au  Sud ,  vingc 
■ .  te  une  licUc  Tirigt  min^ 
De  Tufcaraux  Rochers  de  Ma£cus,  Eft  quart  au  Sud,  9T. 
Du  Tufcar  aux.Smeales,  SE  quart  au  Sud,  roi.  40.  m. 
Du  Tufcar  au  bout  d'Angleterre,  Sud  quart  à  l*Eft,40 1; 
De  Vvatrefort  au  bout  d'Angleterre  ^  SSE  y  mais  à  Sottin— 

gués  Sud  quart  à  VE&»  un  peu  Sud,  40 1. 
De  la  Barre  de  Dublin  à  Holhihil  dans  l'Ifle  d'AnglezcijEft; 

quart  au  Sud,  18 1. 40  min. 
De  Blacrock  à  Rocol^Nord  quart  àfOueft^^oi: 
DuCapDorfeyàSorlingues,SEquartà?rEft,3:tfIi    ' 
DuCap  Dorfèy  au  Cap  dcpinifterre ,  Sud  quart  à l'Eft  «r 

Sud,  17^1. 10  min. 
Du  Cap  de  Clareau  bout  d'Angleterre,  SE  quarta  TEft^ 

yj'l.  lo  m. 
Du  Cap  deClatc  a  Sorlingues,  SE,  4^1.  A^m 
Du  Capde  Clarc  au  Cap  de  Finifterre ,  Sud ,  17J  liciies. 

20  minutes. 
Du  Cap  de  Veloàu  boutd'Angletenr,  SÇj4î  ï.  10  nu 

R0î^r^*s;7?£x^  cosr^  de  frjnce^ 

de  Ouejfétnt  k  Bayonne  [tldrig  dés  CQ^es. 

CHAPITRE    XXI  L 

U  FoQràla{>ointede  fiiint  Mathieu  jS  SE^St 

SE  auarc  au  Sud,  4  !•  '    •' ' 

De  Ia^6inte  de  51  Mfl(chicta-st€tc>dun,Eft  Svtd^ 
Eft,tl.  4amin.  .    '       .  . 

De  la  potetôdéefaiht  Marfiictiau  Ras  de  Fonteniy ,  Suà 
'''^artirEft,yl.  iomin*-'  *•      •  ^  *   ^ 

Des  Ouespleimarquc  à  GIcnaiit,  ESE,  6  K- 40 m.    •  -• 
De  Glcnantà  Groye,  E  quart  NE,  9 1.  ao  min. 
Du  bout  de  l*Eft  de  Groye  au  bout  du  O  de  BelIc-Ille,Sud 


Eftq^artàrEft,I^l.  'f 

De  Glenant  à  Bellcine,  SE  quart  àl'Eft,  I»  I. 
Du  bout  du  NO  deSçUe-Iile  jufquesauboutdu'SEV'SdI. 
quartàTËft,  tU4otmni  ....'.     * 

De  Oucs  plcimarq  à  Bdle-Iflc,  ES  E,  ii  1.  zo  m 
Du  bout  de  l'Eft  de  BeUe-Ifle  au  bout  de  l'Bft  da  Cardinal, 

,  Eft  q^iart.au  Nord,  4I, 
De  la  pointe  de  TEft  du  Cardinal  h  remboiicheare  dcMor- 
bcam,  N  NO,4  I.  .  •  ;    < 
De  la  pointe  de  l'Eli  du  Cardinal  au  Croify,  £ft  Nord-Eft , 

De  la  poime^uCroify  à  Pierre  percée ,  ESE*  4L       -      • 

Du  Cardinal  à  Oudun,  £N  E,  tf  L  40  min. 

De  la  pointe  du  Nord  de  la  tiviexe  de  Nantes'aux  Piliers , 

SSO,  f^l.Lfoxain. 
De  Pierre-non  à  Afmontien,  OSO,  xl.  40  m. 
Des  Piliers  au  bout  du  Oueft  de  Tlfle-Dieu,  Sud^piatt  à 

I'Eft,&SSE,^  1.40  min. 
Du  bout  de  ÏEd  de  Belie-Iûe  à  l'Ifle-Dieu ,  Sod-Eft  ua 

peu  Eft,  16L 
De  rifle  Dieu  aux  Barges  d'011onne,Sud-£ft  quaità  l'Eft, 

7l.4omki.    . 
De  llfle  Dieu  aux  Permis  Bretons  ou  Ifle  de  Ré ,  £ft  Sad- 

Eft,  15 1. 10  nùn. 
De  rifle  Dieu  au  Pertuis  d'Andoche,SE  quart  an  S>  itf  1»  j 
DeCordanà  ArealTon,  Sud>xol.  ■ 

D'ArcafibnâBayonne,  Sud,i7Liomin;  '  '1 

Xmies  k  la  triOtefft, 

DE Ouefl*ant à Péttlândt NE, 53 ï. »o«i;  - 
DeO&cflàntàGoutftan.N£quart']il'£ft,4oI/     '■ 
De  Oiieflant  au  Lézard,  Nord,  ap  1.  »o  m.  •; 

De  OttdTant  à^orlingues,  N  O  quart  au  Ndid  »  37 1.  »om.' 
-  De  Oûeâant  au  Cap  de  Clcre,  NO,  84 1.  '  * 

De  OuefTant  à  l'Iflc  de  S.  Michel ,  Sud-Oueft  quaft  à  O  « 
)^o  lieues. 

Mm  ij 


%^6  VA  H  C  »>T-E  C  T  U  it  E     N  A  VKl  tl 

De  Oireffanc  au  Cap  de  Finiftcrrc,  SSO  ^un  peu  Oucftr 

1X1 L  40  min.; 
D^QûefTaiic  i  Sifargue^  SSO  ^  112  n 
De  Oueflancau  Cap  Prior,  SSO,  106  U  40 n]^ 
De  Oueifanc  aaCap  Pihas,  Sud,  9j  1.  lo  miiit. 
De  Ou/éiTant  à  Laredb,  SE»  i \^  1. 1  o  min. 
Lors^  que  Ton  parc  de  Oueflant  îEaiiàai:  k  Sud>quarc  à  TEflf  ^ 

lon.^vice  les ^ixàs^        ^ 
Du  Ras  de  Fontenay  au  Oueft  Pleymarq,  SE^^  K  ao  m« 
De  FoRCcnay  à  Aiidieme,  ES£»  5 1. 20  m. 
De  Audierne  au  Peimarque,  SE  quart  au  Sud^  i)  I.fco  m. 
Du  bouc  ilii  Qoeft  èk%  Seims  au  pectuif  d'Aïuioche ,  SS 

quart  à  TEÀ^  71 L  20  min^ 
iXc^  Seinasà  Bayomie,  SE,  102 1.  20  nr« 
Des  Seimsà  faine  Sebaftien,  SE  quart  au  S,  lor  L  40  nu 
Des  Seims  ifiilbao^SSE  un  peu  Eft^.ioi  1, 20  m^ 
Des  Seimsa  i(aÛK  Â^idere,  SSE>  9^  L 
Des  Seims  au  Cap  Pinas,  Sud,  ^^^^ 
De&Seims  à  Hive  Dîevt  Sud  quart  à  Oue{!,^  1,  topx*- 
Des  Seims  au  Cap  d'Ortiguere^S  SO  un  peu  Sud^  ^lietië» 

.  >  4b  IPPIOtCS»  ...... 

î>cs  Seims  au  Cap  deFlnifterre,  SSO  quart  au  Sud  im  pev 

'  Sud,ri2L  ' 
Des  Seims  à Sorlingues^  NNO,  4j  1. 2onr^ 
DePttioiarque  à  Vivere,  SSO,  *8 1. 
De  Peimarque  à  Cifarguc,  SO  quàrrau:Sud;io4  f.- 
De  Groy  à  Vivcrc,  SO^qttan  au  Sud^  93 1. 2o.m. 
De  Bellc-llleà  la  rivière  de  Bordeaux,SE,  yo  1.  40  m;. 
DeBelle-Meà  S.  Sebafffcn,  SSEi  ^^i  peu  S,  80K. 
DeBelle-Iffe  àfaint  Andere,  S,  73 1. 20  m. 
DeBeIle-fOcm*CapPi«as,SSO,«o.L^ 
De  ÇbUç-Ifle  aïkCap  d'Ordguiere,  SO,  90  \.  40  mv 
De  Belle- Me  au.Cap  Finifteite,,SOy  1x2  L  20  min. 
De  ïW-UyAiAVL  Cap  Pmas,  SO  quart  à«  Oueft.74 1.40  m: 
De  rifle.  Dieu  au  Gap  d  Qrtiguiere  ,  SO  quart  à  Oueft  ^ 
.  «fljfco  min,.     , 

Pellflede  Ré  à  I.a  rivière  de  ffordfcaux,  SSE,  id  L 
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I>*An(iochcàlaTouf  deCordan,  SSE  &  SE,ijI.  10  m, 
De  riac  dt  Ré  au  Cap  Pina$,OSÔ,  uo  peu  Sud,«o  L 
DelTfledc  Ré  aiïCap  d'Oràguicre^  OucftSud-Owcft  un- 

peu  Sud,  98 1. 40  m. 
ÎDelaTourdcCordanauCap  Pinas^OSO,  un  peu  Sud, 

74l.4Qmin. 
De  Bayoniie  au  Seins>.NO,  %iz-L 

ROFTBS  HE  LA  ÇOSTE 
de  Bifiaje  x^  de  Calice  ,  de  B^yanne  au 
Caf  de  finijterrey  le  lang  de  la  Cofie. 

CH^APITRE     XXIIL 

[  £.Bayonne  à  faint  Jean,  de  Luz^,  Sud  quart  \ 

Oueft,.4  L 
De  (aint  Jean  de  Luz  aux  Pignons  de  (àince 

^..^..^^ Anne,  Sud  6c  O  qpatc  à  0, 2 1. 40  v^. 

pe  fuinr  Jean  de  Luz  à  faint  Sebaftien,  0, 8 1. 

Defaihc  S  ebaftien  à  Gatarie,  O  quart  au  Nord,&:  NO,8  U 

DuCajp'de  Maflicbao  à  Bilbao,  S  O  &  O  quart  au  Sud,  6L: 

40  min- 
De  Plaifânce  iBilbao>  OSO,  &  O  quarrau  S,  t  U  40  m» 
De  la  Pointe de^lbao à Caftrcs,  O,  j  K  zo  m* , 
Defiiibapaa  Mont  de  faint  Antoine  ,^0  quart  au  Nord>. 

dixiicuês. 
De  Caftre  à  Laredo,  0, 5 1. 10  m. 
Du  Mont  faioc  Antoine  au  Cap  Re%o,.0£e  6  quartau  S^ 

X.  1.  40  min. 
Du  Cap  Rcfgo  au  Havre  de  S.  Andere,  OSO^  2  U  40  m. 
I^a  Cap  Refgo  à  la  Pointe  du  Oueft  de  (aint  Andere,  O  &c 

O  quart  au  Nord,  4 1. 
De  laint  Antokie  à  la  pointe  du  Ouefl:  de  (àint  Andere, 
0^^1.40  min.. 

MLm  ii{ 


xyt  L^AlLCHlTECTUltE     K  A  VAX  t.' 

De  faint  Andcrc  au  Cap  Pinas,  O  un  peu  Nord,  58  L 

De  (aine  Andere  a  faiac  Martin  ou  SecxeviUe^  O^  4^ 

De  faine  Andcrc  à  faint  Vinceni;  0, 5  U  2a  ou 

De  faint  Vincent  à  Lianes,  0, 3 . 1. 7>Q  m. 

De  Lianes  à  Rio  de  Sella,  O^  6  U  , 

De  Rio  de  Sella  à  Villa  Viciofa,  0, 9 1  %o  mu 

De  Villa  ViciofaiiSanfoD,.©,^  l.  40  m» 

De  Sanfon  au  Cap  Pinas^  O  ^juarj  au  Nord,  &  O  NO,  7  L 

vicgt  minutes. 
Du  Cap  Pinas  à  Avilies,  SSO,  zl.  40m. 
De  Luarca  à  Rive  Dieu,  OSO,  tf  1. 40  mia. 
De  Rive  Dieu  au  Cap  Brillo,  NO^  %  1. 
Du  Cap  Pilîas  à  Rive  Dieu^  SO  quartà  Oueft,  14  L 
Du  Cap  de  Pinas  à  Oyti^uiçrc^O  quart  au  Nord,unpeu  O, 

5e  L  4omio* 
Du  Cap  Ortiguiete  à  Si  ver  e ,  SO>  5 1. 2  o.  «Ot    . 
Pc  Siycrc^u  Cap  Prior,  SO,  j  1.  »o  m. 
Du  Cap  Prior  à  Fcrol,  S  quart  à  TEft,  a  1.  4amia« 
De  Ferol  au  Cap  de  la  Corognc^  S  ud  &  Sud  quart  à  Oucft, 

4  licuê. 
De  la  Corogneà  Cîferguc,  O,  8  X 
De  Cifargue  à  Queres,^  S»d  <juart  h  Oucft,  &  $  SO ,  deux        ^ 

lieues  40  minutes.  f 

De  Cilkrguc  au  Cap  Bellin  ou  Pointe  de  TEft  de  Monfy^ 

SO  quartà O  &  O  SO, la  L  40 nj. 
Du  Cap  BcUin  au  Cap  Coriane,  SO,  %  I.  40  m. 
Du  Cap  Coriane  au  Cap  Finifterre,  Sud,  1 U40  m. 
Du  Cap  tfOrtiguiere  au  Cap  Prior,  SO,  10 1.  40  m. 
Du  Cap  d'Ortiguierc  aCtfarguc^  SO  &  SO  quartà  Oucft; 

18  1. 40  ni. 
Du  Cap  Prior  à  Cifargue  ,  Sud-Oucft  quart  à  Oucft  ; 

huit  liciies* 
De  Ferol  à  Cifargue,  OE  quarj  au  Sud,  81. 
Du  Cap  d'Ortiguierc  au  cap  Coriaûc,  SO  quart  à  Oucft  ^ 

531.20  min. 


Lrvm    Thoisik'me; 


i79. 


Routes  a  U  wOttrfe, 

DE  rkinc  Scbaftieaî^Bcsac-IflcNNaun peu  Nord; 
74l.4oinin.  : 

Efc  fîiim  Scbaftien  aux-  Seims ,  NO  quart  au  Nord ,  loi  1. 

ao  minutes, 
Du  Gap  de  Machaquc  à  Arcaflbh,  NE  un  peu  Eft,  x%  I. 
Du  Cap  de  Machaquc  à  rifle-Dieu,  N  un  peu  Eft,  ^o  1. 
De  famt  Andrere  aux  Scims,  N  NO,  5tf  1. 
Du  Cap  Pinas  àlaTourdeCbrdan,  ENE^&  NE  quart  à 

rEftsiijI.aomtn. 
Du  Cap  Pinasaux  Pertuis  Breton^ou  lÛe  de  Ré ,  NE  un 

peuEft^Sol. 
Du  Cap  Pinas  à  Belle-IÛe,  NNE,  Soi: 
Du  Cap  Pinas  aux  Seims,  Nord ,  88  i. 
Du  Cap  Pinas  au  Cap  de  Vieille  en  Irlande ,  N  quart  à-  O 
,    unpeaOii70l.'4onr.   .  .  ' 

Du  Cap  d'Oetiguieresà  Vvatrefbrd,  N,  itf8 1; 
pe  CifargucsauÇap-Velo,  Nord ,  ito  1. 
De  CiTargue  à  Sorlingues^  N  quartàTEft^j^y  1.  lom. 


^OV  T  E  S    D  e    G  A  L  I  c  n 

ta  de  Portugal  y  le  long  des  Cofies. 

CHAPITRE    XXIV: 

X3  Cap  FiA^ifterre  à  More  oa  MontP  Laure ,  SE  ^ 

5.Lioniin.'  : 
De  Rio  Roxe  à  Pbnce  Vcdre,  SSE,  4 1. 
DePianteVédre^yu  Blidones  aux  Ifles  de  Bàyon* 
ne,SSE,  ji,.to*B.i    . 
De  BayonnpCamine,.Sbd4iiartH'Ea,  4U 
Du  Cap.dctTioiAenqaux'ldtt^cteBaypinieySEqpiartau  % 
181.40  min. 


aSo         l'A^chitectuhe    Navale. 

Du  Cap  de  Finiftcrre  à  Pon  à  Porc^SE,  44!. 

Du  Cap  Finiftcrre  à  Avcrc,  S  quart  à  TEft,  yj  1.  io  tgu 

Du  Cap  Fiaiftore  aux  Btriûxgues^  ^^  1. 40  ra. 

De  Camine  à  Viane,  SS£,  6  L  40  mîn. 

De  Viane  à  Y dlcde  Condç,  Sudquarc  à  TEft.j  1.  io  m. 

De  Ville  de  Çondé  à  Porta  Port,S  quart  à  TEft,  j  l.aoïn- 

De  Por^  à  port  ià  Ayere,  5ud;  10 1.  40  m. 

De  .Avère  au  Cap  de  Monteguc,  SSO^  6 1. 40  m. 

Du  Cap  de  Montej^e  à  Peoicbe^Sud-Oueft  quart  au  Sudl^ 

10 1.  40  mio. 
Du  Cap  de  Montegue  aux  Barlin^ues ,  Sud-Oueft^  13  U 

.  vingt  tninutos, 
DuCapPcniche  ou  nauvelle  Lisboneà  Roxetit^S^iyl.ao  m 
Det  Barlinguesà  Roxetit^  Sud  quart  à  r£(b>  ôc  SSE>  16 1. 
De  Roxentau  Cap  Spicbel  ou  poih<:cde£dntVual^SEy 

quarc  au  Sud»  10 1.  40  min.  '  ,  - 

Du  Cap  Spichel  au  Cap  faint  Vinccoc,  S  &:  S  quart  à  T^ft  y 

^L  vingt  min. 
Pe  Roxent  au  Cap  faint  Vincent ,  Sud  quart  à  TEft  >  ^  U 

vingt  mioufe$.  ' 

Kwtes  À  td  tràyer/e^ 

DU  Cap  Finjftgrire  w  gr»od  Canaric,  SQ  uopeu$ttd^ 
3001.40  min. 
Du  Cap  Fipiftcrre  aux  Salvages,  SSO,  ^75 1. 20m. 
Du  Cap  Finifterte  à Tlfle  de  Madçtc,SO  qu^rtà  O,  un  peu 

Sud,i97U*ofwiii* 
pu  Cap  Finifterre  àrifle  faint  Michel^  Qucft  Sud-Oucft,' 

146].  aoniin. 
pu  Cap  Finifterre  à  Ilfle  de  la  Terçerc ,  OSO  >  &  O  quart 
.    au  Sudj  581 L  to  ninL  , 
Du  Cap  Finifterre  à  la  pointe  du  SO  d'Iritnde^Nord  qu^ 

à  Oueft  &  Nord,  173 1.  lom* 
Du  Cap  Finifterre  au  Cap  de  Clere,  N^  173  L  ao  m« 
pu  Cap  Finifterrcà  Vvatrcfort,  18 j  I..10  m. 
Du  CapFinifteA€  aCi  LezMXy  J^NE,  ifjLaain/ 
Pu  Cap  Finiftem  ^^x  Scias ^  N£  quacCiau  Nord  oh  pea 

Nord/ixxij» 

Di& 


>LfVR6     THOISIB'MB  ^fi 

Vn Cap  Finifteire  à  Bdte-Ifle ,  NEâc  un  peu  plus  l  VE& 

itxL.40in.  ' 

De  Avère  aux  Barlingues^  SO,  xo  V 
De  Bayonnc  aux  Barlingues,  Sud  quarc  à  Oueft,49  t.io  m. 
De  Porta  Porc  aux  Baningues^SSO  &S0  q/iiarc  au  Su4. 

19 1.  vmgtm. 
Des  Barliiijgues  au  Cap  raiocYincenc»  Sudquartà  VEÙ^^jl, 

vingt  minutes.. 
Des  Barlingiies  augtand  Canarie^SSO,  »  48  L 
Des  Barlingues  à  Tlfle  de  la  Palme,  SO  quart  au  S,  1  jtf  I. 
De  Roxenç  ou  Rivière  deLlibonne  au  giandÇànatie.SSO 

un  peu  0, 440  L 
De  la  Rivière  de  Lisbonne  aux  Salvages ,  SQ  quart  au  S, 

21}  1.  vingt  min. 
De  la  Rivière  de  Lisbonne  à  Porte  Sance,  SO,  160 1. 
Delà  Rivietede  Lifbonoeà  rifle  de  Madère ,  SO ,  17$  I. 

40  mrù. 
Deia  RivieredrLifbonneàJ'IfledelaTerciere,  CT,  i^<^Il 

40  min.. 

JtOm£5  VE    l^  COSTS  lyESPAGNE^ 

du  Caf  S,  Vincent  au  Caf  de  Cale  ,  dam  U  Mer 

Méditerranée yle  Un^dei  Qo^es» 

CHAPITRE    XXV. 

V  Cap  S.Vincent  à  Lagos,Eft  q.au  N,^  l.«)  mv'. 
De  Lagosà  Ville-Novc,  Eft ,  4  1, 
De  Ville-Novc  airCap  Marie  ou  Faro,Eft  quars: 
auSud,  5rl.  vingcnr. 

Du  CapFaroà  Tâvila,NE  quartàfEftjjr.vingcm». 

DeTavila  à  AinK)nte,ENE,  j  1.  vingt  m. 

JDu  Cap  S.Vincent  au  Cap  râinteMarie;Ell,iS'I.4om.. 

Du  Cap  fainte  Marie  à  Lepe  ou'S.Michel,ENE,  17  l.zo  mi 

Du  Capiiunte  Marie  aux.S^tées,.£NE,  Z4 1. . 


iÈ\        ^l^Architecturk     Kavalf. 

De  Aymontc  à  Lcpc,  Eft  quart  au  Noid,  6 1«  40  m*' 

De  Lepeaux  Saitécs  ou  Palos,E  &  E  quart  au  S^tf  I.40  m^ 

Dqs  Salcées  à laRivicrc  de  S.Luqucs^SE  &  SE^quart  à  Eft>' 

S 1.  40  min. 
De  la  pointe  deSipû^n  àlapointe  de  Caliz^SE^^  L  aottu    . 
De  Caliz  à  la  pointe  du  Détroit,  SSE,  10  i.  40  m- 
Dii  Cap -Trafalgerà  Tarif,  SE,.4il 
De  Tarifa  la  pointe  de  Gibraltar^E  q.  an  N,  j  L  a.o  m. 
De  la  pointe  de  Gibraltar  à  Maribelle,NE  quart  au  N,i%  1. 
De  Maribellcà FangucrolejENE,  y  I.  vingt «1. 
De  Faogucrolc  à  la  poinrc  du  O  dcMalgue^ENE^i  I.40  m* 
De  la  pointe  du  Oiieft.de  Malgueà  la  viUc  de  Malguc^NE 

&  NE  quart  au  Nord,  4 1. 
De  la  pointe  de  Gibraltar  à  Malguc,  NE,  vîngt-txois  L 
De  Malgue  à  Vêlez  Malguc,  E  &  E  quart  au  Uy6l  40  m» 
De  Vclçz  M»ljguc  à  Almunccar,  E,  i j  L  zo  m. 
De  Almunecar  à  Salobrena,  Eft^  4  U 
De  Salobrena  à  Modril,  Eft  quart  au  N,  ;*  1 40  m. 
De  Modril  au  Cap  de  Sacraftif,  ESE,  1 1.  vingt  n). 
Du  Cap  Sacraftir  au  Chafteau  de  Ficrro,£ft  q.au  Nj  4  U 
De  CaJleJ  Ficrro  à  Aderç.  Eft,  8 1. 
De  Adcreà  Almeria,  NE,yl.  vingtm 
Pe  Alhieria  au  Cap  de  Gûate^^  SE  q.  à  l'Eft,  ^  1.  40  m. 
De  la  pointe  deGibraltar  auCap  dcGate,E  q.auN,tf^  I.40  m 
Du,  Cap  de  Spartel  en  Barbarie  au  Moixt  Squeminquel ,  E 

NE,  81. 
Du  Mont  Sqiieminquel  à  la  pointe  de  Ceuta^SEq.  àTEft^ 

z  L  40  min. 
De  la  peints  de  Ccutaà  la  Rade  de  Teiuan^  S  V  l 
Routes  à  U  trayerje. 

DU  cap  faînt  Vincent  au  cap  Cantin,  Sud,  8^  1. 20  m^ 
Du  cap  S •  Vincent  au  papdeGecr^Sud  un  peuOucft^' 
158  L  40  minutes. 
Du  cap  fal|nt  Vincent  àllâç  Lancerotc^SSOjijJ  I.40  mj 
Du  cap  S.Vincentau  grand  Caaarie,SO  q-au  S,iiol,4o  nu' 
Du  cap  faint  Vincent  a  rifle  de  la  Palme ,  SO,  zz4  L 
Du  cap  S-  Vincent  à  Porte  S^nte,  SO  q.  a  0, 1 44 1 


LtVKt      TrOISIeVe,  jgj 

Dû  Cap  S.  Vincent  a  Madcre,  SSO,  quart  à  0,i  jf  1. 40  m. 
Du  Cap  faint  Vincent  à  l'Utte  fainte  Marie,  O,  iy5 1. 
Du  Cap  fainte  Marie  àf  S4piona,Eft,  1^  1. 10  m. 
Du  cap  fainte  Marie  au  Dérroit,ESE  &  a.à  rE(l,4i  I.40  m. 
Du  Cap  (ainte  Marie  au  Cap  Cantin,Sud  quart  à  Oiieft,  90 

1.  40  min. 
Du  Capfàincc  Maiie  au  grand  Canarie,  SO  &  SO;,  quart 

2uS\xdytio  \, 
Du  Cap  fainte  Marie  à  Madère,  SO  q.  à  O  ^174  î.  40  m. 
De  Caliz  au  grand  Ganarie,  SO,  »  40  L 
De  Caiiz.  à  MadcKr,  O  S  O,  loal 

EOF'TFS  Le  LONG  DE  LJ  C^STE 
.   de  Barbarie, d(é  Détroit  jnfqms  an  Çaf  de 

Geer  ,  comme  aufii  def  Isles  de  Canaries 

&  Madereé, 

CHAPITRE    XXVI. 

U  Cap  Spaïtd  à  Atzil,  Sud  quart  à?  Oiieft ,  6  U 

10  min. 
D'Arzil  à  la  Rache,  Sud  quart  à  Oueft,8  i. 
De  la  Kache  au  vieil  Mamofe,  Sud  quart  à  0 , 
&SSOi«l.. 
JDu  vieil  Manwre  à  Mami>re,Sud'q.  à  O,  &  SSO,  6  l.to  m. 
De  Mamore  à  Salée,  S  O  quart  auS}  &  SO,  6\.  »o  m. 
De  Saléeàriile  de  Fedalle,SO  quart  au  S,  5»  ou  10 1. 
DcFedalleà  Anafcc,  SOquartau  S,&SO,  3 1.  10  m> 
I>e  Anafce à  Azamor,  SO quaït à  Ojimpea  0, 1^  I.40  ni;^ 
De  A  zamor  à  Mafagan,  OSO,  z  F;  40  m. 
De  Mafagan  au  Cap  Blanc,  O  SO  un  peu  Oj  x  1. 40  m. 
Dux:apBtaiu:aitcapCancin,OSO  et  SO  quart  à-Oueft, 

9  1.  to'min. 
Du  cap  Cantin  à  la  pointe  du-Nof  d  de  Saffie,  Sadun  peut 
Oiieft,  dL  . 


^«4  't'AR'c.HltîfcTUllE     NavAIÏ. 

De  la  pointe  de  Saffic  à  llfle  de  Mogodot,SSÔ,  19  l.*oin. 
De  Mogodar  ao  cap  de  Gecr,  SSO,  a  x  I.  4.0  min. 
Du  cap  de  Gecràfainte  Croix,  SE  &  SE  q.  ^  rEft,5 1.  Tonu' 
Jsîes  de  Cdtunrits  (^  Madère.. 

DE  la  pointe  du  Oaeft  de  Fore  avanture  à  lîfle  de 
grand  Canarie,  O  ^  19 1. 20  m. 
Dctla  pointe  du  Nord  dç  Canarie  à  la  podnte  Kago^  qui  cft 

la  pointe  du  NE  de Tenerif,ONO,  zi  1.  zo  ra. 
D(i  la  poinic  de  Naga  à  Garaefaique ,  QSO  &  SO  quart  l 

Oueft,î;1.4om. 
De  Teûcnîà  Tlûe  de  Palme,  ONO>  zol. 
Du  bout  duOueft  de  Tencrif  à  Gomere,  0, 5 1. 10  ta. 
De  rifle  de  Palme  à Fero,  5  quartà  O,  ij  U  »o  nu 
De  grand  Canarie  au  Salvages,  N  N  0, 40  L 
De  Garrachique  auSalvages,  NNE, 50  1. 
De  grand  Canarie  au  bout  de  l'Eft  de  Madère,  Nord  quart 

à  Ouell,^;  1. 10  min. 
X)e  Tcjiecif  à  Flfle  de  Madère,  N,7  »  1. 
Pe  la  Palme  à  Madère,  N  quart  à  l'Eft,  j-j  1. 30  nau 
Des  Salvages  au  Soxete  de  Madère,  N,  40 1» 
le  $ertere  exierieur  cft  diftant  de  Madère  4I. 
De  S.  Mickél  à  Ja  Tcrcerc,MO  quart  à  0, 34  !•  40  »• 
DclaTercere  au  bout  de  l'Eft  de  S.George,OSO,iol40îau 
De  la  poi;otc  de  l'Eft  de  S.George  k  Faval,  ONO,  i6l. 
Routes  à  la  tM^erfe» 

DU  cap  SpartelAucapCantin,SO  unpeuO,tjI.iom 
Du  câp  5pattcl  à  Madere,0  q.  au  S,&  O  S  O^  100  L 
Pu  cap  Cantin  à  Madère,  0, 130 1.40  m. 
Du  cap  Ciyitin  au  cap  S.yiocent,N  un  peu  0,85  l.io  m. 
Du  c«p  Canan  à  Tcnerif^SOquattà  Oûcft,  147 1.  %o  m. 
^  Du  cap  Cantin  ^u  c^p  de  Geer,  SSO,  yo  1. 

Pueap  deGeeraucapde  Non,SSO,fii:S  q.à  0,2tf  Uom. 

PucapdeNonàOfin,Sud.i5l.4Q.ni. 

.  Ducap  de  Non  à  cap  Bajador,SO  un  peu  0,é9  L 10  m. 

S""C\^?**  P*pBajador,SO  un  peu  0,1101.40 m. 

DcSaffieà  Madère,  051301,40  m. 

Pu  cap  de  Geer  à  Madère,  ONO,  133 1.  u>mj 


Ltfki    Titoijii\iE;  ttj 

DcMadcreàS.  Michel,  NO,  149  !• 

JDubout  duOueft4€  For^avcacurc  au  cap  de  B&jador ,  S 

SO,iol. 
De  Laiiccrotc  au  cap  S.  Vincent,  NNE^  itf  j  L  aomt 
De  grand  Caaarie  à  Caliz,  NE,  s  40 1. 
De  grand  Canaricau  cap  S.  Vincent  j  NE  quart  au  Nord  » 

146 1.  40  m, 
De  grand  Canacie  à  Roxent^N  N  E  tm  peu  Eft^  1^40  L 
De  grand  Canaricau  cap  de  Finifteirre^  NE  un  peu  Nord, 

3061.40  m. 
De  Tenerîf  au  Letard,  NNB,  4^5 1.  40  nt. 
De  laPalraeaucap  S.  Vinarnt,  NE,  124 1. 
pe  Madère  au  cap  de  Geer^  £SE,  15;  1.  ,20  ra« 
De  Madère  à  Same»  Eft,  tjo  I.  40.  m. 
De  Madereâ  Caliz,  £KE»  aoo  1. 
De  Madère  a  Roxetit>  NE»  1 73 1.  x  o  a. 
De  Madcre  aucapdeFinifterre^NE  quart  au  Nord^uh peu 

Nord,  245!.  zom« 
De  faine  Michel  au  cap  de  Finifterre^ENE^t  4^  L  40  m. 
De  h  Tercete  a  Roxenc  ou  la  Rivière  deLisbone,  E^itf  7  h 
De  la  Tcrcere  au  cap  Finifterre,  ENE  >  quart  au  N)  9.80  L 
Delà  Tercere  au  Lcxard^NE  q.  al'Eft)  $Z6 1. 40 m. 
De  la  Rochelle  au  grand  Banc  de  Terre  neuve  y  a  l'Oucâr^ 

f  71 L  tf  m. 
££  lors  vous  ferez  a  kfbnde  de  IXft  du  ntcfinc  Banc*; 


JiV  de  T^rchitcGun  NéOêJu 
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Jnuentaire  de  tout  ce  fui  efi  teeceffaire  pour  armer  yne  Galère  <^ 
,  La  mettre  en  efiat  de  na^igery  I  j  5 

Efiat  des  yiiluailles  necejfaires peur  yne  Galère^  16  f 

Bfirat  des  rations  qui  doiuent  efire  difiribuies  par  jour  fur  les  Ga-^ 
leres  du  Roy  feruans  en  Mer^  l64 

Vépenfèd*yne  Galère  dans  le  Portjf  169 
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Isles  &  Caps  £^^e^,/éffrique^Emape  ^  ^meri<^^         231 

Chap.X.  Aontedes  ç^rs.^  difiancep.  d'entre  le  Cap  de  Çande^ 
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EXPLICATION  DES   T  EMMÉS.  ' 


>  .'1 


; iX  fjtUVE  jTéu^ dire  incgalfté  de  fondsi 

I  j^///cftH^ife^àtf*rèiit;'  ^''  '-'  ^'^    -  ";;-'''  '• 

\/^/?4rceWd  y  veut  dire  uh' fonds  vny&cgaLÎ  ' 
^rchifeUgUCy^td  vnc  païtic  de  la  mer,  où  il  y 
a  qiunticé  d'Ides^ 

•  »W;*i:  8e  Tra7:s^  ^  c-«ft la^mfefmechdfé^i'cït^  Mpnccxdtic' 
fabk danstonlerxéttles  Vaiffeattxfimc  fcAdangcr.  -^         '!^ 
£4)ff,  eftvn  petit  Golfe.  '    '   •'»   '      '  ' 

•  Sofphare^  eft  vn  détroit  dcYncr ,  &  4e  prend*  ordinairtmcnr 
poUr^ncanai^ai)oint  vnernera!>utre:'  '      ^ 

Canaux ,  ionc  t&  ftitètvflaH  de  tftférWitïç  déax  rcrtcs:  '  "*  ; 
Cr4^*i^,fotîCkle$  petites  eoquîtleS  qui 'finiffcnt  ^n poin- 
te par  en  haut ,  &  s'engendrent  dans  le  bois  des  Vameaux 
quand  il  fe  pourrit  dans  Teau. 
Bt^^eftquandlafncrMtoiimfe.  *  i^  '  ^     V  \^ 

Efcueil  y  eft  vn  rordier  où  les  Vaiflcaui  ft?  pciivcntf)rifcir 
Ar  faire  naufrage. 
Fataifep^  font  des  montagnes  au  bord  de  la  mer. 
Golfe ,  eft  vn  bras  de  nicr  qur  s'avanccdans  la  terre. 
Nayre  ou  Port ,  eft  Vite  efpàce  de  ferér  prcs  de  là  terre,  Du 
les-Nàvio^cs  peuvent  demeurer  eu  ftiirctr. 


1^  Routier  des   Indes* 

'  jr/îr,  cft  vnc  terre  environnée  d'eau  de  toutes  parts  &  fc- 

paréc  de  la  terre. 

jfimc ,  cft  vue  e(pacc  de  terre  qui  joint  vne  Pepinfule  à 
vncominçtot,  y^K  Peninfulc. 

.  X^m^dii^^cft  vneterrefbrt  inègaicr^âvec  plu£eurs  cou- 
lées. 

Movrp  ,'cft  vft^chSpr  au  (bhmvt  ffvnc'montagûe. 

Mouton  y  ce  Its^t  ^gues  de  ttkot ,  qui  fieurtcnt  contre 
auçiquc  roche  ^MJS^  rç£çuraçnit.h9Vtpr^cpntre^vnf  Çp- 
con^e  \  fexiDuvant  <ie  h,  ickdckce  s  elevenrfért  haut. 

Onragans  ^  (ont  detres-horribles  tcmpeftes,  lefquelsQi 
24«heur^s^(ScqiÂdqucfôis£n^moinyde^cemps  Ibntle  cour 
du  compas  ,&:  ne  laifTcnchy  rade  ny  hai^re  qui  leur  puiilc 
cfkeàl  abryT^efqudr  artivenr^crSlcs  Antilles  &:  prcfquc 
toujours  depuislempis  dp  luil^t  ji^rqucs  àla  n\y--Septemb. 

Peninfulé ,  c*cft  à  dire  ,  Preffue-Jjle  ^  eft  vnc  terre  en  vironi- 
nce  dçmer  j^lçOffrai?  d'wieuj^^Çfîdroit,  p«où  dlcûjSt  joioœ 
à  vri  continent.  LcsGref^l^rwpfl^î/^^jij^^ 
fefcît  quelquefois  de ijcdefjftieriifrijic.      ,    :  .  •  ^' 

Lp  P^uchot  y  eft  vn  certain  tourbillon  de  vécu:  quiiê  i^ormc 
dans  vrie  nuë  opaque^laquelle  étant  échaufép  du  S^^illdanf 
ïgigyçljç  g^,  ÇVfB^é^  |y«  fOHTbitfpp:):  dfeqii«>wc  fi:  gcaftdc 
Quantité  àe^^^^jt^uf^^"^^  Nwîffi^l&ittel 

en  danger  dé  peric 

I^c?JJ4f4^«>foncccxtîtipiesbpttff^  «cngai- 

drent  dans  les  lieux  njf^ç^çja;!,  Jefqupllw  xsft^is  repftlif-» 

^^«P»^^5%%^^f*^'r4Ç^  a:voc  vio- 

Icnçç. ,  6ck  prcQpiçfijiJ  desM^^^^KW<4goc0tlaas  i> wçr , 
Icfqueis  ôppuyçpt  fi  «*dçm^nt  furies  voiles  ^  qBiîfi  Toa  ne 
Baifle  promptement  les  huniers^  on  eft  tiA  daiigcr  d(  («Fdre 
les  mats:  elles  font  frequenfiCfà:rappwche-&iC^ 
foûtfl^ont^jpufcsi.     t     1 

SaUm ,  en  quelques  ports  de  France  eft  4pp«llè  T^igi^mt  i 
c'cft  vn  efpccc  dep/errçcotprpe  grtimfiatut  dç  fakU ,  qui  fc 
défait  en  la  prcff^iifit  entre  tçsdpigtt,         —   . 
Il  rr4Wf^appql^  pj^ç.  dtyrnt^  cftvn 

toutbillon  de  vent  qui^  fç  ffinpboçi^f  dfpfiknatfc  k  Ipngllss 
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coftcs.dçl'AfriquÇjilncduçc  qu'envifpnvAipe  hçwnç.^^f^ 
fsie  î'  û  coimnence  par  va  nu«g«  qui  ïe  foMne  à  VOtiÊoA 
pendant  le  calme  y  lequel  tiir  la  hn  doone  delà  pluye. 

Terrenoy  cft  le  Vent  de  terre  qui  fe  fait  fcntir  aux  coftcs  des 
Indes  Orientales,  depuisminuit  iurques  à  midy,  &  V4racoit 
eft  le  vent  de  mer  qui  commence  à.  midy. 


J>es  Saifins  frofrts  k  yoyAger, 

ON  part  de  France  pout  aller-  aux  Antilles ,  <fcpuis  le 
i/.  MârSi  jttfques  au'comnfienccmént  ^AvrÙîarfdui 
aller  en  (Canada  jufquts  à  la  fin  d'Avril. 

On  part  de  S.  Chtiftofle  S  Iflcsvoifines>pour  revenir 
en  France  vctslafin  d'Aouft  ^nfques  au  ly.  Septcrtibrei 
pour  aller!  au  Cap  4e  bbnnecfperandc,  ii  faut  pàrrir'  de 
France  \ Ist  fift  de  Février;  $c  Bâ  mow  ^  'SeJtfeihbite^JJdur 
alleràMoçahibique;  "    '      ."■   ' 

De  Mombafeà  Goa ,  la  faifbtf  eft  eh  Marr  &  Avril ,  de 
Goâ  au  Cap  dct>c>ftne  efperaftcé,  fout  partir'au- raois'  dé 
Septèfftbte,  prcnaBtfarouÉd^cfs.JLdueft.  '     >  '•<    , ; 

'De  Gda  \  M^àfca  'depuis' 1©  if;J|a%ues  ^iâ  iîri  du  mois 
de  Septembre ,  afin  d  y  arriver  à  la  fin  d'Oâobte.  • 

De  Goa  au  Japon  •>  c'efir  k  la  fin  d'Avtil ,  allaçt  pfeihiere- 
itiênt'àMklîiia  pôU»  y  attendre.  Je^flaonfonipréfires  pour 
aU'erauJapot^.-'  '  '  '  ■  '••'  ■'•  '.'.  i.  .  ■-.■  .  .•■  j  -"yi'  ■' 
'  De  Moçanibiqu&'aux  Indes  Orientales,  il  fàutpar^  aif 
mois  d'AoUlt  •  jufqcfi»  au  15.  de^SeptçmtMre  >  a  la  foivéïir  des 
vents  qui  font  ré^eï;,-  failimt  le  vcf^age  en  ^o.  jours  ;  depuis 
c6  temps  jViTquàs  eA  Avril  ony  (èjourne ,  -âflori  il^krive  vfi 
^ttre  veMlltiôntràirè  ti  hN^vAt  pour  s'en  rdtdurnà:  àMo'^ 
^mbique;   "  -  .      .  ..  i.  .....  . 

De  Codiinren  Fohugal^paflant  par  Mozambique,  il 
faut  patrir  au  plus  tard  au'  tiini&iencemeoc  è£  Jànviecl' 
»  I>c  Lllbone  à MaïàécaWhkowd'Oâiohrc. 
^  De  Malaca  a  Liïboné  au  moi^e  Décembre^ 
-  Ufaut  paflêr  le  détroit  dc-Sundou  dc'lt'Sbhdeen  Dé- 
cembre fie  en  Janvier,  i     .,  / 


ÏIOUTIER  POUR  LA  NAVIGATION 
^  _  des  Indes. 

VOT^GE     DE    FRANCE    ^V    C  A?    DE 
'        '       Sonne  Bfftrance. 

^mtp  It.Q^ç  au  Sudoucâ  jufques  au  Cap  de 

ifyy^f  iT^rrr  y  iufqu  a  cç  qu  pn  foit  à  ;U  yeuc  de 

riflc  Mâ(krc,:Ou.à  TEft  de  cette  lile  ,  qui 

eft  environ  à  53  dcgrex  de  latitude  Nord,  ôc 

en  longitude  un  degré;  mais  ii  le  ve^t  ne  pçfmet  pas  de 

j^flei;  du  çoftc.  de  Tj^ft  de.^çtto  Ifle^,  &  qijcjl  pn  foit  qoa- 

tr;^jnt  de  paflerà  TOu^cfti  j  cm  ?  en  iikrtgnerà,  pSk  pt^i^uit  la 

Rout«.    route  d'Oucft  Sudoueft ,  jufques  à  ce  qu'on  (bit  en  la.hau- 

3idcg.4o  m.  teur  de  jz  degrcz  4ominuttes,  &  alors  il  faudra  k  tenir 

Nord.    enviroA  z o  licvics  loin  ^ç  la  pointe  dePargo  pqur  icyitcr  le 

calme  quontrouvc.dprLditwroyers.  cette. ppinte,  delà  il 

Jioutc.    faut  faîrq  le  Sivî  quart. au-5iidî  Oueft  potur  paflfca:  à.  J51  vcvic 

de  nile  de  Palmo,^  :, .  • ..  .,  .  / 

Que.  ^  on  prend  fàiouût  à  Tlfle  Modère  ^  Se  qu'on  en 

Route,    p^flc  à  diîç  lieues^îOn gokiycmcr^vcrsJiç  SwiOÛeft,  en 

forte  quon  puiffe  paffer  à  la  vcuc  de  Flfle  d«  Pabae  on-r 

yiron^dixiieaés  vers  rOaeft,&  fi.en  tenant  cette  route, 

le^vent  venait  à  changiK  ,àC:z  çftrc  moÂns  favorable  pen— 

^^f  (inon  cj{l.ç;^cre  çe$  Ides ,  pn  pourra  paflfer  encre  Te- 

{içri^Ci&li^grandc-C^^       pr/cptani;  garde  en  cette  rou^. 

)o  dcg.  N.   te  xfes  tàe&  nf^niée^^  iç^  SaLvagcs^,  fous  la  lâc^):»^  ^9  50 

degrez ,  où  il  eft  bon  de  n  y  paffer  que  de  jour ,  &  défaire 

-^  bon  quart  :  Cwe  Ifle  eft  au  Sud  de  Porto-San^ ,  elle  efl: 

prifç  jpour  uç^Baâè  parquèlquç^  . 

Apres  qu  on  ^paffé  Içf IflçfeJejC^ni^ W  il  f^P  f^tc^c 
la  route  fuiuancc  y  la  corrig^aqç  Çxon  fe  trouve  tj|}p  àl'£ft« 
Quand  on  eft  à  jlOueft ,  &:^ ycuë  de  HAe  de  Palme  , 
Route,    il  faut  tourner  de  là  au  Sudfud  Ôucii  iufqucs^  ^  U;  h^teuff. 
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■^c  a8  degrez  pour  Ce  tirer  d'entre  ce»  Iflcs^  &  éviter  les   iz  dcg.  N 
calmes  qu  on  y  rencontre  ^  puis  Naviger  au  Svid  quart,  au    • 
Sud  Oucft ,  juiques  )lio  degrez  de  hauteur* 

Mais  fi  on  n'a  point  la  veuc  de  l'Iile  de  Palme ,  &  qu'on 
Ibit  (bus  fa  hauteur ,  &  que  par  eftime  ron  en  foit  éloigne 
de  20  lieues  àrOu^,il  faut  tenir  la  route  vers  le  Sud 
^ufqqes  à  la  meûne  hauteur  de  lo  degrez ,  afin  de  paflicr  pzx 


10  dcg.  N. 
Route. 


Variation. 


le  milieu  du  Canal  entre  les  Ifles  du  Cap  Vert  ^  à  la  veuë 
de  rifle  de  Palme ,  Taigûille  varie  un  peu  plus  de  y  degrez 
Nordeft  3  &  allant  de  là  aux  lues  du  Cap  Vert,  elle  varie 
tantoft  5 ,  cvitoft  4 ,  &  tantoft  y  degrez  Nordeft  ;  fi  Ton 
cft  plus  à  rOueft  que  le  milieu  du  Canal ,  on  aura  plus 
grande  variation ,  comme  de  cinq  ou  de  fix  degrez ,  parce 

3uen  tirant  du  milieu  du  Canal  vers  TOueft ,  la  variation 
e  l'aiguille  augmente  un  peu  :  au  contjraire»,  en  tiranc  du    * 
milieu  du  Canal  vers  TEft ,  la  variation  diminue  :  les  vents 
quiyresnentlepLusfont  des  brifesde  Nordeft  ,avec  des 
pluyes  douces. 

^.  Si  entre zoôciy  degrez  de  hauteur,  Taiguillc  varie  fîx  loSctp dcg< 
^Iqgrcz  Nordeft,  ic  que  vous  preniez  la  route  du  Sud  quart  Ro"te. 
AU  Sitdoueft  y  &  du  Sùdyvous  donnei?ez  fui*  llfle  S.  NicoUs^ 
£c  ibyez  afteurez  que  il  en  la  hauteur  dtzo  degrez  l'aiguillé 
v^rie  de  fix  degrez ,  vous  eftes  à  fOueft  du  milieu  du  Ça- 
fiai  ^&(  que  vous  alliez  vous  jetoeriur  les  Ifies'du  Ç«p  Vtri^ 
{^Qi^r  1^  éviçer  ^  il  faudra  faire  alors  voftre^ route  Sud  quart 
an  Sudcft ,  &  vous  vous  remettrez dinfi  au  milieu  du  C^* 
nal ,  2^  paÎTerei:  entre  les  lâes  du  Cap  Vert  &:  la  terre  fer- 
me pnvijDon,  jo  lieues  à  l'Eu  de  ces  Iflcs,  fc  de-Ià  vous  tizrt^ 
dre^ùro^ce^qitifuit.  '        -    - 

^  Pc  l^haûteucde  xo  d<}grez  pour  aller  vers  la  Kgric;  il 
faut  Étire  voftœ  route  au  Sud  jaC^ues  à  la  hauteur  de  huit 
dcgxezNord,  &:  vous  la  drefterez  fuivant  la  variarion  de 
l'aiguille  àqui:vous  donnerez  quatre  degret  Nerdéft,  ÎK 
aibanç  ainfi  pendant  trois^ours, la  route yludra leSud  quart 
Sudoueft,  luppoicqbevous  ayez  leventen  poupe:  car  fi 
vous  allez  à  la  Bouline,  il  y  faut  avoir  égard,, &:  juger  par 
voftrc  eftime  &  le  fiUage  du  Vaiffeau  quelle  à  cftc  voftre 
route.  ^  iij 
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Courants. 
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Vents; 
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6  R^onrien   des    Indes. 

Faifant  cette  routc.^  vous  pafTerez  30  lieues  ou  enviroit 
à  TEft  des  Iflcs  du  Cap  Verti  En  ce  Parage ,  on  a  ordinai- 
rement àcs  vents  de  Notdcft  &  d'Eft  Nbrdeft ,  jufqucs  par 
les  6  degrcz  de  latitude  Nord^  où  Ton  commence  à  trou- 
ver des  Travades  pu  ^ins  de  venc  i  les  fignes  ou  marques 
qu'on  trouve  dans  ce  Canal ,  font  è»  Alcatras  y  8c  quel- 
quesfois  des  Rill^eiros ,  ou  traces  d'eau  blanchaftce  ^  ptin«- 
cipalement  fi  on  e(t  entre  la  terre  ferme  &  le  milieur  du. 
Canal  5  car  ces  'eaux  blanchaftres  &  Rtlheiros  approchent 
de  la  cofte  :  quand  on  fè  trouve  engagé  dans  ces  eaux  >  il 
faut  fe  tenir  versl^Oueft  pour  corriger  le  déchet!  du  Vaif- 
feau. 

Depuis  les  10  degrez  juIquesauxS  de  hauteur  ,i^meil<- 
leure  route  qu  on  puifle  prendre^eft  d'aller  vers  le  Sud  pour 
éviter  les  courants.:  paice  que  lors  qu'on  a  pafle  Içs  Ifles 
du  Gap  Vert,  tant,  plus  on  approche  delà  cofté  de  Oui- 
née>  unt  plus  les  courans  y  partent^,  6c  eJlartt  pair  les^  8 
degrez  à  nonantes  lieues,  de  la  cofte  ou  environ  ^  les  cou- 
rants portent  vers  l'Eft  &  le  Sudeft,  &C  eftant  plus  près 
de  la  ligne  ï,  pa^ieilk  diftance  de.  la  cofte  die  Guinée ,  les 
eaux  courent  au  JMordcft<&l au  Nbtdnîardâft.^yec  iibteh-*^ 
ce ,  princi  paiement  4u  temps  delà  pleine  ou  nouvelle  Lu- 
ne y  car  dfUX  autres  temps  elles  ne  vont  pas  ^yec  tant  deyî- 
tefTe^^  .^  jicentcinquanjtehei^ës  de  la  cofte,  pftt^lestrûii. 
Se  4^uxi4e  iiiriAHW^'Nord^  tes  eaux-côutent^  à  rOoued 
Norap^eA^*.l'Ouêft.      -  .^     • 

|l  eft  bon  'de  |^|)it  cette  mtnre  y  parce  que  bien  iouvenr 
en. la  hau|:ç^  de;huit  degrei.  &  au  delàt,  vers  fe  ;^  y  on* 
trouve  des  vents  deSudoue(i&:deSudrudoueil:i8^é(!:ant 
il  quatce-yji^çsr  4i)t  lîeuës  de  la  cofte  de  Guinée  ,  vous^ 
pouvez  eircore  faire  vofbe  lioute  au  Sudeft  Se  au  Sudeft 
quart  de  VEH,  Se  vous  approcher  ainiî  de  la  ligne  :  ce  que 
VOUS'  ne  pourriez  pas  Jaice  y  fi  eftam  eujcette  hauteut  vous 
ncftiez  q^'à  jooiiét^tlieuics^k la  cafte,  à.  caufe^que  lès. 
eaux  vous  porteraient  ^eflus  en  pou  de  temps; 

Si  l'on  èftoit  party  tard  de  France ,  crainte  d'arriver  vteri 
les  Cfiîkçs  de  Quinée  à. la  fin  de  May  y  il  faudroit  prendre 
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la  rouce  vers  le  Sod,  depuis  le  lo  dçgré  de  hàuceur  jut- 
ques  au  IX  ^  fie  eo  cette  hauteur  ^  xçxixt  à  ibixanf e-dix 
lieues  de  la  cofte^dd:  de4à  il  faodroic  aHe;:  an  Sudoueft , 
ju£que$àcrqaerionrçncooa:aftle$  yencs  gopipraux  ».  que. 
vous  rencomcerez  à  la  hauteur  de  cinq  degne3:>)  ious  ceece 
iiâuteuc  il  fera  bon  de  fe  tenir  un  peu  plus  pre^  de  UçoAe 
<le  Gufnoe  pâur  prendre  mieux  le  vent ,  a&oi  d?  pouvoir* 
«doubler  plus  àiièmenc  le  Capde^.  AugisfUft  deUiC^ftCi 
<bi  BrefîC 

Arrivant  à  là  cofte  de  Guinée  en  Avtil^  on  f$o\»t  les 
vents  généraux ,  qui  fonc  des  vents  de  Sudfudeft  &  dç 
Sudcft ,  depuis  crpis  jufqu  a  deux  iegcez  deJadttide  Nord^ 
&  fi  vous  tronvex  en  ce  Paragc  qiie  l!aigQiUi^,  vac&e  de  4; 
degrez  ou  un  peu  pltM , x'eft  une  marquc.que  vous:  aurezl 
£ait  bonne  route,  &  vous  ferez,  à  quatre-vingts  lieues  ou 
environ  d^  la  colle  de  Guinée ,  &  fi  vous  ne  trouvez  qu^ 
trois  degrez  de  variadon  \^  vous  ùe  Sssê:b,  qi^à.  quarante:  ou 
cinquante  Jieoês  de  cette  codé  y  maisifi  Taiguille  ^rtede 
iix  degrez  quand  vous  ferez  par  les  deux  degrez  idelaticu- 
de  Nord ,  alors  vous  (crez  à  enviix>n  cinquante  lieues  de 
r£(l  dePenedo  ou  rocher  de  S.  Pienre»  ^  il  feranecef^ 
iiitc  détourner  vers  rjEft  fi  le  ycnt  le  pesmec;  afin;  de 
lavoir  plus  propre  pour  doubler  le  Cap  de  %.  Avguiiin  en 
la  cofte  de  Guinée* 

Ces  obfcrvatiqns  de  Paiguille  font  un  moyen  fort  afieu^ 
té  pour  bien  prendre  fi»  routes,  ^bL  pour  Içavoir  de  quel 
>cofté  on  doit  tourner ,  &  ainfi  quand  vous  trouverez  la. 
variation  de  trois  degrez^  il  faudra  courir  à  fabordéede 
rOuefty  &  fi  elle  eft  de  cinq  degrez,  il  vaudra  mieux 
courir  À  l'abordée  de  TEft:  mais  fi  eUe  varie  de  quatre  de^ 
grez  Nordeft ,  il  faudra  dans  le  temps  id^.vijagt-quatce 
heures  courir  fdze  heures  a  l'Oue&.&  huit  heures  à  ]'£ftj 
tafchantde  vous  tenir  éloîgiie  de  la  cofte  de  <9umee  de. 
foixantei^dix  à  quacte-» vingts  lieues ,  «ans  que  les  Trava-- 
dos  dureront ,  &  quei^us  ne  rencontrerez  potncd?^  vencs 

Qi^nd  on  efi  à  la  hauteur  de  trois  .degrez  ott  iRoilis  y. 
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$  RoUTrïR    DES    ImdeS- 

&  qu'on  encre  dans  les  vents  généraux,  il  faut  prendre 
la  route  du  Breiîl ,  Ce  tenant  toujours  au  Lof ,  6c  le  plus 
près  du  vent  qu'on  pourra ,  ic  s'il  devient  Sud^  il  faudra 
tourner  plus  ài'£ft  tant  qu'il  durera^  prenant  cependant  à. 
la  diftancc  ou  l*on  croit  efl^e  de  la  colle  de  Guinée  r  mais- 
le  vent  gênerai  revenant ,  il  faut  cingler  au  Sudoueft  quart 
d'Oucft,  ^  à  rOucft  Sudoueft,  &  ne  fc  point  inquiéter 
de  fiiivre eette  route ^'pacce qp'à cent  Ueues< dé; la,  cofte» 
de  Guinée  ou  environ,  les  eaux  courent  au  Nordeft^  &:. 
on.  ^'en  apperçoit  bien  d'avantage  quand  la  lune  efb  pleine 
ovf  nouvelle.  Or  totttantie  Câp  aaSudoucH  quart  d'Oueft^ 
Qh  va  dt^k:à  l'encotxtsedesfxdurafitf  quip^UjûTept  le  Vai(^ 
ièauTouslô  Vent:  tnaiilifon.  neiènt.poiniLdc  caunantsi,  il 
faut  navigcr  aATDcrbcaucoup.'de  circoi^>eâ:ian>  ££  régler  Cz. 
rout^  fur  la  variationxic  Taiguillc  ^  iur  Iç  fillagcdu  VaiC- 
feau,  ob&rvant  fouvcnt  cette  variation^i^  de  combien  elle 
change  :  Av£c  c<9 ab[eri\rations?j'  jji&ra  &cile  depcendccla:» 
vraye  route  ,^  de  >ff  avoir  lé  chemin,  tju'on  aura.  tenu:.  * 
Qmnd  oiK  eïk  asrrLvcà!la  hgne  Equinôxialc^*  avec  les^ 
vents  generau-x^  on  ttxmve  les  vents.  lespluspi;opres&  les 
plu^- favorables,  finals  denricnnciu  qudquesfoisEft  ,  ôc 
quclqQesfdis^^Ëft^Sudeft;&:  fi  Uaigùiilr>  varie  alors 'de  £nb 
oegr-ez,,  p'^ft  iigné qudn  à  prisla'vrayc  rotjitc;  mais  fi  on 
cntiaouvc  fcpt  oneictrop  à  TOucft,  &û:ailorsle  venteftî 
Sadfudeft*  &  qu'il  vous  permette  ds  tourner  à  râbordée 
d'RÛ ,  on  eft  d^vis-qu  on  le  fâfFe  ^^afinidepcf  odrc  le  vent- 
avant  quô'd'artivK  au  Paragey dan^lequclies  eaux  courent* 
vet^  rOueft.:  Oar  poux  ce  quieft  du  Parage  dans  lequel 
leseaox  courent  vers  le  Nqrdeft ,  il:n'eft.pas  fî  dangereui^  ^ 
parce  que  le  vent  qu'on  y  trouve  fcrt  à  vous  en  tirer.  Et  ne 
vous  fîex  pa»  aux  <Rouciers  qui  vous  difent ,  que  fi  cftant 
fous  la4igne  l'aiguille  varie  de  fept  degrez  vous  elles  dans: 
la  vt^yc  roiite,  car  ces  Routiers  ne  difent  pas  vray, 
-  Beft  fort  à  propos  de  faire  bon  quart  dans  la.  route- 
que  voo»' ferez  vert  le  Brefil^  6c  de  prendre  garde  de  prés, 
aux  vents  qui  fe  leuent^  remarquant  bien  auflî  le  fillage. 
du  Vaificjfti  3  ôc  la  variation  du  compas  i  car  ces  obferva-- 

tions 
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lions  importent  beaucoup  pour  faite  une  bonne  naviga- 
gation  i  ne  vous  lafTez  point  d'aller  au  lof  &  le  plus  prés  du 
vent  que  vouspourrez ,  jufques  à  ce  que  vous  foyez  paflTé 
les  liles  de  TAlcenfion  U.àe  la  Trinité  y  qui  lotit  par  les  zo.  vents 
dcg.  laiic  fud.  vous  trouverez  les  vents  d'eft ,  &  dcft  fud  ^f^Afi^A 
eft  y  jufques  à  4.  deg.  de  làtit.  auftrale,  &c  quelquefois  avant 
cette  hauteur ,  ils  xle viennent  plus  contraires ,  fc  tournant  r.  d.  Su4 
aufudeé.6^  continuent  jufques  à  ce. qu'où  foit  à4a  hauteur  venti^ 
de  8.  degirei ,  ic  après  les  vents  d'Eft  ôc  d'Eft^nprdcft  fbrit 
plus  ordinaires. 

Depuis  la  hauteur  de  9.  degrez  en  continuant  le  voyage , 
il  ne  tant  point  approcher  de  la  cofle  du  Brefîl  que  de  qua^ 
trc-viagtsà.centlieuë$pourtjcnirlavtaye  routc/enccpa-  '  ' 

rage  on  a  les  vents  dXft^nordeft  v  &  fc  tenant  èloigfté  de  la  y^^^  " 
coAeduBrezil.de  cent  trente  lieues ,  ils  font  plusfavora-- 
blés  &:  moins  orageux  :  mais  ilsibnt  plus  foibles  jufques  à 
laveuëdcsJflcs  de  Marti n-vas.  /  •  "     /    ♦     ** 

£nUhautfurdei7.  degrez  allant  xiS.  fi  l'aiguillé  varie  17.  d. Sud 
de  13.  degrez  &  demy-Nordeft,  vous  eftes  dans  la  vrayc  Vanauoa 
route  y  &c  vouspaflcrcz  entre  les  Iflc&de  TAfcenfion  &  de 
la  Trinité  :  que  fi  elle  varie  12.  degrez^  vous  cftes  prés  de 
nfle  de  rÀCbcnijc^  du  cpftct  de  Lotiieft.  j 

Si  par  les  vents  contraires  on  n'avoit  pas  bien  goûvcrhe , 

Q»  yenôîc  à  la  vcuë  de  Tlfle  de  Sainte  Barbe,qui  eft  près  des 

Àbrolles  du  cofté  de  Loue(^,  il  n  êft  pas  abfolument  neceC* 

faire  pour  cela  dç  riçlaçher  çn  Pomigal^  parce^pe  le  Vent  de  ^*"^' 

Sudeft  qui  eft  le  plus  contraire.au'voyagorne  duré  paslo^- 

ccxnps ,  il  tourne  ordinairement  &  fe  met  au  Suduided  &C 

au  Sud,  ic  avec. ces  vents  on  peut  gagner  la  mer  ver^TEft 

jfc  fe^  fauvcr  ainÇ  des  bancs  des  Abrollcsi  «:  pendant  lé 

temps  que  durera  le  vent  cona:àirr,:an.pbuiàrari9uierîNo#4^  Route 

çfl  Se  Sud-o^ct^.j^f^mcs  à  coque  le  vent  gefieral'reviî^e. 

/X-^s  Abrqlles  (004;  bancs  quxic<»mmeiicènità  ^lÙt-Çàkitè 

Barbe  ,  &seftendent.vers,rEftrjuifques  en  la  hauteur  4é^ 

i8  dçg.  39;  min.  Prçs  de  c^tte  Iflc  on  a  fonds^àiig.  btâflfe«i^, 

j^j  cirant  de  la  vers  l'Eft ,  il  .augmente  tmiiîbilRS9t)û  eft  d  avis 

i^c.Ui^fr^rccttçIfleau^^^  .!   '   '  :  -A  .  .  :î 

Qu^d  on  paflc  entre  f  Ifle  de  TAfc^^on  ^  celle  de  la 


Banc; 


10  Routier   bis   Indis 

Trinicé,  il  faut  veiller  de  prés  à  la  conduice  du  VaiiTeaù, 
parce  qu  on  n  eft  pas  bien  fcur  encore  de  la  fituacion  de  ces 
Ifles  à  l*égard  Tune  de  Taucre ,  celle  de  la  Trinicc  eft  ^  la 
2-0  d€g.S.  hauteur  de  lo  dcgrez  Se  quelques  minutes ,  bien  que  les 
Variaciofi.w  Cartes  ne  la  mettent  qu'à  19  degrez,  l'aiguille  y  varie  de 
14  dcgrez  30  min.  Nordeft. 

Apres  avoir  pafle  les  Ifles  de  rAfcenfion  6c  de  la  Trini- 
Vents.  ;é,  on  a  des  vents  variables,  cantoft  de  FEft,  tancoft  du 
Nôrdeft^qui  fe  lèvent principalemeoC au  temp^  delanou** 
vclle  Lune  y  mais  ils  ne  font  pas  de  durée  ^.  Se  font  fuivis 
des  vents  d'Ouett ,  d'Oueft  Nordoueft ,  d'Oueft  Sudoueft, 
&:  de  Sudoueft« 
tyie^.Sud.  Quand  on  eft  à  la  liauceur  de  13  dègrez,  il  faut  de  là 
Route,  en  avant  faire  fa  route  £ft quart  au  Sudeft  jufqu  a  ce  qu'on 
foie  Nord  &:  Sud  ^  avec  la  plus  grande  des  Ifles  de  Triftan 
de  Cunha  :  il  faut  dans  cette  route  prendre  garde  de  prés 
au  ûUage du  VaifTeau,  quels  vents  on  a  \  leur  force,  Se 
avoir  égard  à  la  variation  de  la  Bouflblle  :  En  pointant 
voftre  Carte,  ne  donnez  qu'un  Rumb  ou  onze  degrez  de 
variation  à  l'aiguille  dans  tout  ce  Parage  d*entre  ces  Ifles 
de  TAlcenfion  &  delà  Trinité ,  jufqu'à  ce  que  vous  foycz 
Nord  Se  Sud  avec  celle  de  Triftan  de  Cunha  ,  donnant 
feulement  cette  variation  à  laiguille,  Se  fuivant  cette  route 
vous  navigerez  feuremeiît  ^  quoy  qu'à  150  lieues  ou  envi- 
ron à  rOueft  de  ces  Ifles  l'aiguille  varie  de  19  degrez  :  car 
de  là ,  la  variation  va  toujours  en  diminuant  Jiilqnes  au 
Cap  des  Aiguilles  où  elle  eft  fixe. 

Touchant  le  voyage  iles  Iflei  de  TAfccnfion  Se  de  la 
Trinité  à  celles  de  Triftan  de  Cunha ,  on  a  remarqué  que 
retendue  de  Mer  qui  eft  entre  deux ,  nVft  pas  (i  grande 
cju'onla  Tuppcfe  dans  les  Cartes^ 
.  Qilelques  Pilotes  difent  auflï  que  le  chemin  de  -fïfle  âè 
TAIcenfion  au  Cap  de  Bonne  Efpcrance ,  eft  plus  court 
qu'on  ne  le  fait|  cequi  qc  fe  trouve  pas  véritable,  parce 
qoç  leur  erreur  vient  que  lors  qu^ils  courent  fur  leurs  Car- 
jtes,  ils  ne  marquent  qu'un  quart  de  variation  Nordeft^ 
6c  le  furplus  de  variacion. qu'il  y  a  tes  trornjpe  ,  &:  teiir 


IX 
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dérobe  le  chemin  qu'ils  font  auttcmcnt  qu  il  ù'cd. 

On  tient  qu  il  eil  plus  feur  de  ne  s'approcher  point  de 
ces  Ifles  de  Triftaa  de  Cunha ,  parce  que  la  Mer  y  cft  tou- 
jours fujette  à  de  grandes  tempeftcs  ^ceft  pourquoy  quand 
on  fera  arrivé  a  la  hauteur  de  52.  à  3^3  deg.  il  faut  tenir  Nord 
&  Sud  avec  ces  Ifles.  A  ^o  heuës  ou  environ  au  Nord  de  ces 
Ifles ,  laiguille  varie  de  i j  deg, qui  efl;  la  meilleure  mar- 
que qu'on  puiflc  avoir  pour  connoiftre  quand  onefl  jufte* 
ment  au  Nord  de  ces  Ifles.  Enfai/antcecceroutedeTri^ 
ftan  de  Cunha  au  Cap,  4e  Bonne  Efperance ,  on  trouve 
4cA  Tanays ,  des  grancis  CQ|i>eaux  qui  ont  le  bec  gris ,  ôc 
des  Fâiioys ,  qui  font  dcs^  oyfcaox  grands  comme  de^  Pi- 
geons tachetez  de  noir  fur  les  aile$,  &:  qui  ont  les  pieds 
comme  les  Oyes:  mais  il  ne  faut  pas  prendre  ces  oyiêaux 
pour  un  figne  a/fiité^  car  ils  vont  tancoft  d'uncofté  tanooft 
d  un  autre  cherchancleur  vie/  Se  on  les  trouve  tantoil  plus 
à  TEft  6c  tancoft  plus  à  rOueft. 

£fl:ant  par  les  51  à  33degrez  Nord  Se  Sud  avec  les  Ifles 

de  Triftan  de  Cunha,  ôc  trouvant  la  vsM-iation  de  l'Aimant 

de  ly  degrez,  il  faut  prendre  la  route  à  l'Eft  autant  que  le   Route. 

vent  le  permet,  &c  la  drefler  fuivant  la  variation  de  Tai-   varhtioft. 

guUle  fans  rien  rabattre  :  que  s'il  ne  fait  point  de  Soleil , 

^  que  vous  vouliez  fçavDit  combien  Voftre  aiguille  varie, 

il  faudra  diminuer  un  degré  de  la  variation  pour  chaque 

9  9  lieues  de  chemin  que  vous  aurez  fait:  caronobferve 

Souvent  cette  proportion,  6c  ne  donnant  qu'un  quart  de 

variation  à  Taiguille  depuis  l'ifle  de  l'Afceniioû  julques  au 

lieu  où  Taiguilie  ne  varie  que^de  ly  degrez  Nordeft  zfça-* 

voir  à  tfb  lieues  au  Nord  de  la  plus  grande  des  Ifles  de 

Triflian  de  Cunha,  fi^  depuis  ce  lieu  julques  au  Prazel  ou 

Banc  des  Aiguilles,  luy  oormant  toute  la  variation,,  Se  h. 

diminuant  d'un  degré  à*  chaque  fois  qu'on  avance  fonche*  cap. 

min  de  zp  lieues  :  vous  aurez  toujours  la  vcUe  du  Cap  , 

ou  du  moins  vous  trouverez  fonds  fur  le  fianc« 

-  '  Apres  qu  on  a  pafle  les  lues  de  Triftan  Cunlia ,  en  allant 

vers  le  Cap ,  on  trouve  des  monceaux  d'herbe  nommée 

Sargafjo  >  que  les  Partuguai&  appellent  Montés  de  Bortatm^ 


<*--v 


li  Routier  ^des    Ikdes, 

Sç  des /tiges  d'unefpece  de  rozcaux  qui  ont  pluiScurs  ra- 
cines a  Tun  de  leurs  bouts ,  qu'ails  nomment  Tronfhas\  on 
en  trouve  en  plus  grande  quantité  lors  qu'on  approche  plus 
de  ce  Gap ,  &c  aufli  félon  que  Thiver  a  eftc  plus  ou  moins 
grand  dans  le  Païs,  parce  que  les  courants  qui  tirent  vers 
le  Sudoueft  les  entraînent,  d  où  vient  que  lors  qu  il  a  fait 
un  grand  hiver  à  la  cofte ,  ils  s'en  éloignent  d'avantage ,  &: 
on  en  rencontre  en  plus  grand  nombre  aux  endroits  où 
leâ;  eourants  les  pouflcnt. 

•.  '  Proche  du  Cap  &:  de  la  cofte ,  on  *  trouve  de  ces  Trom^ 
bas^  en  grande  quantité,  &  âufli*lc  long  delà  coftc  d'An- 
^tjla ,  &:'dan$  les  Ànfès  du  Cap ,  qui  font  vers  Àgoada  de 
San  Bras ,  on  en  void  avec  leurs  racines  toutes  fraîches  (ans 
avoir  de  ce  limon  durcy  qui  fc  change  en  coquilles,  marque 
qu'ils  fonc  arrachez  fraîchement  de  terre  :  mais  ceux  qu'on 
trouve  plus  avant  en  mer  en  font  tous  pleine ,  ce  qui  eft 
une preuvequ ils  viennent  de  la  code,  &  qu'ils  ont  eftc 
portez  en  Mer  par  les  courants  qui  (ortent  d^s  Anfes ,  & 
non  pas  des  lû^s  de  Triftan  de  Cunha  :  car  s'ils  en  ve- 
noient,  on  verroit  à  l'entour  en  plus  grande  quantité  , 
&  avec  les  racines  plus  fraîches  &  plus  nettes  qu'on  ne 
les  y  trouve ,  Joint  que  les  courants  ne  vont  pas  de  ces  Ifles 
vers  l'Eft  pour  les  porter  de  là  vers  la  cofte ,  ce  qui  fait  di- 
jc  qu'ils  vieiinent  du  Cap ,  êc  non  pas  des  Ifles. 
.  Quand  on  approche  de  cent  lieuës  du  Cap  de  Bonne 
Efperance  du  cofté  d'Oueil,  on  commence  à  voir  de  grands 
oyicaux,  comme  ceux  que  les  Portugais  appellent  Cûtosy 
•iefquelsontlesaîlesgrifatrcs&lerefte  du  corps  blanc,  on 
les  nomme  Gaymeonson  Mauuettes ,  6c  on  les  trouve  pai: 
•troupes  ,'&:  en  bien  plus  grande  quantité  entre  le  Cap  &c 
KAgoada  de  San  Bras  :  mais  quant  on  eft  vis-àr-vis  du  Cap , 
on  rencontre  d'autres  oyfeaux  blancs  qui  ont  le  bout  des 
ailes  noirs;  on  les  noraime  Manche  de.  Velouxy  on  les  void 
par  bandes  flottant  fur  l'eau,  entre  le. Cap  &  TÀgoada  de 
San  Bras:  mais  quand  le  vent  vient  de  terre,  ils  ne  s'eu 
.éloignent pas  beaucoup  :  on  y  trouve  aufli  des  Loups  Ma- 
rins qui  font  grands  comme  des  chiens,  &  ont  le  poil  ti- 
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rânt  fur  le  gris  :  tous  ces  animaux  feiroyent  en  plus  grande 
quantité  vers  TA^oada  de  San  Bras,  à  caufe; qu'il  y'^ 
beaucoup  de. poiÛon  donc  ils  Ce  nofatfiifdnti'    -   :  .  :  i 

Quand  on  approche  du  Càp  denviron  yo  hcuës'  dit^ 
coftc  d'Oaeft^  onreocontre  des  troupes  de  petits  oyfeaux) 
d'un  gris  cendre,  oolc$  appelle  Bortlhos^^  plus  près  du 
Ç^p  iL  .tout  au;  f  pur  y  on  ¥bit  lue  Icab  à»  Corbeaux  lioki  J 
-é>rt  pctiçs  >.qjtt  4pt:leibçcblanc,i  c^xnnie  «tfli  d?àûtrtfc>  éy- 
fcaux  liousmçziC^gdhçs^  qui  oui  les  aîfcsrloi^fs^  iîourtés  iê 
cacbqtée^^  <ie  blawç  f^:  les.'  extxdmiceK  i  qu^nd  on  Verra^ 
graiidc  di««ftéî4%*jes,(>yfeiux  eu  Mer tocii -quanti té v 
c-cft  figjt^e  qipxjrVieft  pfeidulûipi^actrfclâttoft^'^mâfis'^ 
ri^i^tçaçoJKtoti^*9»iWM\&J>U^  rtfoàc-fiit'Vkgti^d^P 
hauteur.,  /  .'-'    '*    •  *  •-     — '^   .:  ;^''  •,  .^.   -r; 

Pour  aller  au  Cap  des  Aiguilles,  ît  fo  faut 'mettre  à  là  ^ 
ixaptçur  de  ^çsdegtez  40;miii.  tfcjfijVoui  ayez  moins  de,hau-^' 
iieurvvQusirat^feo;tàceiiDev&  aùiTîzt^^  5 

VGuseil  éloigner  ,^arcc  que  b  Mer  y  dft'dordinaii*è''fî)f^ 
orageufe,  &  pouffe  les  Vaiffcaux  vers  la  terre ,  joint  qu  fe 
la  veu  ë  du  Gap ,  le  plus  foiivent  il  s  eleve  des  vents  du  Aid 
qui  font.cooitaites  à.voftre  j^oiue,  de  manière  qu'ii^cft 
plus  fcur  dç  fe  mettre  à  ^5  degrer  40  niiiv»ou  à  55  dée^|[ 
bc  eftant  en  cette  hauteur,  on  ne  ^auroicpaâer  devait  te 
Cap  dçs  Aiguilles  {ans  trouver  fonds,  oarce  que  le  banc  qui 
cft  àçH^m^siktcnàioïtXom  Versie  Sua^  &:  on* y  aur»7(»  à 
SoBj;aifcsdetmenu.fablehlanc;  ;  -  .'-^ 

Au  Cap  Falfb  ^qui  èft xj:Jiènfo«br£ft  du  C^  BoctneËD 
•perance,  on  trouve  le  fonds  de  vaze  molle  &  commedé* 
îayée ,  &  pour  le  connoiftgwnietiy,'  on  enveloppe  le  plomb 
dun  linge  auquel s^ttacjieU^ya^ç^i.ÇluSr^r^^ 
tout  joignant  ce  bajic>^oji  t^oùvççft.^gtfds  de  menu  fable 
noir  &  grifaftre:  Ô^aUàntd^ecebaritalaBayedcSaint  Sc- 
baftien ,  on  a.ura  le  âinds  drgrosrfabte  gril,firon  en  é^  eldy 
g{ic  de.  la  cofte  de  i  j  à  tô  lieùëi.'-  fk  tkfitk  eftant  qu'eàvitoli 
tixliouës^  ou  crouve  fbhdsidu  lAenuii^e  hoir.  -Depuislsi 
hauteur  delà  Baye,  do  Saint  Sebâftiefijufques  à  San  Bras, 
le  fonds  cft  de. gros  fable  grifaftre,  jneflé  de  petites  <x^ 

B  iij 
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quilles  &  de  Burealhaos  ou  Caracoles  de  Men  Voicy  tes 

Soudages  de  ce  fond$« 

£ftanc  fur  le  Prazd  o«i  banc  des  Aiguilles  à  la  yeuë  de 
la  terre  y  on  aura  $  o  jufques  à  60  brades  :  eftanc  à  10  lieu  es 
en  Mer^  on  trouvera  80  braflesy  &  allant  du  Sud  de  ce 
Route,  banc  vers  TEft ,  à  j  j  lieues  ou  environ  de  la  cofte  y  on  aura 
7  5  à  80  braÛts  fonds  de  gros  fable  y  metlé  de  coquillages  r 
lors  que  vous  fcrex  à  af  lieues  ou  environ  delà  eofte  en 
Mer^  le  fonds  fera  de  izôbraâesjufques  ^t$Oy  tant  qu'on 
£bit  Nord  &  Sud  avec  la  baye  de  >an  Çras ,  la  veué  4^  la- 
quelle Vk  eftant  éloignée  de  iuiit lietfêséu^nvUK)» ,  on  Mt- 
t(i,fiq  hïsifÇcs  fonds  tôt  partie  ^  vaa&e  ^  it  plus ppcs  <le  terre, 
9A  aura k fonds  de  gros  fiible^de^carracples  ;  Srfî  Vous  ne 
voyez  point  la  terre  depuis  la  baye  de  San  Bras  jufques  à 
celle  de  la  Lagoa',  vipus  ne  trouverez  point  de  ronds.  Si 
vous  prenez  bien  g^de  à  ces  Sondes  ^  ££  quand  l*&iiguille 
commence  àtourncr  vers  le  NotdoueA  y  vous  connoiftrez 
le  Parage  où  vous  (èrez  y  ic  Ci  vous  cfbs  àL'EtV  ou  à^'Ouefl 
du  banc  des  Aiguillés^ 

Que  fi  vous  voulez  pourfuivrc  voârc  voyage  vers  Goa , 
&  qpe  vou^foyez  arriyéau  Cap  des  Aiguilles  au  mois  de 
Juillet  >  il  fi^udra.pourfui'vrçlâroutc  entre  la  terre  ferme 
&  rifle  de  Mâdagtffcar:mais  fi  vous  nV  arrivez  qu^cnAouft, 
il  vaudra  mieux  paâer  par  le  dehors  de  cetoe  lile  y.  à  caufc 
qu  ea  ce  cempSrbLon  y  trouve  les  vents  plus  fores  &:  de  pki^ 
longue  durée ,  &  ainu  on  peut  arriver  en  moins  de  cemps  à 
Gôa,  &dvecpiuiidc  leiireté  que  (i  ou  paâbitoitre  VlQc 
&:latet£e. 

^ris  povjt  àc AVOIR  SI  la  vautation 

aura  auffncntt  ou  diminué^ 

COfBtte  il^y  along^tempsque  ce  Routier,  tant  aux  In^ 
des  Orientales  qu'Occidentales  y  a  efte  mis  en  lumière 
par  Alexis  ds'la  Motta^  àc  par  Hugues  Linlcot,  qu'on 
ienore  la  datce,  firque  la  variation  cnange  par  fucceffion 
iferemps (comme ila  eftc  remarqué  par  des-  obiervations 
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Anciennes  &  Modernes:)  c'eft  poixrquoy  les  Pilotes  au-- 
ronc  foin  d  obfenrer  la  variadon  &  corriger  la  route  ièlon 
que  la  uaffiation  aura  augmenté  ou  diminue  ^  6c  pour  fça- 
voir  (i  la  variation  aura  augmenté  ou  diminué  :  Vous  rc* 
marquerez  qu'au  lieu  où  elle  a  efté  plus  grande ,  Ibic  vers 
Nordeft  ou  Nordoueft^  la  variation  a  maintenant  dimi* 
aué>  &  de  ce  lieu  allant  vers  TEfl:^  elle  diminue,  &  vers 
rOueft  elle  augmente  »  U  pour  Ik  quantité  de  yariadon^ 
il  faut  avoir  égard  fî  elle  augmente  peu  ou  beaucoup  allant 
dans  la  mefme  paralelle:  car  fi  elle  augmentoit  peupla  dif- 
férence n'en  feroit  pas  fi  grande:  mais  il  y  aura  plufifcurs 
degreE  de  différence  fi  elle  augmencoît  peu  ou  dimimtoit 
beaucoup  en  peu  d^e^ace^  albmc  vers  EftouversOueft. 
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Gimpdues  i  la  Âiuiere  i$  Cm^^  ç^  .AhgoU  ycpà  It  Sud/ 

tu  la  Cofit  <U  Gnimée  0^  Ethi^ic. 

A IS  AN  T  voile  vers  le  Cap  de  Lopô-Gook 
falves,  qui  git  à  (a  hauteur  dTun  degié  tout  àU 
moins,  du  cofté  Méridional  de  la^  Ligne,  à  hi 
cofte  de  Guinée  en  Ethiopie:  Ladite  cofte  s*é- 
tend  Nordoueft  ^  Sudeft ,  le  pays?  eft  plat  êc  de  lon|;ue 
cftendnc.  Dèpuivia  profondteiir  de  ç  ou  f  o  brc^es  vess  lé 
|iays  9  Ic'ibnds  eft  partout^lc  menu  làhie  d'Horioge ,  exr 
^eptéprés  de  Cabo  de  Catherine^  là  où  (è  trouve  gros  ù^ 
hle&:  pierres  au  fonds«  >  : 

Si  vous  votttet  naviger  le  long'de  cette  cofte  avec  queli- 
•que  avancage  /il  faut  anchrer  tooteç  les  nuits  )ufqii¥-ce 
<que  les  vents  Tcrtemos  qui-^foufflent  vers  la  terre  fe  le^ 
vent,  tenant ainfi  vofire  cours  jufques  à  la  veuë  des  Vi- 
racoins  qui  fbufflent  ducofté  de  la  Mer,  pour  derechef 
.fin^et  vef smirc^^ufi^ua-ce:  qa*il  faflfe^€;alme'OU'  ^ue  vous 
ireme^%t  Uprb&d(bufde  ro  brafl&sr^tâI6rs:ydtts  pouve^ 
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Les  Vents  ont  leur  temps  réglé ,  que  fi  les  courants  Sctcs 
vents  alloicnc  toujours  xf  un  mefine  cours ,  on  peut  tourner 
inoeflamment  d'un  cofté  à  Fautre,  en  fe  tenauc  du  cofté 
droit.  La  conjonction  ou  la  concurrence  des  courants  des 
vents  fe  fait  avec  une  nouvelle  Lune,  deux  jours  devant 
-ou  aptes,  &c  trois  jours  devant  qu elle  foit  pleine.  jQuc  fi 
'VOUS  preniez  vbftoé cours  deruudes^ofte3sàraucre,vous 
.vous  rcglerci  de  tett^  forte  que  vous  foyez  toujours  aa  . 
matin  près  de  la  coftc  pour  jottir  des  vencs  qui  viennent 
du  cofté  de  la  terre. 

;  .  ;  Vous  connoiftrcz  ce  pays  de  longue  eftenduë ,  fors  que 

Tvsms  -venez^  certaines  grdflss  Collines  ou  Montagnettes  ^ 

apjscllécs  Las  Sutm  de.  Skinêh  Sffrùo ,  &  quelque pèû  plus 

avant  fe  voyenr  encore  deux  autres  Collines  fortaifées  à 

^dnritoiftrc,  ea  bét  endroit  lefiDndséft  vallcuxi  Quelque 

^pcii*^plirs  âvânt'Vô  Montagne  en  de^ 

vdvis  Jte  Q0I&  nQmtnêe  idlméWy  à  ca^ufe  de  G  reiTemblance 

qu'elle  à  à  une  auQ:c  Montagne  qui  éft.  entre  Lifkonnc  &c 

SetuvaL  Vous  verrez  encore.ua  peu  plus  avant  dans  le 

mefme  Golfe,  un  pays  qui  s'étend  Nord  &  Sud  ,  ayant 

,|^eiSl-à>4bofd^  rif^gÇ?  unc^^fle  Collîtfci|)taite  ^  nommée 

yCAJfinf^^i^iii^^ik^  dfe  IftfWilemlifaôçé ^u'clloa  ,ii«cç  celle  qui 

:cft' près  de  Liftbnhe*  ^     ;•  j      ;  :r    ^m*  *    ^:^.v^ 

VouSîMCtjdrez  gairde  fiîe  vent.fe  levôit  avant tjùè  d^ 
5^€>it  «ncQr^eQiCt^tto  coDl|roe ,  de  caler  ç  ^oilepourVbir  £ 
-It  ^Iavite!ptu&(ii»c  hors  ^:i&..sai:ae  rpeue^  «léitaeiicèB  &p àfè 
|u(ques  à  c€f que  Ib ^Viracotfir.  ïez love{d^fcx>ftG idtrfii ^Men: 
car  encét^itdroitkscpuraiif^ifQPc  forrrapiddi  ypcn  la  Ki^ 
Viere  de  Congo  en  dehocs  :  de  façon  que  rlc:  Novice  iie 
:beuetirer  hoh,  y-«fiant  Auffi^^jtot^^gpe  kèôis  jdcPaUn2ers  ^ 
«.»  Palnteîia:?  y  yq»$  jetcwca:  Yiofta  mcilkurc,  aosbre , j qur 
lefiondsdcce  cravçrs  cft.vîafc  molle* i^aîpfc.les  «riciires 
veulent  àgrande peiné  prendre,  &)glifrcntfouxe9t  ckr^ 
Iwrsv;".  ■/•].••, 'j  .-.i/.  •.  ,:•  :  ^..  i.i.  r<vA.  .'.  "•.  '-  ''* 
i  :^Ix>rijqlJ«.vou«>,fcfCz^*â^t^  rivierc;jJfc^^^  ta^^tiL^ 

foudeur>éAe^9?àIi4P»l^ai3^soTo»b  periiies  ieq&^mé»  piirtHS^ 
ferez  alors  tourner  THorloge  de  lâble,  &  eftant  icflttlés 

jectez 
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jtfttczla  fonde  ^  &  incontincnc  vous  vous  trouverez  fur  la 
profondeur  de  i  a  ou  12  braXles  de  Taucre  cofté  de  ladice 
-Rivière ,  &  finglcrez  à  un  jet  de  pierre  de  là ,  quelque  peu 
plus  ou  moins  :  le  n^illeur  cours  eft  coût  joignant  de  Ix 
code ,  autrement  vous  ne  fçaurier  entrer  dans  la  Rivière 
à  caufe  dé  la  force  4es  courants  qui  donnent  en  cet  endroit 
beaucoup  de  peiner  car  ce  font  les  plus  grands  âcles^iuç 
forts  courants  qui  (e  troùvetit  ea  aucun  eadtoic^  ôc  pa£- 
faut  II  lieues  avant  en  Mer^ 

ÀUâentdeCongoà  Angolaenla  mcrme  Navire  qu'il  a 
efté  di t  cy-deflus  y  &  venant  à  5^  degrez  plus  ou  moins  plus 
?rant  i  vous  verrez  une  haute  Montagne,  près  de  laquelle 
gft  Ailha  de  Loanda  ^  laquelle  ne  le  voit  point  fî  vous 
n>ftes  près  de  terre  >  à  caufe  qu'elle  eft  fort  bail ed£  platte^ 
Sf  vous  approchez  de  terre  à  la  hauteur  de  fix  &c  fept  deg*. 
vous  viendrez  ^fembocrdieùire  de  ladite  Rivière- de  Con- 
go y  vous  en'  verrez  plufiéurs  marques  eftant  à  dix  lieues 
delàen  Mer^  àfçavoir^  des  grands  courants  de  Rozeaux 
épais ,  d'herbe  &  de  1  écume  de  Mer  r  &  venant  près  de  ter- 
re à  la  hauteur  de  /ept degrez,  &:fept  6c  demy ,  vous  vcr-^ 
tez  par  tout  un  pays  bas  avec  des  arbres.  Vous  trouyecoz 
par  tout  en  ce  pays  à  la  hsiuteur  de  18  à  %o  braifcs  un  boni 
fonds  à  deux  lieues  A^x  deux  lieues  â^  demie  dupais.  On 
voit  en  cet  endroit  au  rivage  de  la  Mer  ^  des  Dunes  blan- 
ches qu'on  diroii  eftreletivagemefinc.  Le  prochain  fonds 
eft  méfié  de  petites  pierres  à  la  hauteur  de  (ept  ou  huit 
dcgtez.  .  '  • 

La  coftc  qui  a  cinq  degriftz  vers  fc  5ud  eH  entièrement 
haute,  &  le  fonds  qui  en  eft  proche  Vafeuxc  à  tmelieuë 
h,  profondeur  eft  àe^ùSôj^  brâfibbonfon^..  La4:bfte 
éft  belle  par  tout  fam  qafilyc^criehà  ctaindie^^iqùe  ce 
qui  fe  voit-  :  c*eft•^a^-dire^  depuis  le  fcpt  jùfqucs  au  buitié^ 
me  dcgréy  &  qiiarid  au  pays  jufcJueS' au  huitiénœ  degré 
vers  le  Sud>  if  eft  'f<$fthaut.  Venant  du-cofté  de  la  Mor 
•veft  terte  ifept  degPèz  &:  dçmy/voup. venez  i^  Monj- 
tagoes  ou  Collines ,  qui  s'ctendenr'Nordoucfil  SC:  Sudcft. 
appellées  las  Sep  Serras^ 

€ 
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Approchant  de  terre  à  huit  dcgrcz  &c  trois  quarts,  voi» 
verrez  une  pointe  qui  s'étçnd  vejrs  IXft,  &eft  fcmblablc 
aa  Cap  de  S.  Vincent  en  la  code  d'Elpagnc,  venant  près 
de  terre  à  lahauteur  deneufdegreztoi^t  au  plus^  û  vous 
jcttez  la  veuc  vers  le  Nord  &  NorclpA;  ^  vous  verrez  la  mef- 
mepointc  avec  quelques  Dunes  blanches,  qui  s'ivancent 
en  Mer  :  ce  que  vous  ne.  devez  pas  craindre ,  car  il  y  fait 
beaq  par  tout,  &c  vous  pouyez  h^rdimçoc  approcher  de 
terre  pour  la  reconnoiftre. 

£ftant  à  la  'merme  hauteiir  de  neuf  degrez  tout  au  plus^ 
vxms  verrez  à  TEft  vers  la  cotkc  m^e  Montggne.  ronde  , 
nommée  Mmtf  Pafch^l.  La  pointfc  fufdite  a^vançant  au 
Notdefl:  ,  rautrc  terre  s  étend  au  Sudoudt  ;  qui  eft  la 
dernière  terre  en  dehors  de  Tlile  de  Loanda»  La  code  qui 
vousgitau  Sud  ,eft  une  l^ute  terre,  ayant  au^deflous  au 
^ied  quelques  montagnes  blanches  &:  rouges  ^  &  quelques 
petits  arbres  deffus  qui  fcmblcoti:o«i»e  figuiers  d'Algta- 
ve  en  Eipagne, 

Pour  entrer  en  ladite  Iflc  de  Loanda  ^  vous  drefTerez 
voftre  cours  droit  du  foftc  de  la  terre ,  qui  yous  git  au 
Sud^  &:  en  approcherez  hardiment. 4  une  demie  Ueuë 
près  :  Là  vous  découvrirez  ladite  Iflè  au  Sudoueft  y  la- 
quelle eft  fort  bafTe,  &  de  fable  blanc,  ainfi  à  peine  la 
peut**on  voir,  fi  ce  n'eft  quand  on  en  eft  fort  près.  Là  cft 
le  Havre  d'Angola.  Cette  Ifle  eft  femblable  à  riJÛe 
appêiléc  ^ilha  des  Ca^iins  près  duCap  de  Sainte  Marie  au 
pays  d'AIeraves  en  lacofted'Efpagne,  elle  eft  baffe  com^ 
mecelle4a,  làais  quelque  peuplus  longue,  ayant 7 lieues 
de  longueur. 

-.  Bout  erftrcfea  cette.Iflej-vousdrdflerez  voftrfe  ceurs 
irers  la  poiibe  du  Nordeft,  Uqviçlle  Vous  approcherez  à 
un;et  de  pierre  fans  rien  aaindrcy  car  vous  yavez  lapro^ 
Pondeur  de  quinze  braifes  ^  &  par  jtoi)t  en  dedans  il  y  a  boa 
fonds.!  Là  eft  la  tradc  ^  cpftcidcl-Ifle^Qudvi  moins  fort 
•prej;  depuis  bdîte  Ifte  jufqôesà.ierre.fprmç,  il  y  a  un 
quart  dî  heuiè4wil[nçn/peut  découvrir,  rentrée  que  lors 
qu'on  en  eft  près,  &  su  y  a  quelque?  Vaiffcaux  dans  Iç 
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Havre,  vous  les  verrez  avant  que  ^difccrner  ride,  &  pa- 
roiftronc  comme  des  arbres  fur  terre.*  La  dernière  ponce 
au  bom^ ck  cette  lilc  dix  coftcda  Nordeft ^ jgit;^a Aement  à 
lahameurdehuit  degrez:  pourtant  ne  Vous  laiflez  tfom^ 
per  par  les  Cartes  des  Géographes,  y  en  ayant  quelques* 
unes  que  fe  rapportent  à  neurdegrer^  les  autres  à  neuf 
•^  demy.    ^    -     *         -^  .   :    .     •    ,:  ir-     .  .♦    .  , .  .»  ^-  •  v* 

VOr^GE     DE     LISBONNE    Jf''MMlfC^ 
en  la  fi 
le  temp 
Vlnie. 


or^GE  DE  LISBONNE  Ji  '  M^'±'^Ç^ 
en  lafdifon  àoMré^  afUi  dyarhuer'ieà^'i^ffy'if;  jui  efè 
le  temps^  auquel  les  ^entsitouefi  'rehreni  en'  U  Xi^ï  ii 


A RTA NT  crtia faTônl <fa?n>o'»^ <l'Od<ï- 
bre  deiLifbonno  pûuriaUG0iài  Malooat'^ii  fàui 
Cnïvte  la^rouce  qui  dt  nMrqué&<îatu  le  Roiii- 
tier  pour  faire  le  voyaeedbldibonneâu  C^i* 
de  fiotuiis  Ëfpetâjncfi  ^  en  JaJaiTon.  dé;  MaiSy  comme  àudi 
ceto^  duiCs^  dtt'^Sonne  .Ë^>ienioceàMaçainbiqtifc ,  Ai)«bu 
ièrvèFtetis'>Iéi*àremâbinBiKs.qài[y)ibocid«M      ;■- ■'  ;'  r> 
.    i.  'Qûâiid-  6b'^  À  )a  vedeioeilfi  Fbocieâcde  Mo^dtn^^  |^.^i,-  jud 
biqtio  «u  en  fa  hnvmxis-, .  il'  £auc  gouverfin  au  Nbçd  y  -  etf   ^^^^  *'      ^ 
ferM><|i^n  pmïTe  àvbtr  Ii  vemddeii  gfcaodoifle  d6  Ômo-l 
fii»  ::  ^  j^^a»^  d^CDU^epuy-  il  3!eaiâi^04M^œjd«b9ir(tti> 
yd  tieoês  Wl^to  Nd«4y  «zvdit  U^gduilameifîaiiDfotaell Ari^  j^^^^^f '  ^""^ 
Ndidy  dd^$jiM!Kiue4a':i-(»cé  vMlieao;hte0<L!N^faft<|i^ 
ques  à  cftre  par  les  qaatte  devrez  Sudv^4>eiiiHd)in^i,^ 
^ue  votfs  ioiyi^  S^ièi^  &|(K0ni»tidfttt^^  k-ppihtâ  dd:  la 
J^tfâiedeiPà|raS^;'92itif>Nbi?dlIiM^  âftlWj?eiv«^ 
déleëPàfàg^l,'  ilfâ!afgdti^âkeir^âfti»<)Qe:ik^j:o«Hnivallf4» 

I/Ies  de  Mamale  ,  qui  eft  en  la  hauteur  de  neuf  d«grt^  ydeg.^;  ai.Stt4 

;'  5^.  £(f ^«fl^ht  ^HS0\»liâltdrt  fiMb MtiAiik)| ,i)^e^ 
«éftité  pW:aè'^ii&VbkyJbl6d0Cw^  ^'bvdd|4el^ue;' 


.kn. 


%o  RouTiin   DES   Indes    : 

Koute.  ou  àc  Pelipcne ,  d'où  il  faut  gouverner  de  force  que  Iz 
route  vaille  le  Sudeft,  jufques  a  quatre  degrez  de  latitude 
Kord^  &:  lors  que  vous  (èrez.  en  cette  hauteur,  il,  fera  bon 
que  vous  (oyez  Nord  6c  Sud  avec  la  pointe  de  Galle  de 
rifle  de  Ceilan,  ^  vers  le  Sud  environ  4^  lieues. 

4*  Pour  aller  de  cette  hauteur  ou  Parage  au  canal  des 
Ifles  de  Nicùbar  qui  (ont  par  les  7  degrez  30  minuttes  de 
Route,  latitude  Nord ,  il  faut  gouverner  en  (brteque  voftre  rou- 
te  vaiireFEft  quart  Notdefl  pendant  la  moitié  de  ce  che* 
tnin,  &  dànsfautre  moitié  qui  refte,  il  faut  que  la  route 
vaille  IXftNordeft,  &  de  cette  façon  on  aura  la  veuë  de 
ctç  Iflcs,  &:  on  p^er^i  par  leur  canal  qui  eft  àfept  de- 
grez trente  minuttes  9  éc  pour  connoiftre  ces  Ifles  &:  ce 
'  Canal ,  il  faurvoir  et  qui  en  eftmarqué  dans  le  dix-huitié- 
me  article  cy-deiTous. 

y,  Ayant  pafle  les  Ifles  de  Nicubar,  fl  faiit iînglervcrs 
PiUobuaxmou  Pulopera;  Nicubar  .5^  Pulobutum  gifent 
£ft, peii au  Slud > Se  un  peu  au  Nord ^  Se  de  Tune  à  lautre 
il  y  a  ^o  ou  100  lieues. 

'     6    Pulobutum  eft  par  les  6  degrez  4f  minuttes  de  la^ 

citude ,  &: voicv  commcisons  connoiftrezipejste Ifle.  hins 

que  vous  vjtendtesr  à  la  Mer  vous  dè(:ouvrir<{z  vers  XESt 

,   ^    une  bauiie  terre  ronde  qui  eft  baflTe  pries  de  la  Mer ,  &  il  y 

'V    .    ^.Bois ,  Ifles  fort  petites  qui  £>nt  toutes  [doctes  l'une  de 

'   lautre.,>&:daco(tëdttNocd  il  y  a  hmtliîmçs^Sc.<^nvttç 

du  icoftéijda .Sud,.  Sc.iim^t  'cs^fid  fjfdti!tçnV(^M^màc 

.  •  MffîjJciîollequi  eflrvecDlA  Meri  iiyji  ^ej^^ttjBjûc.d^coftB 

dtoSudbft,  6ùaauouve4e  tott,bono«,  cïav^qui  eft  près 

4**i^.j«)inte'bafllc.>L .  .-.  0:  --.-i./ 

t-ijM  fiulopessi  ad^tiiSeiwciicilflc  rbnde^^^.laqucUc  il 

)(  J»j:d^i»ifaicsvi jeUitJelib  piaiijies  eii(q  dçgre|(  4fî:mintiilWtt 

dé  latiwdcr,  fl:  gifDantà  Tlflc  de  Nicubacï^il  quart  i^dcft» 

&  'Oueft. quart ;Nordpueft>.  iù  il<y  àcQOjC  lieuçs  di^,J'une  à 

t!  De  Pulopera  à  Pulopinao  il  y  a  ly  Jieu€S;:MPuJpf>i- 
oao  cft.pai.tes^iy  degriita-j  i»i«iijctt??T^  lftçîcu4o^;qucI- 
quç^ffcM  plus  ,  f^  io»guCw;;çft:sjQ  QÎiMi  UpWSj^Jôf /««>4 


Occidentales  et  Orientales.  ir 
le  long  lie  la  cofte ,  elle  eft  haute  par  le  milieu,  elle  a  une 
Morrc  ou  Tertre  rond  à  fa  pointe  qui  regarde  le  Nord ,  Se 
devant  le  milieu  de  (à  longueur,  ôc  un  Iflet  rangeant  ia 
coftc ,  on  trouvera  qu'elle  fait  une  Anfe  ou  Baye  moyenne- 
ment grande  9  qui  a  (on  rivage  de  fable,  &  au  Cap  qui  fer* 
me  cette  Anfe,  iiy  a  un  Iflet,  dans  lequel  on  peut  faire 
aigade ,  ia  pointe  de  cette  ilfle  eft  rare  ôc  plate. 

9.  Puiopinaogit avec  Pulofambillao Nord  &:  Sud,  de 
Pulopinao  fort  un  Prazel  ou  Banc,  qui  continué  jufqu  a  la 
pointe  d'une  terre  haute  qui  efl  tout  proche  de  Brauas  i  ce 
Prazel  s'avance  deux  lieues  en  Mer,  il  y  a  cinq  brades 
d'eau  à fon entrée:  mais  plus  près  de  terre  il  y  a  plus  de 
fonds  qui  eft  de  vafe ,  brs  que  la  pointe  de  cette  haute  tcr« 
re  vous  demeurera  àTEil  quart  Nordefl  de  Pulofambilao , 
Se  allant  le  long  de  la  terre ,  vous  apperccvrez  que  c  eft  une 
Ifle.  De  Pulopinao  a  Pulofambillao  ,  il  y  a  ïi  lieâes. 

10.  A  quelques  fept  liettes  de  Tifle.de  Pulofambillao 
vers  la  Mer  cftrifledeJarva  qui  efl  en  quatre  degrés  de 
latitude,  peu  moins,  elle  eft  petite ,  ronde,  &  couverte 
d'arbres ,  elle  a  de  leau  douce  du  cofté  de  Sudeft ,  mais 
peu  :  dans  la  plus  grande  des  ifles  de  PulofanxbiUao  qui  Ibnc 
les  plus  près  de  terre ,  on  y  en  trouve  quantité  ,'&  au  mi- 
lieu de  cette  Ilh  du  cofté  du  Nord ,  il  y  a  un  Morro  ou 
Tertre  départ  Sz  d'autre,  duquel  eft  une  Praya  ou  Grève 
de  fable  ou  il  y  a  de  fort  bonne  eau.  Il  y  en  a  aufli  dans 
les  trois  autres  Ifles  ,  on  peut  paffer  entre  ces  Ifles  fans 
crainte ,  parce  qu  on  y  trouve  2.5  ^:2  8  braffes  deau. 

11.  Pour  pailcr  par  le  grand  Canal,  il  faut  gouverner 
au  Sud  quart  à  TEft ,  ôc  aller  vers  les  Ifles  de  Daru ,  qui 
font  à  la  coftc  de  Sumatra.  Ce  font  cinq  Bancs  couverts 
d'arbces. 

.  -  f  U  Quand  YQu^  ferez  vis-à^vis  dé  ces  Ifles ,  il  faudra 
gouverner  au  Sudeft  quart  Eft  ôf  à  VESl  Sudefl,  Se  vous 
irez  par  10  ou .'12  braffes  vers  Puloparcdao ,  qui  eft  une 
haute  Montagne  que  Toupreadde  loin  pour  une  Ifle  :  elle 
oiVdans  une  terre  tofcbaf{çjâi(platcc.qii»e  l'on  jne  peut  voir 
q!ien  eftanlt  tout  proclie. 

c  ly 
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15.  Si  on  veut  pafTcr  par  le  Canal  qui  cft  près  de  la 
terre ,  il  faut  gouverner  de  Pulofambillao  le  long  de  la 
code  à  ladiftance  d'une  lieue,  6c  lorsque  vous  ferez  vis-à 
vis  des  Iflettcs  qui  font  à  la  coAc  y  vous  verre»  Puloparce- 
Route.  l^r  9  àc  il  faudra  s'éloigner  de  terre  5c  gouverner  au  Sudefi: 
jufqucs  au  Cap  Rafchado ,  or  trois  lieues  avant  que  d  y  ar- 
river, il  y  a  une  Baffe  à  une  demie  lietie  de  terre,  ceft 
pourquoy  en  ce  Parage  il  ne  faut  point  approcher  de  Ix 
cofte  plus  près  d^une  lieiie. 

14.  Entre  Puloparcelar  &:  le  Cap  Rafchado ,  h  cofte  c(E 
fort  bafle  &  unie ,  couvene  d'arbres  le  long  de  la  Mer ,  elle 
git  Sudeft&:  Nordoueû^  peuplusàrOuefb,  il  y  a  de  lune 
s  4^g,  jo  m*  ^  l'autre  12  lieiies ,  le  Cap  Rafchado  efl: à  a  degrez  30 min* 
peu  plus,  &  de  là  à  Malaca  il  y  a  fept lieues ,  il  faudra  a<* 
ter  droit  aux  Iflcs  qui  font  au  delà  de  Malaca  près  de  terre, 
où  eftnflede  Preda  qui  eft  petite  ,.taze,  il£aut  s'en  cIoi« 

§ner  de  quelque  demie  lieitc ,  parce  qu  elle  a  une  fiatcure. 
-  ^fe.  *^.  "  coftc  du  Sud..  Malaca  eft  à  deux  degrez  ,  peu  plus  de 
latitude  Nord ,  &ranchrage  où  mouïilenc  les  Navires  eft 
devant  la  Ville  ,  il  fautmouïUer  fur  cinq  braffcs  &  de- 
mie de  baffe  Mer,  de  façon  que  i'ifle  Das  Naos  vous  de- 
meure à  r£ft ,  la  Fortercffe  au  Nordbft,  &c  l'iik  de  Pedra 
àrOueftNofdouefl, 

i5«  Vous  devez  fçavoir  que  partant  de  Lifbônne  au  mois. 

d^Qctobre,  il  faut  prendre  peine  d'arriver  dans  la  fin  du^ 

4  dbg.  Sud.   mois  d'Avril  en  latitude  de  quatre  degrez  au  Sud  de  la^ 

pointe  de  G^le  qui  efl  en  I'ifle  de  Ceilan ,  parce  quedàos^ 

Vents.      ïe  mois  de  May  les.vents  de  Sud  commencent  en  ce  Para- 

fe,  ÔC  ils  font  quelquesfois  fî  impettieux,  qu'on  jcft  obligé 
eleurtouinerlaPoupe,&:dexelâcher,  ainfi  ^'ilcft  ar- 
rivé en  plufieurs  embarquements ,  où  on  a  eflé  conoraict 
;  de  retourner ,  6t  te  fâu ver  ^  Coz\  mais  après  que  ix  fce-*- 
miete  furie  efl  paffée ,  le  vent  s'^paife  6c  devient  plus  ck>ux. 
âc  plus  propre  à  faire  la  rotita  qui  dt  enfcignce  pour  acdU 
rct  à  Malaca  en  cette  iai£»n.  •  i 

'  16^  Il  fautauflîeftr&avéïiry  que  depuis  les  quatre  de-^ 
grez  de  latitude  jufques aux  Ifles.d&Niqibar^  il  £mtavDij|. 


Orientales  ET  Occidentales.  ij^ 
beaucoup  d'égard  à  la  variation  de  Taimant ,  pour  tenir  !a  Variation, 
vrayc  route,  comme  auflî  aux  courans,  qui  dans  les  An-'  Couraocs*  ' 
Ces  de  Bengala  dans  le  temps  que  r,egnent  les  vents  J'Oueft, 
&  avec  les  vents  d'Eft ,  ils  vont  de  ces  Anfes  en  dehors 
vers  la  pleine  Mer ,  de  manière  qu  cftant  à  2  o  ou  30  lieiics 
des  ifles  de  Nicuba ,  on  trouve  de  fi  grands  courants  qu'on 
s'imagine  cftre  fur  quelque  baflè ,  c  cft  pourquoy  il  faut 
de  neceflité  y  avoir  égard. 

17.  Si  vous  vous  trouvez  par  les  é  degrez  15  minuttet 
<lc latitude,  vous  pourrez  pafler  par  un  Canal  qui  cft  en- 
tre ces  lues,  il  y  a  une  Ueiie  &  deray  de  large  ôc  ïx  ou  15 
braffes^T'eau,  &  il  ny  a  rien  à  craindre  ny  à  fc  garder, 
que  ce  qu  on  void ,  2^  à  la  âû  de  ce  Canal  joignant  Tlflc  la 
plus  au  6ud  de  ce  Canal  eft  fix  degrez  ly  minuttes. 

18.  Pour  connoiftre  le  Canal  des  Ifles  de  Nicubar  qui. 

cft  par  les  7  degrez  50  min.  il  faut  fçavoir  ou  a  Con  entrée  y  deg.je  m.  N. 
il  v  a  quatre  Iflets  >  trois  defqucls  font  demie  lieiie  de 
rifle  :  ceux-là  font  grands  &c  haut  élevez ,  l'autre  eft  pe- 
tite ,  à  quelques  trois  lieues  de  Tifle  la  plus  au  Sud  de  ce 
Canal,  il  y  a  un  autre  grand  Iflet,  qui  eft  rond  &:  fore 
plat,  qui  reftemble  à  Lezira':  &  regardant  vers  le  Nord^ 
on  découvre  une  autre  Mis  qui  eft  parles  huit  degrez ,  6c 
à  leiitrée  de  cett:  Ifle  on  voit  uneLombade  ou  terre  hau- 
te ÔC  bafle,  &c  à  lautre  bout  elle  eft  platte  comme  unf 
laze  campagne. 

r  p.  Quand  vous  ferez  au  milieu  de  ce  Canal  qui  eft  par 
les  6  dcgr.  3  o  min.  vous  verrez  une  autre  Ifle  aflez  proche^ 
comme  celle  dont  j  ay  parlée  qui  eft  en  la  hauteur  de  8  deg^ 
&  de  Tune  à  1  autre  il  y  ai  lieues  :  elle  eft  pareiUemenc  ra- 
xc  à  des  Ifles  de  Nicubar  ,  à  celle-là ,  il  y  a  7  lieues ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre  aux  environs  de  ces  Ifles ,  ny  rien  à  éviter 
que  ce  que  l  on  void,  èC  à  la£n  de  ce  Canal  il  y  a  une  Mor« 
to  ou  terre  ronde ,  au  pied  duquel  cft  un  IQet ,  il  faut  pren- 
Atç  garde  de  ne  point  pafTer  par  le  Sud  des  Ifles  de  Nicubar 
àcaufe  (de  celles  d'Achen,  éc  il  faut  faire  tous  fcs  efforts 
pour  pafler  parles  Canaux  dont  jay  parlé  ^  encore  quon 
puiffe  auffi  pafler  par  les  8  degr.  30  min* 
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VOT^GE    DV    C^P    DE    BONNE    ESPERANCE 

i  J^ofamhique  0^  a  Goa  quand  on  pajfe  entre  la  terre 

ferme  ^  llfi^  de  S^  Laurens. 

I  on  trouve  fonds  au  Prazel  ou  banc  des  Ai- 
guilles ,  oU  bien  fi  on  a  eu  la  veiic  du  Cap  de 
Bonne  Efpei-ance  ou  de  la  cofte,  &c  qu'on  Toic 
à  la  fin  du  mois  de  Juillet  ou  devant,  il  fe  faut 
éloigner  de  la  cofte  pour  fe  guarantir  des  vents  de  Sud 
qui  y  régnent  fouvent  avec  grande  violence ,  &  des  gran*. 
des  vagues  qui  s'y  brifent  rudement  &  jettent  les  VaiA 
féaux (iir  la  cofte,  outre  queftant  proche  de  la  terre, les 
ÇoumAts.    Marées  vous  portent  dans  les  Anfes  &c  bras  de  Mer  qui 
font  à  la  cofte ,  car  elles  courent  vers  1;^  Sudoueft,  &:  vous 
empefcbent  d'avancer:  d'où  vient  qull  eft  plus  feur  de 
s'éloigner  de  la  cofte  ,  &  de  voguer  au  Svideft  quart  à 
ILovte.    IXft  les  deux  premiers  jouis ,  &  puis  tourner  à  l'Eft  quart 
au  Sudeft ,  tant  qu'on  ait  avancé  lyo  Heûes ,  &  qu*on  foie 
à  8o  lieues  ou  environ  de  la  cofte; 
'     En  eftant  à  cette  diftance ,  il  faut  prendre  fa  route  vers 
l'Eft  Nordeft  jufques  à  la  hauteur  de  trçnte  &  un  degré 
&  obfervér  exaÛement  la  route  du  Vaiflèau ,   quand  on 
appjoche  de  la  hauteur  de  llKle  de  S.  Laurens ,  il  faudra 
tourner  au  Nordeft  quart  dTÊft,  tant  qu'on  foit  près  de  cec- 
te  Iflc ,  l'on  en  pourra  prendre  la  vciie  depuis  la  hauteur  dfe 
l'Ifle  de  S.  Laurens,  jufques  à-  21  :  car  toute  cette  cofte 
cft  fort  ncHt.  Dons  toute  cette  route  an  doit  avoir  grand 
foiti  de  remarquer  les  vehts ,  le  (flîage  du  Vaiflcau ,  &c  la 
variation  de  l'aiguille ,  &  on  doit  avoir  égard  à  toutes  ces 
ob(èrvâtion&  en-  pointant  la  Cartç  dans  toute  cette  route^ 
Variatioii.  ^'^V  trouvé  que  la  variation  eft  Nordoueft  jiifquei  aux 
Iflettcs  Brûlées,  ou  Hheos  Quemados,  jufques  à  la  barre  de 
Goa  ••  j'ity  trouve  qficl  Notdoueft ,  &  voicy  quelles  cûoicnt 
les  vma£ion&  en  cetemps*Ja^ 

Eftane 
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E^ïanc  dix  liciiês  au  Sud  du  Cap  de  Bonne  Efperancc,    VarivioÀu 
i'aimancvarie  un  degré  Nordeft*     ^  :  ^ 

A  la  vcuë  du  Cap  Falço,  l'aimant  varie  d'ûti  detny  de- 
gré Nofdcft ,  à.  la  veue  du  Cap  des  aiguilles  r^imant  eft 
.fixe, 

A  la  veuë  de  la  Baye  de  S,  Seb^ftien*^  raknant  varie 
.d\in  degré  ^  dcmy  vers  te  Nordoueft. 

A  la  veuë  derAyguade  de  San  Bras,(  il  varie  de  nois 
degrez  Nordoucft. 

A  la  veuë  delà  terre  de  Natal ,  ù  varie  de  (cpt  <legrer 
Nordoucft^  en  la  hauteur  de  jt  degrez  ,  Se  ellant  en  la 
mefînehauceuréaliettescn  Mer  :  fçavoir  vers  Eft  ^  il  varie 
huit  degrez.&  demy. 

Eala  hauteur  de  r8  degrez ,  à  jo  liciies  oit  environ  de  Iji 
coflrc  ^faimant  varre  dix  degrez  Nordoucft. 

En  la  hauteur  de'Sfdegcez,  à^o^Iiciies  ou  environ  de  U 

cofte ,  il  varie  la  degrez.  Nordoueft ,  &  ft  vous  allez  ptuj 

en  Mer,  votrs  trouverez  d'avaraage  de  variation  Nordoueft.- 

A  la  veuë  de  l'Ide  de  S.  Laurent  y  en  la  mefme  hautetit 

de  2  y,  degrez ,  l'aimant  varie  ly  degrés^  Nordoucft* 

A  la  veuc  de  la  meftnc  iile  ou  fur  foh  Praze) ,  en  la 
hauteur  djc 30  degter>  il  varie  de  14  degrez  40  minuttes 
Nordoueft:;^. 

A  la  vcuë  de  Tlfle  de  Jan  de  Nova ,  il  varie  de  i^  degrez 
&c  demy,  Ôc  paftano  entre  cetû^  Ide^  la. terre  fermera     '         \ 
peu  près  parle  milieu  daCanal^  il  varie  de  treize  d^grei   .^ . 
Nordoueft, 

A  la  veuë  des  Baffes  de  Judia  du  cofté  de  TEft  y  l'âimànt 
varie  de  ij  degrez  Nordoueft  :  Environ  2  o  liciies  àFOucft 
de  ces  Bafles',  itnc  varie  qturdicM  degrezjOtiîpcuriilttSi.Nér- 
doueft,  eftantenviron  15  lieâes'àl'EftdesmeânM  Baifiss; 
il  varie  14  degrez  Nordoueft ,  fur  le  Prazcl  ou  banc  de.â^ 
fàlla  à  18  dcgrcr  de  latitude ,  à  veuc'dc  terre ,  il^aric  de 
li  degrez  Nordoueft.         •  .  ••  .*,.:.). 

^  A  la  jrenë  dcMoçambii^ue  yA  vaiûe^âeixtdè^t^.jo  oiiip 
^ordoucft;        *         .  /.w^-./-  ...    "  ^u)     .'  !.  / 

A  la  vcuë  delà  pointe  de  Stid/oùeftllfle^de  Gommoro) 

n 
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de  jour ,  &: il  ne  faut  poihc  hazarder  de  paflcr  parla ,  fi  on 

fi'ell  au  delà  du  ai  degré  pour  le  moivts ,  &  il  n  y  a  point 

de  feureté  fi  ce  n  eft  qu  onait  eu  yeuc  de  lifle  de  Saint  Lau^ 

Ttns. 

Les  courants  d'eau  &:  le  cdfté  où  ils  courent,  font  les 
marques  par  lefquellcs  on  peut  connoiflre  dans  ce  Canal  fi 
on  cil  entre  la  Baze  ou  Banc  de  Judia  &c  Tifle  de  S«  Lau- 
rens ,  ou  entre  la  mcfme  Baflfc  Se  là  cofte  de  Sophala ,  Ips 
autres  marques  font  peu  confiderables  :  Près  fifle  dé  SaÎQt 
L^iurens ,  on  trouve  de  grands  courants  qui  font  peu  confi- 
derables y  qui  pouflTeu  les  VaiiTeaux  vers  les  terres  :  A 
rOùeftdc  la  mçfme  Ifle,  environ  ly  lieues ,  &  à  la  hauteur 
de  2iZ  degiez  9  les  eaux  courent  vers  le  Sud  le  long  de  Tlfle 
parles  ti  degr.  ou  moins ,  6c  à  vingt-deux  lieues  ou  moins 
deTIÛe^  les  eaux  portent  au  Nord  parle  fnilieu  du  Canal 
d  entre  Les  baffes  de  Judia  ji  la  code  de  Sophala,  les  cau% 
caurencàVOueftfudoucft&aa.Sudoueft^  ^  ces  courants 

'  font  plus  où  moins  forts ,  fetonlçs  vents  qui  régnent  à  lâgc 
delà  Lune,  parce  que  Al  en  la  plejtie  ou  nouvelle  Lune^  on 
a  des  vents  de  Nord ,  les  eaux  courent  avec  beaucoup 
plus  de  violence  vers  ce 'HumKen. ce  Parage,  &  fi  le  vcnç 
eft  dé  Sud ,  elles  iront  par  ce  Rumb  le  long  de  Tlfle  S^ 

,  .Laîurens*  >^       "  /.  /•')/•. 

.  5i  onjrencbntrefdam  ce  Canal  plufieur  petits  roseaux  ^i** 
crelaiin  &bran,pheiide'SargaffevquQU  nommis  Qj^euë  de 
RenMi  }uuc&iq?ii>'cjifoiileur  Jredemfaicmt  >  U  av^.çelg  ba^-^ 
coup  Â'ieùîs  îontt'frâ^darpaiflQù^^  il  fanit  regarder  ibuycnt 
Il  on  Jicd^ccEuvrié^poim  llâlexkiSaihc  Liuifcus ,  parce  que 

-  cVftjunemar(^eqii^dUeJn!d^  mais  Ci  ovl 

^QiKioatife  çicil  ^xes'  %nGs  y  on  xA  au^liou  du  Canal 
d  cntr&llflèjfti  Ics^Bacfïes-d&fi  on  cnt&'^nç^Ç:i^\v^\oin^ 
fçavoir à  TOueft des Bafl'es ,  pas un^ c^sfign^s op; p#tf Q*y 
xra:,.fiTvrousprencz7QârecoijUF$  près  U  fx>^e^4ie^SQphala  , 
vousiren^oiHrêîîejc  plufieurs  Bakâics?:  itçft  arrivé  miall^ric 
par  cette  ro^teiadimoisId'i^îk^blfft^Bt'»  /e$é  ^nipo^ti  en  de- 
my  jour  piaclgèGQûrAttc^  ôClj^Venj:,:  4çpf4?:  1  iflçt;t<î  de  Ja 
Caldeira,' jUfqucjîà^Vifle  ila^jik,  :qairj^J^. iÇlpignçe >ic 
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ij  iiciics  vers  TEft ,  &  le  jour  fuivant  on  vie  cous4cs  iî- 
gncs  de  Sargaflc  donc  je  viens  de  parirr^  mais  on  n  y  ap- 
peicctic  point  de  Baleines.  , 

Jl  faut  eftre  bien  attentif  jcn  ce  Parage  à  confidercr  la. 
couleur  de  leau,  &c  fi  vous  ne  la  reconnoiiTez  pas  bien  , 
jcttcz  fouvent  la  fonde.  Que  fi  vous  elles  au  commence- 
ment du  Prazel  ou  Banc  de  l'i/le  de  Saint  Laurens   ea 
latitude  de  20  degrez  ou  moins  ^  vojus  aurez  40  braflfes 
de  fonds  de  gros  lable  &  de  pierres^  Se  quand  vous  au- 
rez fonds  à  50  brafTcs  ou  moins  ^  vous  aurez  la  veuë  de 
rifle ,  &  irçz  donner  au  travers  des  Alfaquez  qui  iônc 
ùxT  le  Banc,  &:  font  fort  dangereux  :  En  un  endroit  vous* 
aurez  ly  braffes  d'eau  y  &:  incontinent  aprcs  vous  h  en 
trouverez  que  fepc  ou  encore  n\pins,  ôc  toute  à  l'heure 
^u$  retviendrez  à  plus  grande  hauteur  :  ccft  pourquoy 
depuis  le  lieu  où  vous  aurez  30  bralTcs ,  n'approchez  point 
plus  près  de  Tlfle  avec  de  grands  Vaiileaux  :  il  ne  faut 
loiiier  iur  ce  banc  à  caufc  de  fcs  Alfaques,  &  parce  que 
les  courAncs  pDurroient  em  peu  de  temps  pouffer  le  Vaif-  / 

fcau  en  terre..  Si  on  a  le  vent  contraire ,  il  ne  faut  point 
approcher  plus  près  que  de  ij  jufqucs  à. 20  brafl'es  de 
profondeur, 

.  Sur  le  Banc  ou  Prazel  de  Sophala ,  qui  eft  en  la  hâu-  j^j^o 
tcur  depuis  les  zo  degrez  julques  à  18  on  trouve  le  fonds 
fen>  voir  la  Hçcn;e ,  parce  que  le  Banc  en  cet  endroit  s'c- 
tcçd  biçfxlôin^  i^.quc  la  cofte  eft  fort  bafle:  &  ainfî  à 
xt  Iiciics  pu  environ,  on  a  50  &  ly  braflcs  de  fonds,  fa-, 
blc /penu  &  Wanc ^  &.  en  quelques  endroits  il  y  en  ade 
twiçf^^e  :  à  15  lieiies  .ou  environ  .delà  cofte ,  ou  trôuvo  ^ 
a.o'btafl!e$;.{^  iç  fonds.de  mefine:  à;ixiieiiesou,enviroi]^ 
de  44  0i^^^  PA  Afl^iÇ^  iiiibr^Cfiy  le  fonds  eft  de  iàble 
gtaodqtiaent-déU^^  bfapchaftie,  avec  de  petites  coqpiiii- 
^s  ^  6!t  à  audlque  6x:  ou  fopt  lieiies. de  la  cofte  ^  on  trouve 
^pufr  ^:  dix  braftes  d'^uyjl  y  â  auffi  dec  Alfaques  dans 
çç,,Para5gc  cpipple  aa*  Prazd  ou  Baalc  de  Saint  Laurens , 
ceft/à  qupy  \[  (mt  biçn  prendre  garde.  Quand  vous  au-^ 
3îe?p  ^-oî  bnile*  4'.c«w»  ne  paflèz  pas  outre  vers  un  lieu  où 


Variation. 
Bancs. 
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VOUS  en  ayez  moins,  principalement  avec  de  grands  Na- 
vires ,  tels  que  font  Ics^  Caraqucs  de  Portugal  :  il  faut 
alors  gouverner  Eft  Nordeft  pour  fbrtir  dehors  en  Mer  ^ 
&  fi  le  vent  ne  vous  le  permet  pas ,  mouïUcr  l'anchre  crt 
attendant  un  vent  plus  favorable. 

Si  vous  ne  voyez  point  la  terre  jpzt  les  1 1  degrez  ou 
moins  de  latitude,  la  variation  deTaigaillewusferacon- 
noiflxc  fur  Icfquels  des  Bancs  vous  eftes ,  parce  que  fi  elle 
varie  de  la  dcgrcz  Nordoueft,  vous  ferez  fur  celuy  de 
Sophale,  &:  fi  vous  trouvez  14  degrez  40  minuttcs,  vous 
ferez  fur  celuy  de  Saint  Laurens  :  c'eft  la  meilleure  mar- 
que qu'on  puifTc  avoir  en  ce  P^ragc,  po»r  connoiflte  (iir 
lequel  de  cesiSancs  on  ell^,  3^  fi  vous  vous  y  rencontrez 
obfervez  ce  qui  fuit. 

Si  le  vent  eft  Nord  Nordeft  5c  Nord,  qui  eft  le  plus 
contraire  qu'on pùifle avoir ,,  &:  fi laiguille  Nordoucft  va- 
rie de  15  degrez ,  touirncz  à  l'Eft  :  que  fi  elle  eft  Nordoueftx 
de  14  degrez,  tournez  vers  Oueft  ,  &   loiiiez  en  cette 
manière  ju(qua  ce  que  le  vcnc  devienne  favorable,  &:ne^ 
vous  bazardez  pas  d'entrer  plus  avant  fiirccs  bancs,  mais 
fuivez  la  règle  que  je  vous  donne  :  fur  tout  y  obfervez 
foigneufemcnt  la  variation  r  je  vous  domie  ces  avis  parce 
que  des  Pilotes  s'eftans  trouvez  en  la  haoceur  de  ^9  de* 
grez  avec  ce  vent  de  Nord,  &  réglant  ainfi  leur  route 
pendant  1;  jours  ils  ne  fiient  rencontre  d'aucun  de  ces- 
bancs,  &  les  eaux  les  portèrent  k»sduOiùal  qui  eft  en- 
tre la  terre  ferme  &  Tifle  de  Jean  de  Nova..    •  «  »^     .  i 
Quand  on  paffe  à  l'Oueft  de  Tiflc  de  Jean  de  Nova  ^ 
fc  qu^pn  eft  en  Ql  hauteur,  il  faut  g<>uvcnicr  au  Nordeft' 
juïques  à  ia  hauteur  de  Moçambiouè^,  &  Û  vous  voulez- 
aborder  à  la  Forcenée  ,  il  vtoas  taunAiectreen^a  hau-^ 
teur,  faifant  toujours.  bQn  quart  •&;  prfttiafïr- bien  garde 
au  cours  des  eaux ,  dont  cdles^  qui  (ôrlt  plus  à*  I^Oueft? 
que  le  milieu  du  Canal,  portent  vers  le  Sudotiéft  durant 
tout  le  mois  de  Septembre ,  ôc  en  CXlob»  ,  elles  vbhc 
quelquesfois  au  contraire  vers  te  Nordeft  :  ^ue  fi^-voùs^ 
n'avez  point  affaire  à  la  f  orcerefTc,  quand  vous  eftei  cit 
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{2i  hauteur ,  il  faut  gouverner  au  Nordcft  quarc  de  Nord, 
&  au  Nordeft  y  6c  faifanc  cccte  rouce  vous  paierez  a  la  ueuo  RoutcL 
de  rifle  de  Comoro* 

Si  vous  avez  trouve  fonds  furie  Banc  ou  Praxcl  de 
5ophala>  en  latitude  de  zo  degrez  ou  moins ,  Se  que  vous 
vouliez  paifcr  de  la  Moçambique ,  il  faut  vous  donner  de  Baflc. 
garde  d'une  Baffe  qui  ell  en  la  hauteur  de  17  degrez  30 
mim  &  à  rentrée  des  premières  liles  d'Angoza,  parce  qu'élu 
le  eft  fort  dangereufe  ,  elle  eft  au  Sudoueft  de  Tlfle  ou 
4  on  a  accoutumé  d'allumer  des  feux  pour  fervir  de  fignal 
aux  Navires  de  Portugal:  cette  Ifle eft  petite ,  Se  c'eftla 
première  du  cofté  du  Sudoueft^  elle  eft  couverte  de  plu- 
iîcurs  grands  arbres:  ceft  au  Sudoueft  de  cette  Ifle  qu eft 
<:ette  grande  Bafle  qui  a  bien  deujc  lieues  de  long^  &c  en 
^afle  Marée  la  Mer  brize  fort  deftus  y  Se  de  haute  Matée 
on  ne  voit  qu'une  couronne  de  fable  qui  eft  à  Textremi- 
té  de  la  Bàfle  du  cofté  du  Nordeft ,  &:  encre  cette  couron- 
ne Se  cette  Ifle  éa  feu«  U  y  a  un  Caiial  par  lequel  on 
peut  paflcr  Se  Cortit  d'entre  les  premières  Iflcs  d'Angoza, 
ilms  qu'il  y  ait  d'autre  lieu  par  ou  on  puiflcdcboucher  en 
pleine  Mer. 

On  peut  pafler  par  encre  la  terre  ferme  Se  les  premie- 
ires  Ifles  d'Angoza  par  im  Canal  qu  eft  entre  elles  Se  la 
<:oftc ,  qui  s  ciend  Eft  Nordeft ,  Se  Oueft  Sudoueft ,  où  on 
trouve  10  à  II  brafles  d  eau ,  le  tonds  y  eft  fort  net.  Si 
"VOUS  avez  deflein  d'aller  vers  ces  Ifles ,  a;pprochez-vous^ 
en  plus  près  que  de  la  terre  ferme ,  Se  û  vous  y  abbotdçz 
de  nuit  y  jcttcz  Tanchre  fur  huit  brafles  de  profondeur. 
Quand  vous  aurez  paflé  l'Ifle  de  JPalmeiras  qui  eft  la  der- 
nière de  toutes^  U  au  Nordeft  des  premières,  vous  ferez 
hors  de  ce  Canal  ;  elle  eft  à  quelques  quatre  lieues  de  la 
terre  ferme,  nfc vous  approchez  pas  fi  près  de  terre,  que 
vous  n'ayez  toujours  au  moins  Z4  brattes  d'eau. 

A  l'entrée  de  ce  Canal  il  y  a  une  Baflc  dont  j'ay  déjà 
parlé,  qui  eft  environ  à  huit  lieues  en  Mcr^  à  demie 
îieuë  de  cette  Baflc  il  y  a  plus  de  deux  cent  brafles  d'eau, 
ie  à  une  portée  de  Moufquct ,  environ  40  brajûfcs ,  5^ tout 
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contre  il  ny  i  que  ii  btï^Tes ,  le  fonds  cft  de  Saliam  grfs 
avec  quelques  pierres  :  fi  vous  vous  trouvez  fur  le  bailc  de 
Sopbala  en  hauteur  de  ig  ou  i8  dcgrez,  éloigner- vouS^ 
de  la  èofte ,  6c  vous  mettez  en  Mer  environ  15.  lieues  ,, 
finglant  à  TEfïNordeft ,  pour  éviter  ces  Badès &:  Mes. 

Ayant  paflTc  les  Ides  d'Angoxa  fiir  cetrc  route ,  trenrc 
îieuës  avant  que  d'arriver  à  Moçambique ,  8ù  continuant, 
le  voyage  le  long  delà  cofte,  il  faut  gouverner  au  Nord 
koutt.   ^  quart  à  l'Eft ,  de  manière  qu'on  navige  le  long  de  la 
coftc  à  la  diftance  de  4  lieues,  &  lE  on  ne  voit  point  la^ 
terre,  il  faudra  gouverner  au  Nordeft  de  nuit,  &  de  jour 
s'approcher  de  la  cofte,  fe  donnant  garde  d'une  roche  & 
d'un  banc  qui  eft  fur  la  mcfme  route  à  ii  lieues  de  Mo- 
çambique ,  on  l'appelle  MogiucalU  5,  ce  banc  eft  éloigne 
de  là  cofte  de  deux  lieues,  &~a  trois  braflcs  de  fonds  qui 
cft  de  falam  dur  r  Vis-à-vis  de  cette  Baffe,  on  voit  à  la 
.  cofte  de  terre  ferme  des  grands  arbres,  fcmblables  à  des 
Pins;  il  fautnaviger  en  ce  Parage  Gii  ly  braffes  d'eau, 
*        car  fi  vous  n'en  avez  que  ly ,  vous  irez  droit  donner  fur. 
cett  Baffe. 

Quand, on  finglç  le  long  de  cette  cofte ,  on  voir  à  fix 
lieues  de  Moçambique,  quelques  coUines  couvertes  de 
bois,  qu'on  appelle  les  Carraques;  il  fcmble  de  loin  que 
ce  (bit  des  Iflets,  à  caufc  que  le  refte  de  la  cofte  cft  plat 
&  uny  :  Cette  cofte  n'eft  pas  bien  nette ,  c'eft  pourquoy 
il  n'en  faut  pas  approcher  de  fi  pres,^  qu'on  ait  toujours- 
au  moins  lo  braffes  d'eau,  &navigeant  fur  cette  profon- 
deur eh  fe  tenant  éloigne  de  la  cofte  de  4  lieuëienMer,, 
on  fera  bonne  route: 

Cinq  lieues  avant  que  d'arriver  à  Moçambique ,  il  y 
a  une  pointe  de  terre  baffe,  au  long  de  laquelle  cft  une 
grave  oir rivage  de  fable,  &  quelques  arbres  qui  paroif- 
fcnt  comme  des  Palmiers  plantez  dans  Icau ,  il  y  a  là  une 
Rivière ,  nommée  le  Mocambo  5  quand  on  a  pafle  cette 
pointe ,  la  terre  fe  cache ,  Se  on  n'en  voit  point  d'autre  que  ^ 
nflc  de  Moçambique. 
Toicy.  les  marques  feconnoilTances  derifledc  Moçaw-- 

bique..  ^ 
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bique  y  elle  a  une  Montagne  haute  ^  ronde  y  qu  on  appelle 
le  Pain  :  elle  cjft  en  terre  ferme  dans  le  Pays  ,  &  eftànt  en 
Mer  on  voit  ces  z  Montagnes  feparces  Tune  de  l'autre^S^  la 
Table  au  Nord  du  Pain ,  (î  on  vient  du  codé  du  Sudoucll  ; 
Mais  v^^nant  du  coftc  du  Nord ,  on  verra  le  Painau-  dcffus 
du  codé  4u  Sudoueft  ;.  Hc  venant  du  colle  du  Nordoueft  j 
ou  verra  le  Pain  à  coftc  de  la  Table, 

La  Fortcrt'fTi  de  Moçambique  cA  (bus  la  hauteur  de  14 
degrez  45  mii^.  Sud  :  elle  a  devant  i'oy  dei^x  Ifl'^ts ,  ras  &  à 
fleur  d'eau, fur  lerquelsonvoit  quelques  arbres:  ces  Iflets 
font  cloig^z  delaFortîrcir^  vers  la  Mer,  d'environ  demie 
lieuë  y  &c  rpnc tout  entourez  de  baffes  du  cofté  de  la  Mer,. 
ils  gifcntrun  avecTautre  qualî  Nord  NordcA  6^  Sud  Sud- 
oucft;  celuy  de  Nordeft  s  appelle  rifle  de  S-  Georges^  &c 
Tautte  de  S.  Jacques  $  entre  ces  Iflets  il  y  a.  un  Canal  par 
lequel  peuvent  palTer  des  Vaiflcaux  de  deux  ou  trois  ponts^ 
les  Vaiflfeaux  qui  ont  quatre  ponts  paflent  par  le  Canal  qui 
ad!un  coftériflede  S.  Georges  &:les  ittes  des  Arbres,:  6c 
de  l'autre  Cabeceira% 

Quand  oii  veut  paflcr  par  le  Canal  qui  efl;  entre  Tifle  de 
S.  Georges  &  Cabcceira,:  il  fe  fiut  donner  degarde  d*un 
bancoubas  ibads,  qui  de  Tifle  de  S«  Georges  fe  j*tte  aûfez 
avant  en  Mer  vers  TEll  Nordeft  :n  approchez  point  fi  près 
de  cette  iflete  que  vous  ayez  moins  de  fept  braiTes  deau,. 
ic.  allant  par  cette  profondeur,  fi-toft  que  vous  découvri- 
rez la  Plage  qui  eft  du  coftc  de  TOucft  clc  Tifle  de  S.  Geor* 
ges ,  vous  avancerez  ayant  toujours  le  plomba içn  main^  jS& 
>pttez  Tanchre  en  un  lieu  où  il  n'y  ait  point  de  pierre  ,  mai^ 
du  fable  r  &  fi  un  pilote  n'àvoit  jamais  entre  par  ce  Canal  ^ 
fi-toft  qu'il  aura  découuert  la  Fortetelfe ,  qu'il  faflc  tiret 
quelque  coup  de  canon,  afin  de  faire  venir  un  Pilote  du 
Port ,  qui  fçachc  i'entrce  de  la  Barre. 

Si  vous  avez  befoin  d'entrer  dânsla  barre  de  Moçambi- 
que ,  mettez  Tifle  de  S.  Georges  fur  celle  de  S.  Jacques,  en 
forte  que  ces  deux  ne  fcmblent  eftre  quune  feule  Ifle,  6c 
navigeant  fur  8  brafles,  allez  droit  àun  Hermitage nommé 
S.  Antholhe,  qui  eft  à  la  pointe  de  lifle  de  Moçambique 
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du  code  duSudoucftoù  il  y  a  une  girindc  plaine  couverte  • 
dcPalmicrs,&  quand  vous  trouverez  li  brafles  d'eau  allant 
par  le  Canal ,  tournez  du  cofté  du  Nord ,  prcfque  comme 
fi  vous  alliez  vers  la  Montagne  qu  on  appelle  le  Pain ,  &c 
de  cette  façon  vous  éviterez  la  baflTc  qui  eft  en  la  pointe 
de  Cabeccira,  qui  vous  demeurera  à  main  droite ,  &  eftant 
devant  Noftre-Dame  du  Bdutevcrt ,  qui  eft  un  Hcrmita- 
gc  (îtuc  au  pied  de  la  Fortereflc  du  cofte  del'Eft ,  ilfc  faut 
donner  dtf  garde  d'iin  bas  fonds  ou  banc  de  (able,  oui  va 
de  cet  Hermitagccn  Mer,  &c  avoir  toujours  la  fonde  à  la 
main  par  le  milieu  du  Canal,  &pafrant  au  delà  de  ce  bas 
fonds  j  6c  eftant  vis-à-vis  delà  pointe  de  la  Fortereffe  qui 
s'avance  vers  le  Sudoueft ,  il  vous  en  faut  tenir  éloigné  de 
ia portée  du mdufquet,  &apres.avoir  parte  cette  pointe, 
&  vous  trouvant  à  labry  de  la  Fortereffe  6c  devant  la  porte, 
mouillez  Tanchre  fur  fix  brafles  :  mais  comme  ce  Canal  a 
beaucoup  de  bancs  de  (able  ou  bas  fonds,  dont  on  fe  doit 
donner  de  garde,  il  faut  beaucoup  d'expérience  pour  y 
entrer,  &:c*eft  le  plus  (cur  de  prendre  un  Pilote  du  Port, 
&  y  entrer  à  demie  marée ^  parce  que  alors  on  apperçoit  les 
pointes  des  baffes  &  baturcs,  contre  lefqudles  la  Mer  ve- 
nant à  brifer ,  les  fait  plus  aifcment  recoraioiftre  :  il  faut 
auffi  élire  averty  que  les  eaux  courent  beaucoup  vers  ces 
Iflettes  de  S.  Georges  &  de  S.  Jacques  •  ouand  on  les  cô- 
toyé pour  entrer  dans  le  Canal  ^  il  s'en  faut  éloigner^  &; 
n*cn  approcher  pas  fi  près  qu  on  n*ait  au  nioins  dix  braÈ. 
fcs  d eau  jiifqu a  ce  que  ion  (bit  àTehtréefe  àla  bouche 
du  Canal  qui  eft  entre  Tiflc  de  faint  Georges  &  la  bazc  de 
la  Cab^çeira^ 
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dans  U  faifon  dff  mois  d'^oujh  |  jufyf^^s .  i  la  pu  duquel    ; 
.  il  fera  bon  partir  ,  c^  nom  flus  tard.       . 

L  fait  boa  partir  de  la  barre  de  Moçambique 
pour  aller  à  Goa  pendant  tout  le  mois  d'Aoull: 
Quand  on  eft  hors  de  la  barre  il  faut  gouvct- 

aer;tu  Nordeft,  prenant  1^  route  de  J'iflc  de  ^^^^ 

Conimoro ,  qui  eft  en  latitude  de  ii  degrcss  40 min.  cette 
Ifte  eft  fort  haute  à  Ce  qui  en  paroift  de  loin ,  &c  au  milieu 
de  fa  hauteur  on  voit  comme  une  fcparation  :  elle  a  14 
liciies  d'ctcnduc ,  à  trois  licites  de  fa  pointe  de  Sudoueft,iI 
y  a  une  baflTe/ur  laquelle  la  Mer  ne  brife  point,  il  eft  mieux 
de  ne  s'approcher  point  de  cecte  1(1* ,  &  il  faut  gouverner 
au  Nord  quand  on  la  voit  pour  %en  éloigner,  &  n'cftrc 
-point  em6arafle  dans  ces  Calmes  :  à  fix  lieues  ou  environ  de 
cette  Ifle  prcfque  au  Sud ,  il  y  en  a  une  autre  qui  eft  aufli 
fort  haute  ^  &  entre  ces  deux  Ifles^  il  y  a  beaucoup  de 
fonds ,  &  tout  y  eft  fort  nec 

X.  A  la  veuc  de  Tiftc  de  Coramoro,  &:  vis-à-vis  de  ù, 
pointe  du  Sudoueft,  on  trouve,  l^  degrez  &c  demy  de  va-  yutèàatù 
riation^  &  àla  veuë  de  Flûedc  C^lprinba  ^  raiguiUe  ne  vai- 
rie  que  de  11  degrez:  &-  par  cette  obièrVation  encore  que 
vous  ne  voyez  que  Tille  de  Coramoro  ^  vous  içaurez  fi  vous 
eftes  proche  de  rifle  de  Querinba  ou  de  celle  dç  Cotonii;-^ 
ro ,  parce  que  dans  le  milieu  4u  Canal  d*çiKrcccs  deux 
Illes  ,  l'àiguiHe  iNprdeueftc  de  douze  degrez,  &c  Ci  le 
calme  furvenoit ,  il  vous  faudroi c  donner  de  garde  des  cou-  ^ 
ranrs  qui  viennexit  de  l  ifle  de  Conotmoto ,  qui  portent  a 
rOueft  la  plupart  dujtcmps* 

j.  Eftaot  a  rOucftderrifteide  GoijHnpra  environ  vingt 
lieues,  il  faut  gouverner  au  Nordeft  quart  >4arde.1  pour 
scloigncr  de  la  baffe  du  Patram ,  c  cft-à-dire  du  Patron , 
U  anivi^t  à  Ùl  hauteur  de  iuûc^  il  £&ut  gouverner  au  Nord  ^^"^ 


tout 
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quart  Nordoucft  juiques  au  matin ,  afin  de  1  éviter  :  quel* 
quesfois  dans  cette  route  le  vent  devient  échars  ou  un  peu 
contraire  :  mais  lors  qu  on  a  pafTé  cette  bafTe^  on  le  trouve 
plus  favorable ,  à  TEft  de  la  mefme  baflc  environ  y  o  lieues^ 
l'aiguille  Nordouefte  de  15  deg.  &  un  peu  plus:mais  quand 
on  en  eft  plus  près  on  trouve  14  degrez  &  demy. 

4.  Ayant  paflc  la  hauteur  de  la  bafle  du  Patram ,  il  faut 
,jut  joîgSn^îa  gouverner  à  TEfl:  Nordcft ,  juf^ues  à  la  hauteur  des  iflcts 
Code  de  Go».     Quemados ,  ou  Brûlées  ^  qui  font  en  la  hauteur  de  16  de* 
grezNord,  &  il  fera  bon  lors  que  vous  arriverez  en  cette 
hauteur,  d'eftreà  (ix-vingts  lieues  ou  environ  de  lacofte 
dinde. 

y.  Par  cette  toute,  on  voit  que- quesfois  vers  la  Ligne 
de  Teau  fort  blanche ,  mais  il  ne  s'en  faut  pas  mettre.en  pei« 
ne ,  car  on  ne  trouve  point  de  fonds  par  tout  ce  Parage  de 
la  Ligne ,  &c  cftant  à  TEft  JOybo  environ  70  lieues,  on  a 
14  degrez  de  variation  Nordoueft,  &  paflant  plus  àl£ft, 
elle  augmente  beaucoup. 

6.  Quand  vous  aurez  paflc  la  Ligne  £quinoxiale ,  pour-- 
fuivant  voftre  route  vers  TEft  Nordcft,  vous  trouverez  que 

Variation,  l'aiguille  augmente  dç  beaucoup  fa  variation  jufques  à  la 
hauteur  de  14  dcgtez  Nord,  &  de  là  elle  continue  encore 
à  s'augmenter  jufques  à  cequ'elle  foit  de  t  ç  degrez  Se  plus, 
ce  qui  arrive  à  80  lieiies  à  rÊG:  de  Tifle  de  Sacocora ,  6c  de 
là  en  avant  la  variation  diminue  jufques  aux  iflets  Quema- 
dos ,  ou  brûlez ,  où  elle  n'eft  que  x6  degrez  un  peu  moins. 
Se  jufqiles  à  la  barre  de  Goa  où  elle  n  eft  que  de  tf  Se  demy 
K  O ,  &  c*eft  la  meilleure  marque  qu'on  puiflc  avoir  pù\x 
connoiftre  (i  on  eft  près  des  iflets  brûlez. 

7.  Il  y  a  encore  d^autres  moyens  Se  connoiflfances  par 
toute  cette  route ,  de  la  Ligne  allant  vers  Goa,  qui  font 
des  Efcrcviftes  ou  petits  C^icres  rouges,  des  RabosFor- 
cados,  des  R^bosde  Jonco,  des  Garagencs ,  des  Francct- 
hos, d'autres Oy féaux femblabies à  des  Cailles,  dcsAlca- 
tras  qui  ont  la  pointe  des  ailes  noires ,  Se  des  Arvclos:toas 
ces  Oylcaux  viennent  de  lacoffe  d'Arabie ,  &  parce  qu  ils 
ibiic  toujours  en  j^f  erpour;Che£cher leucyie.  Se  quûs  vont 
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par  tout  où  ils  trouvent  à  repaiftre ,  &  après  fe  repoientfur 
Iji  Mer  t  je  ne  les  tiens  pas  pour  des  niarques  bien  aiTurées 
du  lieu  où  on  eft  :  mais  je  donne  cet  avis ,  afin  que  ceux 
qui  n'ont  point  encore  navigé  en  ce  parage  y  fçachent  ce 
qu'on  rencçnrre  en  cette  route  ^  tantoft  plus  vers  TEft^  &  , 
tantoft  plus  vers  TOueft, 

8.  Quand  on  eft  par  les  neuf  à  dix  degrez  de  latitude  de 
Nord ,  on  trouve  fouvent  des  vents  fort  contraires ,  &  des  ^«n»- 
courants  qui  vont  vers  te  Sudoueft  ,  quand  on  eft  à  70  ^^**^*^*^ 
liettes  ou  environ  de  la  cofte  :  mais  quand  on  en  eft  plus 
près,  les  eaux  courent  à  TOueft  Nordoueft,  6c  ces  cou- 
rants font  beaucoup  plus  forts  en  pleine  ou  nouvelle  Lu- 
ne qu'en  autre  temps ,  &  ils  fuivent  le  monfbn  du  vent  qui 
règne  :  car  lors  que  les  vents  d'Oueft  commencent,  les 
eaux  courent  vers  le  Nordeft  à  40  lieiies  ou  environ  de  la 
cofte  :  mais  dans  le  temps  des  vents  d'Eft ,  elles  vont 
vers  rOueft  Sudoueft  6c  Nordoueft,  comme  j  ay  dit,-  je 
crois  que  ces  courants  ibrtent  des  canaux  des  Ides  nialdi- 
nés,  6c  des  baflcs ,  des  Chagas  6c  de  tous  les  autres  ca- 
aaux  qui  forment  la  diverlké  des  baftes  6c  des  Ifles  ^ui 
ibnt  dans  le  Parage  des  fept  Hirmanas  ou  des  fept  Sœurs 
de  Saya  de  Maha  ;  6c  des  Iftes  de  TAmirante ,  &  qui  de  là 
courent  à  TOucft  Nordoueft ,  jufques  à  ce  qu'ils  rencon-  ^^^^'^^'^^^ 
trentles  autres  courants  qui  font  le  long  de  la  cofte  de  la 
deferte ,  6c  qui  courent  félon  les  monibns  des  vents  qui  re« 
gnent  ainû  qu  il  a  efté  dit. 

^  9*  Quand  vous  trouverez  ces  courants  eftant  en  la  h^iu- 
teurque  je  viens  de  dire,  &  que  la  variation  n'augmente- 
-ra  point ,  fçachcz  que  vous  eftes  dans  leur  plus  grande  fo^-^ 
ce ,  6c  pour  vous  en  tirer ,  il  faut  gouverner  au  Nordeft  6c 
au  Nord  Nordeft  ;  par  cette  route  vous  vous  détournez  de 
ces  courants,  &:  vous  trouverez  incontinent  que  la  varia- 
tion de  l'aiguille  augmentera;  car  en  cette  hauteur  &  para* 
ge,  elle  varie  près  de  z  quarts  ou  rumbs  ou  ii  deg. ^  o  min. 
N  O.,  6c  adnfi  faitlc  Nord  Nordeft  6c  le  Nord  quart  de 
Nordeft  jufques  à  ce  qu'on  ait  pafle  l'embouche ure  du  dé- 
troit, où  eft  la  plus  grande  force  des  coj^rants ,  lefquels  ne 
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^  portent  jamais  vers  le  détroit  de  la  Meqiie,  comme  on  verra 
par  ce  que  )  en  dis  dans  la  defcription  de  l'ifle  de  Sâcotora  à 
la  fin  de  ce  Routier  où  celaeft  expliqué  exaâemeot/  tc 
comme  il  eft  en  efFct. 

I  o.  Apres  a voi  r  paflc  la  hauteur  de  douze  degrez  Nord  , 
&  n  ayant  point  eu  la  veuë  de  Tiflc  de  Sacocôra ,  il  faut 

Route    prendre  la  route  à  1  Eft  Nordeft ,  &  à  TEft  quart  Nor deft , 

#         iufques  à  ce  qu  on  foit  à  la  hauteur  de  feize  degrez ,  tC  de 

tourner  à  l*EIl  quart  Sudeft ,  &  continuer  ainfi  toujours  en 

la  melme  hauteur  :  or  environ  quarante  lieiies  avant  que 

ïancs,  d'arriver  à  terre ,  on  trouvera  fonds  fur  un  banc  qui  s*c  rend 
Nord  &  Sud,  fur  lequel  on  a 50  brades  d'eau  :  mais  incon*  . 
tinent  après  on  n  a  plus  de  fonds,  paflanc  outre  ytrs  la  terre, 
on  verra  des  couleuvres  (iir  Teau  jufquesà  cent  lieues  loin 
à  rOueft  delà  barre  de  Goa^^  &:  f^lon  qusl'hyver  a  elle 
grand  on  les  trouve  plus  près  00  plus  loin  de  la  cofte  ^  par- 
ce quelles  en  fortcnt  avec  les  crevés  d'eau uchs inonda- 
tions ,  quand  on  eft  à  15  liciics  ou  environ  de  la  cofte ,  on  a 
fonds  de  vazcà  40  brafles.  - 
O  asci       '^-  ^^^^  ^^  temps  de  la  pleine  &r  nouvelle  Lune,  on  a 

'  *  poiurordinairedc  grandes  tempcft es  à  la  cofte  dinde  au 
^  mois  de  Septembre  ou  au  commencement  d'Octobre  ,  & 
ce  font  des  vents  de  Sud  U.  de  Sud  Sudoueft  qui  viennent 
avec  grande  impctuoiîcc  ;  ce  qui  pourfoit mettre  en-  dan- 
ger un  Vaiflcau  qui  Ce  trouveroit  proche  delà  cofte,  ou 
qui  (eroità  Tanchre  avec  fa  charge  :  c'eft  pourquoy  fi  oa 
cil  à  telle  diftance  de  la  cofte  qu'on  y  doive  arriver  Tua. 
de  CCS  jours  Ta,  il  fera  bon  de  s'arrcftcr  pour  n'y  aborder 
.  que  le  lendemain ,  afin  d'éviter  cette  tempcfte» 

li.  Les  meilleures  marques  qu'on  purfic  avorr  po^r  con- 
noiftre  quand  on  eft  près,  font  des  corbeaux  noirs  qù'onr 
voit  fur  Tcau  par  bandes ,  àt%  os  ou  écailles  blanches  de  fc- 
che ,  de  lecume  formée  en  rond  qu  on  nomme  Tofioes  &c 
Vmtcis  y  une  efpece  de  glaire  avec  d  s  falerez  de  Mer  ic  des 
«uBou  fray  de  poiflTon  :  quartd  vous  verrez  ces  figues  vous 
pourrez  eftre  afturez  d'eitre  auprès  de  la  coUc  œ  Goa  S£ 
•des  Vmtcis. 


Orientales  et  Occiden^tales.  y^ 
13.  Les  Iflccs  Qucmados  ou  Brûlez  font  au  nombre  de 
onzt ,  les  uns  plus  grands  &  les  autres  plus  petits  :  celuy  qui 
cft  le  plus  en  Mer  cft  à  une  Iieu2  ou  environ  de  la  cofte  :  de 
ces  Iflçtsàla  barre  dç  Goa  il  y  a  douze  liciics  ;  cette  barre 
eft  en  hautq^  de  1  j  degrez  vingt  min.  on  la  connoift  à 
un  Moro  ou  pocher  haut  élevé  qu  elle  a  du  cofte  du  Nord; 
il  n  y  en  a  point  de  plus  haut  depuis  les  Iflets  jufques  à  la 
barre  de  Goa ,  ôc  fur  le  haàt  de  ce  Moro  ou  Rocher^  il  y  a 
un  fanal  fort  eflevc  du  cofté  de  la  terre  ;  6^  plus  à  l'Eft ,  il 
y  aune£gli(ède5.  Laurens  que  fit  baftir  le  Comte  de  la 
Terre, ou  de  Linhàres  en  lan  1^33,  lors  qu'il  eftoit  Vice- 
Roy  4ç.s  Indes  :  du  cofté  du  Sud  de  cette  barre ,'  il  y  a 
deux  lilets  qui  fe  nomment  les  Iflets  de  Goa  la  vieille , 
les  grands  VaifTeaux  peuvent  hiverner  dans  cette  barre 
tout  contre  le  Moro  ou  Rocher  de  Mormugao  y  qui  les 
met  à  couvert  des  vents  de  Nordoueft,  de  5ud  Se  Su- 
doueft  :  entre  Cette  barre  &  celle  de  Goa,  au  milieu  des 
deux,  il  y  a  une  'Montagne  auprès  de  la  terre,  qui  fait 
panie  de  T.fle  de  Goa ,  &  fur  la  pointe  il  y  a  une  maifon 
de  Capucins,  qui  s'appelle  Noftre  Dame  du  Cap,  d'où 
on  découvre  fort  loin  en  Mer^ 

14.  Les. Navires  qui  arrivent  de  fi  bonne  heure.,  lefqucl? 
peuvent  retourner  en  Pormgal  dans  la  mefme  année  ^ 
moiiillcnt  à  une  portée  demoufquet  en  Mer.  que  le  pied 
de  la  Montagne  qui  eft  contre  la  Fartcreffe  &  le  Fanal 
quon  appelle  le  Moro  ou  la  terre  de  Bardes  ,  où  eftà  pxo?- 
fent  TEglife  d»  Saint  Lauçens  :  les  Vaiflcaux  n;iouillpnt 
vis-à-vis  de  la  Fortereflc  :  il  ny  a  que  fix  petites  bra^ 
fes  d'eau,  le  fonds  eft  de  vaze  molle  ,  &  on  ne  trouve 
point  en  toute  cette  barre  d'eadroît  plus  propre  poujr 
mouiller. 


f 
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dans  la  fxfon  de  Mars  ,  quand  on  en  part  dans 

la  fin  de  ce  mois. 

U  A  N  D  on  a  hiverne  â  Moçambiquc  ,  SC 
qu'on  veut  partir  dans  la  petite  moi  non  pour 
aller  à  Goa  fi-coft  que  la  Lune  eft  pleine  ou 
nouvelle ,  &  qu'on  a  le  vent  d'Oueft  :  il  faut 
fortir  de  la  barre  avec  le  vent  de  terre ,  quand  U  marée  ne 
commence  qu'à  venir,  &  qu  elle  n'eft  montée  que  d'un 
quart  ou  d'une  cinquième ,  afin  de  reconnoiftre  le  Canal 
&les  pointes  de  la  Gal>eceira ,  &:  des  Rochers  qui  s'avan- 
cent en  Mer  depuis  laForterefle  Noftre-Dame  du  Boule- 
verd ,  &c  lors  que  vous  ferez  hors  de  la  barre ,  gouvernez 
au  Nordeft  vers  l'ifle  de  Conmioro,  dont  il  fera  bon  da- 
voir  la  veuc  en  paffant. 

z.  Si  àla  veiie  de  cette  Hle,  &  après  l'avoir  paflee,voiK 
avez  des  vents  de  Nord,  comme  quelquesfois  il  s'en  Icvc 
en  cette  (aifbn  :  il  faut  courir  de  jour  du  côfté  d'Oueft ,  & 
de  nuit  du  cofté  de  l'Eft,  pour  éviter  les  ba/fes  de  S.  La- 
zare ,  qui  font  en  la  hauteur  de  iz  degrez,  &  à  quelques 
ij  lieiies  de  la  code,  &  encore  que  les  Routiers  difent 
qu*ïl  y  a  par  tout  fept  braflcs  d'eau ,  neantmoins  certains 
Pilotes  y  eftans  paflez*  en  luitte  ,  en  allant  des  Indes 
àla  cofte  de  Moçambique,  on  a  trouvé  le  fonds  à  trois 
brades  en  fondant  avec  une  longue  perche  :  c'eft  pour^ 
quoy  il  s'en,  faut  donner  de  garde,  &  ne  fc  pas  négliger 
pendant  qu'on  eft  entre  l'ifle  de  Commoro  &C  cellede  Que 
rinba,  qui  n'eft  pas  fi  longue  qu'elle  eft  marquer  dans  les 
cartes  :  &  ainfi  quand  vous  ferez  obligé  de  louvier,  il  fera 
bon  de  regarder  pendant  le  jour  quelle  route  vous  devez, 
tenir  la  nuit. 

3.  Ayant  paflc  la  hauteur  defifle  de  Commoro ,  il  faur 
ptcndrcla  route  dont  il  eft  parlé  au  Routier ,  qui  eft  pour 

le  mois 
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te  mois  d'Aouft,  6c  obferver  let  mefmcs  avcrtiiTemencs 
qui  y(bnc,  gouvernant  depuis  la  hauteur  de  trois  degrez 
de  latitude  Sud,  à  TEft  quart  Nord ,  jufques  à  la  hauteut 
de  ly  degrez  ^ominuttes  ,.&:  de  cette  hauteur  on  concîi- 
iiuëra  vers  la  barre  de  Goa ,  zouvernant  à  TEil  quart  Sud , 
fuivanc  la  façoa  ordinaire  de  naviger  par  cette  hauteur, 
jufqua  ce  qu'on  foit  à  la  barre  de  Goa ,.  oùonmoiiillera 
fanchie  en  attendant  un  Pilote  dcr  terrr  pour  faire  entrer 
le  VaifTeau  dans  la  barre  ^^ pour  plus^ande  feureté  du  Pi^ 
lote  du  Navire^ 

4.  £n  cette  faiibn,  iieft  plus  (eut  d'aller  par  moins  de 
hauteur  pour  faire  mieux  le  voyage  vers  la  barre  de  Goa  la 
vieille ,.  parce  que  comme  Ton  entre  dans  le  mois  de  May, 
les  vents  de  Nord  &:  dcNordouefl:  ceflent^»  Sccaix  de  Su- 
deft  ic  de  Sud  viennent  en  leur  place ,  avec  lefquels ,  tant 
quevous^eftes-en  aK>ins  de  hauteur  que  cette  barre,  vous 
y  arriviez  avec  plus*  dr  facilité: 

f.  On.  trouve  pous  t^cttrdftialit  dans  cette  meûne  faifbil 
de  Mars,  des  calmes ,  qui  fontperdre  beaucoup  de  temps  : 
ce  qui  eft  cauTe  qu'on  n'arrive  quetquesFois  à.  la  code  qu  a 
la  fin  du  nu>i& de  May,  aUiq[Uel  temps  1^  barre  de  Goa  ie 
bouche  y>fi^  on  doit  craindre  déjà  femiée  quand  on  arrive 
en  ce  temps-là  ^  te  pour  ce  fujet  le  Roy  de  Portugal  a  fait 
comniandement  qu'en  celle  rencontre,,  oa aille  hyverner 
àBombain«  Pour  y  aller,  il  faut  prendre  fa  route  vers  les 
iflets  Quemados  ,  ou-  Brûlez ,  Se  Ct  Vhivtt  eft  déjà  com- 
mencé, cequiarrive  avec  un  ventplasdoi»,  itfauc  cin-* 
fier  vers  le  Nord ,  le  long  de  la  cofte ,  s  en  tenant  éloigné 
e  trois  ou  quatre  lieues ,  jufqu'à  ce  qu'on  fbit  vis-à-vis  de 
la  barre  du  Catial,.qui'eà  vis^à-^vis  des  19  degrez  de  lati^ 
tude  ,.&  Ion  qu'on  dd  à>rOucft  avec  la  Ville ,  on  apperçoic 
une  grande  b^e:  au:  Sud  de  laquelle  on  verra  un  grand 
Morro  ou  Tertre,  (eparé  d'une  terre  haute  qui  continue 
dans  le  pays  vers  £il«. 

6.  Au  Nord  de  cdtte  barre  de  Chaul ,  on  voit  un  Met 
qui  a  une  (eparation  par  le  milieu,  ce  qui  le  fait  oaroidrc 
comme  fi  il.y  ta  avoit  deux ,  iL  fe  nomme  l'iflet  de  Bom^ 
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bain  :  quand  on  le  voie ,  il  faut  s*approchcr  de  terre  avec  le 
vent  de  Sud ,  jufques  à  ce  qu'on  ait  fept  à  huit  brafTes  de 
fonds ,  6c  gouvernant  par  le  mcfme  Rumb ,  on  ira  droit  par 
le  milieu  du  Canal  &  de  la  Baye  d*entre  Bombain  &  Cara- 
nîa,  que  (î  le  temps  eftoit  couvert,  on  ne  verroit  ny  cet  iflet 
nyCarania:  mais  gouvernant  par  ce  Rumb  &  fur  ce  fonds, 
on  ira  fort  bien. 

j.  Si  on  a  la  veuë  de  Tiflet  de  Bombain,  &  la  cofte  de 
Carania ,  il  fe  faut  cfloigner  de  cet  Iflet ,  &:  le  laiflcr  à  Eftri- 
bord ,  c  eft-à-dire  à  droit ,  &  aller  parfcpt  braflcs  d'eau^que 
fi  vous  en  avez  moins ,  il  faut  tourner  un  peu  vers  le  Nord, 
&  auffi-toft  vous  retrouverez  ce  fonds  :  il  faut  avoir 
grand  foin  de  fonder  lors  quon  eft  dans  cette  Baye,  & 
quand  on  voit  Tlflet  &  la  terre,  il  eft  facile  d'entrer  dans 
cette  barre.  < 

8.  Il  ne  faut  pas  approcher  de  la  pointe  de  Fifle  de  Bom- 
bain ,  qui  s'avance  en  Mer  vers  le  Sud ,  à  caufe  qu  il  y  a 
une  longue  chaifne  de  Rocher  dont  il  fc  faut  donner  de 
garde  en  tirant  du  cofte  de  Carania,  &:  fui  van  t  toujours 
le  mefme  fonds  de  fept  brafles ,  Oc  lors  que  vous  ferez  d'u- 
ne Eftacade  ou  rangée  de  pieux ,  qui  eft  dans  cette  barre , 
où  les  pefcheurs  vont  ordinairement  tendre  leurs  filets , 
vous  aurez  la  pointe  du  Sud  de  Tlflc  de  Bombain  ,  8c 
TEft  Nordeft,  ôc  TEglifc  de  Noftre-Dame  de  la  Penna 
qui  eft  au  haut  de  <la  Montagne  de  Carania,  au  Sud  & 
quart  à  l'Eft,  6c  Tiflet  des  Pateques  qui  eft  tout  rond ,  & 
eft  vis-àr-vis  de  Marlâgao  &c  de  Bombain,  au  Nord  quart 
de  Nordeft. 

p.  Dans  cette  Baye,  il  faut  anchrer  fur  fîx  braflcs  & 
demie ,  .&  fept  braiFes  :  le  fonds  eft  de  vaze  fort  molle , 
6c  comme  délayée ,  &:  il  fiaut  attendre  là  des  Pilotes  du 
lieu ,  que  les  Gouverneurs  de  Bombain  6c  de  Marfàgao 
ont  foin  d'envoyer  promptement  pour  conduire  le  VàiC- 
fcau  à  Turumba,  où  les  Caraqucs  ont  accouftuméd'hi--. 
verner. 

lo*  £n  pafiant  de  ce  lieu  dorit  je  viens  de  parler ,  où  il 
faut  mouiller  pour  artendre  des  Pilotes  ^  6i  z  celuy  où  il 
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faut  hiverner,  on  trouve  un  Canal  fort  fâcheux  dans  le-, 
quel  il  y  a  pIuGcurs  détours ,  &  peu  de  fonds  :  de  manie-. 
re  qu'en  hiver  mcfme  ,  quand  les  vents  pouffent  le  plus 
d'eau  dans  la  barre,  il  ny  en  a  tout  au  plus  que  fîx  petites 
braffes,  ou  cinq  &  demie  ,  &.  en  quelques  endroits,  cinq 
feulement  :'  il  eft  vray  que  le  fonds  cft  de  vazc  fort.molle , 
par  laquelle  le  Vaiffeau  fe  fait  voir,  &c  on  e/l  contraint 
d'aller  par  là  jufqu'à  ce  quon  foit  vis-à-vis  de  la  Monca^ 
gnc  de  Lorumba ,  au  haut  de  laquelle  cft  une  Eglifc ,  &  au 
piedeftl'habitation,  &  lors  que  cett2  Eglifevous  demeu- 
rera à  rOueft ,  il  faut  nwiiillcr  Tanchre  à  cinq  "bra/lcs  Se 
demie ,  Se  encore  qu'il  yous  paroiffe,  il  n'y  a  toutesfois  rien 
à  craindre ,  parce  que  le  fonds  cft  de  vaze  molle.  Se  cft  de 
xnefine  bien  avant  fous  l'eau  t  il  ne  faut  point  avoir  peur 
du  fonds  ^  pourveu  que  vous  foyez  bien  amaré  contre  la 
Marce ,  qui  eft  en  cet  endroit  fort  impetueufe. 

iK  S'il  eftoit  bcfbin  de  calfader  le  Vaiffeau,  ou  de  de* 
couvrir  la  quille  y  on  y  axiroit  beaucoup  de  peine  dans  ce 
Port,  principalement  fi  on  eft  contraint  de  fe  fervir  des 
Charpentiers  Se  des  Calfadeurs  du  pays ,  parce  qu'ils  de* 
pendent  tous  du  Gouverneur  de  Bombain  ^  &  il  faudra 
donner  tout  ce  qu*il  demandera  ^  Se  mefme  le  fer  Se  le 
bray  y  font  plus  chers  qu'à  Goa  t  cVft  pourquoy  il  vaut 
mieux  faire  calfader  les  Vaifleaux  à  Goa ,  où  on  a  le  bray 
Se  les  journées  des  ouvriers  à  meilleur  con^e,  encero- 
qu'il  y  ait  plus  de  bois  à  Bombain». 

IL.  Il  faut  fortir  de  ce  Port  pour  aller  à  Goa  avec  le 
▼cnt  déterre^  Se  ceux  de  Nordoueft,  qui  commencent  à 
la  fin  d'Odobre  Se  de  Novembre  :  mais  afin  que  le  Navire 
forte  à  la  voile  y  il  faut  des  vents  de  terre^  de  Nocdeft  Se  Eft 
Nordeft,  c'eft  pourquoy  il  faut  avoir  des  barques  pour  re-^ 
morguer  le  Vaiffeau  jufques  hors  la  barre,&  ainfi  on  pourra 
bien-toft  fortir. 

13.  H  faut  que  le. Navire  fortedéchargé  jufques  à  Bom^ 
bain ,  où  eftant ,  on  moiiille  à  fix  ou  £cpt  brades  pour  pren- 
dre là  charge ,  fi  elle  y  cft ,  parce  que  de  ce  lieu  Se  Porc  de 
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Torimiba  jufques  à  Bombain  y  on  ne  trouve  point  pendant 
le  Prin-cemps  dans  le  Canal  par  lequel  les  Y aiffeaux  doi* 
yentfbrtir,  plus  de  cinq  braÎTes  d'eau,  6c  en <le.ux  endroits 
il  n  y  en  a  qpe  quatre  6c  trois  &  dcmy  :  il  faut  (brtir  en 
morte  Marée  aux  deux  endroits  qù  ily  a  fi  peu  xl'eau,  8c 
comme  on  ne  peut  aller  à  fiombaÂn  i|u'en  deux  M^ces , 
quand  on  fortiroit  au  temps  ides  plus  jbautes  Marées  &  des 
eaux  vives,  on  ne  pourroit  non  plus  franchir  ces  deux  mau* 
vais  pas,  &ilenei:eili|:é  on  fe  prAUver^i  entre  les  deux  en 
bafTe  Marée ,  6c  l'eau  y  devenant  Ê:>rt  baflè  pédant  les 
eaux  vives,  le  VaifTeau  viis;nd|:oit  àçomc^er  ,  fie  n'aiuroit 
plus  d'eau  pour  le  (obtenir  :  jiwstpouf  évitex  tous  ces  in^ 
conveniens ,  ilfaut  faire  (on  poflible  pour  arriver  à  la  barre 
de  Qoa,  en4:emps  qu'on  pjLiiUe  hyyerner  à  Gpa  la  yicillç^ 


VPT^GS    PV    CAP    PS    BONNE    ESPERANCE 

f4r  le  dchorf  de  llJU  de  S.  Laurcns  four  Qp^ 

fiu  four  Çochin^ 

RRIVANTau Cap  de  Bonne  Efperaa^ 
ce  au  mois  d' Aovft ,  qui  eft  un  peu  trop  pard  ^ 
il  ^ut  pourfiûvre  fon  voyage  pajr  le  dehors  de 
i'ifle  de  S.  Laurens,  6c  g9uvccner4e  forte, 
lanc,  que  depuis  le  Prazcl.ou  banc  .des  Aiguilles^  <ivii^(i  cft  à 
rtolicuësvers  l'JEft ,  on  foit  par  les  jy  dcg.de  latitude;  de 
ce  Parage*  ilfaut  gouvernera  ILd  quart  de  Sudeft,  afin 
que  la  route  vaille  l'Eft  Nordeft;  à  caufe  ^ue  J'aiguille  a 
ÙL  vadadon  en  ce  Parage  vqrs  le  Nordoueft^  il  fautfui* 
vre  cette  route  jufques  a  ce  qu'on  foit  Nord  &  Sud  avec 
latefte  de  i'ifle  de  S.  Laurens,  içavoir  avec  l'extrémité  de 
fa  cofte  Orientale ,  6c  vous  ferez  bonne  route  fi  vous  eftej 
à  5xdegrez  de  latitude ,  fii-  qiaç^ous  ayezi^  degrez  de  va^ 
rûtion  NordouejFl^ 

,i.  JEftant  Nord  &  Sud  avec  la  cofte  Priencale  de  Tiflc 
Àc  S.  J^fiUrcBs ,  &  a  }x  degrez  de  hauteur ,  il  faut  gouverner 
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à  r£ft  Nordeft^jufqucs  àla  hauteur  de  17  degrelz:  d^ns 
cette  hauteur  &  ce  Parage^  on  a  les  vents  d'£ft  U  d'£(Huv 
deft,  encore  que  par  fois  on  les  trouve  Nordeft  Se  Nord 
>Iordeft^à  qaufe  dequoy  il  faut  prendre  garde  de  près  à 
bien  faire  i^  route  conformément  au  vent,  6c  il  fera  bon 
jde  voguer  à  iXft  autant  que  le  vent  le  permectra,afin  qu  on 
ie  puifie  avoir  plu$  favorable  quand  il  deviendra  plus  con« 
traire  à  laitoute^ 

)•  De  la  hauteur  de  xo  degrez  en  diminuant ,  ona  de^ 
:yents  de  Sudeft  8c  de  Sud  Sudeft ,  &eftanc  à  27  degrez  de 
latitude^  environ ceatlieués à r£ft de  Tiile  de^.  Laurens^ 
41  fera  bon  de  gouverner  Nordeft  quart  £ft,  û  lèvent  le 
permet  y  qui  vaudra  le  Nord  £ft  quart  Nord  ^  afin  de  paffer 
par  rifle  de  Diego  Rois ,  qui  eft  en  la  hauteur  de  xo  degrez 
pu  quelque  peu  moins  ^  &  jce  fera  bien  fait  d'en  avoir  la 
veuë  de  cette  |(Ie^  ou  de  fa  hauteur,  il  faut  gouverner  de 
f açoQ  que  Ton  pui0e  paffer  entre  les  bazes  oe  Garayos  5c 
pelles  de  Na^are^  rentréedepeC^uialeftenla  hauteur  de 
î  6  degrez  45  min.  Sud^ 

4. .Mais.îî  ejgtant  cnla  Ycuë  4e  Diego  Rois  on  en  fa  hau« 
:teur>.0A  .trouvait  le  vent  f a^vorablé ,  &  qu  il  donnaftlieu 
de  paffei:  à  TEft  de  Tiflé  de  Brandoa,  ou  par  le  Canal  qui  èft 
CUibre  <e{te  Jfle  U  les  bafles  des  Carayos  y  il  faudroit  hazar-* 
der  de  paflêr  par  ce  Canal  ^  ic  ain(ix>n  itoit  par  le  dehors 
de  toutes  les  baffes  :  mais  aflez  ibuvent  le  vent  efl  efchars  ^ 
&  peu  favorable  icncce  i^ette  Ifle  èc  ces  baffes ,  &  quelque^ 
iois  il  devient  £ft  ^  c'eil  pourquoy  il  ne  faut  point  prendre 
cette  route  fans  beaucoup  de  circonfpeâion  :  &  fî  on  paffe 
à  l'£ft  environ  50  lieues  des  baffes  des. Garayos^  il  faut 
prendre  fa  route  au  Nord  Nordefl ,  jufqu  a  la  ligne ,  fe  de** 
tournant  de  Tifle  de  Roqua  P^ks^  qiii  èfl  en  la  hauteur 
de  10  degrez.  y  &:  d'une  autre  qui  eft  en  latitude  deitx  de« 
grejc  Sud  :  c'efl  une  petite  {fie  platte  &  raze  comme  la  Mer, 
couverte  de  quantité  d'arbres  y  &  à  fîx  lieues  au  Sudoueft 
de  cette  Ifle  y  on  voit  trois  Iflettes  plus  petites .  avec  quel^ 
ques  arbres  deffusqui  fontrazes  comme  la  Mer,  elles  gi-» 
6?9t  ejçitt'eUes  ÇftûcOucft 
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y.  Si  cftant  à  la  vcuë  de  Diego  Rois ,  ou  en  fa  hauteur , 
vous  trouviez  plus  à  proposa  caufc  du  vent,  de  fa  ire  vô- 
tre route  entre  les  barfes  des  Garayos  Se  celles  de  Nazare  , 
quand  vous  ferez  arrivez  à  Tcntréc  du  Canal  d'entre  ces 
balTes  qui  eft  en  16  degrez  4J  minuttcs  de  latitude ,  il  fau- 
dra gouverner  aaNordcft,  de  façon  que  la  route  vaille  le 
Nord  Nordeft,  pour  pafler  par  le  milieu  du  Canal ,  tant 
que  vous  foyez  en  la  hauteur  de  ij  degrez,  d'où  il  faudra 
gouverner  au  Nordctt  quart  de  Nord,  pour  faire  que  la 
route  vaillcle  Nord  quart  au  Nordeft ,  |ufques  à  la  hauteur 
de  neuf  degrez,  &:  de  cette  hauteur,  on  gouvernera  au 
Nordeft  quart  à  rEft,de  façon queja  route  vaille  le  Nbrdeft 
quart*  au  Nord  y  qu'il  faut  continuer  )ufques  à  la  Ligne. 

6.  L'aimant  dbumge  fort  lentement  fa  variation  en  ce 
Parage ,  fie  dans  cène  route  de  Tifle  de  Diego  Rois,  juf- 
ques  à  la  Ligne.  Yoicy  ce  qui  en  a  eftc  obfervc* 

^  A  la  vcuë  de  cette  IQc  du  coftc  d*Oucft^  la  variation  ef): 
de  21  degrez  Nordouell ,  &  du  coftc  d'Eft ,  elle  eft  de  12 
degrez  &:  dcmy  :  Se  paffant  entre  les  baffes  de$  Garayos  & 
llfle  de  £randoa  ^  oaU  trouve  en  cette  route  jufques  à  la 
Ligne, de  12  dcgrctt&rdfcmy^  puis^deii  fidrde  22.:  que  fi 
on  prend  (a  route  entre  les  ba&s  dé  Garayos  Ôc  celle  de 
Nazare ,  on  aura  zi  degrez ,  un  peu  moins  de  variation 
Nordoueft  au  milieu  du  Canal  qui  eft  entre  deux ,  &r  paf- 
iànt  de  ce  lieu  à  la  hauteur  de  neuf  degrez ,  elle  fera  un  peu 
plus  de  ai  degrez,  &  poulfuivant  (aroute  vers  la  Ligne ,  la. 
variation  va  en  diminuant  jufques  à  lo ,  19  fi£  demy ,  &  z^ 
degrez. 

7.  Quand  on  eft  arrivé  à  la  hauteur  de  tj  degtez  de  la- 
titude Sud^  fuivant  ces  routes  dont  on  vient  de  parler ,  (l 
on  a  le  vent  d'£ft , il  fautcourir  au  Nord  quart  de  Nordeft 
pour  aller  versllile  deCirné,  fi^ilfera  bon  d*en  avoir  la 
veuë,  il  y  a  xo  degr*  6c  demy  de  variation  :  de  ce  lieu  ou  de 
ÙL  hauteur  vous  devez  faire  voftre  route  en  forte  que  vous 
alliez  pafter  entre  les  baifes  de  Nazare  &  celles  de  Garayos^ 
fi  le  vent  le  peimet ,  ou  bien  entre  les  2  Pra2elsou  bancs  de 
Nazare ,  faifant  laroute  qui  vaille  leNotd  Hordeft  depuis 
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ta  veuc  de  Vide  de  Cirné  juiques  à  la  hauteur  de  10  degrez 
6c  demy  y  &  de  cette  hauteur  vous  ferez  la  route  qui  vaille 
le  Nordefl ,  juiques  à  la  Ligne. 

8.  Dans  toute  cette  route  &  Parage,  depuis  la  tefte  de 
rifle  de  S.  Ljiurens ,  il  faut  veiller  de  près  à  la  conduite  du 
Vaiflcau,  tant  de  jour  que  de  nuit,  jufquace  quon  (bit 
parvenu  à  la  Ligne  Equinoxiale ,  parce  que  dans  les  cartes 
les  baffes  &c  les  Ifles  ne  font  pas  niarquées  dans  leur  vérita- 
ble hauteur ,  &  mefine  il  y  a  beaucoup  plus  d'Ifles  Ôc  de  baf- 
fes que  celles  qui  font  marquées  dans  la  carte  :  c'eft  pour- 
quoy  il  s  en  faut  donner  de  garde  ^  faire  bon  quart,  &  de 
jour  faire  toujours  monter  un  homme  fur  le  Matereau  pour 
découvrir  s'il  n'y  a  point  quelque  bafie  ou  lile,  &  avoir 
continuellement  l'oeil  fur  la  couleur  del'eau,  pour  voir  fî 
elle  change,  &c  de  nuit  avoir  toujours  la  fonde  en  main  pour 
fçzvoitsil  y  afond$,  faire  mettre  un  homme  fur  le  Beau- 
pré i  ne  Voguer  qu'avec  la  grande  voile,  fî  ce  n'eft  jufquau 
lieu  &  diftance  (^'on  aura  pu  découvrir  en  Mer  au  coucher 
du  Soleil,  U  ne  prendre  aflifrance  qu'en  Dieu ,  &c  la  bonne 
garde  qu'on  fera. 

p.  On  trouve  beauco^p  d'oîfê^ugf  dans  cette  route  &  ce 
Parage  :  fçavoir  quanu^é  de  Garayos  ^  des  Carazines,  d'AI- 
catras  gris  &  des  blancs  avec  la  pointe  6cs  agiles  noires ,  &£ 
des  rabos  forcados,  ou  queues  fourcheuës:  on  trouve  ces 
cifeaux  en  grande  quantité  près  des  Ifles  &:  des  baffes:  mais 
on  ne  s'ancefte  pas  à  ces  ûgnes,  parce  que  ces  oifeaux  ayant 
bonnes  ailes,  vont  pelchant  ou  ils  trou  vent  le  plus  de  pdif^ 
fon ,  6c  c'efl  là  où  ils  ie  rencontrent  ordinairaQient  :  on  ne 
les  tient  pas  pour  des  marques  afleurées  du  lieu  où  on  efl^ 
&  il  y  en  a  tantofl  plus ,  cantofl  moins. 

1 0.  Bien  (buvQnr  par  les  10  degrcz  Sud  ou  çnvjron ,  qui 
cfl  la  hauteur  de  l'Ifle  de  Roque  Pires ,  on  aura  les  vents 
d'Ouefl  U  d'Oueft  Nordoueft ,  avec  des  pluycs  jufquespar 
les  fix  degrez  :  en  ce  cas  vous  devez  faire  en  Ibrte  que  vous 
arriviez  le  pluflofl  que  vous  pourrez  aux  iiles  des  Maldives 
fi  vous  elles  fur  l'arriére  faifbn ,  &  que  vous  n'ayez  pafTé  la 
Ligne  que  dans  le  15  de  Septembre,  vous  gouvernerez 
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Nordeft ,  jufques  à  la  hauteur  de  itf  degrez  ^fbr(^ ,  dr  d«  Il  ' 
vous  fuivrez  voftrc  route  vers  la  barre  de  Goa,  ayant  égard 
aux  mefines  obfervations  &  remarquer  qui  (ont  dans  U 
Routier  de  Moçambiqûcà  Goa ,  dans  la  IkiCon  d'Aouft  au 
dixième  article. 

11.  Sivous  arrivez  à  la  Ligne  Equinoxiale  au  commen'-*^ 
cément  d^CXfcobrc ,  vous  prendrez  la  route  de  Cochin,  Se 
vous  mettrez  au  deflus  du  vent  des  ifles  de  Mamàlé ,  pour 
mieux  entrer  dans  le  Canal  qui  eft  en  la  hauteur  de  9  oegr« 
4îmin.  Nord.  Oreftantà  quelquestfo  lieues  de  TOueft 
de  ces  Mes ,  on  trouve  beaucoup  de  bcftioles.  ic  des  papil- 
lons qui  en  viennent,cftant  emportez  en  Mer  par  les. ventsi, 
ce  qui  eft  caufc  qu'on  les  trouve  fi  loin  :  il  ne  faut  point 
pafler  plus  haut  vers  le  Nord  que  cette  hauteur  ^  patxie 
que  ces  Ifles  ont  des  bafïes  &  des  chaifnes  de  Rochers^ 
&  allant  par  le  Canal  qui  eft  en  cette  hauteur,  iln  y  a  ricii. 
à  craindre.  -!  ' 

11,  En  ce  Parage ,  Tes  eauic  fôrtéht  de  ces  Iflês  par  leurs* 
Canaux,  &  fuivent  les  vents  d'Eftfc  d'Eft  Nordeft,  cou- 
rans  à  l'Oueft  &  à  TOueft  Nordoueftunais  pcocbe  des  me(^ 
in^s Ifles , & de'cellesdbs Maldiv« ,  les courants^vont  par 
leurs  Canaux  avec  les  vents  d'Oueft- &  de  Sudooeft^quand  l 

on  pafle  la  Lighe ,  Taigùilie  varie  de  18  degrez  Nordoueft^ 
&  àcau(èdîb  cela,  il  faut  tenir  conorpte  de  deux  quarts  & 
demy  lors  qu^on  court  fur  Ucarte  ^&  faire  la>roufe  fuivant 
leS;  courants  que  vous  trouverez,  &  le  vent  qd'il  fera , 
ayant  auflli  égard  à  la  Lune,  parce  que  lors  qu'ctte  eft  pleine 
&:  nouvelle^  les  eaux  courent  avec  plus  d'impecuofité  r^ 
mais  fl  le  vent  devient  fort,  il  ne  faudra  donner  que  deux 
quartsdedechet  àvoflxeroutê,&:  fil  n'eftpas  fort,  faut 
luy  endbnnerd avantage,  parée  qu'alors  les cottrancs^font 
plus  d'imprcffîon  fut  le  Navire. 

ij.  Si  en  allant  vers  le  Canal  qui  eft  en  là  hauteur  de 
neufdegrez45minuttcs,on  avoitle  vent  contraire,  on 
ïeroit  oblige  de  paflier  à  la  veuë  des  Maldives:  Or  il  faut 
fçavoir  qu*aupresde  ces  Ifles  Tes  eaux  courent  avec  gran« 
de  v/tefle  vers  leurs  canaux  ic  cmboucheures^  ôc  entrai* 
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ncntlcs  Vaifleaux  vers  leurs  anfes  Quplagesic'eft  pourquoy 
s'il  arrivoit  que  vous  Wnfîçz  à  la  vcuë  de  ces  Iflês,  mettez 
dehors  voftre  bacteair  pour  aller  quttirun  pilote  aux  KIcs 
pour  conduire  yoftrc  VaifTcau  par  les  canaux  :  c^r  touf  çpa- 
trc  CCS  Iflcs  il  y  a  beaucoup  de  fonds,  on  p eut louvier  deçà 
&:  delà  en  attendant  un  pilote. 

14.  Parles  fix  degrez  de  Utitudç  Nord  y  il  y  a  un  grand 
.jCanal  entre  ces  Ifles ,  par  lequplbs  Caraquçs  de  Portugal 
peuvent paffer,.?^:  il  y  en  aencpres  d'autres  plus  au  Sud: 
mais  du  coftc  du  Nord  les  Ifles  font  plus  reUcKecs ,  &:  il  y  a 
(Quelques  Rochers  qui  avancent  en  Mer  >  &  quand  on  paflc 
par  quelques-'uns  des  canaux: d^entre  ces  Ifles,  il  faut  aller 
aCochih  en  allant  au  Lof,  &:  fiir  le  Vent  le  plus  que.  faire 
fc  pourra  jufques  à  la  hauteur  die  xo  degrez  ou  peu  maifls , 
&c  de  là  gouverner  à  l'Efl; ,  pour  aller  à  la  barre  de  cette  ville, 
tf.  Si  vous  avez  pafle par  le  canal  qui  efl:  en  latitude. dç 
neuf  degrez  45  minuaes  ,.il  faut  ptcndriC  voftre  route  par 
la  hauteur  de  neuf  degrez  yo  rainuttcs ,  &ù  coQtinuca:  ^taut 
que  vous  découvrirez  la  terre  dèCochin^  vous  la  cormoî- 
crez  à  une  Montagne  qui  entre  dans  le  pays,  &c  qui  reflfenv- 
blc  à  une  grande  table  ^  eUc  court  Eft  Ouj:ft  rdrpit  p  v  les 
travers- de  Ta  cofto';,  6^  aapiedde  cectCi  Montagne.  cA^Çraiv- 
ganoc  y  au  delîus  de  U barce  de  Cochtn^  on  voit  ^^a^  le  p^y^s 
une  Montagne  qu'on  nomme  avureillé  de  liéyre,  àcaulc 
qu'elle  en  a  la  figure  ^  firtoft  qdc" vous  appercsevrez  la^  barre 
àt  Cockin  ,on  eh  :apprqchc  d'une  lieue  &  deUMP  >  ^  ccfi: 
-oulc9Caraques.moaiIlen»fuï  feptoii.fixbi3flrç&:,  vis-^y^s 
de  larivierequientte  dans  cette  barre:  âf.fi  vovs  vouIqz 
alleràGoa,  il/aut  {utvfë  Ucofte  avec  les  vents  de  cerrc^ 
fens  la;  peirdre  der  vcuc.^ 
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VOYAGE  VERS  LA  COSTE  D'^FRIQVE^ 
lors  (juon  fe  trouue  à  l'Efi  des  Garayos  f^  de  Saya  dcMal^ 
ha  j  quand  la  faifon  efi  pajféc ,  ^  (jue  les  '>mres  man* 
ifuent  j  de  façon  qu'il  y  att  affarehce  quon  ne  fuijfe  arn^ 
.  yer  à  la  cofie  des  Indes  ,  ^  qu'on  foit  contraint  d'aller 
hiuerner  k  Mombafa  ou  à  Moçambique  ^  qui  efi  le  plus  court 
chemin  quon  ff^ijp  prendre^ 

QAND  on  foit  le  voyage  par  le  dehors  de 
TifledcS,  Laurcns,  &  qu'on  aies  vents ii  con- 
traires, qu  on  ne  peut  faire  fa  route  bienàpro^ 
pos ,  &  que  la  failbn  paflc  ;  de  manière  qu'il  y 
aitlieudedouterquonpuiflcJgagnerCochinl,  &  quainfi 
on  foit  oblige  d'hiverner  à  Mombaza  ou  à  Mozambique  ^ 
on  fe  pourra  fervir  de  la  route  qui  fuit, 

X.  Si  vous  vous  trouvez  fur  l'arriére  faifon ,  comme 
vers  le  ly  de  Novembre  par  les*  14  ou  ij  degrçz  de  lati- 
tude Sud ,  &  à  l'Eft des  baffes  des  Garayos,  &  que  vous 
ayez  peur  de  rencontrer  des  calmes,  &  que  ce  retarde- 
rhent  caufaft  des  maladies  parmy  vos  gens,  ou  que  vous 
ayez  neceffité  de  vivres ,  vous  pourrez  Faire  le  voyage  de 
Montbaza  ou  de  Moçambique  par  entre  les  bafles  des 
Garayos  fié  de  Saya  de  Malha ,  qui  cft  le  plus  court  che- 
min, &:  qui  demande  moins  de  temps:  il  faut  gouver- 
ner depuis  cette  hauteur  à  TOueft  Nordoucft ,  tournant 
t}uelquesfois  un  peu  plus  vers  le  Nord ,  afin  que  la  rou- 
te vaille  rOueft,  jufq'à  ce  que  vous  foyez  à  quelques  50 
lieues  au  Siidoueft  de  la  bafl'e  de  Saya  de  Malha  ,  qui 
eft  en  la  hauteur  de  onze  dcgrez  30  minuttes  Sud,  Uz 
quelques  ao  lieues  au  Nordeft,  &  vis-à-vis  du  Prazcl  ou 
banc  de  Nazare ,  qui  eft  le  plus  près  des  baffes  des  Garayos, 
par  ce  canal  les  eaux  courent  au  Nord  Nordoueft ,  &  il  y  a 
zi  degrez  de  variation  Nordoueft- 

3.  Eftant  au  Nordoueft ,  qui  eft  la  hauteur  de  ce  Pa- 
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fâge  :  il  faut  gouverner  au  Nord  Nordoucft  &  au  Nord 

Suart  de  Nor<toucft,  pour  faire  que  la  route  vaille  Nor- 
oueft  jufques  à  la  veiie  de  Tille  de  Galega,  qui  eft  en 
facicude  de  9  degtez  50  minucces  Sud  >  il  eft  bon  de  la' 
voir,  afin  d*eftrc  plus  afieurc  de  fa  route ^  on  y  a  paflc 
y  eftant  venu  der  la  hauteur  de  14  degrez  ;  c'eft  une  pe- 
tite Iflc  razc  comms  la  Mer;  A  la.  veiie  de  cette  Iflj  , 
Taimant  varie  de  zo  degrez  jo  minutres  Nordoucft:  il  y 
a  en  cette  ifte  quantité  a  Alcatras  blancs ,  qui  ont  la  poin- 
te des  ailes  noires ,  àzs  Garazines  de  Gacayos  noirs,  qui  ont 
le  ventre  blanc,  &:  des  Rabos  Forcados^ 

4.  De  la  veiie  de  cette  Ifle  ou  de  (à  hauteur,  il  faut  gou- 
verner au  Nordoucft  quart  Nord ,  de  manière  que  la  route 
vaille  rOueft  Nordoucft,  jufques  à  la  hauteuar  de 7  dcg» 
50  minuttes  Sud  ;  allant  en  cette  hauteur  par  le  miliea 
du  canal ,  on  découvrira  une  petite  ifle  ,  raze  &c  à  fleur 
dcau,  le  long  de  laquelle  il  y  a  des  fonds  &  Rochers  , 
qu*  font  que  la  Mer  y  brize,-  mais  fi  on  en  pafTe  à  une 
Iieûc  ou  environ,  il  n'y  a  ricnàcraindre,  parce  que  tout 
y  eft  fort  net>  6c  il  ny  a  ny  baflfe  ny  rien  qui  pui/Te  ap- 
porter dommage ,  &  il  ne  faut  pas  pourtant  laiiler  de 
veiller  foigneufement  à  la  conduite  du  Vaiflcau,  confî-* 
derant  la  couleur  de  l'eau,  f£  faiiânt  monter  un  hammc 
fur  te  Matereau,  &  de  nuit  fur  le  Beaupré^  faifanc  p«- 
tite  voilé  de  jour  y  &  toujours  la  fondé  à  la  main ,  &:  de 
nuit ,  mettant  le  Vatfteau  de  çofté à  travers  ^  en  forte  qu'il 
n  V  avance  point  plus  pendant  la  nuit  que  ce  qu'on  aure 
pu  découvrir  en  Mer  de  deflus  le  maft  au  coucher  du  So^- 
leiL  Obfervant ces chofcs,  vous  fortirez  de  ce  canal  avec 
plus  d'afleurance. 

,  y.  Il  feroit  bon  de  voir  cette  iflc  qui  eft  en  7  degrez  jo. 
minuttes  de  latitude  Sud  ,  pour  s'aflurer  d'avanuge  que 
Ion  pafle  pat  le  milieu  de  ce  canal,  &c  qu'on  ne  coure  point 
rifque  de  rencontrer  la  baflc  de  Patrao ,  Ay  le  Prazel  ou 
banc  de  Jean  Martin  :  or  ,  à  la  veiie  dé  cette  iflette ,  Tai- 
roantNordouefte  de- ip  degrez. 

6*  Eftant  en  la  hauocur  de  de  fept  degrez  te  demyi> 
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ou  à,  la  vciic  de  cette  iflette  qui  cft  en  pareille  liautcur, 
fi  vous  avez  defl'ein  daller  à  Moçambique,  il  faut  gou- 
verner à  Oucft  Nordoueft ,  afin  qiîc  la  route  vaille  TOueft, 
jufques  à  ce  que  vous  Toyez  Nord  &  Sud  avec  rifle  de 
Natal ,  qui  eft  en  latitude  Sud  de  8  degrcz  30  niinuttes, 
cftant  au  Nord  de  <:çtte  ifle  environ  z%  liciies,  il  faut 
gouverner  à  rOueft  quart  Sud,  afin  que  la routc^vaillc 
le  Sudoueft  quart  Oueft,  jufques  parles  10  degrezSud, 
d'où  il  faut  gouverner  au  Sudoueft,  de  fajçon  que  la  rou- 
te vaille  le  Sud  Sudoueft,  jufques  à  eftre  en  la  hauteur 
des  Picos  Faragofos ,  de  cette  hauteur  on  prend  la  route 
4eMoçambique,  fi  les  vents  &  les  courants  le  permet- 
tcnr,  faifant  Ion  poflihlc  pour  arriver  à  la  cofte ,  vers  la^ 
quelle  les  eaux  courent  en  ceParage  dés  quon  Tapperce- 
.vra,  il  faudra  coftoyer  jufques  à  ce  quon  ait  la  yeiiç 
iicJaFortcrcflc.ou  de  la  barre,  de  Mdçàmbique ,  où  on 
.entrera,  fuivant  les  avis  qui  en  ônteftc  donnez  auvoya^ 
gc  du  Cap  de  Bonne  Efperanceà  cette  barre^  qui  font  au 
:zj  article 

.7.  Et  parce  que  lîOrdonnancc.dn  Roy  de  Portugal, 
porte  fqu  on  ira  hiverner  à  Montbaza  ii  on  y  :trouyc  plus 
i'a  commodité  ,  parce  que  le  chemin  en  eft  aifc  en  l'ar- 
riére faifon,  joint  que  ç eft  up  lieu  plus  feur,  &:  que  les 
¥iyœsî&  pronfions  y  font  en  plus  grande  abondance  , 
}&C  à  meilleur  compte  qu'à  MoçambiqiLie  ;  quand  on  fera 
en  la  hauteur  deicpt  degrcz  &  demy ,  ou  à  la  veiiç  de 
J*ifle  doiit  j  ay  parle,  qui  eft  en  mcfine  hauteur^  il  /au- 
.dra  faire  la  route  pour  Montbaza  à  TOucft  Nordoueft  , 
cnibrtc  qu'elle  vaille  TOucft ,  &  avancer  par  cette  rouv- 
re environ  quatre  lieues  pour  éviter  la  bafle  de  Pattao  : 
é^ç  pe  Pâragc  il  faut  gouverner  au  Nordoueft,  afin  que 
la  route  vaille  TOueff  Nordojieft  jufques  à  la  hauteur  de 
4  ^^^^^  Sud.,  ou  peAi  moins,  qui  eft  celle  de  la  barre 
,4e.Moritbaza  ,.  &  prcndïe  gardpt  qua  vingt  ou  «ente 
Jieùçs  de  la  cofte  il  y  a  dqs  courants  qui  portent  au  Nord 
Nordeft  :  c'eft  pourquoy  il  fera  bon  de  fe  mettre  par  Ic^s 
^^uatrp  degrcz  qiHnzc  jçii^ittes^  pour  ^er  à  cette  barrç 
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iui$  Iç  cçsnpsL  que  les  vcncs  vuaincnt  xl'Oucfl:..  : 
,a.'  En-  latitude  <îe  4  dcgrez.,  cette  coftc  cft  terre  bàffç 
&  Vercc,  ji.vôc  de^  (àbles  le  long  du*  rivage  de  la  Mer  ^ 
£c  en  latitude  de  trois  degrez  45  minuttcs  (ont  les  Atna- 
xambas  de  Mutuapa  ,  qui  font  trois  lieues  au  Nordeii  àt 
J^ontbaza^MuAiapa  eft  une  pointe  déliée ,  au  Tommerde 
laquelle  on  voit  dans  le  pays  une'  haute  lombade  qui.oft 
auprès  de  trois  Montagnes  ou  Tenrcs  :  cette  Lombade 
na  pas  beaucoup  détendue ,  ^  on  ne  voit  en  aucun  au- 
tre endroit  de  ce  parage  trois  tertres  ou  montagnes  fe- 
-parées  les  unes  des.  autres  comme  font  ces  trois  là ,  ils 
•gifent  entrcAsNordoBcft  &:  Sudeft,raiguiIleKordou€fté 
jdc  II  dcgrez  zomin.  a  la  veuë  de  terc.  ! 

^.  La  barre  de  Montbaia  eft  jûflement  en  latitude 
Sud  de  trois  degrez  jo  minuties  :'  o^eft  une  terre  raze  le 
Jong  de  la  M«  >  qiui  ^  quantité»  de  /^blcs  du  coftc  dik 
Sud ,  8c  Ju  cofté  du  Nord  on  voit  une  Lombarde  dans 
Je  pays ,  qui  fait  une  ouverture  fur  cette  Iflc ,  &  demeure 
du  coftc  du  Nord  >  où  eUe  eft  pJus  petdtê  que  cdle  qui  va 
•du,  coJftèdu  Sud.  :-   :  ('î  ...S.    ^ 

ip,.  Ceux  qui  vou<lront  entrer  daiis  Cette bacre  avec  de 

fgrands  Y?ifl^^ux  comme  font  les  Garaques  de  Portugal», 

yen  doivent  approcher  environ  une  lieue  en  Mer  y  foit 

qu'ils  yieonent  du  coftc  du  Nord,  ou. du  coftc  dû  Sud^^ 

il  faatKCQifà.Jcrre  la  fonde  1  la  main  4ufq!oeE-d^v;iric  là 

JFartcrcflc,  &  qu^nd  on  trouvera  izbraflfesd^ati/ il  fau* 

dra  attendre  un  pilote  de  terré  :  &  s'il!  n'en  vient  point,  il 

faudra  gQuverncr  au  Notdouefteh  iilant  à  ta  pointe,  où  eft 

ja Foi;tGrcfre^  j&5puisoo  foiVrapacle/iïiJ»»  idu'^analijfa 

iQj9  .^  8  btaffçs  fçqdftidprfaWe ,  jnilqucs.licftrp'vis^Tvis 

d'un  Hermitage  qui  ëA-fur  la  pointe,  dprtt  ila.efté  parle 

à  l'entrée  de  lab^ure^qui.cpntinuëjju^qucsàlaFortefeflcâc 

Jila  Ville/, quand qn  cftàj^  pOrîoc  A't^  Fauconneau,  ou 

environ,  de^çetHeri^itagevèrsiaMer,  il,fi\\tifmçr;v;tï)fi 

Cap  àl'Oii'e/i  Sudoueft  ptout  aller  g I9  barrq  de  Tûapa^  qui 

•eft  le  lieu  où  les  Niavjres  yon.t  hi  veçner. 

Ji>  Qviand  vousic;:ei  xi^ràr^'i^  dcTHermitagc  &  d'une 

'  G  ttj 
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roche  qui  cfl:  tout  auprès ,  vous  verrez  un  amas  ouquan-» 
tiré  de  fable  en  terre  ferme  qui  doit  eftre  à  TOueft  Su« 
doueft  de  vous  ,  il  faudra  tourner  le  Cap  droit  defTus  y 
ayant  fonds  He  quinze  y  feize ,  ôc  dix  y  jufques  à  ce  que 
la  batre  de  Tuapa  paroi  ffe  toute  à  découvert ,  &  alors 
vous  ferez  vis-à-vis  d'une  maifbn  qui  eft  dans  Tifle  qui 
vous  doit  demeurer  à  VE&  y  il  faut  mouiller  devant  elle 
fur  i8  braflfes  d'eau  y  jufques  à  i^ ,  &  ne  ctaignez  rien  du 
coftc  de  terre  ferme ,  car  il  v  a  bon  fonds  jufques  auprès  de 
la  roche ,  on  y  a  mouille  fur  Icpt  braflfes  d  eau. 

II.  Pour  entrer  dans  cette  barre,  il  efi:  bon  que  ce  fbit 
à  un  tiers  de  flot,  &c  quand  la  marée  eft  plelhc  ou  quelle 
baiflc ,  il  faut  mouiller  Tanchre  vis-à-vis  de  la  Fortereffc 
iiirxobraflcs  dcau,  &  attendre  en  ce  lieu  cette  hauteur 
d'eau ,  ou  tiers  de  flot  pour  entrer  dans  la  barre,  parce  qii  cl- 
ic eft  fort  eftroitc ,  Se  que  dans  le  canal  il  y  a  deux;  pointer 
bien  dangercufes ,  qui  ont  des  ccueils  de  parc  &f  d'autre ,  Se 
û  on  entre  avec  peu  deau,  on  appcrçoft  la  pointe  des  ro- 
chers ,  ôc  on  entre  avec  plus  de  feuretc. 

ij.  Les  marées  fortent  par  les  reflux  avec  grande  force 
&  impetuoficé,  &'lcs  eaux  vont  de  devant  l'Hermitagc 
quand  lamer  baiflc  vers  ce  fable  dont  j  ay  parfc , .  qui  eft  en 
terre  ferme ,  il  doit  demeurer  vers  IXDucft  Sudoueft,quand 
pn  va  de  devant  l-Hermitage  par  le  milieu  du  canal  à  ce 
lable^'pour  encrer  dam  la  barre ,  &:  de  là,  bii  va  droit  à  la 
maifdndc'NobleflcdeTuapa,  oùilîaut  moiiiller  au  mi- 
lieu du  canal  6c  de  la  rivière. 

>  14.  Quand  la  marée  fe  retire,  les  eaux  cotaarent  dans  ce 
Parage  de  devant  cette  maifon  vers  ce  (able,  avec  au^I 
grande  vîléflfe  qu'une  pierre  quW  jette  de  la  main  :&  de 
ce  fable,  elles  vonr  parte miTieu  du  canal  vers  TEft  Nordeft; 
pour  bien  fortir  de  cette  barre ,  il  faut  pafler  pardevant  ce 
iable ,  fe  fervant  du  vent  de  terre  qui  vient  tous  les  ma- 
•  tins  j  &  prendre  le  temps  qu'il  y  ^it  eâccwre  un  quar^  d-ebbe, 
'(!£  qo*îl  fôit  morte'  eau  :  ceft  aters'  qu'il  faut  mettre  à  la 
voile  en  gouvernant  Efl:  Nordeft ,  &  Eft  quart  au  Nordeft, 
ayant  fon(is  de  1^0  ^19^  9c  iS  brades  :  &c  quand  vous  ferez 
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â  une  porcce  de  canon  de  la  pointe  de  Tifle  ou  cft  Thcrtoita-. 
ge,  il  faudra  gouverner  au  Sud  &  au  Sud  Sudeft,  fortant 
en  mer  le  plus  que  faire  fe  pourra,  à  caufc  que  les  fnarées 
courent  avec  grande  impetuofité  vers  le  Nord,  &  pouffent 
les  Vaiffeaux  vers  la  cofte  :  c'eft  pourquoy  il  eft  à  propos 
de  fortir  en  mer  environ  30  lieues  avant  que  de  prendre  fa 
route  pour  continuer  le  voyage  vers  Goa,j:e  qui  fe  f^it 
commeileftcnfcigncau  Routier  fuivant  quil  eft  pour  la 
faifon  au  monfon  d'Avril. 

If  •  L'entrée  de  cette  barre  ou  canal  eft  fi  eftroite ,  &  a 
tant  dccueils,  quen  beaucoup  d'endroits  il  n'y  a  pas  plui 
de  largeur  pour  paffer ,  que  la  longueur  d'un  Vaiffeau:  je 
vous  en  avertis  afin  que  vous  y  preniez  garde . 

yor^GE     VE      MONTB^Z^     ^      OoA^ 

^  dans  Ufdifon  de  Mars  f^  â*^urîL 

.  U  A  N  D  on  çft  à  trente  lieues  en  mer  de  la 
barre  de  Montbaza,il  faut  gouverner  à  TEft 
quart  de  Nordeft  pour  aller  a  Goa^  de  façon 
qu*on  fe  tienne  cloigric  de  la  cofté  de  qua- 
rante lieues  ou  plus ,  jufques  à  ce  quon  ait  paffé  Tifle  de 
Sacotora ,  te  quand  on  l'aura  paflçe ,  il  faudra  faire  la  route 
qui  a  efté  cnfcignce  au  voyage  de  MoçâmbiqufeàlGQaén  la 
faifon  de  Mars ,  &  fc  fervir  4cs  avcrtiïTcfncnts  ~qury  foitt 
donnez^  &:  aller  mouiller  deyaût  la  barre  ^t  Goaia  vieille)/ 
ou  àla  barre  de  Bombain. 

%.  Je  tien?  qu'il  feront  plus  à  propos  d'^lîcr  hrvêrneri 
rifle  de  Sacotora^  qu'a  M6çambiqùi$  ô^^ 
parce  que  le  cliniat  cft  meilleur,  plus  faîlrt;  ic  mbiiis^ftft 
aux  maladies ,  &  qu'il  y  a  une  barre  dont  il  ne'faiit  p6int 
craindre  l'encrée:  &j  quelque  Navire  que  ce  foie  qui  ar- 
rivera à  cette  iûç  avec  fa  provîilpadetifcflfti^ne manque'- 
ra  point  de  to^itc  autre  choie ,  "&:  â'm^lfeitt.d^mptex^^^ 
Fortercffcs  cy-dcflus ,  pajrcc  qu'en  cette  jfl^^Il  Va j^éaucoup 


\t 


poiflbn  quon  peut  prendre  Tans  forcir  du  Navire,  &  qui 
pquc  fuffire  pour  nourrir  Icquipaec  :  &  dans  Tiflc  il  y  a 
quariticé  de  bclt^l  a  vil  prix,  &:  beaucoup  de  laiftagc  ; 
de  plus^  cccDc  iflè  Sacotdra  n*a  point  de  grands; courants 
comme  on  en  trouve  entre  elles  &  Moçambiquc ,  joint 
qu'on'  peut  aller  de  cette  iflc  à  la  barre  de  Goa  en  peu  de 
temps,,  à  caifffc  que  les  vents  d^Ouçft  commencent  en  ce 
Paragc  aiimois  de  MirsV&iiiife'on  répcùt+endreà  Goa 
dans  le  mois  d'Avril,  auquel  temps"  i'E'^c' dure  'encore  : 
Ces  confîderations  me  font  jiigcr  qu'il  vaut  mieux  hiver- 
ner dan^  cette  I  Ile. 


'^     ,-. >j.     /  ♦* 


Vor\^GE    QVI    SE    PBVT    FjilRE      EN" 
^^arriu^nt  dans  ^lamert /atfoj%  au  Cap  de  Bonne  Efperance  y 
C^  prenant  fu  route  entre\la  terre  fernie  ^  l'IJIt  de  Saint 
Zaurens^ 

I  on  ne  .pafTe  le  Cap  de  Bonne  Efperance 
que  dans  Je  mois  d'Aouft,  &  jtifqucs  au  |ko, 
if  faùt^fairé  la!  route  cômnre  il'  éft  cnfcignc  au 
vqyage  dii  Ç'âp  dé  Gôa ,  qqand  on  pal^  en- 
tre 1^  terre;  fomie  &  Tifle  de  S.'  Laiurehs ,  ic  obferver  rous  le  s 
Ayis.quisfQat'dQlliWJ  dans  le  Routier,  iufquà  la  veuë  de 
iiflc  de  .ÇpnmxQro'..:.,^,  ... 

,  .1.  ^aa^d.on  eft  a:  la  yeûë  qe  1  me  d^e'  Oommoro  ^ 
'&:  quoii  en  eft  à'  quinze  tieù^s ,  ou  environ ,  au  Nord  : 
j£q'çilà^l^fo. de  Septembre,  qui  eft  bien  tard,  il  faut 
gpuvemçf  au  jWp  cjfc^tcftciatdri  àdeVôfttefiute  vaille 
^if^f^m^vt  quar-d  ÏTdrd,  xuiqués  par  les  quatfc  dcgrcz  de 
iati,tudpSucf  "'  *;  '*     '         '^    .       : 

/    p  î)c  cette  hauteur  il,  faut'  gouverner  à  f'Eîl ,  en  Cotte 

3ue  lit  rQutc.y^nç  Iç  Nordcffi^^  jUjfquêi  a  la  hauteur  de  4 
c^fCTiKot^j^  çn fariaht  fcei^rc  route;  vôiisine  manque- 
rez pas  daypirles  vents  4uW  trouve  lors 'qu'on  vient 
par  ic*dcH'ors  de  rifle  de  Saipc  Laurens:  fçavoir  Sud  *; 

Sudcft> 
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Sudeft,  &  vous  verrez  qu'ils  durent  plus  long-ccmps .  par 
cette  route,  que  lors  q&'on approche  plus  près  du  détroit 
de  rifle  de  Sacotora,  "  ^  .     . 

,  4.  En  ce  Paragc  vous  trouvère?:  que  les  courants  ti- 
rent vers  i'Eft  Nordeft ,  &:  felôn  que  vous  reconnoiftrcz 
les  courants,  le  iîllage  du  Navire,  &  félon  le  vent  que 
vous  aurez,  vous  donnerez  IC; déchet  à  voftrc  route,  en 
pointant  voftre  Carte  :  ayant  aulfi  cgardà  U  variation  de 
ïaimant  :  &  fi  par  les  4  degnez  Nord  l'aiguille  Nordouefte 
de  18  dcgrcz,  c'eftunc  marqu;  qae  vous  eiles  alTcz  éloi- 
gne de  la  cofte  defcrte  vers  le  Sud. 

j.  Je  vous  avertis  qjie  lors  que  vous  entrerez  dans  lâ 
hauteur  des  baflcs  dcPatrao,  vous  foyçzbicn  Tut  vos  gar- 
des :  car  elles  (ont  bien  dangercufes  :  c'eft  pôurquoy  A  faut 
aller  avec  plus  de  voiles ,  &  gouverner  au  Nordoueft  pen- 
dant la  nuit ,  faifant  bon  quart  jufqu'au  pur  ,  &:  alors  vous 
corrigerez  voftre  route ,  afin  de  vous  remettre  dans  celle 
que'j'ay  dit..  Éftant en  cette  hauteur  de  4  degrez  Nord, 
il  faut  faire l'Eft  Nordeftlur  laBouflble,  afin  que  la  vrayc 
route  (bit  Nordeft  jufqucsau  Canal  des  ifles  Mamaleques 
ou  à  leur  hauteur,  qui cft.deneuf  degrez  aj  minuttçs  ^  il 
fantp^fler  par  ce  Çaxud  pdu):  a^er.à,Cpcmn],^ob^^ 
les  avis  qui  ont eftoilonnez  aux  articles  u , ix,733 i4flc 
15 ,.  du  Routier  qui  conduit  à.Çpchin.par  Le  dehors  de  Tifle 
de  S.  Laurens.  ^ 

. ,  6.  Si  vous  allez  par  cette  toute ,  &  que  vous  r^contnc» 
les  bafies  de  Patrao  ^  &  le  Pi^ze|  ou  banc  de  Jf  an  M^ma  \ 
l'aimant  Nordouefte  fera  de  itfîà  i  j;degrez^&:  çnr  ce  Parage 
vous  trouverez  beaucoup  d'oifeaux ,  comme  des  Garayos-, 
des  Garazines  ^de^  Alcatcas^blancs^  avec  la  pojmte.des  ailes 
noirjss,  S  dca^  R^bos-Forca^ùf^.  ;, .,  :n^.      j^,  ;    ., 

7  •  Je  trouve  qu  il  y.a  moins  dç^  4^nger  cii:  ce  royage  y 
que  lors  qv'on  piaUc  par  le  dehors  Hç^rifle  de  Saint  Lau- 
rens ,  parce  que  le  vent  vexiant  à  manquer  à  la  faifon  £c 
paflant,  on  fera  plu$^pfcs  des  PgptfV  ,<3à,ot^  fe  pourra  re* 
tirer  &:  paflerrhiver,  &:  ainfidanç^erdra  point  le  temps 
^  rétourner  (ur iaroute^  &:  on  épargnera  les  vivres,,  parce 
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que  les  chemins  ne  font  pas  fi  longs  que  fi  on  paflbit  par  le 

dehors  de  Tlflc. 

8.  Faifant  le  voyage  pay  le  dehors  de  Tifle  de  S.  Laurens , 
on  trouve  quelquesfois  en  la  hauteur  de^o  dègrez  les  vents 
Eft  ôc  Eft  Sudeft ,  &  Nord  Nordcft,  qui  durent  fi  long- 
temps qu'on  pert  le  nionfon  propre  pour  aller  à  Cochin ,  & 
avant  que  d'arriver  dans  un  Paragc  où  on  puiffe  trouver 
dçs  Ports  potir  hiverner ,  on  court  de  grandes  rifqucSjlc- 
quipagc  devient  malade  ^  &  il  en  meurt  la  plus  grande  par- 
tie du  mal  de  Loanda  ou  Scorbut,  &  par  cette  raifon  ,oa 
n'approuve  pas  la  route  cy-dcvant  décrite, 

VOYAGE    toE     GO^    ^V    CA?    DE    BONNE 

Efp^ranct  far  Moçambique  ,  pajjant  entre  la  terre 
ftrmt  i^  Vljle'de  S.  Laurens. 

O  U  R  bien  faire  le  voyage  de  Goa  au  Cap 
de  Bonne  Efperance  en  paflant  entre  l'ifle  de 
S.  Laurcris  &  Moçambfquc ,  il  faudra  Ibrtir 
de  la  barnc  de  Goà  danis  It  mois  de  Décem- 
bre l  it,  t)rcndré  fa  route  vers  Oùeft  avec  les  vents  de  terre 
jufc^es  a  30  heucs  ou  environ  de  la  cofte ,  &  en  gouver- 
nant il  faut  avoir  égard  à  la  variation ,  &c  fc  tenir  fur  le 
Vent  le  plus  que  faire  fe  pourra  :  de  manière  qut  lors  que 
vou'r  ferez  à  cettd  diftarièc  de  laf  îdofte ,  vous  foyez  en  la  hau- 
teur des  iflets  brûlez ,  d  où  il  Yaut  gouvernera  fOueft  Nor- 
doucft. 

2.  Quand  vous  ferez  éloigné  de  la  coite,  &^que  vous 
entrerez  dans  le  vent  gênerai  de  Nordèft ,  il  faut  gouver- 
nera FCuclt,  prenant  quelquesfois  u«  peu  plus  au  Nord , 
de  manière  que  voftire  route  vaille  rOueft  Sudoueft  ,  juC- 
ques  par  les  neuf  degréz  de  latrtude  Nord ,  parce  que  les 
taux  coureur  en:  ce  Parage  au  Sudoueft  ,  &  l'aimant  y 
Vatic  de  dix-hiiit  degrtt ,  éc  cette  ^vairîaciDn  jointe  aux 
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courants,  faic  abbatrc  le  Navire  de  plus  de  dc^x  quarts, 
&  eftanc  en,  cette  hauteur  de  neuf  degrcz  Nord^  il-  fera 
bon  d  cftrc  à  foixante  lieues  ou  environ  du  Cap  de  C^uar- 
daFuy. 

j.  De  cette  hauteur  de  neuf  degnez,  il  faut  gouverner 
dejouràrOueft  Nordoueft  ^  Ôf  faire  fpn  poffibledc  voir 
la  terre  avant  que  de  pafTcr  la  hauteur  de  y  degroz  Nord , 
6c  ce  n'eft  que  pour  en  avoir  la  connciiflance  :  car  fi-to(t 
que  vous  laurez  découverte ,  il  vous  en  fauç  éloigner  juf-t 
qu«  à  ce  que  vous  la  perdiez  de  veuc,  ôc  faire  vollre.rou-* 
ce  au  Sudoueft  jufques  à  la  Ligne:  mais  pendant  la  nuit  > 
il  vous  faut  toujours  donner  de  garde:  d'approcher  de  la 
cofte,  faire  bon  quart  >  &C  gouverner  comme  elle  git,  jut* 
qu  a  la  Ligne» 

4.  Eftantà  la  Ligne  Equinoxiale,  vous,  gouvernerez 
de  jour  au  Sudoueft,  &  de  nuit  vous  prendrez  un  quayrt  de. 
Sud ,  en  forte  que  vous  foyez  éloigne  de  terre  de  deux  cent 
lieues  ou  environ ,  &C  ferez  toujours  bon  quart  jufques  à 
la  hauteur  de  huit  degrez  du  cofté  du  Sud  ,  vous  donnant 
garde  des  Ides  dePcmba  Zamzibas,  §<:Monûa,  &  fi  vous 
ne  découvrez  aucune  de  ces  Ifles ,  i\  faut  gouverner  au  Su- 
doueft, fans  prendre  plus  au  Sud  >  &  faire  voftrc  poflîblè 
pour  avoir  connoiflance  delà  terre  parler  la 4tgrez  de  lati* 
tudcSud;  Sçavoir,  près  du  Cap  d'Algfkàfy  ijmisJR  vous 
avez  la  veuë  de  quelqu'une  de  ces  Iflw^  vi}-  ^ut  ^uvernefl 
de  façonque  vous  puifliez  voir  la  te^te,çuiU  h*¥«e»r  de  10 
degrez  de  latitude  Sud. 

^  Les  lignes  ôc  marques  qu'on  reocootr^  àauf  cette 
route  delaDezerte  jufquau  Cap  d*Alg^,  iboc  des  Al'^ 
catras  qui  reftemblent  aux  Mang^  d!?yelude££  dos  Rabog 
Forcados,  ou  Queues  Fourcheuës,  Se  approchant  de  la 
cofte,  0x1  trouve  des  Garazines^  &  des  Garayos/qu'on  cn- 
oend  gazouiller  de  nuit,  on  y  voit  auiffii..dçs  branches  de 
Sargafle,  des  Tortues,  dies  petits  rameaux  ?qui  onc^des 
Goufles  ou  Bourcçttes^  des  Caudeioas^  de  Mangues,  &; 
des  branches  d'une  herbe  qui  a  trois  petites  GouiTes  ^ 
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qu'on  nomme  pieds  de  poule  :  On  trouvera  coures  ces 
marques  quand  on  fera  au  pied  de  la  coûc  :  mais  les 
autxes  fîgnes  fe  voycnc  lors  qu'on  cftolus  avant  en  Mer. 

6*  Dans  lafaifon  des  vents  d'Eft,  faisant  fa  route  à  50 
Iieu£s  en  Mer  ou  environ ,  loin  de  la  cofte  de  la  Dcferte , 
les  eaux  cpurent  Sudoueft  Çd  Sud  Sudôùeft':  deSt  pourquoy 
il  eft  bon  de  ne  s  éloigner  pas  plus  de  xo  lieues  de  la  cofte  en 
Mer ,  parce  que  les  eaux  n  y  courent  pas  tant ,  n'y  avec  tant 
de  yîtcfl'e  :  &  fi  on  eft  plus  de  50  lieues  en  Mer ,  elles  cou* 
rentavcc  beaucoup  d'impetuofite  vecs  le  Sudoueft&  Sud 
Sudi^ueft ,  &  portent  les  Navires  fur  Tifle^'Aro^  ou  fus 
celle  de  Commoro  :  mais  fî  on  navige  à  xo  lieu<:s  de  la  cofte, 
il  n  y  a  rien  à  craindre ,  parce  que  la  Mer  eft  nette  par  tout 
en  cette  route,  &  il  n  y  a  qu'en  la  hapteur  de  Tifle  de  Mon&- 
baxa  jufques  à  celle  <le  Tifle  de  Pemba  qu'il  fe  faut  donner 
de  garde  d'approcher  trop  de  tcrrc^  de  peur  de  pafter  en- 
cre ces  Ides  de  la  ccrre  ferme ,  à  caufe  que  ce  palfage  eft 
plein  de  baftes  &  de  rochers ,  mais  puilant  plus  en  Mer  que 
les  iflcs  de  Pemba ,  il  n'y  a  rien  à  craindre,  &:  fi  on  fait  voile 
du  cofté  d'Eft  de  cette  Ifle  &  à  fa^  veuë,  ce  fera  un  bon  fignc 
qu'on  va  vers'le  Cap  d'Algado  en  toute  feureté. 

7.  Quand  on  court  de  la  Ligne  au  Cap  d'Algado ,  fans 
s'éloignerdcla cofte  que  de  10  lieues,  on  s'apperçoît  que 
la  variàdofi<le  Taimant  va  en  diminuant;  car  vis^à-^vis  de 
Oibo,  à ïolièiiesau  environ  en  Mer,  il  varie  d^  ij  degrez 
Nordouèft  :  ^  ly liëties  ou  ênWrofi  à  l'Eft  de  Tifle  de  Pem- 
ba., il  varie  de  11  degrez  45  minuttcs  :  à  la  veuc  de  l'ifle  de 
Zamzibar\  on  ne  trouve  que  oflze  degrez,  peu  plus  ;  Se 
dixlieiies  à  l'Ëft'd^.l'î^edeMohtâa,  qui  eft  par  les  huit 
degrez  ^d^  latitude  6ûd  ,-  il  Nordouefte  de  dix  degcez 
quarante  minutcesV  &c  cette  variatixm  continue  jtofques 
au  Cap  d'Algadô  :'  fi  en  cc'tte  hauteur  &  Paragc  vous 
trou«eic^queil'aiiaa6c  varie  de  dou]tc  à  treize  degrez,  ceft: 
figntfqueivous  «eibii  "preS  d(5  l'ifle  d'Aro,  &:  que  vous  paf. 
ferez  a!  iai/âife'des'âfl^s  >  de  Commoro  a,  û  vous  ne  corrigez 
voftre  roiite.   .'.:.'. 

$.  Arrivant  à  !a  cofte  en  la  hauteur  de  10  degrez  qu'elle 
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gift  Sudeft  &  Nordoucft ,  &  vous  verrez  par  endroits  dci 
iieux  où  il  y  a  du  fable  au  bord  de  la  Mer,  &les  terres 
bafTesle  long  de  la  Mer:  mais  dans  le  pays,  elles  font  plus 
hautes  :  en  des  endroits  il  y  a  des  colines  rondes  :  en  la  hau-^ 
teurdencuf  degrez30  minuttes,  vous  découvrirez  une 
grande  ouverture  qui  reflemblc  à  remboucheure  d'une 
rivière  ,  &  deuH  Montagnes  du  cofté  du  Nordoucft ,  qui 
femblent  cftre  deux  iflets  quand  on  cft  devant  le  Cap 
d'Algado  qui  eft  par  les  dix  degrez  Se  demy  de  latitucie 
Sud ,  on  voit  une  pointe  de  terre  baflc ,  &  quand  on  eft 
vis-à-vis  de  cettte  pointe^  on  découvre  cinq  Ifles  qui  font 
de  fiiitte,  &  tirent  droit  vers  Qucrimba. 

9.  Devant  le  Cap  d'Algado ,  les  eaux  courent  au  Su- 
doueft  au  commencement  des  vents  d'Eft,  &  à  la  fin  de 
cette  faifbn ,  elles  vont  au  contraire ,  &  courent  vers  le 
Nordcft ,  Se  c  cft  avec  plus  dç  force  en  pleine  ou  nouvel- 
le.Lune. 

10.  Il  arrive  que  paftant  à  la  un  d'Aouft  à  la  veuë  de 
rifte  de  Qucrimba  avec  un  vent  fort  doux  de  Sudoueft , 
les  courants  ramènent  vers  Moçambique ,  ou  bien  dans  un 
autre  temps  on  trouve  ces  courants  qui  portent  au  Su- 
doueft ,  &  un  vent  de  Nordeft  ayant  contraint  de  louviei: 
douze  jours  durant  la  veuë  des  ifles  de  Querimba ,  &:  on  fe 
trouve  à  la  fin  à  Moçambique  :  c'eft  àquoy  il  faut  veiller 
de  près ,  &  prendre  bien  garde  quel  vent  on  a ,  &  en  quelle 
faifon  on  eft,  &  quand  on  aura  bien  confideré  le  tout,  il 
fera  facile  de  donner  le  vray  déchet  au  Vaiflcau,  fuivant 
le  courant  des  eaiix ,  Se  de  connoiftre  de  quel  cofté  elles 
vont. 

11.  Si  les  courants  ont  le  vent  contraire  ,  ou  le  mau-^ 
Vais  gouvernement  vous  ont  empefchc  de  voir  terre  en  là 
hauteur  de  lo  degrez  ou  10  &  demy ,  doiinez  vous  de  gar- 
de de  la  baffe  de  S.  Lazare  qui  eft  en  la  hauteur  de  douze 
degrez.  Se  vous  cfloignez  de  la  coftc  vers  T.Eft  de  dofuz* 
ou  jj  lieues,  &  encore  que  qdelqiifrs  Routiers  râppôi*- 
tcnt  que  cette  bâfféa^pkr  tout  ftpt  brafles  d'éali ,  on  peut 
s'ailurcr  que  venant  de  Montbàza^ncoftoyam  la  terre ,  & 
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allant  à  Moçambiquc  on  paifc  fur  cette  bafle ,  &  on  trou* . 
ve  le  fonds  avec  une  perche  longue  de  crois  braffes,  c'eft 
pourquoy  il  fera  bon  de  Tcviter  :  car  en  Tannée  1^04  ,  le 
Mavirede  Pedro  d'Ataide  s  y  perdit  en  venant  deCochin 
pour  rcrourncr  en  Portugal, 

.  II.  Ayant  pafle  la  hauteur  de  cette  baflfe  qui  eft  parles 
douze  degrez,  vous  pouvez  vous  approcher  de  1^  coftc: 
mais  remarquez  que  (i  vous  paflcz  jjUeîiesàtEftduCap 
d'Alguado ,  il  faut  vous  donner  de  garde  de  Fifle  de  Jean 
Martin ,  qui  eft  prefque  en  mefme  hauteur  que  ce  Cap ,  & 
éloignée  de  luy  vers  Eft  environ  jj  Uciics ,  6c  toiitcsfois  on 
on  la  voit  dillinâçment  ^  parce  qu  eftant  à  la  vçyié  de  rifle 
de  Commoro ,  les  courants  portent  à  la  veuc  de  cette  Ifle , 
laquelle  eft  en  latitude  de  10  degrez  î  o  minuctes  ^  &  après 
,  on  découvre  les  ifles  de  Oibo  5c  de  Querimba,  amfi  on 
court  Iç  long  de  ces  Ifles  juiijues  au  Cap  d'Alguado  fans 
les  perdre  de  veuë  :  c  eft  pourquoy  je  maintiens  que  cette 
ifle  de  Jean  Martin  eft  véritablement  dans  ce  Parage  y  Se 
que  ceux  qui  difent  qu'elle  n*y  eft  pas  fe  trompenc  ;  elle  eft 
petite  &c  bafle ,  &c  couverte  d'arbres. 

13,  Quand  vous  verrez  le  Cap  d'Algado  8c  les  Ifles  de 
Querimba ,  il  ne  vous  faut  pas  approcher  plus  près  d'elles 
ny  delacoft.eque  de4lieaes^  parce  qu'en  cette  diftance 
tout  eft  bien  net,  &c  il  y  a  beaucoup  de  profondeur^  tant 
le  long  des  Ifles  que  le  long  de  la  cofte  j  laquelle  eft  bafle 
en  cet  endroit,  ôc  il  ne  faut  pass*en  approdier  de  nuit  en 
la  hauteur  de  10  à  1 1  degrez,  à  caufe  qu'elle  eft  fi  bafle  qu  on 
ne  la  peut  découvrir  qu'on  ne  (bit  deflus. 

1 4.Én  coftoyant  la  terre,  après  avoir  pafle  les  ittçs  deQuc- 
rinxba,  on  verra  des  pics  ou  pointes  de  rochcrs,les  unes  hau- 
tes &c  lesautres  bailès,  qui  reflemblent  aux  mulqns  de  paiUe 
du  champ  de  Santaren  ;  on  les  nomme  Piquas  Fragtyos  ou 
Pics  de  Jtoche ,  ils  commencent  à  Siras  Gapa,  qui  eft  à  50 
lieûes  ou  environ  de  Moçambique,  &c  courent  jufques  à 
Pioda^  giflant  à  rentrée  de  la  barre  de  Pîuda,^à  Quelques 
trois  lieues  en  M^r  de  cette  batre  il  y  a  une  bafle  ton:  oan^ 
gereufe ,  dont  il  fe  £iuc  donner  de  garde 
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15.  Ayant  pa(fê  CCS  pics  &  labafTe  dePinda,  ilfc  faut 
approcher  plus  prcs  de  la  coftc,  &  s'il  eft  neccflaire  de 
mouiller  ranclirc  depuis  ce  Parage  jufqu'à  Moçambique, 
vous  remarquerez  qu  aux  endroits  où  vous  verrez  du  fable 
au  rivage ,  il  y  en  a  auffi  en  Mèr ,  &  que  le  fonds  eft  fort 
net^  de  Ibrte  que  vous  y  pouvez  anchrer  ;  mais  aux  endroits 
où  vous  verrez  des  pierres  ou  roches  au  tivagc,  afleurez- 
vous  qu  il  y  en  aura  auffi  en  Mer. 

16.  Au  Sudoueft  de  Qiiifemajugo,  on  verra  une  poin- 
te de  fable  3  fur  laquelle  font  des  arbres  reflèmblans  à  des 
grands  Pins ,  &  un  peu  après  il  y  a  une  autre  pointe  vers  le 
Sud  qui  eft  une  terre  bafle  -,  &  paffant  outre  vers  le  mefine 
cofté  y  on  trouve  un  Port ,  nommé  le  Port  Dos  Velhacos, 
c  eft  à  dire,  des  Méchans ,  qui  eft  à  fix  lieues  ou  environ  de 
Moçlmbique  :  il  y  a  dans  ce  Havre  une  Praye  ou  Grave 
fore  fpacieufe  :  on  peut  mouiller  en  ce  lieu ,  pourvcu  que 
ce  foit  bien  prcs  de  terre ,  parce  qu'en  Mer  il  y  a  de  grands 
fonds. 

17.  Entre  ce  Port  Se  Moçambique ,  il  y  a  une  autre  Pla- 
ge, où  defccntunruiflcau  qu'on  appelle  Quitangone,  on 
y  va  de  Moçambique  charger  de  Teau,  parce  qu'elle  y  eft 
fort  bonne  :  on  y  voit  beaucoup  d'arbres,  &  entr'àutres  dèi 
Palmicn ,  &  il  y  a  fort  boh  ahchrage,  parce,  que  tout  le 
fonds^eft  net  :  que  fi  on  veut  raôiiiller  à  Moçambique ,  il 
faut  que  ce  foit  aU  milieu  delà  barre^  6c  un  peu  plus  près  dti 
laCabeceira  que deTifle dfe S.  Jacques,  à  catàe  des  vend 
^ui  régnent  en  cette  faifon.  --  .  > 

î8.  Que  fi  quelques  vents  contraires ,  ou  les  courahc^î 
ou  quelques  autres  accidents  vous  ont  empefchc  de  voir  la 
cofte ,  depuisJe  10  degrez  jûfqnes  à  ij,  &:  que  vous  crbu>i 
viez  k  variation  de  Taimant  <fc  15  degrez ,  c'eft  un  iigne 
que  vous  eftes  beaucoup)  à  TEft  &:  prcs  de  Tifle  de  Commo- 
to ,  &  vous  trouverez  en  Mer  des  brins  d'herbes-&:  d'autres 
chofes  faites  comme  du  Cocos ,  qu'on  nomme  Trcfolisbii 
Ttuffes ,  beaucoup  d*AlcatWs  gris ,  dcsMangâi^c  Velèu-* 
do,  &  quantité  débtanchci  de  Sàtgâflfc^  qtiand  Vous  Vctt 
ïcz  ces  marques,prenez  garde  d  approcher  trop  'de  ces  Ifles^  . 
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&  de  celles  d'Aro  :  &  fi  vous  en  découvrez  quelques  unes, 
mettez-vous  fur  le  vent  le  plus  que  vous  pourrez;  car  cor- 
core  qu'il  ne  foie  pas  trop,  favorable ,  ucantnioins  comme 
les  courants  qui  fe  rencontrent  autour  de  ces  Iflcs  portent 
deversJ'Ouelt  Sudoueft,  ils  font  capables  d'emmener  le 
Navirejufquàlacofte  dêMoçambique,  &pour  cet  effet, 
il  vous  faut  tenir  le  vent  le  plus  que  vous  pourrez ,  tournant 
la  proue  fur  le  vent,  &  fi  l'aimant  varioit  de  douze  dcgrez 
N  O ,  ce  feroit  une  marque  que  Vous  feriez  au  milieu 
du  Canal  d'entre  les  lues  de  Querimbafi^  celles  de  Corn- 
inoro« 

19.  De  la  barre  de  Moçambîquc  ou  de  (a  hauteur ,  il 
faut  gouverner  au  Sud  quart  à  TElt ,  jufqucs  à  ce  que  1  on 
foit  éloigne  de  la  cofte  de  quelques  18  lieiies,  alors  on 
tourne  au  Sud ,  de  façon  que  la  route  vaille  Sud  quart  à 
l'Eft ,  &c  qu'on  aille  pafler  entre  l'ifle  de  Saint  Laurcns  &  la 
baHTe  de  Judia ,  il  fera  bon  d'avoir  la  vcuë  de  l'iUc  de  Saint 
Laurens  par  les  2  z  degrez  ou  au  delà  vers  le  Sud ,  &  par  cet- 
te route  vous  trouverez  les  vents  de  Sud ,  avec  de  grandes  . 
pluyes,  qui  durent  iufqu  en  Février ,  &  alors  queles  pluyes 
cpflent ,  le  vent  cçflcauâi  ;  ç'cft  pourquoy  il  eft  bon  de  s'ap- 
procher delKle^eh  fe  dannanç  de  garde  de  ion  Prazel  ou 
bancdeTAnfedeS.  Vincent,  qui  eft  en  la  hauteur  de  zo 
degrez  ôc  demy ,  allant  toujours  le  plomb  à  la  main  ^ufqu  a 
cette  hauteur  de  zo  degrez  &  demy ,  fans  s'approcher,  plus 
près  que  dé  12.  lieues  ou,  environ  à  c^e  des  courans  qui 
en  ce  Parage  tirent  vers  Tifle  ,&  portent  dans,  ki  Anies ,  fi 
vous  trouvez  que  l'aiguille  varie  14  degrez  &:  demy,  vous- 
ferez  en  la  vrayc  route  :  que  fi  elle  varie  14  degrez  4;  min*  • 
Qiii%  degrez,  vous aurçz la  veuë  de  la  terre» 

2o  Les  fignes  qu'on  trouve  en  allant  vêts  cette  Me,, 
font  quantité  de  brin^  ou  rameaux  de  Sargaffe^n  pelotons 
Se  en  forme  de  queiies  de  Renard,  8c  beaucoup  d'herbes 
CDcrelafrées  ^  comme  auifi  des  cannes  (êmblables  à  celles 
dont  on  tire  Icfuçrc,  avec  quantité  d'œufs  ou  fray  dçt 
poiâfoQ,^  ÔC  tant  pjus  vous  verrez  de  ces  figoes ,  tant  plu^ 
près.  ferez«vou&  aie  L'HIe  ;.  on  commance  à  voir  tous  cesfir 
•       '  gnct 
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gncs  quand  on  cftà  ry  licîies  de  Tlflc ,  on  verra  aufli  des 
Garazincs ,  des  Eftapagados ,  des  Tinofes  ,  des  Alcacras  & 
àcs  Mangas  de  Vcludo  :  tous  ces  lignes  ne  Te  voycnt  point 
en  il  grande  quantité  en  allant  par  le  milieu  du  Canal  d  en«* 
tre  rifle  ic  la  baffe  de  Judia  comme  on  a  remarqué  dans  le 
Routierfakpourle  voyage  du  Cap' de  Bonne  Efperancc  à 
Moçambiqure  en  l'article  huit  ou  aux  fui  vans,  il  faut  avoir 
grand  foin  d'obferver  les  advertiflcmcnts  qui  font  dans  ces 
articles- 

21.  Quand  vous  ferez  an- dehors  de  Tifledc  S;  Laurens^ 
en  la  hauteur  de  17  dcgrez*  il  faut  gouverner  au  Sudoueft, 
n  allant  point  par  cette  route  en  cette  hauteur  vers  le  Sud 
que  de  31  degrez,  &  eftant  en  cette  hauteur,  il  faut  tour- 
ner à  rOucft  Sudbueft  pour  pafler  à  la  veuc  du  Cap  des  Ai- 
guilles ,  fi  vous  eftcs  au  mois  de  Mars  :  '&  de  là ,  continuer 
le  voyage,  ainfî  qu  ili'era  cnfdgné  enfuite  du  Routier  qui 
détrit  le  chemin  de  Goa  ou  de  Cochin  par  le  dehors  de 
riilc  de  S..  Laurcns. 

VOYyiGE     DE     COCHIN    AV    CjiP    DE    BONNB 

Eficrance  far  U  M'oçambique.. 

OUK  aller  dfe  Cochin  en  Portugal,  &  faire 
le  voyage  par  Moçambiquc  en  pa(fant  entre  ta 
tèrire  ferme  &  Tifle  de  S-  LaureilS',  il  ne  faut 
point  partir  plus  tard  que  le  commencement  de 
Jativier,  &au-(brtir  de  la  barre  de  Cochin,  il  faut  prendre 
£à  route  àTOueft  quart  de  Nordoueft ,  de  façon  quJott  aille 
parles  neuf  degrez  quarante-cinq  minuttes  de  latitude,, 
djroicau  Canal  d^entre  les  ifles  de  Pîelipcnem  &:  de  Me- 
lique,  &  qu'on  paflc  entre  ces  ines,.&:  après- cftrc  (orty 
de  ce  Canal,  il  faut^continuer  fa  route  qui  vaille  rOucft 
quart  Nordoueft,  &  ne  prendre  point  TOueft  quart 
de  Sudoueft  jufqu  a  la  hauteur  de  6  à|  degrez  du  coftc  dit 
Nori 

1 
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^.  Il  fera  fort  à  propos  d'avoir  la  veuc  de  la  coftc 
d'Affrique  en  la  hauteur  de  fix  à  cinq  degrez  Nord,  & 
tant  que  vous  ferez  en  la  hauteur  de  cinq  degrez  Nord, 
vous  devez  prendre  garde  de  prez  à  voftrc  Navigation, 
fuivant  les  avis  portez  par  le  Routier  précèdent  du  voyage 
de  Goa  au  Cap  de  Bonne  Efpcrance  quand  on  paffc  par  la 
code  de  Moçambique,  &  fi  vous  avez  la  veuc  de  la  coftç 
en  cette  hauteur ,  il  faut  faire  les  routes  félon  que  ce  Rou- 
tier vous  cnfcignc. 

5.  On  eftime  quon  peut  tenir  cette  route  en- 
core qu'on  foit  plus  avance  dans  la  faifon ,  quand  mefinc 
on  ne  partiroit  de  Cochin  qu  a  la  fin  de  Janvier ,  &  qu'il  cft 
meilleur  d'aller  par  la  Delcrte ,  car  l'on  perdra  inoins  de 
temps  que  fi  on  partoit  de  Goa  en  cette  mefine  faifon , 
parce  que  le  chemin  cft  plus  court  par  cette  route  que  lors 
qu'on  p^rt  de  Goa. 

44  Ce  qui  rend  ce  voyage  plus  facile  eft  ,  qu'après 
avoir  paflc  le  Canal  d'entre  les  ifles  de  Melique  A:  de 
Mamalc,  les  eaux  portent  à  l'Oucft  ,  &:  à  TOueft  Nor- 
doucft  ,  ce  qui  fait  beaucoup  avancer  les  Navires ,  &  on 
n  a  pas  le  mefine  avantage  quand  on  part  de  Goa ,  joint  que 
dans  ce  temps  bc  en  ce  mois  Içs  vents  font  ordinairement 
Nordeft  &  Nord  Nordcft ,  qui  font  des  vents  propres  pour 
faire  le  voyage. 

*  Le  Viec-Roy  d'Omalcixo,  mit  en  queftion  ,  par 
ordre  du  Roy  de  Portugal ,  fi  ce  voyage  fc  pouvoit  fcii- 
re  ,  fur  quoy  on  appè4a  au  Confeil  tous  les  Pilotes  qui 
fc  trouuerent  alors  à  Lifboiïnc  :  l'avis  commun  iut'  qu  il 
cftoit  bon  de  le  faire  fuivant  la  route  que  je  viens  de 
4ccrire. 
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Efferanct  far  le  dehors  de  iljle  de  S.  Laurens  , 

qui  efi  U  yieille  Route. 

ÀRTANT  de  Goa  pour  retourner  en  Por- 
tugal ;  ôc  voulant  faire  le  voyage  par  le  de- 
hors de  rifle  de  S.  Laurens ,  il  fout  partir  au 
matin  avec  le  vent  de  terre,  &  gouverner  à 
rOueft  Nordoueft  de  terre ,  &  quand  le  Viracoafe  fera  fen- 
tîr,  il  s*en  faudra  fervir  le  plus  que  Ton  pourra  jufqu  a  ce  que 
Ton  foit  à  40  lieues  ou  environ  de  la  coftc^^  &  qu'on  trouve 
le  vent  de  Nord  Nordeft,  avec  lefqucls  on  fait  fa  route 
vers  Oucft,  jufqu  a  ce  qu'on  foit  Nord  &:  Sud,  avec  les 
baffes  de  Achare  Cancane,  tâchaijt  de  les  éviter ,  comme 
auflî  celles  de  Padoiia ,  qui  font  fort  dangereufos ,  à  caufo 
que  la  Merles  couvre^  ic  qu'on  ne  les  peut  voir  qu'on  ne 
foit  deffus. 

z.  A  quelque  diftance  de  ces  bafles  on  verra  fcau  trou- 
ble ,  &  beaucoup  de  limon  vert ,  avec  quantité  de  petits 
poilfons  rouges  par  bandes ,  &  un  grand  nombre  d  oifeaux: 
mais  quand  on  eft  à  TOueft  de  la  baflc  d*Achare  Bcneane , 
on  ne  voit  rien  de  cela. 

3.  Apres  qu'on  a  paffé  cette  baflc  d' Achare  Baneane ,  il 
faut  gouverner  au  Sud  Sudoueft ,  &  ne  point  prendre  plus 
au  Sud,  donnant  par  eflime  au  Vaifleau  lamefine  route 
que  vous  luy  voyez  faire  à  caufo  que  la  variation  del'aiguil-. 
te  y  qui  eft  de  18  degrez  Nordoueft ,  recompcnfele  dediec 
que  donnent  les  courants ,  lefquels  portent  vers  Oueft 
Nordoueft,  il  faut  gouvAncr  ainfi  juiquesà  la  hauteur  de 
neuf  degrez,  &  après  il  faudra  fui  vre  la  roure  qucnfcignc 
le  Routier  fuivant- 
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VOT^GE   DE    COCHIN  ^V    C^P    DE    BONNE 

Efpcr  once  par  U  Ifi  cille  RoHte }   Sçausir^par   le 
dehors  de  l'ijle  de  5«  Ldurens. 

UAND  on  retourne  de  Cochin  en  Portu^ 
rai  j  Ô^qu  on  veut  pafl'er  par  le  dehors  de  Tifle 
le  S.  Laurcns,  qui  cft  la  vieille  route ,  il  faut 

gouverner  de  la  barre  de  Cochin ,  à  TOueft 
Nordoucft  5  jufqu'i  ce  qu  on  foit  environ  à  trente  lieiiesde 
la  cofte  ,  ZiC  cftant  à  cette  diftance ,  il  faut  gouverner  à 
rOueft  quart,  du  Nord^  en  fone  quon  pafle  par  encre 
les  Ifles  de  Paliper  &  celles  de  Mclie ,  fe  donnant  de 
garde  des  eaux  qui  Courent  au  Sudoucft,  jufques  à  cet- 
te Mç. 

t.  Ayant  pifle  ce  Canal ,  il  faut  aller  par  la  hauteur 
de  9  degrcz  45  minuttes ,  jufques  à  ce  qu'on  foit  à  trente 
lieues  ou  environ  à  TOueft  de  ces  Ifles,  &  de  là ,  il  faut  gou- 
verner au  SudSudoueft ,  &  eûimer  le  chemin  du  Navire 
fuivanc  le  lieu  où  il  aura  le  Cap^  à  caufe  des  eaux  y  qui  à  la 
ibrtie  deceCapal,  viennent  de  ces  Ifles  &  de  celles  des 
Maldives^  U  courent  à  l'Oueft ,  &  à  TOucft  Nordoueft  : 
a  la  fortic  de  ce  petit  Canal ,  fçavoir  du  cofté  de  l'Oucft , 
Faiguitle  Nordouefte  de  18  à  1 9  degrcz. 

3.  Il  faut  fuivre  cette  route  de  Sud  Sudoueft  jufques 
par  les  ly  degrez  en  latitude  du  cofte  du  Sud ,  &  on  fera 
bonne  route  fi  on  paflfe  à  TEft  des  fept  Irmaos,  &  de  ma- 
nière quon.  aille  par  le  milieu  du  Canal  d'entre  ces  Ifles 
&  la  baffe  de  Pedrodos  Banhos,  fe  donnant^de  garde  des 
ifles  de  Roque  Pires ,  qui  eft;  en^e  Canal  &  à  la  hauteur 
de  fix  degrez  ,  conmie  j'ay  déjà  dit  dans  le  quatrième 
article  du  Routier  du  Cap  de  Bonne  Efperance  à  Co- 
chin ,  quand  on  paffe  par  le  dehors  de  Tifle  de  S.  Lau- 
lens. 

4.  Lcsvents  dece  Parage  jufques  a  la  hauteur  de  cinq 
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dcgrcz  du  coftc  du  Sud  >  font  favorables  :  fçavoir  de  Nor- 
dcft  Se  de  Nord  Nardeft ,  &  de  là  en  avant  on  trouve  les 
vents  d'Oucft  Nordoueft,  ôc  de  Nordoueft  quclquesfois 
avec  grandes  pluyes ,  &  lors  que  vous  trouverez  ces  vents, 
jl  faut  'gouverner  depuis  les  quatre  degrez  au  Sud  quart 
Oueft  y  jufoues  i  la  hauteur  de  huit  degrez ,  &  de  cette 
hauteur  il  taut  gouverner  au  Sud  quart  à'EA  jufques  par 
les  u  degrez. 

5.  De  la  hauteur  de  dix  degrez  Sud  jufques  à  iz  deg. 
on  trouve  Acs  calmes,  encore  quil  arrive  par  fois  Ôc  eo 
quelques  années  qu'il  y  ait  des  vents d'Oueft,  Nordoueft 
&  de  Nordoueft,  jufques  par  les  ly  degrez,  Ôc  depuis  la 
Ligné  jufques  à  cette  hauteur,  en  xaifant  la  route  que  je 
viens  de  dire  ,  on  trouvera  que  Taimant  varie  de  it  degrez 
jufques  à  %<à  degrez  &  demy,  &  quand  on  a  cette  variation, 
c'eft  une  marque  qu  on  tient  la  vraye  route  :  Toutesfois 
il  ne  la  faut  pas  drefler  fur  cette  variation  lors  qu'on  court 
iur  la  Carte ,  à  caufe  des  courants,  qui  par  toute  cette  rou-* 
ce  portent  à  l'Oueft  Nordoueft,  principalement  û  on  a  des 
caknes^  ou  que  le  vent  fait  foible  :  car  il  faut  prendre 
garde  à  tout,  &:  recompenfer  une  chofe  p^r  Tautre  ,  àc 
ainû  quand  on  a  de  erands  vents,  il  faut  avoir  quelque 
égard  à  la  variation  de  l'aiguille  :  parce  que  le  vent  étant 
grand,  il  empefchç  que  les  courants  n'emportent  le  Vaif- 
leau, comme  ils  feroienc s'ils eftoientfoibles,  &:  en  don-- 
nantledéchecauVaifTeau,  il  £iut  confiderer  fon  fiUage^ 
la  force  du  vent,  &  4c$  coprants  y  6c  la  grandeur  de  la  va^ 
riation ,  &iî  on  balance  bien  toutes  ces  chofes ,  on  pourra 
prendre  la  vraye-  route* 

5.  Or  pour  éviter  les  bafles  des  Chagas  &  de  Pcàco 
dos  Bdnnos^  &c  des  Garayos:  lors  que  vous  ferez  par  H 
hauteur  de  quatre  degrez  du  cofté  du  Sud>  il  faut  gouver^ 
ncrauSudoueft  quart  de  Sud ,  julqu'à  ce  que  vous  ibyez 
par  les  fept  degrez,  &  de  cette  hauteur  il  faut  gouverner  au 
Sud  Sudeft ,  &  au  Sud  &:  quan  de  Sudeft  ',  julques  par  les 
Il  degrez,  &  en  faifant  cette  route,  vous  éviterez  cette 
baflc^  &  patfefiez  au  vent  d'elles ,  &c  par  le  milieu  du  Ca^ 
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nal  d  entre  ces  baffes ,  &  c*eft  h  vrayc  route  qu  on  doit 
tenir ,  il  faut  bien  prendre  garde  à  cet  avis ,  &:  à  ccluy 
de  larticlc  précèdent ,  avec  lequel  on  corrige  4a  route 
qui  cft  enfeignce  en  l'article  quatrième  de  ce  Voya- 
ge-cy. 

y.  Quand  on  a  paffc  les  it  degrez ,  on  trouve  pour  Tor- 
dinairc  des  vents  Sndeft ,  8c  ce  font  les  plus  fréquents  dans 
ce  voyage ,  jufques  à  ce  qu  on  foit  à  1  ifle  de  S.  Laurens  ; 
quand  on  rencontre  ces  vents ,  il  faut  aller  au  Lof  le  plus 
qu'on  pourra,  jufquàccquoaaitpaflcles  baffes  des  Ga- 
rayos,  &  fe  donnant  de  garde  de  Tifle  de  Brandoa  qui  eft 
toute  entourée  de  bancs ,  il  ne  faut  point  paffer  de  nuit  en 
fâ  hauteur ,  fi  ce  n'eft  en  faifant  bon  quart ,.  ôc  faifant  mon- 
ter au  foir  à  Soleil  couchant  fur  les  M^^crcaux  ^pour  voir 
fi  on  découvrira  quelque  chofc  en  Mer,  8c  ne  faire  pas 
plus  de  chemin  la  nuit  que  vous  en  aurez  découvert ,  8c 
après  il  faut  mettre  le  Navire  de  cofté  jufques  au  lande- 
main  matin.  • 

8.  Cela  fe  doit  pratiquer  toutesfois  &  quantes  qu  on 
approche  (le  quelque  ifle  8c  baffe ,  &  qu'on  pafle  parleur 
hauteur  dans  ce  Parage,  où  il  feut  toujours  Naviger  avec 
la  niefme  vigilance,  faifant feritinelle  (iir  les  Matereaux „ 
ôc  il  ne  le  faut  point  ttop  fier  aux  Gartei,  parce  qu'elles 
remontrent  pas  au  vray  en  quel  lieu  font  les  baffes  &  les 
iûcSy  ny  conune  elles  gifent  Tune  à  l'égard  de  l'autre  en 
ce  Parage  :  ceft  pourquoy  il  ne  s'en  faut  pas  rapporter  qu'à 
ià  vcûe,  par  k.  bonne  garde  qu'on  fait  i&  au  bon  gou- 
vernement. 

ç.  Voicy  les  fignes  qu'on  trouve  en  route.  Quand  on 

Effc  .près  dcsicpt  Iiîiiaos,  ou  fept  frères,  qui  font  en  la 
utevr  de  4  deg^rez  Sud ,  on  voit  grande  quantité  de  Sar- 
^gaffes  amaffces  eiifemble ,  &  fi  on  paflie  près  de  cette  ifle  8c 
baffe.,  on  ne  rencontrera  que  quelques  petites  branches 
de  cette  herbe  :  on  y  voit  auflî  beaucoup  de  Garazincs  , 
des  Gatayos ,  des  Alcatras  gris ,  de^Kabos  Forcados,  &dcs 
Tinofos  ;  mais  le  principal  fîgne.qu'on  puiflè  avoir  quand 
en  eft  près  des  baffes  de^  Garayos  8c  de  la  hauteur ,  eft  que 
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les  eaux  portent  defTus ,  &  qu*i  50  liciies  à  TEft  de  ces  bat- 
fes.5  laiguillc Notdoucftc  de  m  dcgrcz  30  min,  &  à  vingt 
lîciies  à  TOucft  de  15  dcgrez  O ,  Minuttes. 

10.  Quand  on  pafTe  ces  bafles  des  Garayos  &  rifle  de 
Brandoa ,  il  faut  gouverner  de  façon  qu  on  puifle  voir 
nfle  de  Diego  Rois,  qui  eft  fort  faine  ^  &c  qui  eft  bien 
marquée  dans  les  Cartes  :  elle  a  feulemeut  une  chaîne 
de  Rochers  qui  eft  près  de  terre  du  coftc.  de  rOucft  : 
cette  ifle  ncft  pas  bien  haute  a  fa  veiie;  on  trouve  vingt 
degrez  de  variation  Nordoueft ,  &c  à  TEft  d'elle  zz  degrcz 
50  mm.  ÎSjO* 

11.  De  la  veiie  dé  cette  Ifle  ou  de  fa  hauteur ,  &c  en 
cftant  à  TEft ,  il  faut  prendre  fa  route  au  Sudou-ft  quart 
d'Oucfl: ,  de  manière  que  quand  vous  ferez  Nord  &:  Sud 
avec  les  baflTes  de  Tifle  de  S.  Laurens ,  vous  en  foyez éloigne 
de  quelques  80  lieiies  dans  la  route  de  cettcifle  de  Diego 
Rois  5  à  la  tcftc  ou  pointe  de  l'ifle  de  S.  Laurens ,  il  faut 
donner  le  déchet  en  courant  fur  la  Carte ,  de  là  variatiçQ 
toute  entière, 

u.  En  ce  lieu  y  au  Sud  de  S.  Laurens,  la  variation  e(t 
de  18  degrez N  O  ,&  de  là,  il  faut, faire  voftrc  rpute.de' 
telle  façon  que  vous  (oyez  Nord  &:  Sud  avec  les  bafles  da 
Judia,  &  foyez  avertis  qu'il  arrive  fouvent  en  ce  Parage,^ 
que  les  eaux  courent  au  Sudoueft  :  de  ce  lieu ,  au  Sud  des 
bafles  de  Judia ,  il  faut  gouverner  en  forte'  que  la  routé 
vaille Oueft  Sudoueft^  j^^a^^  ^  ^^  ^^^  vous  Ibyez  Nor4 
&  Sud  avec*  le  milieu  de  la  Baye  de  la  Lagôa  ,  il  iêra 
bon  que  vous  foyez  alors  à  trente-cinqj  lieues  det  erre  ou 
environ* 

13.  EntrccePaiage&leOu)  de  Bonne  Efpcrancc,  o!^ 
eft  fouvent  contraint  de  plijer.lef  yoilcs  à  caufe  des  ovencs 
contraires  de  NordoueA,  aÔucÀ,  &:  de  Sudoueft ,  'qu4 
viennent  avec  grande  impetuofitc ,  ôccaufcnt  fouvent  dès 
tourmentes;  c*eft  pourquoy  jcftime  qu*il  vaut  mieux  na-, 
viger  en  forte ,  qu'on  foijt  toujours,  éloigne  dç  terre  de  jj; 
lieiies^  &- qu'en  cas  de  befoin on nçri  approche  pasplbs 
près  que  de  xy  lieiies  ou  ap  tout  au  plus ,  afin  que  s'il 
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vient  des  vents  de  Nordoueft,  onnavige  avec  les  grandes 
voiles,  feulement  vers  le  Sudouefl,  &  fi  le  vent  vient  à 
tournoyer  à  rOueft  &  au  Sudoueft.on  cingle  vers  la  bande^ 
du  Nord  ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  à  lo  lieues  de  la  cofte ,  6c 
que  pendant  le  temps  que  ces  vents  diureront ,  on  puiffe 
louvier  fur  un  bord ,  &  puis  fur  Tautre ,  &  qu'on  ne  plie 
jamais  toutes  {es  voiles ,  parce  que  cela  feroit  caufe  que  les 
grandes  vagues  &:  le  balancement  du  Vaiffeau ,  le  pour^ 
roit  faire  ouvrir,  au  lieu  que  les  voiles  le  font  tenir  tout 
droit ,  â^  comme  les  Caraques  reviennent  chargées  jufqucs 
aux  Chafteaux  ,  ces  balancements  font  entrouvrir  les 
jointures  &  Haifbns ,  &c  cela  a  cftc  cauft  que  quelques 
YaiiFeaux  fè  font  perdus ,  &  ceux  qui  en  réchappent ,  re- 
viennent fî  fracalTcz,  qu'ils  ne  fonrplus  propres,  à?  faire 
voyage^ 

14.  Cela  eft  arrive  quciqucsfbis  à  ceux-  qui  ont  fuivy 
les  avis  du  Routier  des  anciens  Pilotes  ,  dans  lefquels  lors^ 
quon  part  de  bonne  heure,  on  voit  la  terre  à  53  degrer 
i|.o  minuttes ,  ^34  degrez:  mais  quand  on  part  tard,  onr 
a.la  veuëà.3X  degrer  50  minuttes,,  &:  on.  trouve  la  Mer 
fortgroflc  eûant  à  la  veuc  delà  coftc:  alors  les  vents  de 
Nbrdoueff,  d'Oueft,  ôrSudùueft  cftans  furvcnus ,  onna 
^  fi*toft  plie  les  voiles ,  que  les  grands  balancemens  con^ 
craignent  ae  retourner  en  arrière,  6c  de  prefcnter  la  pou-»- 
pe  aux  vagues,  &ain{î  on  pert  le  chemin  qu'on  avoit  fait^. 
mais  on  (c  doit  gouiremcr  comme  il  fera  dit  en  Farticlcr 
qui  fuit. 

^  ij.  Quand' on  eft  à  Solieûcs  Nord  &  Sud  de  fa  cefte  dé 
S.  Laurens ,  en  paflant  vers  le  Sud ,  on  fait  fa  route  vers 
Oueft ,  jufqu  a  ce  qu*on  (bit  Nord  &  Sud  des  baffes  de  Ju- 
dia,  &delà,  allant  ven  Oueft  Sudoueft ,  jufques  à  cftrtf 
Kord  Se  Sud'avec  IcTnilicu  delà  Baye  de  la  Lagoa ,  &pa(^ 
fànràjj  lieues  délie  en  Mer,  afin  de  pouvoir  fc  fcrvir  du 
vent ,  on  fait  fa  route  à  Oueft'  quarti  Sud ,  fc  tenant  éloi** 
gnc  de  la  cofte  de  quelques  30  lieues. 

ïé.  Quandlcvent  devient  contraire,  il  faut  courirfes 
boi?déosavcclagiaadc  voile }  comme  il  eft  dit  en  Tarticlt: 

tfeôc^ 
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U  vlcvL  faire  déployer  que  cinq  brafles  ^  àc  afin  de  ne  rien 
pefdre,  onfaicmeccre  la  Bonnette  quand  le  yenteftbon  y 
&  on  l'ofte  quand  il  eft  contraire:  on  ie  iert  aufli  de  la 
grande  voiie  du  Mttereau  ou  Kl|ffc  d  avant  y  &:  avec  ces 
deux  w>iks-9  erouflees  juiques  à  my  maft ,  on  va  louvianc 
quand  on  voie  le  vent  contraire ,  &  navigeant  ainfi  y  jamais 
il  n'arrive  d'avoir  de  il  grands  balancemens-,  6c  le  Vaiflêau 
ne  fe  tourmente  point  tant  qUe  lors. qu'on  a  plié  toutes  tes 
vmies^  patce  qu*avecles  voile»  on- (ouâxemieulc  les  va^ 
sues  :  ft  aiftfli ,  parce  qu  eftant  éloigné  delà  cofte  de  trente 
UeUes,  la  Mepnefl  pas  fi  enflée  qu'elle  lefl:  àla>  veuë  de 
terre  )  &  ainfî  onpn*eft  point  eiepofé  à^recevoir  de' grands 
€oups*da vagues  (ur ta» poupe  du  Vaiflêau,  ny  obUigéàre* 
brouffer  chemin  y  ôc  retourner  d'oSiFon  eft  party  y  au  con^ 
araire  y  ontrouve  quele  Vaifleaa  fe  fbutient  mieux  ibiis  le 
ventj  a^  on  employé  bien  moins  de  temps  pour  pafler  de 
la  Baye  dcla-Lagoa  auCap  de  Bonne  £(perance,  &pour 
le  doubler; 

17,  On  trouvera  pal:  cette  tbute  que  je  oonfeille  dd 
imvre  y  depuis  la  Baye  de  la  Lagoa  jufquesau  Cap  de  Bon-« 
tie  Eiperance  ,  en  allant  par  la*  hauteur  de  a^  degrez  45» 
minuties^  de  par  ^degrez  so-minuttes^  que  les  eaux  cou^ 
rent  au  Sud  avec  grande  vitefleyi&  principalement  lors  que 
les  vents  viennent,  de  rcfuefl  y  ic  âmt  plu^*  le  vent  eft 
grand,  plus  les^eam  eouœnt  au  Sudeueft^^de  fafôn  que 
Ms  Navires  qui  pailêront  la  Baye  d^  la  Lagoa  pour  aller 
au' Prazei  ou- Bnne  des-Aiguities^,  ne  peuven^  manquei^ 
en  quelque  cempi  que  ce  ibit->.  de  doubler  le  Cap  éa 
Bonne  Eiperance,  avec  layde  de  Dieu ,  en  louviant,  parce 
que  leS'  courants- en.  cétendDoie,  portent  les  Navires  yet§> 
fc.Gjip;, .  .!;:.'..'• 

1:8.  Quand  on  eft  éloigné  d'environ  zj^lîeaeil^rd^^ 
SUd.delaBaye  4e  la-Lagoa,  on  trouve  dnq  degrez-  de 
variauoa  Nordoueft,  àc  fi^  depuis  ce  tarage  on  eft^  Ibii 
gneux  de  marquer  chaque  jour  la  varradon ,  on  connof^ 
cra  aiicmenr  quand  on  fiera  vîs^à^vrs  dti^  Qxj^  de  Bonnes 
ft^cfteoe^ibi&qukmraîlte  ea*l^ 

'    s: 
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vcnc ,  parce  qu  a  xy  lieues  ou  environ  de  vers  le  Sud-de 
TAiguadc  de  Stn^ras ,  raiguille  varie  de  trois  dcg.  &  de- 
my  Nordoucft  :  &:  en  pareille  diftaace  de  la  Baye  de  S. 
Sebafticn  >  de  deux  dcgrcz  feulcmei»,  «^.furle  Pratelou 
fcanc  des  Aiguilles  en  crence-fix  àfigcèz  de  hauteur,  elle 
cft  fixe ,  6c  de  là  au  Cap  de  Bonne  Efpcraùcc ,  dlc  con». 
mence  à  Nordoueftcr  î  car  eftanc  hors  la  veuë  du  Cap 
Fallo ,  &  vers  le  Sud,  elle  Nordcfte.  de  40  mimittcs ,  & 
2<5,licuc&ou  environ  ao  ^ddu  Cap  dj?  Boone  Eiperan- 
c«^,  d'un  degré  20  minuttes:  &  par  cette  variation ,  Ion 
pourra  connoiftre  à  combieaon  eft  de  ce  Cap ,  &c  quand 
on  laura  paflfé  ;  (  car  alon  qu  on  tw^ve  deux  degrez  de  va*» 
riauon  Nordeft  )  on  peut  s  affurer  d  avbir  paflc  le  Cap ,  en- 
core qu  on  ne  Tait  point  vcu. 

1 9.  De  plus ,  dans  ce  Parage ,  depuis  Taiguade  de  San 
Bras  juTques  au  Cap  des  Aiguilles,  on  pourra  connoiftre  fi 
on  approche  de  fon  Prazel  ou  Banc  ^  eAjettantfi>uvent  H 
fonde:  car  fi  vous  cites  au  Sud  de  TAiguadade  S.Bk^voas 
ne  trouverez  point  de  fpnds ,  fi  ce  a'clï  à  veuc  de  terre ,  ôc 
à  8  lieues  ou  environ  où  le  fonds  eft  de  vaze  :  &  de  cet  eOf- 
droit  approchant  plus  de  terre,  voos  trouverez  70  &  So 
bralTes  ^  fonds  de  coquillage^  «vec  de  grosiàble  &  bruga^ 
lao  oucaracohu  ;:  . 

zo.  M^s.  allant  de  cette  Agoadaou  Praxel  des  Aiguilles , 
efi  trouvera  le  fonds  à  70  8c  65  brafles  fans  voir  la  terre,  al- 
laQt  par  les  j<  de|(ret  40  miniittcs  de  latitiide,  6c  le  fonds 
9e fera  que  de  fable  œenU  gtifaftrc  .mais an Prazel,ie fonds 
^  de. menu  fable  blanc»  &dtiPrazelau  Cap  fâiçor,  il  eft 
de  menu  fable  tipir,  &  en  quelques  endroits  ef^ineflé  de 
vgzr  j  fc  outre  cela  on  trou verales  figues  dost  il  a  efté  par^ 
lé  dans  le  Routier  de  Lifl>onne  aux  Indes  Orientales ,  aux 

xi>  Si  on  n'eil  point  trop  vers  la  coîlie  de  la  Baye  '  dé  la 
Lago^  allant  au  Oap  des  Aiguilles,  vous  n'aurez  aucime 
varÎMion  :  de  ce  lieu  il  fiiudta  goi^vcraor  pat  TOueft  ,>jttf^ 
9fi?^iiceiqup.VPUsfo]rcz;àâ^  lj»kë&<hLCap  dcrBoniie  £f^ 
S^i49ce.iiicrfiiOM^(b^iiMcniSiCOiv^  i^qos^ilf»  jitl 
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cecce  d^ance  par  la  yamcion  de  raimanr ,  qui  jtO:  prcr  àc 
deux  degcez  Nordeft  en  cet  endroit. 
.  19.  Et  fi  ycfM  avez  efté  louviant  entre  le  Cap  des  AU 
guilles  Se  celuy  de  Bonne  ETperance^&c  que  le  vent  euitefté 
Nordoueft,  il  faudroit  courir  fur  le  Sudoueft,  ;tiiiqua  ce 
que  vous  £uifie^\à  ^  lionëi  de  k  cofte  y$c  oonime.fe  vent 
viendra  à  toucx]0yer&  à.cefake  OueftSudoueft^  A:  &id 
Oucft  ,  û  faudra  tourner  &  courir  furie  Nordoueft  t  car  pac 
ce.  moyen  vous  doublerez  le  Cap  de  Bonne  Efperance  : 
cftant  en  cette  diftancede  (a  coftc,  on' ne  neuve  point 
if  abry  dans  tout  ce  Parageconitrele  venc  de  Nordoueft»  n^ 
contre  celuy  d'Oueft  :  c'cft  pourquoy  il  vaut  mieux  eftrc 
en  Mer  cpc  proche  de  Izcciïc ,  6c  cet  avis  eft  d  aucant  plu^ 
afleute,  qu*cftanr  près  de  la  tetie»  tous  ces  vent$  ne  peuvent 
fervir  à  moins  quilsne  podcnfc  dii  Sud  au  Sudeil,  &:  A  le 
vcntdçSudvientàsclcyer^la  Mers^enAc  de  ccUc  forte  ^ 
que  fi  vous  eftes  prcs<  delà  cofte  y  vous  ferez  en  grand  dan» 
gct  d'eftre  j^cctez  deftus  ^  ic  ce  ne  fera  pas  (ans  beaucoup  de 
peine  que  vous  vottsen  pourrez  éloigner  ;  Toutes  ces  <:o&- 
fidecations*  font  juger  qu  il  ell:  plus  fcur  do  iê  :  tchir  a  la 
dftftance  de  ^lieues  de  ta>coû:e  dkns  tout  ce  Parage  depuis 
F Agoada  de  San  Btas  iufques  auCap  de  Bonne Efperanoe^ 
que  de  là  courir  à  la  veuë^  &:  quand  on  fera  paffe  le  Cap^ 

f  ,  •  r 
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I  l'on  a  paâc  z  la  veuê  du  Cap  de  .Bonne  £A 
peranoe^'i)  fane  avant  que  ^dc  le  perdre;  de 
;veQc,i  0op«6tticr3an'jN:«nrdouàfty  lâbaïkbt  h 
>  va'^aaapik  de  Taftit^aiir  en  ooUfiiiit  fuc  I4  Carce^^ 
et  &i'on{  vfeutabordeiriL;  Fifle^dc  iainte  Hekinç^  on  gbu« 
▼ëmefiatoujoors  au  Nordouefi:  Jufqnes  à  ce  qu'on  (bit  dàna 
iâhanceur^iqui  eftde.iddQg;pez  Âid^  mais.fi  on  pai^oJa 

Kij 


j6  Routier  DES  IifDES 

Cap  de  Bonne  E(perance  (ans  le  voir ,  quand  00  trouvera 
que  l'aimant  Nordeftc  de  de»x  dcgrez  ^  il  faudra  gouverner 
trois  jours  durant  au  Nord  quart  au  Kordoueft ,  &  puis  au 
Kordoueil  le  tefte  duchemin,  jufquala  hauteur  de  vS  de*- 

grez  Sud» 

%.  £f^ant  en  cette  hauteur  de  y6  de^ez  ^  il  faut  gourer^* 
ntt  une  partie  du  temps  à  fOueft  y  Se  autant  à  TOueft  quart 
&  Sud  y  pour  faire  que  la  route  vaille  TÔucft  juTqu'à  ce 
qu'on  voyerifle  de  fainte  Heleide  :  à  50  lieulîs  ou  environ 
\  TËft  de  cette  Ifle  /l'aimant  varie  de  fept  degrez  Hc  demy 
Nôrdeft  y  l£  dans  fbn  Port  y  huit  degrez  peu  plus ,  Se  faiGmt 
cecte  route  vous  irez  droit  à  cette  iSc ,  de  cette  diftance  de 
50  lieues  à  r£ft  de  Tlfle ,  on  commence  à  voir  desoifcaux , 
]iMCimezdes<!arazines  &  Tino(b&. 

^.  Si  vous  découvrez  Tlfle  à  telle  heure  que  vous  ne 
puifliez  pas  y*  aller  mottiller  de  jour  y  ne  lailFez  pas  de 
vous  en  approcher  y  Se  qu»d  vous  eh  (êrez  à  qndqua 
trois  licttes  y  pliez  vos  voiles,  &  ne  laifTez  que  la  gran- 
de^ jufqu'au  lendemain  matin  y  prenant  garde  de  donner 
fut  rifle  :  car  vaus  Tappercevrez  toujours  en  eftanc  à 
cette  diftance  y  parce  qu'elle  eft  fort  haute  Se  Montai 
gneufe  1  fa  4u^  eft  auifi  fon  nette  ^  il  y  a  dix  braffes 
deaii.  .     ^ 

4«  Le  Port  ou  tes  Navires  moâiUem  ék  d^ns  la  face  de 
riilc ,  qui  git  à  peu  pre$  Nordéft  Se  Sudoueft  y  Se  dans  cette 
face  eft  l'Hermitage  ou  Chappelle  de  fainte  Heleine,  de- 
vant laquelle  il^faut  mouiller  fur  u  brafles  deau,  lors  que 
vousvoudrez  entrer  <lam  ce  Port ,  ayez  grand  foin  de  bien 
gouverner  y  parce  qu'il  vient  des  bodfèu  de  vent  de  divers 
cofteï  par  les  entre^deux  des  Montagnes  y  qui  quelquefois 
ibfît  favorables  y  Se  quelqusfaiscontcures. 

j.«  On  voit  cette  ifle  d'environ  15  lieues  loin  elk  Mer,  il 
femUe  que  ce  toit  deuicpetiteiifles  ^  8c  cette  apparence  eft 
cau(ee  par  deux  Montagner,  l'une  de^^ôeUes  eft  au  milieu 
de  rifle,  &  l'autre  iè  nomîne:Spaca]«êi:  dans  la  pente  de 
ces  Montagnes  font  crois  vallées  qm^  dcfcendent  vers  le 
Ueu  où  on  mouille^  par  lefquds  deicendent  des  tbcrcns  1 


OkIEKTAXES  et   OccibEKTALEt.  ^ 

dans  la  croificmc  eftieruiileau  qui  pafTc  Dres  de  iaChap« 
fcile  de  faillie  Heleitie^oû  o/i  fe  ^umit  acau^  Se  ç  eft  \^ 
oùclt rHcrmicage,  qui  cA  une  petite  maiibn:  cette  ïfle 
^  pçtitc  >  Ac  n'a  pts|4us  de  fix  Ueuës  de  tour ,  &:  deux  oh 
trois  de  large ,  elle  «  quatre  faces  qui  la  font  quarrce, 

tf .  Lors  que  vous.voudrez  mouiller  Tancnre ,  il  faudra 
tafterk  £mms (arac  là  fonde,  pomrVoii  fi  ileft  net:  cat 
depuis  <|ae|cs*  Holandois  iont  venus  à-  crac  Ifje ,  )ii^  y  ont 
perdu  plufieurs  anduvs  >  &  fi  on  viçnt  à  hiotiiller  en  ces 
lieux  3  les  cables  fe  coupent.  Prenez  donc  garde  de  ne 
point  mèiiiUer  qu'ares  avoir  bieq  confideré  le  fonds,  Zù 
que  ce  (bit  entce  le  Morro  oa  Tepze  qui  eftentttf  lôlièil 
ou  Ton  av0i£  accoûtuoié  autresibis  de  faire  aigua^ ,  Û. 
celuy  oà  on  lafaixàpreienc  qui  eft  joignant  la  Chappel- 
le ,  afin.deftre  mieux  à  Tabry  des  travades ,  ou  bouffées 
<ie  vents  qui  viennent  des  vallées  d'où  coylent  les  eaux 
de  la  vieille  aiguadé,  £c -celles  qui  coulent  près  de  la 
Chappelle. 

7.  £n. partant  de  cette  Ifle  pour  aller  \  Liibonne,  il 
faut  gouverner  NMdoueil,  peu  plus  au  Nord ,  )ufques  \ 
ce  qu'oft  en  ibir  \  Jo  làeties ,  &  de  là ,  il  fittit  gouverner  au 
Nordoueftj  quan  à  fOneft  |ufqu*à  ce  qu'on  découvre 
rifle  de  l'Aicenfion^  qui  gitSodeft^c  Nordouell  avec 
rifle  de  fàinte  Heleiiie^  ik  delà  veuë  deTifle  deTAfcen* 
fi^n  ou  de  Ùl  hauteur;  il  faut  rouvemer  au  Nordoueft 
quart  dOoeft  yaùfOM  \  qojtre  acgrez  ide  laciciide  Sud  \ 
hL  delà  au  Nordoucft ,  peu  plus  au  Nord^  en  (ôrcr  qu'on 
ptfle  40  lieues  à  r£ft  du  Tenedo  ou  Rqcher  de  S.  Pierre» 
te  dc4à,  il  Êiut  faire  fuivre  le  voyage  aiofi  qu'il  eft  enfei- 
sne  par  le  Routiel:  fin^anc-,  qui  conduit  d'Angola  à  Lis^ 
bonne  «atroifiémt^amdeAcigttxfuivftns» 


î  •  ^^  -Ji 
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avieai nûoqaé^dc vivres ^ou «de  qtlelqii'aistre 
:clu>fe^  cfLiî  tous:  obligeai!  d^ailcr  à  Angola  ; 
pour  y  .aUer  j.  dés  que  vous  fçaurez  cftre  vingt 
licuëS  à  rOueft.dtt.Cap  de  Bonne  E^^ei^tice  y^^kk  piAir 
lYoir  Y^u  la  ccisrct.cUipât  l«<yahackm  ;  il  fuor  ^cingler  au 
Hord  NordoïKÛ:  ;[ulqisos  par  les  15  degoet  Sud ,  ^  de  là  ^ 
gouverner  au  Nord  jiufquesà  itf  degrez,  &  par  cccre  rou« 
ce  vous  aurez  la  veuë  du  Cap  Nbgro  ou  de  lacerre  d  au- 
tour ,  Au  vous  /deves  évkciciimgnbuiiirnnxciei  battes.'^  tes 
^ftncs  de  ïfL  cofte- quLqft  presdocc.Cap.    1     - 

2.  reftimc  que  le  plus  aflTcurc  ^  eft  de  voir  la  ccrre-  en 
qudque  endroie,  depuis  les  i|  degrez  Sud&  plus  au  Nord^ 
pour  ne  k  point  \^cx  abacD^.  dans  Z^nùi  du  Gap  Negm  ; 
^«u/n  pour  4€i&^ùirf  ît  b^  vOy^  ittéss^j^cib  ;;  &  aUant 
dftoeCap  àrMgf»d(pNcg^oi>  oti  trôiivr^s  grands  cal^ 
Mes ,  &  lei  cûtfratics  ectt(>è(cfacrirvio]:sqûe  ceb  arrive ,  de 
pai&r  outre  :.  ofiaii.  pisurles^if  dcgrpx:^  à'  là  vnië  de  terre  ^ 
f)lkné>€rMv0ipQtfKtt«m  !deriCMifai\p(jd^  àe  i^sageai^ 
)^<vesi).i(;  jdapfi.cd(>^  &:iilLcft  à  Aiqpiaieii4iilcti.iiioiQS^ 
de'finnpsiii  no  cl*-^-'^  i '•  •-' ''|  **^1     '    •  *'  •  » 

^ .  3.  Lët  figiwir  qu^ôft  a  txtfrête  Cap  de  Bonne  S^eran^ 
ce  &.cebiy.de.NcgicO),  (ont  dtfi^Tcoinbrs^  des  Caf  Vocon^ 
lésion  MauirÀtrs^idâi'Alni|prgsV''i^ 
&  des  petits  CorbotuxvAsàiàklaiuisuridcafO  deg^er  vers, 
le  i^  ^  on  voitla  Mer  fort  verdaflre ,  ic  paroifl:  un  peu  troo- 
ble ,  comme  s'il  n'y  avoir  pas  beaucoup  de  fonds  ron  trou* 
ve  cette  forte  d  eau  en  la  hauteur  de  ij  degrez,  &on  ne- 
trouve  point  de  fonds.  On  voit  auilî  en  ce  Parage  beau^- 
coup  de  Man^  y  des  Corbeaux  U  des  Mauvettes  fur 
feau,  &  on  en»  rencontre  toujours  jufques-à  la  veuë  de 
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terre  :  \i  caufc  poorquoy  Mi  ttouve  ceœxmr  fi  uranc^cn. 
Met  i  eft'qu*en  eetce  haueeiw  il  y  ^^^xx^  hâtoparec  im-^aud 
e^tiMfic ,  ^Sfr^^A  t^i^Skn^  jamaik  pat  jcotntottsfr  4^  Ckp  4^ 
Bonne  Efpciaitce^a  Cap  Négrcsp/raimaait  cktiige  fort 
iencenlem  fii  variation  :  car  \  la'iveuâ  du  Cap  de  Sonne 
Efperance  ^  il  ne  vane  que  d'an  4^grc  vingt  iminuccn 
Notdeft ,  &:  à^  la  veud  ^du  Cap  ae^pro^  db  ctoi^  îdcg^tt^  2 
c^efl:  poùtquoy -oti-a*!  ^as  beauobup;  d'é^aidàlcecci  variai. 

4.  '  Les  vents  qui  régnent  ordinairemenc  eii  œ  Parago 
aumois  d'Avril  &  de  May  ^  font  crax  de^  Sud,  Ac  da  Sud 
Sudeft ,  &  plus  tard  ^  en  luin  bc  Juillet  |'  ceux  de.  ^odouçft;^ 
&  Oiseft  SudoueA:  iufques  auOi^  -Nogro  >  &  pafii  ce  Gap: 
fi  on  eft  près  de  la  coflc  >  oti  aura  des  .vents  de  terre  ou  bi« 
zcs  :  Aores  qu'on  apaffé  le  Cap  Négra^  fi  on  a  cuia  Veuë^ 
il  faut  faire  iaràutcau  Novd^  &  pour  décoiWriclac^pvejm 
iahautçuT'de  creii;e^grt2  ceadancver9'lcsdou£c,fâiaBi! 
plus  on  apptoch::  duCapLedo',  tant  moins  on  rencontre 
<les  calmes.  .       . 

5.  Dans  laûi(on4ont  nous  veruxis  dp  parler  ^  les.  eaux, 
courent  doOap  N^gw  verfrrOoQiVtJwdQuclk^ficle^NaK 
<loueft,  &  eftant  a  quatreiiêuè5^duenyiran.^laèo£be>>/ 
vous  trodverez  qu'elles  courent  t^ofl:  VQrs;lcJNord  >  & 
tmtoft  vers  le  Sud,  coinbieles  Marées  y  il  eft  bpi^  de  fe 
tenir  éloi||nédela  cofteeiwîiiNi:€ilM|bèiicav  Acvncochcb 

-fi  on  ^tKAitkii6\A\i)t>^4^^ 

1er  ftir  ^f  If^aflTà:  leib^^l^  ietij^dei-eqdfiolits^  dé;irazd> 
molle  /&;  en  ^^auti^t ,  de  ioUp  «c<de.caiqiûUàgè  i  ToteiL 
ie  lôn^  ^:eMccf  a^fte^^it^nlji  gortoacàHuiiiiidirt:  p^acb 
<ju'ellë  dftfiien»  |ttr«QMè(P9  qB0^dbJ^krp)si(&èidHàMlips)» 
poiflftfli<^»'>b  t\\''\  r>  iwi;  iijr>  2-î.ir/r;>Toi>  .  ir  .,'j>nc.  p  i,"* 

6.  £n  la  hauteur  de  11  degrez  45  minuttes  y  elLAdgr» 
de  Negra ,  &r  un'pttl'aiidel^  onryeicd»  Idprièsafisarfœs^ 
fi»  lefqudl^srili  W4e>^3^|W  tmriidf)  / jAD^rfaidcankaKi 
pumle  de  «êl  RcfffaWfry  Ittt^bPla  {{Mmefda^C 
L¥i£^oftâe7'&:  auF^delii^k  ^mipqîinejeftiAng^a  /oùil^fll 


«ne  rivine  qur  entre  en  Kfer. ,  ôc  qu*pa  voie  :  la  terre  <Ic  ce 
Farageeft  vnte  y  Se  paroiil  ftaiichc  couiveite  4'acbre^  >  on 
y  vxaAngolxpourtiaicer  dcsrcojf^uële^ ,  qiR  £ntc  femblar» 
bles^àdepeucescoquiUes.qu*oi(afpdleZiiRb0»      1  . 

7*  Depms  les  treize  degnez.  ea  i^ant  yerstjc  îMbrrev 
#atccre  dcBangale^la  cofte  gicNoïKl  Mordçft^  &  Sud 
'  Sttdoueft  y  &c  çetse  tene.  de  Banmie  reflèmblcau  Cap  de 
SfMchel  r  M:e&  efcarpo  da  cofte -dc/lac  Mer  ;^^^  <je  ce^ 
Morre  ou  Tertre ,  la  cofte  s'étend  vers  le  Nordoueft , .  jli(^ 
qu'au  Cap  de  Ledo  »  8c  à  moitié  chemin  de  ces  dcwt  Ckps^ 
il  ya  uae  grande  Anfr  ou)Ba)DC  ,^quieft.tn  la  haiHftm  de  xo- 
dcgcczrtrenceniintictes^ . 

8«  A  rençn^  de  cecds  Atiie  dii  cofte  du  Séad»  R  y  a  une 
pointe,  qui  paroift  comme  ilc'eftoic  lafiadelacofte»  mais 
quand  oaeft  iûs*àTvis  de  cette  pointe^  onc  découvre  une 
autvepcinœitei'aiiiepatoift  touœtatiere:  Ces  terres ibnr 
bflfles  parle  imiieu>  on  y  voit  comme  deux  boccagief  qui 
paroîuentde  loin.comme  deux  idets:  après  quk>aa  pade 
cette  anfe  y  on  trouvele  Cap  Ledo^  où  les  terres  de  laiiQfte 
fent  plus  baffes  &c  plus  égales  :  il  y  a  des  lombades  ou  terres» 
Jbaures  fi&baffi^^inr.Ie^ueUcs  on  voit  dfcst  arbres  ^&l  aïk 
borddeia.Mer.lLu  aides/&i^lëii. 

9.  Le  Cap  LccU' tfl>  une  tore  qui  n^ft^pasvbeaucoujr 
élevée  )quîxefremblcà.une  Citadelle,  6c  il  y  a^une  anfe  qui 
donne  enBce  dau  lena)i&: .  mais  (ba  embouchcjure  cft  bic» 

les  ceire&yiant  bafToi  ;^<&<â  q^c)l^ 
dunes  Uanchei,.avcd>(pitlqucs  adb«:eff^  £§  cette  c^StcBnit: 
à»  Angra  defiab^nas,  ft  quaadon  apafle  ocJîeu^on  v6i& 
éesiy^i^csmmgn  âia  atnc^,  pbite,&jraze  lelofg:^^  la  Met,; 
«»eqdesiàblés:.joiqnràAaMBP  ^cs^oiiwf^ 
ic  a  une  chaiihe  de  Rochers^  qui.  avance  oien.  demiàficucr 
en  Mfen.  ••    -    • 
i  i<x.S&-coftqiie9^ 

cmwniDant hroftrp TJbcoMnr  yen- Aiigoia»  il  Ikut  ^protihoct 
dériflb<)el:Qanda^ti£]uaio0^4»e:yQWr  fopdfcdej»: 
faniilcs,  6c  al^lliu]:xetccpIof0odel||:  ^  wus.  pafTerez  d*iia 

JFaucoimeatt 


Orientales  et  Occidentales.  Si 
jJFauconneau  de  cette  Ifle  qui  efl:  fort  raze  :  vous  h  con- 
noiilrez  (î-toll  que  vous  ferez  fur  (on  fable  y  parce  que 
vous  découvrirez  toute-à-rheure  la  Mer  qui  eft  Tauac 
codé  :  Cette  ifle  de  fable  prend  fon  comtnancement  àTen* 
trce  de  la  barre  d' Amba ,  &  elle  a  environ  y  lieues  de  lon- 
gueur,  £4  Va  jufques  à  fèntrée  de  la  barre  d'Angola  :  cette 
Ifle  eft  fort  eflroite,  6c  n  a  pas  plus  de  demie  lieue  en  fa 
plus  grande  largeur» 

ri  •  £n  allant  le  long  de  cette  Ifle  à  la  diflance  d  une  por« 
tce  de  Fauconneau  ;  quand  vous  ferez  arrivé  à  la  dernière 
pointe  qui  eft  du  cofte  de  Nordeft,  vous  pouvez  aller  avec 
aflurance  fur  15  brafles d'eau»  parce  quetouty  eft  fort  net^ 
conuneaufli  tout  le  long  de  llfle,  &  depuis  cette  pointe 
jufqu a  la  barre  d'Angola  :  il  faut  mouiller  lanchre oievant 
une  terre  rouge ,  qu'on  appelle  la  terre  de  l'Angouflc,  au 
milieu  dé  la  baye  fur  15:  braflês ,  &  le  lendemain  on  peut 
aller  avec  les  vents  de  terre  amarer  au  lieu  acçouftumé  ^ 
où  font  les  Vaiifeaux  Marchands  ^  vis-à-vis  d^une  mail- 
lon qui  eft  dans  l'Ifle,  où  onaffemble  les  Nègres  qu'on 
envoyé  aux  Indes  &  auBrezil  :  En  cette  Ifle  on  trouve  de 
fort  bonne  eau  dans  des,  trous  qu'on  fait  dans  le  fable  ^  elle 
eft  meilleure  quand  la  Marée  eft  haute. 

ror^GB    H'^NGOLA    A    tISBONNB. 

A  R  T  A  N  T  d'Angola  à  Lifbonnc ,  lors  que 
vçus  ferez  en  Mer  hors  de  Tifle  de  Loanda , 
il  /faut  gouverner  à  FOueft  &  à  TOueft  Su- 
doueft^  jufqu  à  ce  que  vous  ayez  perdu  la 
terre  de  vcue  ^  &  vous  en  éloigner  aurant  que  le  vent  le 
.pourra  penheonre ,  &  cpiand  vous  en  ferez»  trente  lieues 
vous  aurez  incontinent  le  vent  de  Sud  hc  de  Sud  Sudeft^^ 
,a>Yjet;. lequel  .yops  pourrez  aller.à.rOuejft,«a^  pendant  que 
Vous  .ferez  tmtott  pioche  de  terw ,  prencr  garde  auxcoi»» 
f  an^  qui  portent  au  Nordoucft. 

L 
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t.  Qu»d  vous  aurez  renconccc  les  vents  gcnetanx  ilc 
Sud  Suâeft,  il  faut  gouvernera  TOucft,  de  façon  que 
vous  paffiez  environ  à  a  o  lieues  au  Nord  de  Tifle  deTAf. 
cenfion:  &  pour  fçavoir  fi  vous  en  paflcz  au.  Nord  ,  il 
faut  obferver  la  variation  de  Taimant,  qui  dans  le  Port  , 
d* Angola  eft  de  quatre  degrei  Nordeft ,  un  peu  plus ,  & 
n  augmente  en  ce  Parage  que  fort  lentement  :  &  fi  yous 
trouvez  qu  en  la  hauteur  de  fix  degrez  &  demy  Sud ,  1  ai- 
mant Nordefte  de  fcpt  degrez  ,  vous  ferez  au  Nord  de 
rifle  de  TAicenfioti ,  &  en  ce  Parage  vous  verrez  beaucoup 
tf  Alcatras  nageans  fur  Teau ,  des  Rabos  Forcados ,  des  Li- 
nofos ,  des  Garayos ,  &  des  Garazines  par  troupes  :  &  Ion 
que  vous  né  verrez  plus  tous  ces  oifeaux ,  vous  aurez  pafK 
rifle  de  TAfcenfion, 

j,  Ayantpaflccette  ifle  de  TAfccnfion,  il  faut  gouver- 
ner au  Nordoueft  quart  Oueft ,  jufques  par  les  4.  degrez 
5ud,  Se  de  là,  gouverner  au  Nordoueft,  de  manière  que 
yous  paflîcz  environ  40  lieues  à  TEft  du  Tenedo  ou  Ro- 
cher,  vous  gouvernerez  au  Nord  Nordoueft  jufques  à  ce 
que  vous  trouviez  les  Travades  ou  Tourbillons  de  la  cofl:c 
de  Guinée. 

4.  Ces  travades  &  pluyes  durent  jufques  à  la  fin  de  May, 
&  elles  continuent  julques  parles  fix  degrez  Nord  :  A:  de- 
puis cette  hauteur ,  tirant  vers  le  Nord  :  &:  dans  le  mefine 
mois  de  May  on  trouve  les  vents  généraux ,  qui  foufflcnt 
de  Nordeft  8c  de  Nord  Nordeft^  quelquesfois  plus  contrai- 
res ,  &  d'autresfois  plus  propices  $  Que  fi  on  fc  trouve  fous 
cette  hauteur  dans  le  mois  de  Juin ,  Juillet  Se  Aouft,  qui 
eft  bien  tard,  on  aura  des  travades  jufques  par  les  14  à  ly 
<legrez  Nord,  2^  on  ne  trouvera  point  les  vents  gener^^x 
qaen  cette  luuteur ,  Se  pfais  au  Nord.  .  .    .     .'^ 

y.  Et  lors  que  vx>us  trbuvcrez  i«$  vents  Stidoucft  8C 
Oueft  Sudoucft  par  les  fix  degrez  Nord,  il  faut  gouver- 
iicviauNord^  Nordoueft^  Se  au  Necd  quart  Nordoueft*, 
de  peur  que  iurvenant  quelques  vents  t^n  pen  contratte^^ 
^ous  ne  vous  oogagicz  pas  trop  à  rOupft  dttfls  la  Mèr  4c 
Sargafte  :  car  tant  plus  vous  tiendrez  ile  l'Ëft,  tant  plus  ¥oœ 
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accoarcirczvoftre  voyage  j  &  ne  craignez  pas  dappMcher 
irop  de  la  Guinée  pat  cette  route  :  parce  qu'en  la  faifant  > 
vous  ne  vous  en  approchez  pas  plus  ^  que  quand  vous  y 
pailez  allant  vers  les  Indes ,  &  vous  en  ferez  toujours  à 
plus  de  ijolieiies,  &  ne  paflerez  point  plus  presque  cela 
des  baflfes  de  fainte  Anne^  de  là  vous  retirerez  cet  avança* 
ge  que  vous  n  aurez  point  tant  de  travades  n  y  de  pluyes^  Se 
2  neft  plus  mention  dans  ce  Parage  de  la  Guinée  ^  quand 
on  en  eil  à  cette  diftance. 

é.  Mais  allant  avec  les  vents  généraux^  &  eftant  en  fa 
hauteur  de  ij  degrez  ,  iî  laiguillc  Nordcftc  de  fix  de* 
grcz,  vous  eftes  <uns  la  vrayc  route  >&  parce  quen  fui* 
▼ant  cette  route  qui  conduit  à  la  Mer  de  SargaiTe ,  on  ne 
trouve  pas  les  vents ,  il  eft  bon  d'aller  à  Lof  ^  &  de  tenir  le 
vent  le  plus  près  qu'on  pourra  :  &  fi  vous  trouvez  en  la. 
hauteur  de  trente  degrez  y  que  Taimant  Nordefte  de  quatre 
à  cinq  degrez ,  vous  aurez  bien  navigc ,  6c  ne  vous  aurez 
point  trop  laifTé  aller  à  l'Oueft,  6c  tant  que  vous  fbyez  à 
la  veiie  de  Tifle  des  Afibrcs ,  l'aiguille  variera  toujours  vers 
le  Nordeft. 

7  .  Mais  fi  l'aiguille  Nordefte  d'un  ou  deux  degrez  etk 
la  hauteur  de  trente  degrez,  vous  ferez  trop  à  l'Oueft  :  Se 
fi  Iç  vent  ne  devient  plus  favorable  pour  vous  mettre  plus 
à  l'Eft,  l'aiguille  deviendra  fixe  quand  vous  ferez  parles 
trente-quatre  ou  trente-cinq  degrez ,  &  alors  vous  ferez 
à  rOùcft  Sudoueft ,  environ  deux  cent  lieiies  de  l'Iflc  de 
Flores ,  &  de  ce  Pafagç,  fi  vous  allez  plus  ;à  l'Oueft,  vous 
aurez  la  variation  Nordoueft ,  &  de  ce  point  6c  diftancc  où 
il  n  y  a  aucune  variation ,  l'aiguille  Nordefte  jx>ûjours  juC- 

2u  a  la  veuc  de  l'ifle  de  Flores ,  où  elle  varie  de  près  de  crois 
egrez  trente  minuttes. 
8.  Quelques  Routiers  difent  que  fi  on  trouve  que  les 
3X  degrez  de  latitude  Nord  y  l'aimant  fbit  fixe ,  on  aura 
l'ifle  de  Fayal  au  Nordeft ,  6c  quelque  peu  plus  a  l'Eft ,  6c 
que  de  ce  lieu ,  gouvernant  par  ce  rumb,  l'on  trouvera 
toujours  Taimant  fixe  jufqu'à  cette  ifle  de  Payai,  ce  qui 
(c  trouve  faux ^  parce  que  laiguiile  Nordefte  de  quatre 
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dcgrcz  à  la  vcuc  de  Fayal ,  &  allant  du  point  oà  Ton  trou- 
ve raiguilicfixc  vers  cette  Iflc ,  on  obfervç  que  la  variation 
cftNordeft. 

9.  Cette  erreur  provient,  comme  il  me  femble,  de  ce 
que  quelques  Pilotes  ont  voulu  obferver  au  Soleil  la  va- 
riation de  l'aimant ,  avec  des  BoufToles  qui  n'avoient  point 
le  bord  de  leur  boete  gradué  en  360  degrez  y  mais  ièule- 
ment  en  quarts,  demy  quarts  &  feiziémes,  &  que  depuis 
la  Ligne  Equinoxialc  jufqu  a  Fifle  de  Flores  :  &  au  lieu  où 
Taimarit  eft  fixe ,  il  y  a  fort  peu  de  variation,  &  principa- 
lement lors  quon  avance  bejïucoup  vers  Oueft,  &  devant 
que  d'arriver  au  point  où  Taimant  eft  fixe  ,  on  trouve 
qu'elle  varie  de  deux  degrez,  ou  d'un,  ou  d'un  demy  feu- 
lement ,  àmefure  qu'on  approche  de  ce  point  :  ce  qui  eft  fi 
peu  de  chofe,  &  fe  fait  eri  fi  peu  dcfpace,  qu'on  ne  le 
peut  connoiftre  qu'avec  des  Bouffoles  qui  iôient  graduées 
ic  divifées  de  degré  en  degré. 

lo-  Les  compas  dont  on  fe  fervoit  au  temps  pafic , 
avoient  encore  un  autre  deffaut  avec  celuy  de  n'eftrc 
point  graduez  ;  c'eft  qu'ils  eftoient  fort  petits,  te  (ans 
pinulles,  ny  autre  chbfe  par  où  on  peufl  regarder  le  Soleil 
lors  qu'il  fe  levoit  ou  (c  couchoit,  &  it  elt  bien  difficile 
de  connoiflre  à  un  degré  près  en  obfervantla  variation  de 
l'aimant  avec  des  Bouifoles  où  les  degrez  ne  font  point 
marques  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Pilottes 
qu'ils  ont  obfervé  le  Soleil  en  tels  Parages  avec  ces  Boflb- 
les,  &  qu'ils  ont  trouvé  laimant  fixe  en  la  hauteur  de 
30  degrez,  &  que  decerte  hauteur,  6c  de  ce  point  où 
ils  ont  trouvé  l'aiguille  fixe,  ils  ont  continué  de  l'avoir  fi- 
xe jufques  à  l'ifle  de  Fayal ,  navigeant  au  Nordcft ,  ce  qui 
cft  faux,  comme  rexpcriancc  le  pourra  faire  connoiftrc 
à  tout  Pilote  qui  aura  la  curiofité  de  la  faire ,  &  qui  aura 
la  pratique  de  prendre  la  variation  de  la  Boulfole.       ' 

II.  Eftant  parles  ^8  degrez  de  latitude ,  il  fe  faut  don- 
ner de  garde  d'une  bafle  qui  eft  en  cette  hauteur:  elle  git 
Nord&  Sud,  Se  eft  fort  petite,  &  aflez  près  d'elle  il  fe 
trouve  it  à  1$  braifes  deau,  fonds  de  gros  fable  :  elle  a 


autour  d'elle  quelques  petits  oancs  de  (able  blanc,  qu'on 
ptendroit  pour  des  voiles  :  cette  baûe  eft  fort  dangereufe 
de  nuit  :  c*eft  pourquoy  lors  que  vous  arriverez  en  fa 
hauteur,  H  vous  eftes  beaucoup  à  l'OUêA:^  vous  vous  en 
donnerez  de  garde  y  ae  faifant  point' voile  de  miit  ju^ 
qu'au,  matin. 

iz.  Si  vous  voulez  paflTer  par  entre  les  ifles  dés  Aflbres^ 
ou  aborder  quelque  Pdrt  y  il  le  faut  mectre  par  les  39  deg. 
15  n^inucces  de  latitude  :  il  Ctn  bon  d'avoir  cônnoiflance 
de  rifle  de  Flores  ou  de  Fayal ,  &  lors  que  vous  ferez  pro« 
chede  ces  Ides,  vous  trouverez  des  calmes,  6c  vous  ver<^ 
rez,des  Gayvotoens  ou  Mauvettes  qui  ont  les  pic^s  rou-* 
ges  y  S£  des  Garayos  qui  oât  la  tefte  noire ,  àcs  Eftapaga-» 
dos  y  6c  quantité  de  bouteilles  (iit  leau ,  Se  quand  vous  en  . 
iêrez  plus  près  y  vous  verrez  Àcs  Garazines  toutes  blanches: 
a  la  veiie  de  Tifle  de  Flores ,  il  y  a  trois  dcgrez  trente  mi- 
nuttes  de  variation  Nordctt,  6c  à  la  veue  dé  Fayal  y  il  y 
en  a  quatre.  f    .       / 

15.  £t  eftant  en  cette  hauteur  de  39  degrëz  ijminuc- 
tes^  on  peut  aller  vers  ces  Ifles  y  6c  pafler  entre  celles  de 
S.  Georges  6c  de  la  Gracieufe,  &  la  leule  veiie  de  ces  Ifles 
montre  comme  il  faut  gouv^ner  pour  les  aborder  1  icVi 
port  efl:  du  coftc  du  Sudeft ,  il  faut  coftoycr  Tiflc  du  cofté 
d'Oucft  y  fe  donnant  de  garde  de  fa  pointe  ,  qui  eft  pre(^ 
que  Sudeft  6c  Nordoueft  avec  i'ifle  de  laGi^acieufe  :  car 
il  y  a  une  pierre  pl^tce&  bafle,  environ  une  demie  lieiie 
en  Mer ,  laquelle  on  n'apper^oit  point  y  fi  ce  n'tSt  de  beaii 
temps  :  car  alors  on  voit  la  Mer  fans  vaguer  pir  deflui. 
Ayant  pafle  cette  pointe  on  découvrira  le  Morre'ou  Tertre, 
nomme  de  Brezil  :  alors  il  fe  faut  approcher  de  Tifle^  car  il 
n'y  a  rien  àeraindre  y  tout  y  eftailt  bien  fain  6c  t^ty  Sf  i(  y  a 
bon  fonds  v  la  Fortorefle  eft  fur  ce  Morre  ou*  Tertre,  ^  laïU 
chrage  eft  tout  devant  la  Ville.  £n  ce  lieu  l'aimaint  vatie 
de  quatre  dcgrez  au  Nôrdcft. 

I  A.  Partant  de  cette  Ifle  au  mois  de  Juin  6c  Juillet  pour 
aller  a  L4ft>omie':,  il  hùt  tôUtir  par-les  quatrfe^  degrozde 
hauteur:^  gourernonc  le  premier  jour  que  vous 'fortes  <io 
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cette  Iflc  au  Nowleft ,  pour  éviter  une  balFc  qui  cft  ï  TEft 
Nordeft  de  cette  Ifle^  àc  aptes  qu'on  Ta  paflee,  il  faut  gou^ 
yernet  toujours  par  k  me{me  hauteur  ^  ^  encore  que  wuj; 
trouviez  dans  cetQ^c.ttsiYerlc  des  vents  de  Sud:  &  de  Su*. 
dioucft.)  il  Ikc  hw  pas  laifTer  de  continuer  voftrc routée» 
la  mefine  hauteur ,  car  lors  que  vous  ferez  à  cent  lieues  de 
la  cofte,  vous  trouverez  les  vents  de  Nord»  &e  de  Nord 
Nofdeft  ^  qui  régnent  ^rdin^trpioent  en  ce  Paragc  ^qu  a 
i^.iîn  de  Septembre^  Se  m  commencement  d'Ûâx>bre. 
.  ij.  Que  fi  vous  arrivez  à  ces  Ifles  fur  le  taré,  oonune 
vçrs  le  mois  de  Septembre,  il  faut  cingler  par  les  58  degrez 
&c  demy ,  ou  5^  de  latitude,:  parce  qu  a  la  fin  de  Septembre 
I05  vents  de  Sud  &  de^  Sudoueft  fixiçen  reigne ,  &:  fi  de  cet- 
te ifte  de  la  Tcrcere  vous  ne  pouvez  paffer  au  Nord  de  Tiffc 
de  S.  Michel,  il  faut  regarder  la  cofte  du  Sud ,  &  en  appro- 
cher le  plus  que  vous  pourrez  pour  vous  détourner  des  ba(l 
fes  qui  le  npoament.lçs  Fourmis,  qui  font  au  Nord  deTiflo 
de  faincc  Marie ,  &  prcfquc  Nord  &:  Sud  avec  la  pointe  éc 
me  de  S,  Michel  du  cofté  de  IXft. 

16.  Si  vous  allez  à  la  barre  de  Lifbonne  à  la  fin  de  Sep- 
tembre ou  plus  urd ,  il  faut  aller  par.  les  58  dcgrez  50  min» 
fm  3  9  degrpz ,  fans  pjçcndrc  plus  au  Nord^  les  iiencs  de  cet- 
cp  rouïc  fôntccux-cy.  On  voit  en  Mer,  quand  on  eft  près 
de.  la  Cori^e ,  comme  de  la  graifle  ou  fiiif,  Taimant  varie 
à  la  veuede.  la  Roca  ou  Citadelle ,  de  8  degrez  Nordefb  y 
&:  à  laveiic  de  pczincs  en  latitude,  de  38  degrez,  cHc 

"varies  d6feptdeg}rzjuç^emmuctc$,&.fcpt  degrez  tpa^ 
tante  wiiftutpes, 

17.  Le  Roy  d«  Portugal  ^yant  faiç  commandement  de 
ne  point  aller  aux  ifles  des  AjHTore^  àc^u/ç  dcsCor£iires;  quii 
^  (ontçonti»^U«mcftt,  ou  mt^^f^t^il  faut  gouverner  en 
(kté  quQin  p^ife  à  quarante  licûes  à  1-Qwftide  Tifle^ 
Fliires  ^  cingUnc  par  la  hauteur  de  4^1  à  4t  degi^ez,  jufqutfs 
à  ce  qu'on  juge  avoir  pafTcccs  iiîes,.&5  qu'om  en  fi>itl 
quelques  cent  tieiies  à  Vï^Ûix  icAci  ce  Paca^y  Vou&irez 
drpit  vcK  la,barre.de.L^itioi)oc3,.fi;V)0  Icrvcoti ^ «&  «ort* 
êÛciWtSi^UoSàîfQi^  «ft.  trA|t.»y$^lcé9/>:Q»  fWA^.  &  4uds 
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ycnts  y  rcgncnc  ,  vous  j  poutirçr' arriva  ^  avec  '  àStw- 
tance,  •  '  •  ,/  ■'*-''  '"     ' 

I  S.  Je  confeinerois  k  cous  Pilotes  ,  que  fî-toQ:  que  leur 
Navire  aura  ^aflele  Rocca  >  &  fera  eiicré  plus  avant  au  de**- 
dans,  de  nepafler  point  Noftre-Dame  Guia^  (ans  pren* 
dre  un  Pilote  de  Havre,  &  pourlefairc  venir  de  Cafcaïs, 
où  ils  fcrctirent  d^ordinairc,  il  faut  tirerparjplufieurs fois 
quelques  volées  de  canon ,  8£  les  attendant ,  mettre  de  tra^ 
vers,  &  avant  que  deftrc  à  la  veite  de  terre,  il  faut  tenir 
toutes  les  anchres  preftes ,  &  les  cables  auffi ,  pour  obvier 
aux  accidents:  îl  vaut  mieux  entrer  parla  coft^  d^Alca- 
ccre  dans  cette  barre ,  que  par  ccluy  de  S.  Jean ,  &  y  appor- 
ter tous  les  foins  iiecefïaires ,  n  ayant  pour  toutes  voiles,  en 
approchant  de  la  barre  que  celuy  de  Mizaine  ou  du  Bour«* 
fet ,  &  pliant  la  grande  voile  devant  que4e  moiiillér  raii- 
chre ,  oc  des  que  des  Pilotes  feront  venus ,  hô  vous  nicflet 
j)lus  de  ta  conduite  du  Vaiflcau,  jufqucs  à  ce  que  vous 
Ibyez  à  Tanchrc,  devant  le  Fort  &le  Magazin  des  Indes. 

• 

VOr^GB    DE    LISBONNE    ^    M^LAC^ 

en  U  fxifon  d*ÔHobre ,  afin  dj  arriyer  m  ^uril ,  qui  eji 
U  temps  auquel  les  yents  d^Ôuéfi  régnent  eu  la  cofie  dt 
l'Inde.  ."''■     -^-  i  >  '•"  --i  "•'^'-  '    . 


ARTANT  enlà  faifen  du  mois  d'O^obrc 
de  LHbonnc  pour  aller  à'  Màlaiià ,  il  faut  fui- 
vre  la  route  qui  left  marquée'  diml^  le  RttUtîe^, 
pour  le  voyage  de  Lifecttrié  utt  €ap  ^e  Bbnhé 
•Êïptenlnèe  en  lâfaifeti  de  Mars  r'^bomtoè  auffi  celle  du  Cap 
i3c  Bonne  Efperance  à  Moçamb'îqiiç ,  &  èbïcrver  tous  les 
advrrriflTcmcnsquiyfontdoimez.-  -  '  ^'^^^^^  v  i^»"  -^ 
-  .  %.  Quafadoneftàlivciiedë^FoW^ 
tjuè^^^ù^en-fàhairféulr^  àtf  ^b^dèff  î  eti 

îpitc  '^on  puirtc  ayôii'  14  vctie  de  la  grande  Iflede  Gom- 
îttoro^  ôiràyarit  découverte,  il^cttfautéloignerd'enviro» 
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dix-huit  Ucîics  vers,  le  Noî:4,&:  de  là  gouverner  au  Nef- 
defl:  quart  Nord,  de  façon  que  la  route  vaille  le  Nord 
Nordeft  ^;iirques  à  eftre  par  les  quatre  degtez  Sud  ,ou  peu 
moins,  &  que. vous  foyez  Sudeft^  &:  Nordoueft  avec  la 
pointe  de  la  bafle  de  Patrao^  &,au  Nordoueft  d'elle  en- 
Tfiron  trente-cinq  lieues  :  &:  de  ce  Paragç,  il  faut  goui- 
,vemer  en  forte  que  là  route  vaille  Eft  Nordeft,  juA 
jques  à  ce  que  vous  ibyez  dans  le  Can;^des  ifles  de  Ma<« 
maie ,  qui  eft  en  la  hauteur  de  neuf  degrez  45  min. 

3.  £n  paffantpar  ce  Canal  des  ides  de  Mamale  ;  faites 
voftre  poiHblc  pour  vgir  Tifle  de  Cubeillo,  ouMelique,  ou 
de  Palipene ,  aoù  il  fauç  gouverner  de  forte  que  la  route 
vaille  le  Sudeft ,  jufqu  a  4  degrez  de  latitude  Nord ,  &c  lors 
i^ue  vous  ferez  en  cette  hauteur ,  il  fera  bon  que  vous  (oyez 
Hord&:  Sud^vçcla  pointe  de  Galle  deTiflc  de  Ceilan^&r 
vers  le  Sud  environ  4^  licûçs. 

4.  Pour  aller  de  cette  hauteur  &  Parage  au  Canal,  des 
ides  de  Nicubar  ^  qui  font  par  les  fept  degrez  50  minuttes 
ùtitude  Nord ,  il  raut  gouverner  en  forte  que  voftre  route 
vsL^p  TËft  quart  Nocd  'pendant  la  moitié  de  ce  chemins 
&  dans  Tautrc  moitié  qui'refte ,  il  faut  que  la  route  vaille 
TEft  Nordeft,  U  de  cette  façon  on  aura  la  veîie  de  ces 
Ifles^  &c  on  paflcrapacleur  Canal  ,^  qui  eft  à  fept  degrez 
trente  ininiutes:  &ç  poui:  connoiftre  ces.  Ifles  &  ce  Ca- 
nal y  il  faut  voir  ce  qui  en  eft  remarqué  dans  le  18  article 
cy-deffous. 

5.  Ayant  pafle  les  Ifles  de  Nioubar-,  il^faut  ctngkr  vers 
PulobMtum^ou  Puloi^era  :  Nicubar&  Pulobutum  gifent 
Eft^pfl^a^$^4^,&:^Oueft  un  peu^auNord,  &deiun  à 
1  autre ^iLy:^pp^eji^.:  :  •  .^     :      .,    ;  ^      :         -     -' 

6.  Pulobutum^  eft  parties  iîxdiegi^ez  45  miniitte^^e  l^tif- 
tude:  ic  yoicy  comme  vous  connoiftrez  cette  ïfle.  Lor^ 
que  vous  viendrez  à  la  Mer  ^  vous  dccouynrçz  vers  l'Eft 
^^!Ç  J^HMff e  t^jprÇjKi^  efljljaflepres  de  k  Mer  ^&  il 
yatroisiflp$f9rcp(etitesi^qui  fçnttpiitçs  pwîcjjçsjjjinçjdç 
Tautrç;  &:  du  coftc  do  Nbrdiî  yaMt  iflcttes^iÇcflu^ 
du  cofté  d^  Sud  :  iSf  dans  le  Canal  qpi  eft  entre  ù  ^wîw 
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Ifle,  &  celle  qui  cft  vers  la  Mer  :  il  y  a  une  autre  Ifle  du 
jpofté 4u  Sudeft ,  où  on  trouve  4e  bonne  eau,  qui  clk  près 
dune  pointe  baffe. 

y.  Pulopcra  eft  une  petite  Ifle  ronde ,  fiu:  laquelle  il  y 
a  des  arbres  :  elle  eft  par  les  cinq  degrez  quarante  mi<» 
nuttcs  de  latitude ,  &  gift  avec  Tifle  de  Nicubar ,  Eft  quart 
Sudoueft,&  Oueft  quart  Nordoueft,&ily  acent  lieues  de 
l'une  àlautrc» 

8.  DePulopera  à  Pulopinaô  il  y  a  ly  lieues  :  Pulopi- 
nao  eft  par  les  cinq  degrez  15  minuttes  de  latitude ,  quel-* 
que  peu  plus,  (a  longueur  eft  de  cinq  liciies,  &  s'eftend 
le  long  de  la  cofte  :  -elle  cÙ;  haute  par  le  milieu ,  il  y  a  un 
Morro  ou  Tertre  rond  à  fa  pointe  qui  regarde  le  Nord  y 
Se  devant  le  milieu  de  fa  longueur  eft  un  lilet  :  rangeant 
fa  cofte,  on  trouvera  qu*elle  tait  une  anfeoubaye  moyen- 
nement! grande ,  ^ui^  fon  rivage  de  fable  :  &:  au  Cap  qui 
ferme  cette  àn£; ,  il  y  a  tin  Iflet^  dans  lequel  on  peut 
faire  aiguade ,  la  pointe  de  cette  Ifle  eft  raze  6c  platce. 

9.  Pulopinaô  git  avec  Pulofambillao ,  Nord,  ôc  Sud  : 
de  Pulopinaô  fort  un  prazel  ou  banc,  qui  continue  jui^ 
^ues  à  la  pointe  d'une  terre  hai^e.quî  eft  tout  proche  de 
Bravas  ;  ce  prazel  s'avance  deux  lieiies  en  Mer  ,  il  y  a 
cinq  braffrs  d'eau  à  fon  entrée ,  mais  plus  près  de  terre  il 
y  a  plus  de  fonds  qui  eft  de  vazè  :  lors  que  la  pointe  de  cet-^ 
ce  haute  terre  vous  demçuteraàr£ft  quart  Notdeft ,  vous 
.verrez  Pulofambillao ,  &  allantile  long  de  la  terre ,  vous  ap^ 
percevrez  que  ccft  une  Iflci  de.  Puiopiiiao  àPulofambiU 
lao ,  il  y  a  2  2  liciies. 

10.  A  quelques  fcpt  licUes  de  Fille  de  Pulofambillao 
vers  la  Mer ,  :eft  Tiflc  dc'Jarra,  qui  eft  en  quatre  degrez 
de  latitude,  peu  moins:*  elle  cft^pntte^  rqnde,  .&  couw 
verte  d'arbr'^s:  elle  a- de  Feau  douce  ducoilé  deSadcft, 
mais  peu:  dans  la  plus  grande  des  quartes  ffles  de  Pulp* 
iambillao ,  qui  font  ïe  plus  près  de  c?rre,  on  y  en  trouve 
quantité,  &  pas  le  milieu  de  cette Ifte du  cofté  duNerd„ 
il  y  a  un  Morro  oii  Tertre  d^  part  &  d  autre,  duqu:?l  eft 
une  praya  ou  grave  de  fable  ^  où  il  y  a  de  foit  bonne  caa? 
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il  y  en  a  auffi  dans  les  troifs  autres  Iflcs.  On  peut  paflcrpar 
entre  ces  Iflesfansaaintc^  p^rcc  qu'on, y  ttouve  ty  &  %% 
braffes  deau. 

II.  Pour  pàffer  par  le  grand  Canal ,  il  faut  gouver- 
ner au  Sud  quart  à  TEft,  &  aller  vers  les  Ifles  de  Daru 
qui  font  à  la  cofte  de  Sumatra:  ce  font  cinq  bancs  cou- 
verts  d'arbres.       * 

iz.  (^uand  vous  ferez  vis-à-vis  de  ces  Iflcs,  il  fautgou- 
verner  au  Sudéft  tinan  Eft  ^  &  à  TEft  Sudeft ,  &  vous  irez 
par  lo  ou  II  braflcs  vers  Puloparcelar,  qui  eft  une  haute 
Montagne ,  qu  on  prend  de  loin  pour  une  lue  :  elle  eft  dans 
une  terre  fort  bafl'e  &  plactc  ,  quon  ne  peut  voir  qu  en 
eftant  tout  prochci 

15.  Si  on  veut  paflcr  parle  Canal  qui  eft  près  de  la  terre, 
H  faut  gouverner  de  Pulofambillao  le  long  de  la  cofte,  à 
iadiftance  dune  lieue:  <5d  Icdrs,  que  vous  fc^rez  vis-i-vis 
àes  Iflets  qui  font  à  la, cofte,  vous  verrez  Puioparcelar, 
&  il  vous  faudra  éloigner  de  terre  ^  ôc  gouverner  au  Su- 
deft juiques  au  Cap  Ra(chado  ;  or  trois  licties  avant  que 
d  y  arriver,  il  y  a  une  baffe  à  une  demie  lieue  de  terre  : 
c'eftpourquDyenceparagc,  il  ne  faut  point  approcher  de 
la  cofte  plul^  près  d'tme  heuë. 

14.  Entre  Puloparcdar  &c  le  Cap  Rafchado ,  la  cofte  eft 
fon  baflc  &  unie,  couverte  d*arbres  le  long  de  la  ^er  : 
elle  git  Sudeft,  peu  plus  à  lEft ,  &c  Nordoueft ,  peu  plus 
à  rOueft ,  il  y  a  de  Tune  à  L'ancrciiz  lieues.  Le  Cap  Raicha^ 
dp  eft  en  deux  degrez  )o  minuttes,  peu  plus.  Se  de  ïzï 
Malaca  il  y  a  fepc  liciies  :  la  cofte  court  drpuis  ce  Cap 
jufques  à  Malacca  Eft  Sudeft  :  quand  vous  ferez  à  moitié 
chciniti  de  ce  Copi  Malacca ,  U  faudra  tirer  droit  aux  I(1<S 
qui  font  ^ûmicf  lieue  au  delà  de  Malacca  près  de  terre, 
où  eft  rifle  dePcdrai  qui  eft  petite  6c  raze  :  il  s'en  faut 
éloigner  de  quelque  demie  lieuë,  parce  quelle  a  une 
batcure  du  cofte  du  Sud.  Malacca  eft  en  deux  drgrcz  peu 
plus  4e  latitude  Nord ,  &  Tenchrage  où  mcaillent  ie  Na- 
vires eft  devant  la  Ville,  il  faut  moUillrr  fur  cinq  bratfes 
&  demie  debalfeMer,  de  façon  ^queTiile  de  Naos,  vous 
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demeure  à  TEft,  la  Fortcreffc  au  Nordcft,  &  Vide  de  Pc- 
draà  TOueft  Noidoueft, 

ly.  Vous  devez  fçavoir  que  partant  de  Lifbotine  au 
mois  d'Oûobre  5  il  faut  prendre  peine  d'arriver  dans  la 
fin  du  mois  d*A vril  en  latitude  de  quatre  degrez  au  Sud 
de  la  pointe  de  Galle  ,  qui  cft  en  Tifle  de  Seilan  :  parce 
que  dans  le  mois  de  May,  les  vents  de  Sud  commencent 
m  ce  parage ,  &  ils  font  quclqiiesfois  fi  impétueux,  <}u'on 
eft  oblige  de  leur  tourner  la  poupe,  &  de  relafchcr,  ainfi 
qu'il  cft  arrive  en  plufîcurs  embarqucmens ,  où  on  acftc 
contraint  de  retourner  &  fc  fauvcr  à  Goa  :  mais  après 

3UÇ  la  première  furie  cft  paflee  ,  le  veiit  s  appaife ,  8c 
evient  plus  doux  &  plus. propre  à  faire  la  route  qui 
éft  icy  enfeigncc  y  pour  arriver  à  Malacca  en  cette  (ai- 
ibn. 

•  i€.  Il  faut  auflî  cftre  averty  que  depuis  les  quatre  de- 
grez de  latitude  ,  jùfqtics  aux  iflcs  de  Nicubar  ,  il  faut 
avoir  beaucoup  d'égard  à  la  variation  de  Taimant  pour 
tenir  la  vrayc  route ,  comme  auffi  aux  courants ,  qui  por- 
tent dans  les  anfes  de  Bengala  dans  le  temps  que  régnent 
résvJchts  d'Oueft  i  feavcc  Jes  vents  d'Eft,  ils  vont  de  ces 
anfes  en  dehors  ^crs  la  pleine  Met  :  dé  nianierequ*cftant 
^  20  ou  30  lîeiies  des  Iflcs  de  Nicubar  ^  on  trouve  de  fî 
grands  courants,  qu on  s'imagine  ejftrc  fur  quelque  baffe, 
ccftpourquoy  ilcltde  neceflicc  dy  avoir  égard. 
►  17.  Si  vous  vous  trouvpz'par  Us  iix  degrez  30  minuttei 
de  latitude,  vous  pouricz  pafferpar  un  Canal  qui  eft  en- 
cre ces  iflcs ,  il  y  a.  une  licuë  &  demie  de  large  y  Scizoix 
15  braffes d'eau,  &il»y  a  rien  à  craindre  n'y  àfe  garder 
que  de  ce  qu'on  vont,  &  à  la  fin  de  cp  Canal,  joignant 
l'iflc  qui  cft  ducofté  du  Nord,  il  y  a  un  Iflet  :  6c  la  pointe 
àc  rifle  la  plus  au  Sud  de  ce  Canal ,  eft  en  fix  degrez  15 
minuttcs« 

i8.  Pour  connoiAre  le  Canal  des  iflcs  de  Nicubar  qui 
eft  par  les  fcpt  degrez  30  minuttes  r  il  faut  (çavoir  qu'f  ion 
encrée  il  yia^quacre  Hlets ,  trots  defqucis  (ont  à  demie  licuë 
de  lliie  :  ceux-là  (bat  ^aodb  &  hauts  eflcvcz.,  1  autre  dd 
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petit  :  à  quelques  crois  lieues  de  Tiflc  il  y  a  un  autre  gianu 
Iflct,  qui  eft  rond  &  fort  plat,  qui  jcflemble  à  Lczira^ 
&  rcgardasic  cet  iflec  ycrs  le  Noxd,  on  découvre  une  au- 
tre iflc  qui  eft  par  les  huit  jdegcest,  &  à  l  entrée  de  cette 
iflc  j  on  voit  une  Lombade  ou  terre  haute  &c  baffe ,  SC 
à  l'autre  bout ,  elle  eft  platte  comme  une  raze  Campa^ 

gne. 

ip.  Quand  vous  ferez  au  milieu  de;  ce  Canal  qui  eft 
par  les  fix  degrez  30  mimittes,  vous  verrez  une  autre  ifle 
aflcz  proche ,  comme  celle  dont  j  ay  parle ,  qui  elt  en  la 
hauteur  de  huit  degrez  \  elle  eft  pareil  emcnt  raze  ,  &c  des 
ifles  de  Nicubar  à  celle-là  il  y  a  fept  lieues  j  il  n'y  a  rien 
à  craindre  aux  environs  de  ces  iflcs,  nyri»:p  à  éviter  que 
ce  qu'on  voit,  &:  à  la  fin, de  ce  Canal  il  y  a  unmorrooi; 
tertre  rondi,  au  pied  duquel  eft  un  iflct.  Il  faut  prendre 
gatdfc  de  ne  point  paflCer  par  le  Sud  àcs  iflrs  de  Nicubar ,  à 
çâule  de  celles  d'Achcn  ^  ,&c  il  faux  faire  tous  ces  efforts  de 
pafler  pari  s  Canaux  dont  jay  parlé,  encore  qu'on  pui/Ic 
auili  paffer  par  les  huit  d  ?grez  3  o  minuttes. 

VOT^GE    DE     LISBONNE   \a    MjiLUCCA 

en  la  foi  [on  de  Feurier  ^  de  Mars. 

:I^vous  partez  de  ,Li(bonnc  pour  aller  à  Ma-  . 
lacca  à  la  fin  de  Fev^erouau  commancemcnc 
de  Mars ,  il  faut  fuivrc  le  Routier  qui  eftp  uir 
le  mois  dK)£tobre  jufques  a  eftre  Nord  &c  Sud 
mec  la  poinoc  de  Galle ,  d'où  il  faut  gouverner  conunc 
pour  aller  par  le  Canal  de^iAe^  de: Nicubar,  qui  e(l  par 
lesiêpt  degrez  30  iîiinutt'îS/&  ne  ptihdre  pbincî  plus  au 
Sud,  &  fi-toft  que  vous  aurez paffc  ce  Canal ,  il  faucfaircr 
vôtre  pôiTiUe  pour  gagnor  la  cùfte  de  Mala<:a>lc  ptàcoft  que 
vous  foxixvez ,  ne  vousfianc  point  à  quelque  bon  vent  que 
vous  puiiTiéz  avoirs  parce  que  vous  lifc  mânqnares  pinais 
d'avoir dds  vents  d'£il.dans  la^£ûfoii  ou  voos  forez  t  faiais 
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fi  vous  elles  à  la  colle ,  vous  pouvez  aljer  à  Malucca  avec 
ce  mcfmc  vent,  vous  donnant  coûjours  de  garde  de  la 
code  de  Sumatra ,,  ce  qui  fc  doit  entendre  aux  monfons  do 
Dccenibre. 

2,  Quand  vous  ferez  arrivé  à  la  code ,  vous  ne  trouve- 
rez point  de  fonds ,  fi  ce  n'ell  quand  vous  ferez  à  Pulobu- 
ton ,  &  dans  le  relie  du  chemin ,  ou  que  vous  ne  foyez  fort 
proche  de  terre,  A  une  lieue  ou  deux  de  Pulobuton  vers 
la  Mer ,  on  trouve  fonds  a  60  braffes  jufqua  40 ,  &c  delà 
.en  avant  il  faut  gouverner  de  forte  que  vous  ayez  toujours 
fonds  5*  afin  que  li  le  vent  devient  contraire  ^  vous  puilfiez 
mouiller  par  tout ,  &  vous  ne  manquerez  pas  de  trouver 
des  vents  de  terre  6c  des  brifes ,  par  le  moyen  defquels  vous 
irez  à  Malacca. 

5.  Si-toft  que  vous  découvrirez  les  iflctS  de  Darum  , 
il  vous  en  faut  approcher  jufqua  ce  que  vous  foyez  à  une 
lieue  ô^ demie  ou  environ  du  plus  grand  vers  la  Mer,  Se 
que  vous  Tayez  au  Sudoueft ,  Se  alors  vous  gouvernerez 
au  Sudell  quart  à  TEft ,  jufqu  ace  que  vous  ayez  14  ou  ly 
braflcs ,  Se  quand  vous  ferez  en  Cette  profondeur ,  il  faut 
faire  route  à  TEft  Sudeft  vers  Puloparcclar,  &:  prendre 
toujours  garde  fi  la  Mer  monte  ou  fe  retire.  Se  faire  vôtre, 
route  fui vanr  la  marée ,  failànt  en  forte  que  vous  n'appro- 
chiez pas  plus  d'un  code  que  de  l'autre ,  "Sc  ayant  toujours 
le  plomb  en  main  ,  faifant  voftre  polTible  d'aller  conci- 
mi?llcment  par  fonds  de  vaze  ou  de  menu  fable  noir ,  &  fi 
vous  trouvez  le  foiids.de:  fable  tlanc&r  tres-menu ,  il  ny  a 
pomt  encore  de  danger ,  Se  vous  y  pouvez  aller ,  parce 
qu'il  s'en  trouve  bien  fouvent  ds  cette  forte  dans  ce  Ca- 
nal, &  incontinent  apr^s ,  vous  retrouverez  du  fable  noir. 
Se  de  la  vaze  :  Se  quand  vous  fuivrez  ce  fonds ,  vous  au- 
rez 14  t^  16  ou  1 7  brades  d'eau,  &  jufijues  à  2,0:  mais  lè 
meilleur  cft  d'eftre  par  14  ou  ly  braflcs.  Vous  pouvez  fui* 
vrc  voftte  route  tant  que  vous  n-  trouverez  point  de  gros 
iàblc  Se  de  coquillage ,  où  vous  n*aurez  que  huit  brades  St 
moins  :  car  alors  vous  pafl'criez  fiir  un  banc  où  la  prof  >n-i 
^deur  cft  inégale ,  on  y  ïrouvc  8,  ^ ,  &  jufques  à  10  b^àues 
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&  vous  n'aurez  pas  fi-coft  jette  la  fonde  trois  ou  quatre  fois^ 
que  vous  ne  le  reconuoifliez ,  '&  tout  à  l'heure ,  vous  ren- 
trerez dans  le  fonds  de  vaze^  ou  du  (able  blanc  ou 
poir,  il  n'importe  lequel  des  deux,  pourveu  qu'il  foit  menu^ 
&  il  n'y  a  point  de  rifque  ;  mais  lors  que  vous  trouverez 
fonds  de  coquillage  ou  de  gros  fable  ^  donnez-vous  de 
garde. 

.  4.  Quand  vous  appercevrez  Puloparcelar,  &  qu'il  vous 
demeurera  à  l'Eft ,  ou  à  l'Eft  quart  Nordeft,  vous  avez  fait 
bonne  route  :  alors  il  faut  faire  voftre  poflîble  pour  vous 
en  approcher,  &  en  eftantà  une  lieue  &  demie  vers  Iz 
Mer ,  &  vers  le  Rumb  que  j'ay  dit ,  vous  eftcs  comme  il 
faut*  /  . 

y.  De  Puloparcelar  a  Malacca ,  il  faut  gouverner  de  for- 
te que  vous  n  approchiez  point  de  la  cofte  de  plus  d  une 
licuc  ou  deux  ,  de  fkçon  que  vous  ne  foyez  point  fi  près 
de  terre  que  vous  ayez  moins  de  16  braîles  de  fonds ,  & 
que  vous  n'alliez  point  tant  vers  la  Mer  que  vous  ayez 
plus  de  2y  brafles  :  il  eft  bon  d'aller  depuis  les  li  juA 
ques  à  ly  brafles,  &:  parce  qu'en  allant  de  Puloparcelar  au 
Cap  Rafchado ,  il  y  a  une  baflc  fort  dangercuîè  à  fix  ou 
fept  lieues  vers  le  Sud,  il  y  faut  bien  prendre  garde ,  & 
avant  que  d  arriver  au  Cap  Rafchado,  en  eftant  àdcmic 
Jicuë  ou  environ ,  on  trouve  une  longue  chaîne  de  Rochers 

auisetend  en  Mer  une  grande  demie  lîeuë,  il  s'en  fau- 
ra  détourner  ,  car  en  cet  endroit  le  Navire  de  Dom 
Georges  toucha ,  &  il  luy  fallut  couper  fcs  mafts  pam:  en 
fortir, 

6.  Il  faut  paiTerdu  Cap  de  Rafchado  environ  une lieuo 
&  deniic  en  Mer  en  allant  à  Malacca^  &:  fuivte  le  tonds 
qui  eft  cy-devant  dit.  Or  vous  devez  fçavoir  qu'entre  ce 
rends  &  Malacca  à  quelques  quatre  lieues  ,  il  y  a  deux 
pierres  qui  s'avancent  une  lieuë  en  Mer,  qu'on  appelle 
Tanque  dcl  Rey^,  ou  l'Efiang  du  R^y:  il  faut  faire  la  route 
en  telle  forte  qu'on  évite  toutes  ces  uMiuvaifes  rencontres, 
eftant  foigncux  de  jetter  fouvent  la  fonde^  Il  faut  fçavoir 
ailifi  qu'il  y  a  des  grands  courants  ^auisvousirecoiinoilirc» 
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àflcz  par  la. fonde  ec  que  vous  aurez  à  faire ,  &  fi  le  Pilote 
ne  fçavoic  pas  bien  le  chemin  pour  aller  à  Malacca ,  je  fe« 
rois  d'avis  qu*il  ne  navigeaft  point  de  nuit  par  ce  Parage , 
&:  en  cas  qu'il  le  veiiille  faite ,  il  doit  fonder  continuelle- 
ment pour  demeurer  fur  le  mefme  fon'ds  que  nous  avons 
dit,  ayant  toujours  les  anchres  prefts  pour  mouiller  s'il  en 
cfloit  befbin  y  6c  le  bout  du  cable  amaré  au  pied  du  grand 
maft:  Se  je  donne  cet  avis,  parce  que  plufieurs  Navires 
ont  perdu  leurs  anchres  &;  leurs  cables  en  ce  parage,  à  caufe 
des  grands  courants  ,  faute  de  les  avoir  bien  amarez  au 
maft  :  &:  en  paflantpar  les  baffes ,  il  faut  toujours  tenir  fur 
j5 ,  jufques  à  i$  braffes.    . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
VOYAGE    DE    MuiL^CC^    ^    LISBONNE. 

L  faut  partir  de  Malacca  au  mois  de  Decem« 
bre  dans  le  temps  des  vents  d'Eft,  &  voguer 
le  long  de  la  cofte ,  s'en  tenant  éloigné  d'en* 
viron  une  lïeuë  &c  demie ,  &  ayant  toujours  la 
Teuë  des  pieds  des  Palmiers  jufques  à  Puloparcelar ,  &  par 
toute  cette  route  vous  trouverez  fonds  de  16, 17,  lo  &  a^ 
brafles ,  &  quelquesfois  de  14.  Il  ne  faut  pas  aller  ny  plus 
Vers  la  Mer ,  ny  plus  près  de  terre ,  nuis  fuivre  ce  fondsr. 
A  quelques  trois  lieues  de  Malacca  il  y  a  deux  ou  trois  ro-. 
thés  platteç ,  qui  s'avancent  une  bonne  lieue  en  mer ,  tout 
devant  le  Tmque  del  Rey^  ou  lEfiang  dû  Roy ,  &  eflanr  à 
Tanfe  du  Cap  Rafchado ,  on  s  éloigne  en  mer  d'environ  une 
lieuë  &  demie,  &  on  nepafTe  point  plus  du  cofte  de  Sui 
deft  que  deceluy  du  Nordeft,  &c  ccft  là  le  principal  Canal 
pour  aller  à  Puloparcelar,  ' 

2.  Quand  vous  ferez  vis-à-vis  de  Puloparcelar  &  q»é 
Vous  voudrez  paflcr  les  bafles',  il  faut  que  vbus'vous  en  te^ 
iiicz  éloigne  de  deux  ou  trois  lieues ,  parce  qu'auprès  il  y  i 
un  bant  de  fable ,  qui  avance  en  mer  environ  demi-  lieuë; 
&:paffant  ainii  à  deux  ou  trois  lieues  de  ces  bafTès  pourkfi 
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travcrfcr ,  il  faut  que  yous  ayez  Puloparcelar  vers  Efl:  s'A 
cft  haute  mer,  &  à  TEft  Nordeft  de  baflc  marée  :  c  cft  pour- 
quoy  vous  devez  bien  prendre  garde  à  la  marce ,  &c  en  te- 
nir compte  pour  voftre  route,  &  ne  vous  y  pas  tromper. 
Voftre  cours  doit  eftre  Nordoueft  en  ce  paragc,  &  vous 
devez  vous  gouverner  (uivant  la  marce ,  autant  d*un  cortc 
que  de  l'autre,  &  toujours  avec  grand  foin,  &  en  cas  que 
vous  voyez  Puloparcelar ,  il  fera  bon  qu'il  vous  demeure  à 
FEft  quart  Sudelt,  &  quand  vous  ferez  au  milieu  du  Canal 
des  iflets  de  Daru ,  (î  Puloparcelar  vous  demeure  d'un  dcmy 
rumb  plus  à  TEft  que  l'Eft  quart  Sudeft,  vouseftcs  en  bonne 
route. 

3.  Arrivant  à  Puloparcelar,  il  eft  bon  que  vous  en  (oyez 
à  deux  lieues  Eft  Nordeft  &  Oueft  Sudoueft,^  quand  vous 
ferez  proche  des  iflets  de  Daru,  il  vaut  mieux  qu'il  vous 
demeure  à  TËft  quart  Sudeft  :  fçavoir  quand  vous  ferez  à  la 
veuë  de  ces  iflets ,  &il  faut  continuer  voftre  route  le  long 
du  grand  iflet  de  Daru ,  vous  en  tenant  éloigné  d'une  lieue 
ou  deux ,  tout  cft  fort  net  Se  bien  profond  le  long  de  ces 
iflets, 

4.  Il  faut  aller  pat  ce  Canal  fur  15  y  14  ,  i  j  &  \6  braffcs, 
que  fi  vous  en  trouvez  quelquesfdis  16  ou  iz,  cela  ne  du- 
rera que  le  temps  de  j?tter  la  fonde* deux  ou  trois  fois ,  &  iî 
le  fonds  cft  de  menu  fable  noir,  ou  de vazc ,  vous  faites 
bonne  route ,  &  vous  retrouverez  incontinent  après  11  ^  13 
&  14  brafles,^  &  tant  que  vous  irez  comme  cela,  vous  ire^ 
bien,  encore  que  vous  trouviez  quclquesfois  du  fable  blanc 
&  menu  :  mais  fi  vous  veni  z  à  trouver  du  gros  fable  &  du 
coquillage  5  vous  ne  feriez  plus  dans  le  Canal ,  &  il  faudra 
retourner  en  câtant  de  tous  coftcs  avecla  fonde. 
.  j.  Vous  devcs  fçavoir  que  traverfxnt  de  Puloparcelar 
vers  les  iflets  de  Daru ,  il  faut  que  Puloparcelar  vous  de- 
Oi^urç  à  TEft  jufques  à  tnoitié  chemin ,  &  delà  continuant 
vers  les  iflets:  il  vous  doit  d^m^urer  à  l'Eft  quart  Sudcil,&:  à 
l'Eft  Sudeft^  quand  vous  fercs  près  de  ces  iflots.  Obfervant 
ccla^  vous  ires  par  la  vray<î  route,  Çc  vous  vous  guacanti- 
fés  des  bailcst 
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ê.  Si  vous  pafTez  ces  bafles  de  nisc  >  il  faut  avoir  bien  cc« 
marqué  de  jour  labalize  qui  eft  deflus ,  &:  félon  le  vent  qu« 
y  Dits  attrc^^prendre  garde  à  la  marée  de  peur  q^*elle  ne  vou^ 
trompe,  &  qu'elle  ne  vous  jette  de  cofte  ou  d'autre  »  vous 
tirant  du  Canal ,  parce  que  la  nurée  y  court  awc  grande  v^ 
teiTe^tantlots  qu'elle  vient  que  lorsqu'elle  s'en  retourne^ 
&  ^ces  voile  félon  le  vent ,  &  jettez  cominueUcmenc  la 
fonde  pour  vous  aiSeurer  du  fond. 

7.  Lors  que  Hiflc  d'Aru  vous  demeurera  au  Sudoueft 
environ  deux  lieuës,  il  faut  cirer  vers  Pulofambillao,  & 
gouverner  de  tcUe  Êiçou  que  vous  ne  vous  en  éloigniez 
pas,  &  que. vous  île  vous  approchiez  pas  de  la  coite  de 
Sumatra  ;  car  au  contraire ,  vous  vous  en  devez  tenir  près  i 
il  n'y  a  rien  à  cr^ndre,  àc  Û  faut  gouverner  ainfî  à  cauib 
des  vents  de  terre.  Près  des  iflcts  d'Aru ,  le  fonds  eft  de 
40  jurqu)à  ^o  bcafles,  &:  pafTant  d'Aru àPuiofambilIao^  on 
trouve  27  biaf&s  jufqu'à  40..    . 

8.  Des  iflets  de  PulofambiUao  sD  Pulc^inaô ,  il  faut  gou^ 
Temer  le  long  de  la  terre^,  fans  s'en  éloigner^  prenant  gar-^ 
de  pourtant  de  ne  pas  donner  deiTus,  comme  auili  à  un 
banc  qui  eft  vis-à-vis  de  Bravas ,  entre  Pulopinao  &:Pu« 
IplambiUao.  U  faut  aller  la  Ibnde  à  la  main  par  tout'  ce 
paragC)  &  en:  forte  que  vous  ne  vous  avanciez:  pas .  taov 
en.  mer  ^. que  vous  ayez  plus  de  30  braffes  defonds:  par- 
ce qu'on  trouve  par  fois  les  vents  généraux  deMardcft*^ 
àc  de  Nord  Nordeft  qui  vioment  de  teste,  &&  &KinRin^ 
coft. plus  favorables,  &  d'autresfois' quelque  peu  concraij* 
i^es^  &  fe  tenant  près  de  la  terre  ferme,-  on  tolittntiera 
fon  voyage  fans  courir  tifque  de  la  cofte  de  Sumatra^,  te 
•^ous  ferez  voftre  route  le  long  de  la  terre  jufqciesjiupres 
Âc  PulofàmbiHao»  \ 

$L.  Lors  que  vous  ferez  vis- à^vis  de  Pulopinao  ou  au^ 
près.,  fi  vous  treuvez  lesvents  qui  régnent  d'ordinaire  en 
cette  fiiifon  ^vous- aurez  beaucoup  de  peine  à  doubler  ou 

Saffer  au  defTous  du^  vent  de  Pulopcra ,  8c  il  faut  tâcher 
e  le  faire  ,  parce  que  c'eft  la  meÛleure  route  que  vous 
puiffiez  tenir:  mais  (i le  vent  eftoit  tel  que  vous  puiffic% 
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pafTcr  à  la  vcuc  de  Pulobuton:  ccfcroit  cncow  ràictix , 
parccquc  delà  vous  pourriez  aller  dtcic  auCanal^^ptipcft 
pûcic5.fej)t-4cgrcz;dc  dcmy,  en  Tiflc  dêiNiçubar:  mais 
ii,vaus.trouvcr  IcTdnt  de  inopfbadoncj'ày' parlé,  encore 
que  voiis  foyez  bien  en  arrière ,  il  ne  fa^c  point  perdre  de 
çemps^  parce  que  dans  le  commaocemenc  on  a  les  vents 
ccbars,  Cièdà  dire ,  un  peu  coricraires  :  mais  après  ils  vico^ 
nent  plus  favorables  à  mcfure  qu  on  s^Boigne  de  la  cène, 
U  delà  ^ous  irez  au  Canal  ^ui  efl  pair  les  fepc  degrez& 
demyà.         .    - 

\  io.  Quand  on  va  par  les  iilcs  de  Nicubar  pour  pafTer 
p^rictfrc  Canal:  ii£aut  faire  fa  coûte  de  TOueftparlahau- 
teur  deTept  degrezjo  mintuzes,  &c  non  pas  plus  au  Sud; 
écxcs  iflcs  eftans  partces',  il  faut  f^^ire  en  Ibrtc  que  voftre 
sùute  vaille: le  Sudoueft  joiques  parles  quatorze  devrez 
do  poAÉ  du  Sud>  ou  ipoujmoiix;  :/QC'>  qtuuui  vous  (ere^ 
hors  des  ifles  de  Nicubar,  vous  trouveriez  les  vents  de 
Nord*&  de  Nordefl:,f5t  les  catuc^coiSrent  avec  ces  vents 
vers  le  Sud ,  &  s*il  fait  grand  venr  ,  c'eft  avec  grande 
impetuoiicé,  nuis  elles  vont  plus  lentement  quand  ileft 

foiblç*  -•  ;    '  ^     :  ?..  ;      ^  .. 

:  it>  De  cette  hauteur  de  quatorze:  degréz  .Sud^  il  faut 
gouverner  au  Sudoueft ,  afin  que  voftre  route  vaille  Oueft 
Sudoueft :  parce  que  Ici  eaux  en  cette  hauteur^,  courent 
yct$  l'Oued Nordoueft ,.  &. que  Taimant  ^Nordonef^e  un 
qu^rt  âC  demy  &c  plus  ^  à  quoy  .il. faut'  avoir  égard ,  ob- 
(ervant  foigneulèhicnt  la  variation  &c  ics^courants,  &  il 
faut  prendre  teÛe  roime,  qu'elle  vaillt  toujours  rOtrcft 
Sudoueft ,.  iufquos  à  Ja  veue  dé  Diego  Rois  ;ou  à  (a  liau^ 
teiif',':6£:puis;poiufaiVce  le  voyage  ainfi  que  Tenfeigne  le 
Routier  qui  conduit  de  Cochin  au  Cap  de  Bonne  ECpiiiran-. 
ce  par  le  dehors  de  Tifle  de-  S J  Laurahs ,  obfervant  tous  les 
averciflemens  qui  y  font  contenus. 
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rA  RT ANtT:  idft  iMafacî»  ver^Ic.d«roit<  de 
Smcapiïva  ^  ai.  v»s  ,1a  Chine ,  yous  pifcnJccas 
voftrc  couit  Vj5«  rifle  appellcc  Jlhav,  grandcy 
diftante  de  ax>i$  iièuës  du  havre  de  Malaca  ^ 
paflanc  en  dehors  des  pçjCicosJflcs/  pour  aller  plus  feure^ 
mène.  De  cette  ifle  jiufqiic^«Ia»yiereid<3.Muar'i^^ 
liciics  :  pour  la  reconnoillrc  vous  v3ôyez  ime  co' Une  pleine 
d'arbrfs  au  cofté  du  Sudeft,  faos. découvrir  là  autour au« 
cune  terre  élevée.  De  la  rivière  ide  Muar  /vfques  à  uneau-* 
cre  rivière  nommée  Rio  Focmofoi,  qui  eil^li,  diilantc  de 
di^  lijciies£^  le  cours  efè  le  longJdcia:  code?,  rNordouefl:  60 
Sudeft  y  &  Oueft  Nordoueft ,  &  Eft  Sudeft.-  Ceetcrivicrd 
eft  belle  &  grande  y  ayant  à.  Ton  exAboucheure.,  6c  plus 
hduc^  ièp£  bffafles  de  protfondeun  On  y  entre  le  long  du 
pxed  dhme  hauoc  montagne  a^Sutlsft)  «UpgiiaurSud.<le 
Malaca  r'-cHo  a:  quelques  b^uics.iqutVétendcnc!  depuis  la 
pointé  qui  eltauNotdeft,  qaieft  une  terre  baflfe  &c  plate^ 
une  demie,  lieue  en  mer,  -: . 

Depuis  ladite  Rivière  jufqua  ri(Ie'xieiPtfloPjconxle*f 
Ter9  If  mef  ^u  oûfté  d<^  &vdQ&\  £b  jrott^mb  gcandc^!:  hau- 
te ifle-i^rçc  plufîtîurs.potiDes  ifles  iburônc^^miinée  Pulo 
Garimon»  Le  iong  de  l«iditè  ifle  duà.coflé  du  Oueft  ^  od 
vajufqùcs.aii  détroit  de  SaboifL,rqLiieft  le  chemin  vers  la 
Stmclej&:  rifle  dç  Java;  De  l'iAetdite  Puîo  >Picoh  juiques 
àla  pointe  do  TfaÙàtokiiMX}  qui  foht  trois,  liiehes*,  le  cours 
I^  long  delà  codé  efl  à.  l'E^k^  à<  une  iieiie  de  cette  pointe 
il  y  a  une  rtviere,  &àunê  petite  liciie  plus  avant ,  encore 
june  autre  rivière  avec  une'aurre  grande  emboucheure  ^  en 
laquelle  git  une  petite  ifle  nommée  Sincaputa^;  dont  le 
ibi}ds  eft  bon  &  net  :  cétre  rivière  k  déchaige  au  havre  de 
Jantana^là  ou  Antonio  do  Meno  fejecta  une  fois  par  mé« 
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tarde  avec  un  Vaifleau  de  huit  cens  Cafles ,  chaque  Caflc 
cft  de  crpi*  Quintaux  &:  dciny I  çoiàs,  4?  5^Pi;t«gat  De- 
puis  ladite  rivière,  le  pays  s'avance  en  pointe  vers  le  Sud, 
Se  là  commeriec  rentrée  du  premier  dcUcoît  par  lequel  vous 
devez  paffer.  Du  coftc  de  ce  Golfp,  la  terre  ell  plus  hau- 
te du  coftàiu  Sud  ^  qui  eft  bas  &  inkal ,  ayant  une  coUi- 
ne  pleine  <l*arbres  qui  pâréiftf  afdeflus  ce  qui  crft  autour. 
Icy  eft  le  bout  dudit  pays  , 'Car  dû  cofté  d  Eft  vous  trouve- 
rez des  ifles  &  ccucils  qui  s'étendent  premièrement  vers 
le  Sud  ,  puis  vers  TEft  en  forme  de  Golfe.  De  la  fufdite 
pointe  de  Tajaiamburo  jufque«  à  Tentrcc  de  ce  détroit  ;  le 
cours  eft  Eft  fc  Oucft  Tcipaocde  fix  Heiies ,  la  profondeur 
eft  de  fept  ou  huit  braflfes. 

Celuy  qui  veut  faire  voile  vers  la  Chine  par  Sincapu- 
ra  venant  près  âc  Pulo  Picon  au  commencement  de  Juil- 
let ,  fe  doit  appix>chc}r  du  cofté  de  Tiflc  de  Carimon ,  par- 
ce que  les  vfcnts  du  monfon  de  Java  qui  fofitencc  temps, 
ibufflent  toujours  du  cofté  de  Sumatra,  pareillement  quand 
on  tient  je  coftc  de  Carimon 5  paffant  par  de4à,  on  vient 
incontinent  à  Tenixce  du  détroit.  En  ce  chemin  ie  trou- 
vent divcrfes  profondeurs  ,  6c  quand  vous  venez  du 
cofté  de  Taniamburo  ^  le  pays  qui  eft  à  rentrée  du  dé- 
troit a  Tapparance  d'un  tronc ,  qui  eft  un  fîgne  aOTutéde 
ladite  entrée.  Icy  vous  tiendrez  voftre  cours  en  louviant , 
pour  entrer  pRis  aifemcnt* 

Ce  premier  détroits  jl  rentrée  deux  baflcs,  à  fçavoir 
une  de  chaque  cofté  qui  viennent  de  la  pointe  du  pays. 
Du  cofté  du  Sud  >  là  où  eft  le  commencement  de  Tentréc, 
(e  voit  une  rangée  d'iflos  qui  s'étendent  à  TEft ,  leiqucl- 
les  font  le  détroit.  Pour  y  entrer  il  faut  toujours  tenir  le 
cofté  du  Sud  plus  que  Tautre  cofté.  Vous  trouverez  à  la 
première  entrée,  11 ,  10 ,  &:  9  braftes  de  profondeur,  ôc 
quand  vous  ferez  plus  avant  dedans  le  pays ,  du  cofté  du 
Sud ,  vous  verrez  devant  vous  de  l'autre  cofté ,  ime  pointe 
ayant  une  petite  colline  rouge  :  abrs  vous  détoumeres 
peu  à  peu  derrière  le  cofté  droit  dcladiK  colUne^  jufquà 
ce  que  vous  ayez  pafte  la  première  iflc,  entre  laquelle  ^ 
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laiuivarKcil  y  a  une  bafle,  &  s  étend  jufqucs  au  milieu 
du  Canal.    Il  faut  pourtant  avoir  toujours  la  fonde  à  la 
main  poiu  fçavoir  où  vous  elles.  Venant  près  de  ladite 
pointe  )  prenez  garde  de  détourner  encore  vers  le  pays  du 
coftc  droit ,  car  il  n'y  a  que  ladite  baflfc  entre  lefdices  ifles, 
&  ainfi  vous  tiendrez  voftre  cours  vers  TEft  environ  demie 
lieue  fur  ladite  profondeur  de  huit  Se  neuf  brafles;  de  là 
cette  rangée  d'iiiesie  long  de  laquelle  vous  ferez  voile, 
s'ccend  au  Sudeft,  6c  incontinent  un  peu  plus  outre,  à  la 
droite  4efdites  ifles,  tous  découvrirez  uue  ifle  ronde  au 
long  de  laquelle  vous  avancerez  voftre  chemin  ^  lalaifTan* 
à  main  droite  ,   là  vous  trouverez  toûf>urs   huit  &  dix 
braÛes  de  profondeur  y  fonds  boutbeux.  Du  codé  gau* 
che  y  à  fçavoir  au  Nord  >  le  pays  cfl  plein  de  Golfes ,  en* 
ère  Icfquels  il  y  en  a  un  grand  qui  tourne  vers  le  Sud  ^ 
duquel  coftc  il  y  a  une  autre  ifle  ronde  qui  efl  au  me(mc 
cofté.   Vous  vous  garderez  àa  cc^ilé  Septentrionnal ,  car 
il  cÙ,  pkrinde  bafles^  tenant  voftre  cours  vers  le  cofté  à 
miin  droite.     Venant  près  de  ladite  petite  ifle  ronde  à 
main  droite ,  vous  verrez  <iroit  devant  vous ,  à  fçavoir  au 
bout,  de  cette  nmgéc  d'ifles,  laquelle  vous  cofloyez ,  une 
autre  petite  ifle  baife,  avec  quelque  peu  d'arbres,  dont 
le  rivage  eft  de  fable  blanc,   laquelle  regarde  le  détroit 
de  Sincapura  Eft  6c  Oueft:  Vous  irez  droit  à  cette  ifle^ 
&  q^uand  vous  commencerez  de  rapprocher  ,  vous  com- 
mencerez auffi  à  découvrir  le  fufdit  détroit ,  vers  lequel 
vous  tiendrez  voftre  cors,  en  tournant  quelque  peu  pour 
éviter  les  baflès  qui  font  du  cofté  du  Nord,  6c  aufllpour 
ne  tontber  du  cofté  Méridional  de  Tentrçe  dudit  détroit, 
y  eftant  porté  par  la  marée.    Du  cofté  du  Nord  on  y  voie 
un  rivage  fablonneux ,  long  de  la  portée  rfun  coup  de  ca- 
non, ayant  au  bout  la  façon  d'une  baye ,  là  où  on  recou- 
vre dclcau  fraifche ,  &  aufli  long  que  s'étend  ce  rivage, 
vous  y  trouvez  un  beau  fonds ,  6c  propre  à  anchrer  dans 
le  befoin.    Approchant  de  ce  rivage,  vous  rencontrerez 
des  courants  d'eau  qui  pouflent  le  long  du  pays ,  vers: 
rcmbouclieurcdttd^ioit,lcfqoels  vous  évitez  vous  te- 
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nantloin  du  pays.  Vous  prendrez  garde  audi  de  ne  pa(l 
fer  du  bouc  de  ce  détxoic  vers  le  Nord^  icauTc  des  baiTes 
de  bancs  qui  s'y  trouvent» 

L'entrée  de  ce  détroit  cft  de  largeur  d  un  jet  de  pierre 
entre  deux  hautes  montagnes ,  6c  s'étend  vers  TEft  de  lot 
portée  du  canon  :  La  moindre  profondeur  de  ce  détroit  cft 
de  4  braffcsiâc  demie;  A  l'enticc,  au  pied  delà  monta-* 
goc  qui  cft.dacofté  du  Nord  ,  il  y  a  un  écueil  ,  ayant 
lapparance  d'un  piUicr,  communément  appelle  Varella  del 
Chmui  Quelque  peu  plus  avant  dans  ce  détroit  du  coftc 
kicridiodaly.rc  voit  un  autre  Golfe  au  milieu,  où  il  y  a 
un , autre  cCueiUiMis  l'eau  ^  &un  banc  qui  &  étend  depuis 
ledit  écueil  julques  aumilieu  du  Canal  ;  Quelq^ie  peu  plus 
outre  du  mefme  cùftc,  la  longueur  d*un  coup  de  mbur* 

3uct ,  il  y  a  une  ouverture  qui  travcrf j  jufques  à  la  mer 
e  l'autre  cofté  faifant  une  ifle  i  laquelle  o«kvcrture  n'ayant 
guercs  de  profondeur,  ii  ny,ja  que  les  petites  Fuftes  qui 
y  peuvent  pa(ier;  A  demy  chemin  de  ce  Golfe ,  là  où  eft 
cette  ouverture,  il  y  aun  écueil  ou  rocher,  a  deux  bra/Ics. 
ibus  l'eau  ^  lequel  écueil  sctend  aufli  avant  hors  du  Gol- 
fe que  la  pointe  do  terre  â£  quelque  peu  davantage  )uf- 
ques  au  milieu  du  Gan^i;j&ftant  devant  ce  Goife,  vouf 
voyez  une  colline  droite,  qui  fait  une  pointe  de  terre, 
\fL  où  eft  la  fin  du  détroit.  Ayant  doublé  cette  pointe  ,, 
on  découvre  une  colline  rouge ,  près  dclaquelle  le fond^ 
eft  boa&:  net^  depuis  laqucUe,,  le  pays  sctend  au^Su- 
deft.  ::   :r  . 

Du  cofté  du  Nord  de  ce  détroit,  à  fçavoir  depuis- lé  corn-» 
j^enccment  jufques  à  la  fin,  il  y  a  trois  golfes,  dont  les  deux 
premiers  font  petits,  letroifiénieeftgi?andi^ui  cftvis-a-vis 
de  la  pointe  de  la  côUinc  (Touge ,  ïk  pùeftlafiaduidétioic. 
Ce  troifiéme  golfe  a  vn  banc  de  pierre  quife  décou- 
yre  à  balfe  marée  ,  &  s'eftcnd,  d'vnc  pointe  à  l'autre  du* 
quel  il  fe  faut  garder.  Toj}c,  ce  qui  cft  du  oofté  da  Nord  Ar 
hocs  du  golfe  Le  canal  çft  par  ^out  bcau.&  iiet^  depuis  Tne 
pointe jufqu-»s à Tautre^  -  ;'  .  »  .   .  *     -,       .;      s 

Au  (brtir  du canalfe trouvent  deui^baAcs,doiû:  rvneeft 


Orientales  et  Occh)çn"t ales,  loj 
vis-à-vis  4c  J'iflw  diidic  canal  à  la  portée  4  vn  trait  d'arc  ^ 
s'tfteiîdaftt  diji  Nord  lan  Sud ,  l'hutte  eft  au  coftc  McriAo^ 
nal4e  ladite-  i'fluë  à  la  portée  d'vn  candn  médiocre,  s^cftcir- 
dant  vfcrs  lïft,  de  forte  que  Tvn  traverfant  l'autre  ,  font  vne 
crorx  &  fe  peuvent  tous  deux  voir  à  bafle  marée  :  le  canal 
qui  eft  qncre  deux  à  peine  à  quatre  brailes  de  profondeur 
fond  bourbeux  &  Ik^s  du  canal ,  iabloneux  y  qui  eft  cau(e 
que  plti(îeur$  Navires  par  là  fe  trouvent  fouvent  en  danger 
de  naufrage.  Ayantdoncàpaflerparlà,  aufbrtir  du  canal 
vous  prendrez  garde  de  ne  point  aller  droit  à  TEft,  &  fi  vous 
deiîrçzancrer,prepex.voftre  cours  du  coftc  du  Sud  ,  car  fi 
vous  arreftez  au  courant  du  détroit ,  il  vôus.pourra  arriver 
de  perdre  quelques  vnes  de  vos  ancres  par  Tagitation  du 
Navire,^ 

Eftant  hors  du  détroit  vous  détournerez  à  droite^prenant 
voftte  couff  1«  long  du  pays  fans  vousjen  approcher  moins 
quèlIpmfoQdeur^de  quatre  braâes^&:  quand  vous  aurez 
paffé  [«'premier  rivage ,  enfemblc  vne  colline  ,  &c  vn écueil 
aub6itt  d'iceluy&  vne  baye  qui  eft  vis-à-vis  de  ladite  coU 
Hiicvenaqtàdcmy  chemîû  d*vne  autre  çollihe>qui  eft  au 
bout  de  ladite  baye,,  derrière  laquelle  vient  à  répondre  1  ou-r 
verture  fus-mentionnce,  qui  eft  au  dedans  du  deti^oit  :  vous 
prendrez  voftrc  cours  vers  l'EA  fans  détourner  d*vn  coftc 
ny  d'autre.  Au  deffous  de  quatre  braffes.,  de  peur  de  tpm-r 
beren  des  bancs  &  tables.:  le  fond  du  canal  eft  bourbeux  ^ 
vous  aiurez  toufiours  la  foixle  à  la  main ,-  jùiques  ta  ce  que 
vous  ayez  trouvé  davantage  de  profiwdeur^  ce  que  voù4 
trouverez  bien*toft.  Pour  le  plus  feur  vous  ferez  bien  de 
vous  fervir  d*vn  cfquif  pour  reconnoiftre  lecanaU  venant  à 
J[a  profondeur  de  douze  à*  quinze  bra{C|s  y  gardez  vous  do 
-  coftc  du  Sud,  jufquies  à  ce  que  vous  foycz  parvenu  vne  lieue 
par  delà  le  détroit  vers  TEft ,  car  de  quinze  braffes  vous 
viendrez  à  dix,  4^  delà  vous  vous;  trouverez  fur  quelque 
banc,  comme  il  Ce  loaqoncrc  di  v»s  bancs.  6^  baffes  4cî  iâblc 
en  cet  ^endroit  Jà.     ;       '     /.  •   ;  «i.  il..       i   .• 

Gcdccroiiàfîx  petites  Iflcs  deçà  &  delà  la  terre  de  Jantair 
rta ,  q^ui  eft  au  f  ofté  du  Nord ,  le  long  de  laquelle. terre  le 
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cours  eft  Eft  &c  Oueft^  elles  en  ibnc  di^ftances  environ  ImiÙ: 
lîeaes.  Vous  vous  garderez  de  pailer  encre  deux ,  la  mer  de 
)la  autour  à  fçavoir  a  vne  deniy  lieue  du  cofté  du  Sud  eft  en^ 
cieremencnecce  &  belle,  ayant  fonds  fablonneux  de  quin- 
ze braiTcs.  A  demy  chcm'in  du  détroit  &  defditcs-  ides  y 
eft  la  rivière  de  Jantana^  qui  a  nne  grande  emboucheurer 
Teiuice  de  laquelle  git  le  long  du  pays  du  cofté  de  TEft, 
là  où  (bu vent  de  gr^ds  Vaiifeaux  font  entrez^  du  cofté  du 
Oueft ,  &  s'y  voit  une  colline  de  terre  rouge  ;  Tout  ou- 
tre l'emboucheure  de  la  rivière ,  gic  un  banc  de  £ible  , 
qui  s  ecend  une  Ueuë  &c  demie  en  m<r ,  lequel  a  efté  tou« 
che  de  plufîcurs  Navires^,  &c  il  s*en  faut  donner  de  garde; 
Du  bouc  defdices  iftes  $*efte(id  une  baâê  deux  lieues  en 
mer,  6c  Nordeft ,  fur  laquelle  on  n'appcrçoit  point  Tcau 
£e  rïNnpre  quand  il  fait  un  peu  doux  :.  on  y  voit  feule- 
mené  un  peu  decume  au>  dcfUis ,,  mais  en  temps-  rude  U 
rupcute  des  vagues  y  ed  grande.  £ntre  cetoebaflê  9c  lef- 
dites  ifles^  il  y  a  un  grand  Canal,  dont  le  fends  y  eft  en- 
rieremenc  pierreux;  la  plus  grande  poofnndeur  qui  syc 
remarque  ^  eft  de  cinq  brades  ic  demie  ;  de  Ihy  on  vicno 
à^  fept  braffes  Se  demie,  &  de  rechef,  à  fix  Ôchmtic  de- 
mie: la  largeur  de  ce  Canal,  eft  de  la  portée  d'un  bon 
coup  de  canon.  Si  oa veut  pafibr  ce  Canal,  il  le  £iu€ 
deftournec  de.  demie' lieu  ë  deixktes  ifles  fans  en  approchée 
de  plus  près,  de  peur  de  venir  fur  des. bancs,  comme  il 
arriva  àr  Fraxicifco  d'Aginer  qui  donna  fur  le  fonds.,  6c 
fut  en  danger  de  perdre  (on  Navire*  A^  deux  lieues  defl*  - 
dites  ifles  aa  Sud  Sudeft ,.  fc  voie  une  autre  pccire  ifle  qui 
eft  un  écucil  ou  rocher  de  pierre  blanche,  nommé  Pedra 
Branqua^  près,  duquel  fc  voyent  encore  quelques,  auves 
rochersA:  efcucîls  du.coftedu.Sud,  duquel  cofté  g»  pa- 
reillement tifle  de  BincoUi  qui.  eft  fort  longiK,  ayant  au 
milieu  une  haute  colline,,  le  long  do  laquelle  itfe  il  y  a 
grande  profondeur:,  mais  il  ny  f^ic  pas.boit  anchœr  pour 
ceux  qui  viennent  de  la  Chine.  A  utour  de  Pcdra  firanqua 
&tôut joignant;  le&ndseflfdcfîxbraffes,  fondsnct;  ilfc 
faut  garder  des  efcuèils  &  rochers  qui  fbntq>rcs  de  là.. 

Sl^toft 
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Si-toft  que  vous  aurez  paflc  la  rivière  de  Jancana,  vous 
prendrez  voftre  cours  vers  lafufdite  ifle  de  Pcdra  Branqua , 
vous  gardant  des  iflcs  fus-mencionnées ,  pouif  deux  raifoiasc 
premièrement ,  d'autant  que  les  vents  au  (emps  que  Ton  va. 
a  la  Chine  j  IbufHent  toujours  du  coftè  du  Sud,  &c  du  Sa- 
dcfl: ,  &  fi  le  vent  fe  renforce  eftant  du  coftc  dc£ditcs  iflcs^ 
vous  ne  fçauriez  approcher  des  baflies  ,  au  moyen  de- 
quoy  vous  feriez  obligez  de  prendre  voftre  cours  par  le 
Canal  y  entre  Pedra  Branqua  &  lefdites  ides,  ou  bien  vous 
confommcriez  tant  de  ten^s  à  cherchera  à  attandre ,  que 
vous  viendriez  à  perdre  le  monibn,  à  fçavoii'  le-temps  de 
faire  voyage  en  la  Chine  ;  Secondement ,  d  autant  que 
venant  à  vous  trouver  là  avec  un  vent  &c  une  marée  lâ^ 
che,  le  courant  de  Teau  vous  emporteroit  fur  des  bafles 
fans  que  vous  y  prilliez  garde,  comme  il  arriva  à.  utl  Na« 
vire  de  Don  Diego  de  MeneiTes ,  qui  avoit.  Gonçalyr*^ 
Vyera  pour  Pilote ,  qui  ayant  efté-  porté  fur  dix  bra(fes , 
ic  ayant  là  ancbré ,  pea  après  vint  fur  fept  braffes ,  là  où  il 
fut  trois  jours  tournoyant  de  là^  afin  de  (c  mettre  de  re- 
chef à  Tanchre. 

-  -  De  Pcdra  Branqua  à  Tiflcnommcc  Pulo  Ttnge ,  le  cours 
eft  Nord &:  Sud,  Nordeft,  &Sudoueft  Tefpace  de  trente 
lieues..  Cette  ifle  efl:  haute  &:  de  forme  ronde  >  ayant  au 
milieu  une  haute  montagne  aiguë-,  (4eine  darbres:  elle 
git  près  de  la  cofte  ferme,  entre  icelle  àc  ladite  cofte  la 
navigation  eft  bonne ,  mais  elle  n  efl  pas  commode  :  elle 
cft  diftante  de  Pulo  Timon  de  fept  lieues  Nordeft  &  Su*- 
doueft.  Vous  lailfez  à  cofté  de  ladite  ifle  quatre  ou  cinq 
autres  petites-iflesqui  n'en;  font  gueres  cloignécs ,  lefquel- 
les  vous  n'avez  pas  fi-tQft  paflcz ,  que  vous  venez  à  dé- 
couvrir Pulo  Timoa,  qui  eft  une  grande  SL  haute  ifle  , 
ayant  de  grands  ar^^res  propres  à*  faire  mafts  &c  anchres  , 
tels  qu'ils  fonten*  uÊigc  en  ees  quartiers  là  ;«  la  pl&part.  d« 
temps- elle  eft  couverte  de  bruines  &  de  broiiiilards:  elte^ 
a.  tout  aa  tour  fonds*  vafeux  fans  aucuns  bancs  ;  on  y 
urouve  de  fort  bonne  ean  fraifche  en  demc  endroits,  à 
/Ravoir  à  cofté  du  p^s^  au*  milieu  d*uu  rivage  quel(|ue 
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peu  avant  dans  le  pays,  là  où  il  y  a  bonne  tennc  pour  les 
Navires:  mais  quana  on  y  Tient  Cdft ,  zfçx^/oiv  en  Juin, 
&:  au  commencement  de  Juillet,  il  nV  fait  pas  bon  an- 
chrer  à  caufc  des  vents  d^Oucft  qui  (ont  fort  violens  en 
ce  temps-là.  Pourtant  le  plus  feur,  à  mon  avis  ^  fera  d'al- 
ler vers  l'autre  endroit  ^  o&  fe  tfouuc  au(fi  de  Teau  i^aiche^ 
à  fçauoir  du  cofté  de  FEft  vers  la  mer  ,  prenant  voftrc 
cours  droit  à  la  vcuë  d*UQC  iflc  qui  eft  Iclon^  de  la  coftc 
dudit  coftc  :  Sc  ayant  paflc  uncxoUintf  qui  fait  un  coin^ 
vous  trouverez  ime  baye  de  fable ,  où  vous  pouvez  pren- 
dre voftre  cours  vers  le  pays ,  &  quand  ledit  coin  ou  poih- 
te  vous  demeure  au  Sudcft ,  vous  anchrercz  :  Vous  y  trou- 
verez fonds  vafeux  de  %o  braiTcSi  Au  mcfnie  endroit  il  y 
a  grande  pcfchc  de  bonpoiflbn,  6c  dans  ladite  baye  eft 
î  endroit  où  fe  trouve  de  Teaufraifcbe  qui  prend  (on cours 
vers  la  mer.  Il  s  y  trouve  aufïi  de  bon  jbois ,  &  aifè  à  avoir, 
&  un  lieu  propre  à  tenir  les  Navires  à  labry  du  vent  de 
Oueft.  A  coItc  du  pays  (e  voyent  quelques  petites  ifles^ 
&  à  la  portée  d'un  canon  de  la  pointe  Septentrionalle  de  la- 
dite ifle  de  Timon,  git  une  autre  ifie^,  comme  auflï  pa- 
teillement  une  autre  petite  ifle.  Il  y  a  auffi  trois  autres 
■ifles  environ  quatre  liciies  de  là  au  Sudeft,  appellces  Pi>/o 
Zaor^  dontlunc  eft  grande ,  haute  &  ronde,  les  deux  au- 
tres moindres.  L'iflcde  Timon  eft  fous  la  hauteur  de 
deux  degrez  &  deux  tiers  par  deçà  la  Jignc ,  &:  à  douze 
lieiics  de  là  au  Nordoucft ,  la  rivière  Pan  fe  décharge  en 
mer  ^  vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  un  arbre  rond.  A  de- 
mie licùe  de  là  on  trouve  (îx  bra(res  fonds  pur. 

De  Pulo  Timao  jufques  à  Pulo  Condor^  le  cours  eft 
Nord ,  Nordett  &c  Sudoueft  cent  qtiinre  liciies.  Uiflc  de 
Candoi  gic  à  la  hauteur  de  deux  degtez  &  deux  tiers  y  Se 
eft  grande  ayant  des  hautes  montagnes.  Tout  joignant 
cette  i(le  »  fe  voyent  5  ou  6  autres  petites  'ifles  ^  écueils. 
AuNoçdeftfe  voit  un  écueîl  ayant  la  forme  d  un  Navire 
faifànt  voile  :  tout  au  tour  le  fonds  eft  net  de  1.0  oU  n 
brades.  Il  s'y  trouve  un  endroit  du  cofté  du  Nordoueft 
où  il  y  a  de  Icau  fraifche.    Entre  cette  ifle  eft  la  rivière  de 
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Camboya ,  appellcc  le  Haure  des  Malayes ,  lelpacc  cft  de 
^uzc  lieUes  Éft  &  Oucft.  On  peut  difficilement  de  là 
avoir  de  Tcau  fraifche  ^  car  quand  il  eft  tard  en  faifon ,  les 
wncs  y  font  forts  anec  tonnerres  ^  qui  fouftcnt  Nord  Se 
Nordoueft ,  qui  empefchent  Tufage  des  voiles ,  &  d*autre 
art ,  il  ne  fait  pas  feur  de  voguer  fans  voiles,  crainte  de 
LCurterlc,fpnds,non  fans  danger:  &  quand  la  faifon  n  cft 
guère  avancée  ^ony  eft  fujet  aux  vcn;s d'Eft.- 

De  Pulo  Timao  j^fqucs  à  Pulo  Condor  ^  on  trouve  toû* 
jours  le  fonds  de  5  j  à:58  brafles.  Or,  pour  aller  a  Pulo  Con- 
dor ,  vous  tiendrez  toujours  voftrc  cours  Nord  Nor- 
deft,  fans  compter  aucune  variation,  car  en  ce  faifànt 
yous>  vous  trouveriez  portez  outre  devers  la  mer , .  du  cofté 
du  Sud,  fans  vous. en  appercevoir ,  c««une  il  eft  arrivé  à 
plulieurs  Navires,  qui  eft  une  mauvaife  navigation  à  eau- 
le  des  vents  violentsqui  fouflent  en  ce  temps-là  .vers  la 
terre..  Devant  que  de  découvrir  Tille  de  Condor,  h  yous 
voyez  l'eau  trouble  jettant  la  fonde,  vous  trouverez  dix- 
huit  &:  dix-neuf  brafl  es,,  fonds  dcmenubaze.  Venante 
dix-fept  braifes,  vous  tiendrez  voftre  cours  au'Norde.l. 
Venant  à  fcizc  braflcs  devant  que  voir  rifle:  prenez  voftre 
cours  Eft  Nordcft,  toujours:  fur  la  mefme  profondeur  de 
feize  brafles,  &  arnfivous  arriverez,  au  cofté  Méridional 
de  rifle.  Tenant  cette  route ,  gardez-vous  de  deux  peti- 
tes iflcs,*  diftantcs  de  feptUcUps-dç  ladite  iflc  de  Condor 
du  cofté  d'Oueft,  fcpasc;s  unçlieuçi  pu  environ  les  unek 
des  autres,  au. milieu  defqucUcs  vo\\s  navez  p'pint  aftaire 
de  pafler,  attendu  qu'en  dehors  &toutjoigx>antiçelleSjle 
fonds  cft  pur  &  (ablonneux..  Icy  il  y  a  forte  matée  Nor- 
deft  &  Sudoueft.^ 

De  cette  ifle  jufqu  a  Pulo  Çecir ,  le  cours  eft  Nordcft  &: 
Sudoueft,,  ic  Nordeft  quart  à  rEJtt ,  âc  Sudoueft  quart  à- 
rOueft:  en  diftance  de  yo  lieues..  Cette  ifle  eft  bafle  &  lon- 
gue, s'eftendantduNordauSud,  à  une  demie  lieiied'i- 
icclle.  A'h  pointe  du  Nord  il  y  a  une  petite  ifle  de  pierre 
fpugçj&ilya  bon  paflage  entre,  deux.  Elle  eft  diftantc 
dix  lieiies  de  la  cofte  de.Camboya  o.u  Champa. 
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Ccluy  qui  cicnç  fa  route  avant  en  mer,  fc  détournant 
4c  ladite  iiîle  de  Condor  fans  la  voir ,  à  fçavoirà  la  hautetu: 
de  huit  degrez,  on  trouvera  ly  &  lé  brafles  de  profon- 
deur ,  avec  fonds  de  bourbe  notre ,  &  beaucoup  d  écume 
de  mer  âottant  fur  Teau ,  &c  à  douze  lieues  de  là ,  à  la  hau^ 
tour  dehuitdegrez  &cdemy ,  fe  voyent  quelques  ferpens 
marins  nageansfur  l'eau,  en  fonds  de  28  à  50  braflfes.  A 
onze  lieues  de  là  plus  loin,  fe  trouve  dans  Teau  beaucoup 
d'herbes ,  appellces  Sargaflb  fur  la  mefme  profondeur ,  & 
dure  cette  mefme  profondeur  jufqu  a  la  hauteur  de  neuf 
degrcz  &  demy ,  &  jufqûcs  icy  vous  continuerez  voftrc 
cours  Nordeft  ,  car  on  ne  peut  aller  plus  haut  à  cau(e  de 
la  violence  des  vents  d'Oueft:  delà,  voftre  cours  eft  au 
Sudeft  jufques  à  Pulo  Cam ,  parice  qu  il  n*y  à  pas  d'efpe- 
rance  de  pouvoir  aborder  la  cofte  de  Champa.  Venant  à, 
deux  liciies  près  de  deux  petites  ifles  diftantes  dix  lieiies 
de  Pufo  Cccir  dû  cofté  du  Sud",  vous  trouverez  de  Feauqui 
If  rit  le  fonds,  &  approchant  de  Tifle,  vous  perdrez  le  fonds: 
ces  deux  fufdites  ifles  font  appellées  parles  Chinois  Tom^ 
ftom,  &  font  feparces  Telpace  de  trois  liciies  Se  demy  l'une 
de  l'autre.  Vous  tenez  voftre  cours  le  long  d'icelles,  Eft 
Sudeft,  &  Oueft  Nôrdoueft.  Celle  qui  eft  du  cofte  dz 
TEft  ieft  haute  &  ronde:  la  plus  haute  cime  paroift  de  la 
façon  d  un  bonnet  de  Majidorin ,  qui  eft  le  nom  des  no- 
bles de  la  Chine.  A  demie  lieue  de  là,  git  Un  écueil  fem- 
bldble  à  une  petite  îfle ,  ayant  du  cofté  d^Oueft  divers  au- 
tres ccueils  de  pierre  rouge,  &  encore  une  autre  petite  ifle 
du  cofte  du  Nord  y  autour  defquelles  petites  ifles  &ccueil$ 
ne  fe  trouve  nul  fonds.  De  ces  petites  ifles  vous  prendrez 
voftre  cours  vers  le  Nord  pour  aller  reconnoiftre  Pulo  Ce- 
cir,  &  de  là  vers  la  cofte  de  Champa:  car  les  courants 
^'eau,  depuis  Pùio  Condor  5£  ladite  cofte,  jufques  à  Pulo 
Cecir ,  &  à  ces  petites  ifles ,  prennent  leurs  cours  vers  TEft, 
au  moyen  dequoy ,  &  quand  on  a  pafle  ces  petites  ifles  vers 
fc  Nordeft ,  les  fufdics  courants  d'eau  prennent  leute  cours 
vers  ladite  cofte  de  Champa ,  de  laquelle  lefdites  iîles  fonc 
diftantes  de  xo  lieues.  ^.       - 
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De  Palo  Condor ,  vous  prcndrçz  incontinent  voftrt 
cours  v^s  ladite  coftc,  de  qianiere  que  fi  vous  eftes  paffé 
outre  ladite  ifle  du  co&è  du  Sad>  vous  tiendrez  voftre  cours 
quelque  eipace  au  Nord  Nordeft  ^  juT^ues  à  ce  que  vous 
découvriez  la  cofte*    A  moitié  chemin  de  ce  cours,  vous 
trouverrez  li  braffes  de  profondeur  ^  &:  fi  vous  pafiez  ou- 
tre du  coftc  du  Nord ,  vous  tiendrez  la  route  du  Nordeffi 
&  Nord  Nordell: ,  6C  non  plus  haut ,  tn  loiiviant  pour  efVi- 
ter  les  bancs  oii  Mattheo  de  Brito  fit  naufraee  :  que  fi  vous 
approchez  de  nuit  du  pays ,  vous  jetterez  la  tonde ,  6c  trou-' 
vant  quinze  brafies^  vous  vous  garderez  d'approcher  plus 
avant  vers  ledit  pays  :  mais  tournerez  à  l'Eft  Nordeft^  fé- 
lon que  la  cofte  s'eftend  :   car  let  bancs  Aifdits  gifent  à 
cinq  lieiies  de  la  cofte ,  eit  la  profondeur  de  treize  braf- 
fes. ; 

Cette  cofte  deChampa  eft  baffe  le  long  de  la  mer,  ayant 
un  rivage  de  gros  fable  :  EUcs'eftendEftî^ordeft-  &:  Oueft 
Sudoueft ,  juiques  à  une  pointe  fituée  à  la  hauteur  de  r  7  de- 
grez  &  trois  quarts.  Quaxre  ou  cinq  lieues  devant  que  ve- 
nir a  cette  pointe,  ce  plat  pays  &  rivage  fablonneux  prend 
•  fin  :  car  cette  pointe  eft  un  fort  haut  pays  y  &  montagneux 
Iniques  a  Varella.  Au  Oueft  Sudoueft  dé  cette  pointe  ou 
cap,  git  un  Golfe,  &:  deux  lieues  devant  que  d'y  venir,  fe- 
voit  une  petir e  ifle ,  baffe  ôc  longue ,  tout  joignant  le  pays  > 
coûte  pleine  d'écueils,lefquels  à  voir  de  loin ,  (emblent  une 
ville  habitée.  Decetteiflejufqua  Pulo  Cecir,  s'écmd  un 
banc  de  la  profondeur  de  dix  Se  douze  braffes.    En  ladite 
cofte ,  là  où  le  rivage  eft  fablonneux ,  à  (çavoir  1 7  lieues  de- 
vant que  d'arriver  à  ladite  pointe,  eftlemboucheure  de  la 
rivière  de  Sydraon,  en  laquelle  peuvent  entrer  des  Vai(^ 
féaux  de  fix  cent  caftes.  Sur  ladite  ritiete  eft  fituee  la  meil- 
leure &  La  plus  belleville  du  Royaume  de  Cliampe  :  on  re- 
coanoift  ladite  rivière  à  une  longue  colline  ayant  deux  ou 
trois  pointes  eflevées.  Paffant  près  de  ladite  ifle  où  fe  voyent 
lés  fufdits  écueils  :  à  la  portée  du  canon  vous  trouvez  la 
profondeur  de  huit  braffes,  fonds  pierreux  avec  quantité 
d'herbe,  dite  Sargafib)  qui  fait  qu'à  peine  la  fonde  pcoc 
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pénétrer  le  fonds:  mais  Iç  long  delà  pointe  le  fonds  cfk 

de  vingt  braflfes. 

Eflantpres  de. la  cofte  de  Champa ^  vous  ncûJitezyù^ 
^re  cpurs  Eft  J^ordisft  ;  à  dcuX  ou  trois  lieues  d^icellc,. 
tout  au  plus ,  le  fonds  y.  eft  par  tout,  bon^  ôc  propre  à  an^ 
çhrer  juiqucs  à  ladite  pointe.  Vous  lailVerez  au  coftc  de 
terre  Tifle  ou  font  les  écueils ,  6c  ne  paffercz  point  entre* 
deux.  De  ladiçje  pointe,  prenant voftre  cours  auNordeft,, 
vous  venez  à  unç  autre  -pointe  à  14  lieues  plus  outre ,  eo^ 
tre  lefquclles  deux  dernières  pointes  il  y  a  deux  Golfes,, 
au  premier  dcfquelson  charge  du  bois  noir,  appelle  bois-. 
deDeiraon..  Depuis  cette  ttoificme  pointe,  jufques  à  Va- 
«11a ,  vous.tcouvere^;  ctIcojjc  un  Golfe  avec  un  Bourg  , 
&:.deux  lieues  plus  outre  ^  gît  une  iile  pleine  decueils  , 
tout  joignant  le  pays,  laquelle  de  loiamonae  comme  un. 
homme  debout,  prenant  du  poiflbn  à  la  ligne ,  à  raiibn. 
dcquoy,  cllç.  eft,afpeilce  des  Portugais.  Opejcador^  ccft  à 
dire  le  pefcheur.    Si ton  véut:î:enir  cours  jufques  à  Varella, 
incontinent  quon  apaffé  cette  ifle,  il  faut  approcher  du 
pays,  là  où  vous  trouverrez  le  rivage  grand,  &  le  fonds 
pur. 

Varella  eft  unehaucc  raoncagne,  s'eilendant  en  mer; 
&  ayant  à  la  cime  ^n  haut  rocher ,  en  forme  de  tour  ou 
pilier,  lequel  on  découvre  de  fort  loin  :.  ceft  poûrquoy 
ce  heu  eft  appelle  parles  Portugais  VarclU^  qui  vautau^ 
tant  dire  que  Çape  oU  B^cjc,  ou  Enfcignt  pour  les  voya-  . 
geûrs.  Au  pied  <le  cette  Montagne  du  coftc  du  Sud,  il 
y  a  un  fort  grand  Golfe  qui  s*eftendau  Nord,  ayant  par 
tout  un  fort  beau  foqds»  fans  aucuns.bancs,.  de  ia  pro« 
fondeur  de  quin3i,e  braises.  On  ne  commence  à  la  décou* 
viir  qu'alors  qu'oui  eft  pjQchc  dudiclieu  de  Varella  :  l'en- 
.trée  eft  fort  libre,  il  y  a  deuxruiflieaUx.de  forL  bonnfi 
eau  fraifche  qui  s'y  déchargent:  Cependant  il  ncft  pas 
ieur  d'y  entrer  avec  un  Navire,  pour  la  difficulté  qu'il 
ly  a  d'en  fortir,  icaufc  du  vent  qui  ,y  tSt  fort,  rude;,  & 
il^eft  meilleur  de  fe  tendra l'entfée  :  Qucii  00  a  affaire 
j4  eau ,  on  en  pçut  avok  à:  un.  autre  cndtoie>.  à  »fçawicaû 
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fîcd  de  ladite}  Môncagttc  (lu  i^é  du  Notd:  auquel  en^ 
iroi t  '  atofli  V0M  fcmvtz  ■  libïcmeftt  andhrer  ^  cat  IC  fonds  y; 
eft  bon  5  te  mal  cft  que  vous  n'cftes  pas  (ans  danger  des  ha-' 
birans  ^u  pays,  lefqucls  font  Voleurs  &  traiftres  :;tel- 
tiemcnc  qu  en  allant  chercher  de  l'eau,  vous  vous  devez  bien 
cenîr  fur  vos  gardes^  Ce  Ueu  de  Varella  eft  (bus  la  hauteur 
dàc  treize  dégrevé. 

Depuis  Varella  jufques  à  Pulo  Catao ,  le  cours  eft  Nord 
^  Nordoueft  cinquante  deux  lieues ,  &la  terre  conunan- 
ce  à  eftre  plus  bafle  que  celle  qu'on  a  pa(rée  ^  ayant  à  la 
plufparr  des  endroits  des  rivages  fablonneux ,  là  où  Ion 
peut  commodément  anchrcr.  Douze  lieues  outre  Varel- 
la ,  à  une  heiie  de  terre ,  git  une  longue  Si  bafTe  ifle  >  nom* 
mée  Pulo  Cambir.  Entre  cette  iflc  &  le  pays,  la  profon* 
deut  eft  de  u  brades,  fonds  de  (àble.  Au  milieu  d'icelle 
du  cofté  de  la  terre ,  là  où  il  y  a  une  petite  baye ,  Ce  trou-- 
ve  de  l'eau  fraifche  :  &  ta,  s'il  eft  befoin ,  on  peut  facile- 
iftient  anchrer ,  car  le  fonds  y  eft  net ,  comme  aufli  à  moi- 
tié chemin  du  Canal ,  entre  nflè  &  le  pays ,'  le  fonds  eft 
éntierenien t  beau.  La  largeur  de  cd  Canal  eft  d'une  heiie: 
À  deux  lieues  de  cccteifle  3rcn  le  Nord,  ce  voitunfc  poin- 
te, depuis  laquelle  jufques  à  fiflc,  il  y  a  un  grand  Golfe 
JSLM  dedan6 ,  duquel  au  Nordoueft  il  y  a  une  ouverture  qui 
cftremboucheure  dWe  rivière  ayant  trois  braflfes  de  pro-^ 
fondeur,  fonds  de  4àble.    Près  de  là  fe  trouve  un  puits 
profond  de  treize  braftes:  &fix  lieues  plus  avant  le  lon^ 
4e  la  rivière,  il  y  a  un  grand  Bourg  bien  habité ,  là  ou 
on  peut  trouver  quâritité  de  vivres  6£  pfovifîons;  A  Teni 
trce  de  cette  rivière  fe  voit  une  haitte  colline  dùcôftc  de 
TEft  :  &:  du  cofté  de  TOueft  le  pays  cft  bas ,  &  le  nvage  fa^ 
blonneux.    Vous  irez  droit  païf  le  milieu  ,  '  quoy  qu  elle 
foit  aflez  large:  &^ftanc  dedans,  vous  vous  tiendres fer-^ 
me  à  Tanchre^  à  (çavôir  du  coftié  d'Oueftt  car  (îlà  (àifon 
fï'eftoit  pas  encore  avancéc,-vofas  y  aurÎCT^c  rudes  Vents 
qui  vous  porteroirtit  de  Vautre  cofté  de  la  rivière.  Elle  four- 
nit quantité  dé  poiflbh ,  &  plus  hatit  dansle  pays  fe  trou^ 
Ve  abondance  4ô  venaifon ,  comme^  de^Sanglitefs,  de.Ti^ 
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grcs  >  de  R,hyapcci:os ,  &  autres  forces.  Le  peaplé  de  or 
pays  eftoicbp9>  tnais  le  mauves  craicemenc  quil  a  recea 
des  Portugais  Ta  changé»  A  neuf  lieues  de  cette  rivière 
le  long  de  la  cofte^  fe  trouvent  deux  petites  ifles  avec 
quelqjues  écueils  environ  demie  lieiie  de  tcttscp  ôc  il  y  a. 
bon  paÛage  en  cet.  entre-deuix.  Treize  lieues  plus  outre 
il  y  en  a  encote  quelques  autres  joignant  le  pays:  6c  en^ 
rore  treize  lieues  plus  loin  vous  venez.àPulo  Caton^  qui: 
cft  une  ifle  de  longue  eftenduë ,  ayant  deux  hautes  montai- 
gnes  aux  extrémités  :  &  au.milieu  un  plat  pays  r.  de  Ibrtc  ^ 
qu'à  la  voir  de  loin  ^  on  diroit  que  ce  lont  deux  ifles  ;  elle- 
s'eftcnd  Nordoueft  &  Sudeft.Du  cofté  du  Sudeftelleàune 
balTe  fur  laquelle  Teau  fe  rompt^  laq^Ue  s  eftend  en  metr 
la  portée  d'un  bon  coup  de  canon»  Or^ytroave  deTeau 
fraifchc  du  çpfté  qu  çlleregsurde  le  pays  :  elle  eft  éloignée 
.  de  la  cofte  trois  Jieiies  Scaonûc;  le  Canal  qui  eft  encre- 
deux  ^30  Se  j$  brafTes.  de , profondeur  y  fonds  pur» 

Vis-à-vis  de  cècte  ifle»,  ik  y  a  une  rivière  avec  une  grau* 
de  emboucheure  ^  ayant  cinq  ouiîx  bcaiTesdêprofondeuti 
en  fpn  Havr<u  Cette  ifle  git;à  la  hauteur  de  i  j  degrez  Sc 
deux  tiers.  A  une  licuë  6c  demie  de  là^  git  une  auoje  pe- 
tite iflé  bafïe  y  entre  laquelle  6c  le  p^s,  il  y  a.  boOi  pâflTagc; 
A  16  iipucs  de  là  au.  Noi;d  Nordoueû ,  le  long  de  la  cofte^ 
gitriOc  de  Cliampçljp  àla  hauteur  de  feizexiegrez&deux 
tiers  tout  au  nioins  ^  laquieUé  eflr  gbmde  ^.  haute.  Son 
cftendpé  eft  Nord  Nordoueft  ^  ôc  Sud  Sudeli  El!e  a  deujc 
hautes  mont^gpes  3  &  au  milieu  une  valée»  6c  plufieoiis 
arbres:  cellç  quicftdu-cpftc  duStiideft  eft  la^plus  haute ^^ 
6c  du  ço^  du  Nçrdo^eft  ^  elle  a  une  fort  haute  ifle,  avec 
^ncoredeux  autrespetitcsrtout  joigiiant.  Du'çoftcd'Oueft 
il  s'y  trouve  de  fort  bonoeçaa  fraifelie.  Elle  eft  éloignée 
-  de  la  cofte  environ  deux  lieues  ^^  cette  çpfte  eft  Son  baflc 
du  cofte  de  la^ner ,  ay^nt  ijn  rivage  iàblonneux.  Au  Oueft 
Nordouefteeftlafiviece  d(5Coaynon9.ayan&à  (onembou* 
çheure  deux,  brafles^  de  pro^ndeur,  fonds  de  fable  ,  en 
iaqueUeon^iegpcie:.  mais^ilnefaut  pas  fp  trop  fier  à  ce 
peuple.  Au. NordQ^c^. 4» ladite  iAc  de  Ov^nîjpello,  h, 

k>ngueur 
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longueur  de  deux  ou  crois  lieues  le  pays  cft  plein  d'arbres, 
èc  doux  lieues  plus  outre,  la  coftc  s'avance  en  une  groflc  & 
épaifle  pointe  pleine  d'arbres >  ayant paffé  cette  pointe, 
trois  lieues  plus  outre ,  git  un  grand  Golfe ,  ayant  à  rcuttcc 
une  illequilaguarennt,  appelléedes  Portugais  Enfeada 
de  don  f  ow>,là  où  ië  trouve  quantité  de  vivres  &  provilîons, 
&  auffi  du  bois  en  abondance  propre  à  faire  Navires  ôc 
Baftimens.  Cinq  lieîies  plus  avant  le  long  de  la  code ,  gic 
la  rivière  de  Sincha  avec  un  havre  de  quatorze  brafles  de 
profondeur ,  fonds  de  fable.  Là  eft  tout  le  négoce  de  Co- 
ciiinchine  :  le  cours  de  Champello  en  ce  lieu  là  eft  Nor- 
doueft.  Cette  ifle  de  Champello  a  un  bon  Havre  poyir  y 
eftre  à  fabry  de  tous  vents ,  excepte  du  Qaciï  Sudoucft ,  &. 
jquoy  que  le  vent  vienne  de  terre ,  vous  n'avez  rien  à  crain^ 
dre  y  à  rai(bn  que  la  terre  eft  balTe;. 

Onze  lieues  avant  que  paflcr  devant  Varella,  à  fçavoir 
quatorze  lieues  en  pleine  mer  ,  commencent  quelques 
bancs  adëz  dangereux ,  iefquels  s'eftendent  fclon  l'eften- 
ducale  la  cofte  )u(quesaudix-feptiémed^gré,  &  tendent 
quelque  peu  au  Nordeft  ^  au  bout  defqueis  fur  le  chemia 
de  la  Chine  fe  trouvent  huit  ides,  dont  les  crois  font  gran- 
des ,  les  cinq  autres  (ont  petites ,.  porunt  toutes  des  arbres. 
&  ayant  rivages  de  iâble,  mais  point  d'eau  fîraifche ,  au  tour 
dclquclles  le  fonds  eft  mal  pïôpre  à  anchrer.  De  là  jufques 
à  Pulo  Caton  prenant  le  cours  obliquement  j  il  y  a  trente- 
quatre  lieues,  allant  de  Varellaà  Pulo  Caton ,  vous  trou- 
vant fî  avant, que  lacofte  commance  à  s'eftendre  au  Nord, 
vous  prendrez  voftre  cours  deux  lieues  le  long  de  la  cofte^ 
ÔC  concile uerez  ainfi  voftre  route  jjufques  à  Pulo  Caton  t 
car  fi  vous  venez  toft  en  (àifon,  vous  y  aver  les  vents  de 
Oueft  fî  violents ,  que  fi  ils  vous  furprennent  eftant  plus 
éloigne  de  la^coftc  y  ils  vous  pouffent  par  force  fur  les  bancs  , 
fans  aucun  retncde,  comme  il  arriva  au  Navire  de  Sanâa 
Crux.  Vous  pafterez  à  deux  ou  trois  lieues  tout  au  plus  4e 
Pulo  Caton  en  pleine  Hter ,  &:  s'il  arrivoit  que  vous  trou- 
vafltez  du  coftc  de  terre  ,  vous  pouvez  hardiment  paifcr 
par  là  :  car  le  Canal, qui  eft  entre  deux,  eft  large  de  trois 
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liciies  par  tout  il  y  a  bon  fonds,  &  net. 

Pulo  Caton  regarde  la  pointe  Méridionale  de  Tiflc  d*Ay* 
non  Nordeft  cinquante-cinq  lieiics  de  chemin.     Ladite 
pointe  git  à  la  hauteur  de  dix-huit  degrez  &  demy  tout  au 
plus ,  cette  ifle  s'eftend  depuis  ladite  pointe  au  Sudoueft 
treize  ou  quatorze  lieues  de  chemin ,  &c  du  code  deTEft, 
eft  le  chemin  de  la  Chine  Nordeft ,  &  Nord  Nordeft  ^  juf- 
ques  au  dix-neuviémc  degrez  6c  demy ,  &  du  ceftc  de  terre 
ferme,  elle  s  eftend  en  pointe  jufques  au  dix-neuviéme  de- 
grez U  un  tiers  du  coftc  du  Nordeft  :  de  forte  que  cette 
ifle  eft  de  la  figure  d'un  quadran.  Le  Canal  qui  eft  entre 
clic  &  la  terre  ferme,  en  fa  moindre  largeur,  eft  de  fîx 
liciies  &  demie,  àfçavoit  à  l'endroit  de  l'Havre  appelle 
^nchio.  Il  fe  trouve  quelques  bancs  entre  deux  qui  n'cm- 
pefchcnt  pas  pourtant  le  paflage  des  grands  Navires.    A 
huit  lieues  d'Anchio  ,  vers  TEft,  git  un  Golfe  avec  un 
Havre,  une  lieiie  |>lus  outre,  environ  trois  lieues  arrière 
déterre  ferme,  gifent  des  grands  bancs  6c  ba/Tes.    .Dou- 
blant de  rechef  ladite  pointe  Méridionale  de  ladite  ifle, 
qui  eft  la  partie  la  plus  haute  de  ladite  ide,  vous  trouve- 
rez au  pied  de  ladite  ide  à  fçavoir  au  Nordeft ,  un  fort  bon 
Havre ,  nommé  Taalhio ,  à  la  bouche  duquel  git  une  peti- 
te ifle  ronde.  Depuis  la  meihie  pointe ,  Tifle  s'eftend  au 
Nordoueft  treize  lieues ^  &:  de  là,  tout  le  terroir  eft  bas 
le  long  delà  mer,  ayant  au  dedans  des  coUiaes  &  mon- 
tagnes. 

Depuis  le  bout  de  l'ide  d'Aynon  qui  git  du  cofté  du 
Nordeft  à  la  hauteur  de  dix-rieur  degrez  âc  demy ,  /u/ques 
à  Pulo  Gom,  le  mefme  cours  de  Nordeft  &  Nord  Nor- 
deft ,  il  y  a  neuf  lieiies.  Elle  git  à  cinq  lieui!s  &c  demie 
de  terre  ferme  ;  &  eft  élevée,  paroiiTant  de  la  forme  d'u- 
ne cloche ,  &  a  un  Havre  du  cofté  qu'elle  regarde  terre 
ferme.  On  va  de  là  aux  iûcs  de  Tio  fur  la  me(meeften- 
duc  au  Nordeft  &  Nord  Nordeft ,  le  cours  eft  de  cinq 
lieues  6c  demie.  Ces  ifles  font  au  nombre  de  fept  y  fans 
aucuns  arbres.  Depuis  ces  ifles ,  la  ccfte  s'eftcnd  Nor- 
deft &Nord  Nordeft,  jufques  à  Anfeada  dos  Ladrones, 
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cVft  à  dire ,  le  Golfe  des  voleurs.  A  huit  lieues  de  cette 
iflc,  git  une  baffe  qui  s'étend  à  cinq  ou  fîx  lieues  de  ter- 
re en  pleine  mer ,  à  demie  lieuë  de  laquelle  du  coftc  de 
TEft  on  trouve  quatre  braffcs,  fonds  de  fable,  &  à  une 
lieiic  de  là  plus  outre ,  fe  décharge  une  rivière  enlaqueU 
le  plufîeurs  Navires  fe  viennent  rendre,  &  encore  un  peu 
plus  avant  il  y  aune  autre  rivière  qui  a  un  bon  Havre 
oontre  le  monfon  de  la  Chine,  avec  un  bon  fonds ,  &^ncr; 
rentrée  de  cette  rivière  eft  du  codé  de  TEftle  long  d  une 
pointe  de  terre ,  laquelle  ayant  doublée ,  vous  tiendrez 
voftre  cours  jufquesà  ce  que  vous  veniez  à  une  baye  de 
fable,  là  vous  jetterez  incontinent  Tanchre,  car  il n y  a 
point  d*  profondeur  dedans.  Entre  ces  deux  rivières  , 
tout  joignant  le  pays,  il  y  a, deux  ou  trois  petites  ifles. 
A  fcpt  heiies  de  cette  deuxième  rivière  git  le  fufdit  Gol- 
fe des  voleurs,  qui  eft  fort  grand,  ayant  au  Oucft  Su- 
doueft  de  fon  entrée  quelques  écueils,  depuis  lefquels  ^ 
une  bafle  s'avance  en  mer. 

Depuis  cette  deuxième  rivière  jufques  audit  Golfe ,. 
le  long  de  la  cofte^  à  demie  lieiie  près,  on  trouve  fept 
&C  huit  braflès  de  profondeur ,  fonds  net  :  du  cofté  de  l'Eft 
Nordcft  de  ce  Golfe ,  fc  voit  une  pointe  de  terre ,  fort 
haute,  ôc  élevée.  Ayant  doublé  cette  pointe  une  demie 
lieiie  dans  le  pays ,  vous  trouvez  peu  de  profondeur,  fonds 
vafeux  :  ainfi  vous  tenez  voftre  cours  vers  le  Havre  de 
Combay  >  qui  donne  le  nom  à  la  cofte  ;  là  fe  rendent  or^ 
dinairement  les  Navires  de  Sian  ,  Se  ce  Havre  eft  fort 
^acieux ,  ayant  pareillement  une  pointe  de  terre  élevée , 
qui  s'étend  Nord  &  Sud ,  tout  droit  vis-à-vis  de  ce  Ha. 
vre.  Vers  le  Sud  git  Tifle  de  Sanchoaa  à  fîx  lieues  de 
Ià>  &  à  huiï  lieues  du  Golfe  des  voleujrs  vers  le  Sudeft. 
Cette  ifle  eft  erande  Se  haute  ,  ayant  plufîeurs  monta^ 
gnes ,  entre  leîquels  s  en.  voit  une  qui  eft  tôrtiie  ,  ayant 
diverfes  pointes  élevé?s  qui  reflembicnç  les  jointures  des 
4oiets  dun«main  fermée ,  par  où  elle  çft  ailée  de  recon- 
lioiitte.  £Ue  eft  pleine  d'arbres.  Se  a  plufîeurs  grands  Golfes 
ou  Ba^^s ,  où  cy*dcvaac  oa  4V02t  accoutumé  de  négocier» 
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Entre  ladite  Montagne  &  la  terre  ferme,  il  y  a  encore 
quatre  ou  cinq  autres  ides  fans  aucuns  boii  ny  arbres  ^ 
lerqucUcs  s'eftendent  félon  leftenduc  du  pays  &  de  la fuf- 
dicc  ifle  de  Sanchoan ,  à  fon  eftcnduc  vers  le  pays  Nor- 
doueil  Se  Sudeft ,  dont  on  diroit  à  le  voir  ,  que  ce  feroit 
le  pays  mefine  :  ce  font  les  premières  ifles  ae  Canton , 
lefqucUes  gifent  en  la  hauteur  de  n  degrez  &  demy,  de 
là  plus  outre  jufques  à  Lamon ,  le  cours  eft  en  dehors  des 
ifles  Eft  Nordelh  Depuis  Sanchoan  jufques  à  terre,  ces 
ifles  font  trois  canaux  oupaflages,  cous  lefquelsfe  peu- 
vent paflet  avec  Navireis  :  le  meilleur  defqucîs  eft  le  long 
de  ladite  ifle  de  ^^ichoan ,  ayant  fix  ou  fcpt  braflcs  de 
profondeur  ,  à  l'entrée  duquel  git  une  petite  ifle  avec 
quelques  arbres.  Du  coftè  du  Nordoueft ,  il  y  a  deux  au- 
tres grandes  &  hautes  ifles  qui  font  l'entrée  du  Canal  :  on 
y  voit  auffi  à  /'entrée ,  le  long  du  rivage ,  quelques  autres 
petites  ifles  &  ccueils,  &  encore  une  autre  ifle  en  paflant 
devers  lefdices  deux  ifles  vers  le* pays,  laquelle  fait  une 
autre  entrée  entre  lefJites  deux  grandes  ifles  &  ladite  der-- 
niere  ifle.  Depuis  cette  i(i?  jufques  au  pays ,  eft  la  troifîé-- 
me  bouche  ou  entrée  :  par  ces  deux  entrées  peuvent  paflèr 
de  grands  Navires  avec  une  haute  marée.  Le  fonds  y  eft 
par  tout  déhé  &  bourbeux. 

Pour  aller  de  Pulo  CatonenlaChine,  il  faut  s'avancer 
trois  ou  quatre  lieues  tout  au  phis  en  pleine  mer ,  &c  pren- 
dre fon  coûts  Nordoueft,  ou  Nord  Nordoueft,  jufques  à  ce 
que  vous  trouviez  une  ouverture  entre  l'ifle  &  le  pays ,  lors 
vous  tiendrez  voftre  cours  au  Nord  Nordeft  jufques  à  la 
pointe  de  Tifle  d'Amon:  &  paflant  entre  Pulo  Caton  fie 
terre  femié ,  vous  tiendrez  le  mefine  cours ,  à  caufe  que 
les  courants  d^eali  en  ce  nionfon ,  prennent  leur  cours 
vers  le  Golfe  de  Co'chinchinne.  Tenant  ce  cours,  vous 
découvrirez  rifle  d'Aynon,  eftant  à  neuf  lieues  delà,  il 
pourroit  bien  arriver  que  venant  en  la  conjonûure  de  la 
marée^  ou  avec  un  f€>ibfe^bnt ,  q«eivbu$vôus*tn^appro- 
dlerjeit  davantage.  '  Ayant  découvert  terre ,  prenez-en  la 
mefure  avec  le  quadran^^  -Sf  Ci  vous  trouvez  que  la  coftc 
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s'cftcndcEll  Nordcft,  prenez  inconcinenc  ce  cx^urs^  juf- 
ques  a  co  qu'il  vous  femble  1  avoir  paiTé  y  &  fi  reftcnduë 
de  la  coltc  vous  citait  Nordcft  &  Nord  Nordeft,  félon  que 
rifle  s'eftend  >  fuivcz  cette  route  ,  jufques  à  ce  que  vous 
voyez  bien  &c  diftindement  le  pays.>  Eftant  à  ùx  lieues  de 
là,  fi  vous  fouhaittcz  faire  voile  vers  Sanchoan>  tenez  le 
mcfme  cours  j  jufquàce  que  vous  voyez  Pulo  Tio.  Que 
fi  vous  vous  trouvez  cinq  ou  ilx  lieues  de  delà  en  pleine 
mer ,  prenez  voftre  coûts  Nordefl ,  &  Nord  Nordefl  :  &ii 
vous  ne  vous  en  trouvez  éloigné  que  de  deux  lieues^  tenez 
voftre  cours  entre  le  Nordcft  &  le  Nord  Nordefl.  Tenant 
ce  cours  >  vous  viendrez  fur.f  ifle  de  Sanchoan ,  &  vous  dé-  • 
couvrirez  l'ifle  nommée  doMaml^riny  qui  eft  ronde  &  éle^ 
vce,dirtantelix du fept lieues  des^utres  ifles  fufdites,  &c 
û  vous  voulez  vous  rendre  au  havre  de  Macao ,  tenez  vô- 
tre cours  Nordefl  6c  Nordeft  ^  ûx  lieues  de  Sanchoan  en 
pleine  mer.  Venant  à  vingt  lieues  près  defdites  ifics^  vous 
trouverez  fonds  vafeux  de  ly  braflcs.  Quand  vous  vene56^ 
à  defcouvrit  lefdites  ifles ,  vous  en  approcherez  près ,  &  fe- 
rez voile  le  long  defdites  ifles  Tefpace  d*une  lieue.    De 
Sanchoan  à  Macao  il  y  a  vingt  Ireuës  ^  &  là ,  fe  trouvent 
cinq  canaux  ou  pafTages ,  dont  le  premier  efl  entre  San-- 
choan  6C  l'ifle  de  Vafco  de  Faria,  large  de  cinq  lieues» 
Cette  ifk  de  Vafco  de  Faria  efl  de  quelque  peu  plus  pro- 
che de  terre  ferme  que  celle  de  Sanchoan  j  &  aune  haute 
montagne  qui  fe  œrmine  en  pointe ,  ScjAn  cdfté  de  la  nier,/ 
une  haute  colline  :  le  pays  qui  rafle  eftaht  bas  entre  la  mo»^ 
tagne  &c  la  colline ,  de  forte  qu'à  la  voir  de  loin  y  on  dtroir 
que  ce  font  deux  ifles,  ic  quand  on  approche  jviiqu'à  dé-' 
couvrir  Le  plat  pays  ^  ellereflembioàunChakiMi^  X^ek 
que  peu  de  là  en  pleine  mer  ^feToyent  deux  DU  «rois  iu^ 
très  petites  ifles.  Le  cours  de  Sanchoan  versiladite  iflc  cft> 
Nord  &  Sud.  A  unclieucdclà,gitune  autre  petite  ifle,^ 
longue ,  fans  arbres  :  laquelle  au^milieu  montre  un  dos  élc- 
Yc^qul  va  en  ikfcendaà4 vers  le  bôUKifon  tiôn  e&  tid$&iày^ 
Devant  cette  iile,  fçavwr  le  long  de  IVfle  de  Sanchoan,  gif. 
un  écueil  qui  paroift  ^ttdquepebiho»  de  lfeâtt.Ay;mtpafio* 
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les  petites  iflcs  de  Vafcoâdc  Faria:  la  première  qu'on  dé- 
couvre le  long  des  illes ,  eft  à  la  quatrième  emboucheure^ 
ou  à  l'entrée  n  a  point  d ouverture,  à  caufe  que  les  iûcs 
font  entremeflccs.  Cinq  lieues  plus  avant  il  y  a  quelques 
autres  petites  iileslelong  de  ladite  ifle,  laquelle  vous  iaif- 
fez  au  Oueft  Sudoueft ,  ôc  fituées  tout  d  un  rang.  Il  fem- 
Uc  d^  loin  qu'elles  joignent  Tune  l'autre ,  &  font  en  nom- 
bre de  cinq  du  (ix.  Environ  deux  lieues  de  là  Eft  Nordeft^ 
gifentdeux  autres  illes  l'une  près  de  l'autre , dont  leften- 
duc  eft  Nord  àc  Sud.  Apres  que  vous  avez  pa(fé  celles-cy 
en  allant  vers  le  pays  ,  il  s'en  voie  encores  quelques  au- 
tres tout  d'un  meline  rang..  .A  l'encrée  des  deux  fufdices 
iiks^git  une  petite  iflcronde ,  U  élevée  entre  ladite  rangée 
d'ifles ,  &^les  autres  petites  ifles,  eft  l'ouverture  par  où  Ton 
prend  le  plu$  court  chemin  vers  Macao. 

A  l'entrée  de  Macao^  vous  ne  rencontrez  aucune  ifle^ 
&  ainfi  vous  tenez  voftre  cours  droit  vers  le  pays  l'efpace 
de  neuf  lieues  au  Nord,. là  où  eft  louvcnure  ou  paâage 
paroùlon  va  à  Canton,  lequel  paffage  eft  appelle  parles 
Portugais  as  Orethas  del  Lebrc ,  autrenient  dit ,  /«  OrciU 
les  Je  ^iturè»  Vous  y  trouverez  8  ,  9^ ,  â^  lo  brafles  de 
profondeur:  Venant  la.  à  haute  marée,  le  courant  eft  fi  rapi- 
de ,  que  nul  vent  quel  qu'il  (bit,  ne  vous  peut  poufter  outre. 
11  eft  hon  pour  lors  de  le  tenir  à  Tanchre  (ans  caler  les  voi- 
les julques  au  reflux  de  la  maiée  :  pour  lors  vousreprenez 
voftre  cours  le  longi^de  lanaogée  des  iils6  fufdites,  qui  eft' 
du  cofté  de  J'Eft.  :  Vous  prendrez  gardcx.ua  éctieil  pa- 
roiffant  hors  de  l'eau  près  defdites  illes  vers  la  pleine  mer: 
car  il  n'y  à  point  de  Navire  qui  puifle  pafter  entre  àc$  iiles 
&  ledk  ixTttCxk.il  y  a.  encore  un  autre  écueil  que  vous 
laiflèz.à'<oioitié  chemin  du  cofté  d'Oueft ,  &  venant  à:dér 
couvrir  tievant  vous  une  petite  iftc  bâflfe  fur  le  me(ine< 
rgng  des»  autres,  illestvcrs  llEft  ,  vous  tiendrez  .là  voftre 
cours ,  alors  vous  eftes  à  Tembouchcure  ou  entrée  da^ 
deuxième  Canal  qui  iQeca(^^vers^Macao•  Gcfxe  encrée 
sféteiid  £ft.!&c  Ouçft«»  ^^  ffcat  ay«ui;juoè  lieuerde  hrgeuri 
alors  vous  prendrez  voârp  cours  (itr  la  petite  ifle  fufditc^ 
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lalaiflant  au  Nord  ,  &c  vous  paflcrcz  entre  ladite  petite 
iflc  &  les  autres  '\{[tSy  vous^approchant  plus  ptes  de  celles 
là  que  de  cellcs-cy.  Vous  commencez  là  à  trouver  moins 
de  profondeur,  &:  encore  moins  après  avoir  paflc  lefdites 
ifles  t  car  il  s'y  trouve  un  banc ,  fonds  menu  &  vafeux.  Du 
colU  Méridional  de  ce  Canal  il  y  a  quatre  ou  cinq  ifles 
Time  près  de  l'autre ,  dont  reftendûe  eil  Eli  Oueft,  ayant 
au  coltc  du  Nord  une  autre  ifle  fpacieufe  &  élevée,  qui  s  Re- 
tend jufques  au  Havre  où  les  Portugais  font  leur  demeu* 
re.  A  rentrée  de  ce  Havre ,  tout  joignant  ladite  ifle,  rit 
ime  autre  petite  ifle,  haute  &: élevée:  entre  ces  deux  ims 
il  y  a  peu  de  profondeur,  &c  devant  que  d'arriver  à  Tcn^^ 
droit  de  ladite  ifle,  il  y  a  un  écueil  caché  fous  l'eau,  ti- 
rant vers  la  mer ,  jufques  au  milieu  du  Canal  vous  prendrez 
garde  du  cofté  du  Nord  où  cet  écueil  (e  trouve.  Venant  à 
découvrir  Tendroit  où  les  Portugais  habitent,  avec  le  Ha-- 
vre  où  les  Navires  font  à  Tanchre  ,  vous  tiendrez  voftre 
cours  vers  la  pointe  Orientale  de  l'entrée  dudit  Havre  , 
vous  tenant  près  de  ce  cofté  là  jufqu  à  ce  que  vous  foyez 
dedans  :  vous  y  trouverez  quatre  ou  cinq  braflês  de  pro-% 
fondeur.  Vous  vous  garderez  du  cofté  du  Oueft  à  caufe 
des  bancs &:  fables  qu'on  y  trouve  par  tout:  du  cofté  de  la 
pointe  eft  un  haut  pays;  plus  loin,  à  la  portée  d'un  coup 
de  canon ,  git  une  autre  pointe  baffe  &  fablonneufe ,  de  la-i 
quelle  un  banc  de  \%  pans  d'eau ,  prend  (on  coucs,  s'é-J 
tendant  de  travers  jufques  à  l'autre  cofté,  à  l'endicit  desL 
premières  maifotls.  Avant  que  venir  en  cet  endroit,,  voue 
avez  une  bafle  au  milieu  de  la  rivière:  il  faut  pour  rcviter^> 
tenir  au  cofté  dç  TEft  ^  &:  temr  cette  rpute  )^fqu'à  ceiqu'oti> 
vietme  à  anchrer.  Vou^  y  avez  un  bçn  fonds  vîUcox  ^  dtf> 
la  profondeur  de  quatre  brafle^  Qc  ii«mi<t.  '  -    '        .a   r-^ 
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DESCRIPTION    DE    L^    N^VIG^TIO  N 

dts  IJles  de  Canton  dr  àt  la  Cojie  de  U  Chine  ^  yers 

Nyn^  &  Nanquin. 

N  la  defcription  de  la  navigaciati  &  cours  de 
Malaca  vers  la  Chine,  nous  avons  monoré  les 
entrées  &:  canaux  de  la  première  ifle  de  Can- 
ton, qui  gît  à  la  hauteur  de  zx.degrex  &  un 
tiers  )  qui  eft  l'ifle  de  Sanchoan,  &  d'iiutres  ides  qui  font 
plus  avant  dans  le  pays ,  conicnc  aufG  de  Tifle  de  Vafca 
.  Faria.  Depuis  ladite  ifle  de  Sanchoan  qui  eft  près  dune 
pointe  à  treize  liciies  de  Tiflede  Lamon,  Eft,.  Nordeft 
&c  Oueft  Sudoixeft.  Ces  ides  s'eftendcnt  quarante  lieiies 
par  delà  Tiflede  Sanchoan ,  &:  depuis  lefdites  ifles  jufques 
a  Lampacon,  ladiftance  eft  de  treii^  lieiies,  &  jufques 
au  havre  de  Macao,  de  vingt  heiies,  A:  d^Macao  jufques 
au  bout  dcÊiites  rfles.,  il  y  a  13  lieues;  Toutes leliiicesifles 
fontraagées  tes  unes  près  les  autres  depuis  Sanchoan  juf- 
ques à  Macao  :  à  les  voir  de  Ipki  pnjugeroitquece  neft 
qu^une  feule  terre  ;  depuis  Macao ,  plus  avant,;  elles  corn- 
maticent  à  cftre  en  moindre  nombre ,  &:  plus  écartées  les 
uà'^s^s  autres^  de  forte  q^i'oa  ne  les  peut  difcerner.  Te- 
Bahtfvoftxe  couijs  fen, dehors  de  c^s^  iflcs,  devers  la  pleine 
aier ,  jufquèsau  bout defdites  idts  vous  n  a vcz  rien  a  crain« 
ijre  qui. ce  qui  fe 'pr:efente  à  vos  yeux.  Il  y  a  feulement 
dix  ou  doit^jG:  petites,  iflçs  ou  écueils  à  quinze  lieiies  au, 
ddà  tb'iiacûpi^  à  fça^oir  .^n  dehors  de  certaines  ides  de- 
vers la  pleine  Mtt|..aalqupls  vous  prendrez  garde.  Vous, 
pouvez  paflcr  hardiment  entreladite  ifle&lcfiitsecueiJs, 
car  il  y  a  un  beau  &  l^rge  Canal  entre  deux. 

A  quinze  lieiies  de  Sanchoan,  git  une  pointe  déterre, 
laquelle  s*eftend  ^u  Nord  jufques  au  havre  deCombay, 
&  de  là  à  l'Eft  Icfpace  de  cinq  lieues,  &r  là  elle  fait  un 
bout,  d où  elle  s'cftend  quatre  lieiies  en  dedans  vers  le 

Nord, 
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Nord ,  &c  de  là ,  de  rechef  vers  l'Eft  jufqucs  à  Macao;    A 
fcndroit  où  elle  s  étend  vers  TEft ,  gît  un  petit  Golfe ,  d'où 
Ai  va  à  Comay  ^  la  mefme  route  de  TEft.    Elle  cft  propre 
pouf  des   Lenteas  &  Bancoins  ,   qui  (ont  Barques  des 
Chinois ,  fur  lefquelles  on  charge  &  décharge  les  Mar- 
chandifesdes  Juncos  ou  Navires  de  Sian.    Presdelàeft 
Fi  (le  de  Taaquinton,    A  troiis  liciies  du  fufdir  Golfe  eft 
Tune  des  bouches  de  la  rivière  de  Canton,  appellce  Ca^ 
mon  j  dont  l'entrée  eft  belle  r  de  forte  que  les  Barques  des 
Chinois  y   dvcffent  leurs  coufs  pour  aller  en  la  ville  de 
Canton.    Par  delà  cette  entrée  de  Canton  eft  le  havre  de 
Phmal,  à  Icntrée  duquel  vers  fa  pleine  mef ,  gitunbanc 
de  fable  -,  duquel  il  fe  faut  garder.    A  deux  lieues  dudit 
havre  cft  Tautrc  bouche  ou  entrée  qui  meine  a  Canton , 
appcllée  par  les  Portugais  as  orelhas  dd  Lebre^  autrement 
ait,  les  oreilles  de  Lieure^  à  rai  (on  de  deux  hautes  pointes 
de  montagnes  qui  s  y  voyent  de  telle  forme.  En  cette  en- 
trée git  une  ba(re  aiféeàvoir,  de  là  ju(ques-au  havre  de 
Macao  il  y  a  environ  trois  lieues  :  le  cours  eft  le  long  de 
serre ,  par  un  can^  eftroic  &£  peu  profond^  qui  iva  qu'une 
bra(re  hc  demie  de  profondeur  à  haute  marée. 

La  pointe  Occidentale  de  Taaquintoa  regarde  le  mi- 
lieu du  canal  Nord:£;£  Sud,  depuis  Tentrée  de  Sanchoan^ 
&  Fiffede  Vafco  deFaria,  laquelle  a  fon  eftenduë  vers 
FEft  auflî  bien  que  Taaquinton  ,  &  regardent  l'une  & 
('autre  Nord  &  Sud,  Le  canal  qui  eft  entre  ces  deux  ifles 
cft  beau- &  net,  fonds  vafeux.  Pôus  anchrer,  il  faut  ve- 
nir tourpres  de  l'ifle  de  Vafco  de  Faria ,  à  fçavoir  à  moi-, 
tic  chemin,  où  Ion  trouve  de  l'eau  £rai(che  ,  depuis  la 
pointe  Orientale  de  ladite  i(hc  jufques  à  la  pointe  deTaa- 
quinton,  git  un  banc  de  la^  profondeur  de  orois  bra(res , 
fonds  vafeux,  qui  eft  là  pkis  haute  profondeur  qui  s  y  trou- 
ve, près  de  ladite  ifle  de  Vafco  de  Faria:  plus  outre  il  (c 
trouve  plus  de  profondeur. 

Celuy  qui  Je(îce  aller  ^e  Tifle  de  Sanchoan  à  MaCao  à: 
deux  chemins ,:  donc  \t  -plus  a(reuré  eft  en  dehors ,  à  fça- 
voir par  la  bouche  ou  canal  qui  eft  entre  ladite  ifle  de 
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Sanchoan  &  celle  de  Vafco  de  Faria  j  prenant  fon  cours 
devers  la  pleine  mer,  le  long  de  ladite  ifle,  comme  s*il 
vcnoit  du  cofté  de  la  mer:  l'autre  chemin  eft  du  coile  de 
TEft  par  le  canal  de  Taaquinton  &c  Vafcô  de  Faria-     A 
quatre  lieiies  de  là  au  Noxdeft ,  vous  viendrez  à  décou- 
vrir le  haure  de  Lampacon  ,  a  (çayoir  deux  grandes  & 
hautes  iflcs  avec  plulieurs  arbres  ,  donc  Teftcnduë  court 
Eft  &  Oueft.  La  bouche  ouFentrcc  de  havre  qui  eft  en- 
tre ces  deux  iûes  aquatreou  cinq  braflcs  de  profondeur, 
fonds  mol  &  bourbeux,  à'caufe  de  cela  lançhiagc  n'y  eft 
pas  bon^  joint  que  le  courant  y  eft  rapide.  A  l'entrée  du* 
dit  havre  du  cofté  d'Ouçft,  s'y  voit  une  petite  ifle  ou  ccueil, 
juftcmenr  au  milieu  de  Tcntrée.  Celuy  qui  veut  tenir  fon 
cours  yer&'lcdit  havre  du  cofté  d'Oueft,  prendra  fon  che- 
min entre  lefdits  écucils,  &rjfle  qui  éft  du  cofté  du  Sud:' 
là  fe  trouve  un  banc  de,  fonds  bourbeux.  Vers  le  Sud  de 
cette  deuxième  ifle,  fc  voit  une  grande  &:  haute  ifle ,  la- 
quelle s'eftend  Nordeft  &  Sudoueft,  entre  laquelle  Se  le 
havre  de  Lampacon,  il  y  apaflàge.    Au  cpfté  de  TEft  de 
l'entrée  dudit  havre,  gitnne  autre  grande  &  haute  ifle, 
s'eftendant  Nord  ôc  Sud.  Le  cofté  du  Sud  de  cette  ifte,  & 
la  pointe  Orientale  de  l'ifle  Septentrionale  de  Lampacon  , 
fe  reg^dent  Eft  &  Oueft*  Le  canal  qui  eft  entre  ces  deux 
iûcs  qui  s'eftend  au  Nord ,  eft  beau  &  profond ,  ayant  la 
largeur  de  la  portée  du  canon. 

Tout  joignant  la  pointe  Orientale  de  l'ifle  Mcridio^ 
nale  de  Lampacon,  fe  trouve  un  écueil  rond,  &  un  peu 
plus  avant  vers  l'Eft,  git  une  autre  grande  &  haute  ifîc, 
s'eftendant  du  cofté  du  Nordeft  &  Ouçft,  ôc  du  coft(C 
d'Oueft  ,  Nordoueft  ScSudeft,  les  canaux  par  iefqucls  on 
pafle  ores  dudit  écueil ,  font  beaux  &  profonds.  Depuis 
ledit  ccueil,  vers  le  Sudcft,  (c  trouve  une  ifllic  ou  canal 
qui  s'eftend  en  pleine  mer,  dont  le  fonds  eft  entièrement 
de  fable,  de  la  profondeur  dç  trois  brafles,  paroùilÊiut 
quc'palTent  les  Navires  qui  .viennent  de  Lampacon  J  car 
du  cofté  d'Oueft  il  y  manque  de  profondeur,  comme  il 
a  cfté  dit.    A  huit  lieiies  de  Lampacon  vers  l'Eft  eft  Ma- 
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«ao,  Si  fur  k  mcfinc  cftenduë  jufques  à  Macao,.  fc  voit 
une  rangée  d'iilcs ,  Icfquellcs  font  toutes  du  coftc  du  Sud: 
de  Ik  ;afquc$  en  terre  ferme  ,  ih  y  a  environ  fix  lieues. 
Cette  efpace  cft  uiie  mer  toute  ouverte,  en  laquelle  ne 
fe  voyent  que  deux  ou  trois  petites  ifles  :  le  fonds  y  eft 
par  tout  plein  de  bancs  ,  la  plus  haute  profondeur  n  y 
eftant  que  de  deux  brafles^ ,  jufques  à  une  lieue  de  terre 
ferme.  Le  canal  qui  a  fon  coiirs  du  cdfté  de  la  mer  juf- 
ques à  l'embouchcurci  de  la  rivière  de  Canton  ,  appeU 
Ice  Oreilles  de  Lièvre^  s'eft^nti  le  long  des  iflcs  du  ha- 
vre de  A^acao. 

Retournant  vers  l'i^e  de  Vafco  de  Faria  ^'  quand  vous 
cftes  juftcnient  à  l'endroit  du  bout  de  ladite  iflc ,  non 
loin  de  là,  vous  avez  une  iflc  ronde  6c  élevée.  Entre  ces 
deux  ifles ,  vous  entrez^en  pleine  mer.  Par  delà  ladite  ifle 
il  y  a  une  rangée  d'autres  ifles,  qui  sefl:endent  Éft  & 
Nordeft ,  jufques  à  la  bouche  ou  canal  par  lequel  on  paife 
venant  du  coftè  de  la  mer  à  Macao.  Ces  canaux  &  paf- 
iages  ibnt  beaux  &  nets ,  n  y  iyant  rien  à  craindre  que 
ce  qui  fe  prcfente  dev^mt  vous.  Vous  dreflcrez  voftre 
cours  le  long  de  ces  ifles,  les  laiflant  du  cofl:é  du  Sud, 
ayant  Tifle  de  Lampacon  aii  coftc  du  Nord.  Venant  à 
certc  ifle  vous  verrez  au  Nordeft:  une  autre  ifle,  ayant 
une  pointe  dont  le  rivage  eft  de  kble  blanc,  vers  laquelle 
pointe  voui  dteflctez  voftre  cours,  car  depuis  là  jufques 
à  rifle  de  Lampacon  ,  il  y  a  un  banc  de  (àble ,  laqiicllé 
vous  approcherez  de  la  portée  du  canon.  Ayant  palfé  cet- 
te pointe ,  vous  prendrez  la  route  du  Nordeft ,  laiflant  au 
cofté  du  Nordeft  une  grande  &:  haute  iûe ,  qui  regarde 
Eft  &  Oueft,  rifle  Méridionale  de  Lampacon,  entre  la- 
dtteifle  de  Lampacon  il  ny  a  aucun  danger  que  le  ii^Cdit 
ccueil.  Vous,  dreflercz  voftre  cours  vers  la  pointe  du  Su- 
deft  &  de  ladite  ifle,  la  laiflant  au  Nordoueft,  éprenant 
voftre  partage  entre  cette  iflc  Se  une  autre  qui  eft  du  coftc 
d'Oueft.  Icy  vous  aurez  toûjoiirs.  la  fonde  à  la  main  , 
pour  fonder  la  profondeur,  eftant  paflc,  vous  vous  trou- 
verez aa  canal  qui  prend  fou  cours  vers  la  mer ,  vers  la 
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bouche  appeflce  las  Orelhas  del  Lcbre^  vers  le  Nord ,  dVlii 

vous  prenez  le  chemin  de  Macao  vers  TOueft. 

A  huit  lieues  de  Macao  vers  le  Nordeft ,  il  y  a  une 
grande  ille  &  fort  clevée  y  en  laquelle  fe  yoit  une  haute 
poince  ou  montagne ,  laquelle  ifle  gic  en  la  plus  grande 
bouche  ou  entrée  de  la  rivière  de  Ctinton ,  par  laquelle 
entrent  les  grands  Juncos.ou  Barques  qui  fervent  à  tranf- 
porter  les  Marchandifes.  Depuis  la  pointe  Occidentale 
àc  cette  ifle ,  à  fçavoir  demie  lieuë  vers  le  Sud  ,  il  y  a 
quelques  écueils^  entre  kfquels  6c  ladite  ifle,  le  fonds 
eft  beau  &  net  par  tout ,  comme  auflî  le  long  du  cofté 
Méridional  de  Tifle.  Par  de  là  lefdics  écueils ,  à  pleine 
mer  ^  fe  voyent  quelques  petites  ifles  ^  &  quelque  peu 
plus  avant  en  mer  ^  quelques  autres  plus  grandes  ifles. 
Vous  ne  paflerez  pas  entjre  lefdits  écueils  Se  lef dites  pe- 
tites iflcs  :  mais  vous  pouvez  bien  pafler  entre  les  petites 
Se  les  grandes. 

A  quatre  lieues  de  Macao  au  Sudefl:^  git  une  grande 
iile  divifce  en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer,  la- 
quelle montre  de  k>m  comme  un  Navire  ^  fans  bois  n*y 
arbres.  A  demie  lieue  de  là  vers  le  pays ,  il  y  a  une  au- 
tre grande  ifle  portant  arbres:  à  moitié  chemin  du  canal, 
entre  ces  deux  ifles  à  l'entrée  du  cofté  de  MiStcao,  gitun 
écueil,  fur  lequel!  eau  fe  vient  rompre,  duquel  vous  de- 
vez vous  gajrder,  (ans  craindre  autre  chofe,  car  le  reftc 
eft  beau  &:  net.  A  fix  lieues  de  ladite  grande  ifle  diyi* 
fec  en  deux  partie^ ,  à  l'Eft  Sudefl:  git  une  autre  ifle  hau- 
te &  longue ,  ayant  un  boccage  fort  efpais ,  appellée  Ton^ 
^mon.  A  demie  lieue  de  là  vers  la  pleine  mer ,  git  une 
rangée  de  lo  ou  u  petites  ifles  ou  efcueils.  Vous  pou- 
vez ,  (Î  vous  voulez  3  dreffer  voftre  cours  en  dehors  def- 
dites  ifles  en  pleine  mer,  félon  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos- A  une  lieue  de  là  vers  le  Mys  à  moitié  chemin  du 
canal,  il  y  a  une  autre  i^e  bafle  &  longue,  pleine  d'ar- 
bres, près  de  laquelle  il  y  a  un  efcueil,  il  y  a  encore  un 
autre  efcueil  entre  ladite  ifle  &  la  fufdite.  Entre  cet  ef- 
cueil qui  eft  à  iiwitié  chemin  du  canal  &  l'iûe  qui  cft 
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du  oofté  delà  pleine  Mer,  le  fonds  eft  beau  &:  net.  A 
la  pointe  de  cette  ifle  veis  TEft  Nordcft  ,  du  cofté  qui 
regarde  le  pays ,  il  y  a  un  petit  Golfe  ou  Baye  ,  où  les 
Navires  font  à  l'abry  de  monfon  dçs  vents  de  Sud ,  &  fi 
on  y  trouve  de  bonne  caufraifche.  Tout  autour  de  rifle 
de  Tonquîon  le  fonds  e(l  beau  &  net. 

A  huit  lieUes  de  la  pointe  Occidentale  de  Tiflequieft 
à.reinboucheure  de  la  rivière  de  Canton  du  cofbè  de TEft^ 
il  y  a  une  autre  haute  &  longue  ifle  ^  dont  Teftendûeeft 
Nordoueft  Se  Sudeft  ,  laquelle  eft'  entièrement  fans  ar«- 
bres.  A  demie  lieue  de  la  pointe  du  Sudeft  de  la  mefine 
ifle  vers  la  pleine  mer,  git  une  autre  ifle  ronde  &  haute» 
Le  canal  qni  efl  entre  ces  deux  ifles  eft  profond*  Au 
cofté  du  Nordeft  de  ladite  ifle ,  tirant  vers  le  pays  y  fc 
voyent  deux  ou  trois  petites  ifles,  qui  s  efl:endent  enlon« 
gueur ,  6c  aboutiflent  lune  à  l'autre  ians  aucuns  arbres. 
Entre  le  bout  de  ladite  ifle  du  cofl:è  du  Notdoueft  &c  le 
pays ,  il  y  a  un  petit  canal ,  par  lequel  les  petits  Bancoins 
eu  Barques  des  Chinois  prennent  leurs  cours.  De  Can- 
ton jufques  à  ladite  ifle ,  la  mer  fait  un  Golfe.  On  prend 
la  route  de  ce  quartier  quand  on  vient  du  Japon. 

A  fept  Heiies  de  ladite  ifle ,  depuis  1  euvertme  qui  eft 
entre  deux  vers  TEft  Nordeft,  fc  voit  une  pointe  de  ter- 
re haute  &  imie,  en  laquelle  on  voit  comme  un  bçccage 
épais,  vis-à-vis  de  laquelle  à  la  portée  du  csnon ,  git  une 
longue  &  grande  ifle^  qui  s*efl:end  le  long  de  la  cofl:e ,  le 
canal  qui  dl  entre  cette  ifle  Se  ladite  pointe ,  à  peine  eft 
profond  de  trois  brafles.  £n  dedans  cette  pointe  vers  ter« 
rc>  du  cofté  d'Oueft^  il  y  a  divers  lieux  propres  à  aa« 
chrex  au  temps  des  monfbns  de  la  Chine,  à  la  profon- 
deur de  fept  ou  huit  brafles  fonds  vafeux:  làeft  le  bout 
des  ifles  de  Canton.  Le  chemin  qui  eft  depuis  les  ifles (uA 
dites  jufques  à  ladite  pointe^  fait  un  Golfe  qui  eft  par  tout 
beau  Se  net. 

A  fix  lieues  de  ladite  pointe  le  long  de  la  cofte^  il  y 
a  un  Golfe  ^  en  la  bouche  duquel  fe  voyent  quelques  pc<* 
tites ifles  Se  efcuéils  du  cofté  de  FEft  Nordeft^  qui^lert 
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d'abry  aux  Navires  contre  le  mauvais  temps.  On  recoitr 
vre  icy  des  vivres  ôc  autres  provifions.  A  quatre  liciies 
de  là  vers  la  pleine  mer,  git  un  rocher  ou  un  ccucil  ^ 

3ui  de  loinicmble  un  Navire  à  voile,  fous  la  luuteur 
e  it  degrez  &c  demy  :  tout  ce  pays  eft  bas  le  long  de  la 
cofte,  ayant  un  rivage  de  fable  :  mais  plus  avant,  il  eft 
htoD.âr. élevé,  ayant  ion  eftendue  Ëft  Nordeft  jufques  à 
\md  p<umc(ijui  eft  à  Ccize  lieues  de  Tifle  de  Lamon.  Oa 
y  peut  ahchrer  par  tout  ^  depuis  lé  bout  des  ifles  de  Can- 
ton jufques  à  ladite  ifle  de  Lamon.  AJa  diftance  de  2*0- 
bcues.  vers  la  pleine  mer  >  fc  trouvent  quelques  bancs  6c 
bafies-de/able  rouge ,  qui  paroi ffçnt  hors  de  Tcau  à  bafle 
mirée,  auquel  endioit,  les  pefcheursde  toute  cette  cofte 
font  leur  pefche ,  &  ne  fc  trouvent  aucuns  canaux  ny  paf- 
(âges  entre  les  fufHits  bancs  &  baffes,. 
.    Depuis. la  pointe  fufdite  jufques  à  Anfelada  des  Co- 
niorins^audeméht  le  Golfe  des  Guemectes,  que  les  Chi-- 
liois  nomment  Coafto  ^  fousia  hautcut  de  lyjcfegrez  & 
demy ,  la  cofte  s'eftend  Notdeft  &  Sudoueft ,  &  EU  Nor- 
dcft  5  Sud  Sudouéftre(pace4e  90,  liedcs  hots  toutes  poin- 
tes. Onze  liciies  par  delà  la  fufdite  pointe  ,  eft la  rivière 
da  Sd»  Rio  do  Fal ,  d'où  on  ipporie  leiSel  à  Canton,  ren- 
trée de  laquelle  eft  grande.    Quatre  liçûés  par  delà,  près 
il'unôuucre  pointe  de  terre,  fe  trouve  femboucheure  d'u- 
ne autre  rivière  j  que  les  Chinois  nomment  chaochin,  Se 
les  Portugais  0  Porto  lie  Peçai^  autrement  dit,  le:  Haute 
des  Pièces  y  d'autant  que  les  Chinois  y  font  debonnespie- 
ces  de  Soye ,  &  autres  tres-l)ôaûx  ouvrages.  Cette  riviè- 
re eft  fort  grande,  A:  au  long  de  ladite  rivière :,  fc  trou- 
vent diverfcs  maifbns  Se  bourgades  dans  le  pays  :  elle  re- 
gardela  pointe  du  Sudoucft  deHfle  de  Lamon,  Eft  Sudeft 
&  Oueft  Nordoueft. 

Cette  ifle  git  à  la  hameur  de  22  degrez  &c  un  quart  y. 
graride  &  haute ,  abondante  en  arbres  &c  boccages  :  elle 
eft  de  mcfme  eftendiie  que  la  cofte,.  dont  elle  eft  diftan- 
fo  environ  un^iiettc.  Quand  on  vient  dt  Macao  le  long 
dcladice  cofte,  on  diroit  que  ce  font  dciwc  ifles,  qMy 
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iju'cn  effet  ce  n'en  foie  qu*une.    Pres^  de  ladite  iflc ,  du 
coflé  de  terre  vers  le   Sudoueft  ,  fc  trouvent  quelquçf 
ccucils,  lefquels  à  baffe  marée  ^paroiffent  hors  de  Veau, 
éc  fur  lefquels  ,  Teau  vient  à  fe  rompre  à  haute  marée« 
Le  rcfte  du  Canal  entre  ladite  iflc  &  terre  ferme  ,  cfl 
aflez  net  &  profond.     Toutesfois,  on  n'y   peut  pafTer 
qu'avec  beaucoup  de  peine  &  difficulté  ,  à  caufe  des 
bruyères  qui  y  flottent  :  on  y  paffc  avec  des  Soma  qui 
font  Caravelles  de  Voitures ,  dont  les  Chinois  fe  fervent 
le  long  de  la  colle.  Près  de  ladite  pointe  du  Sudoueftxle 
cette  ifle  vers  la  pleine  mer ,  fe  voycnt  quelques  rochers 
&:  petites  ifles  bafles ,  entre  lefqueUes  ôc  ladite  ifle  ,  oa 
peut  pafler.  A  la  pointe  du  Nordcft  du  coflé  de  terre , 
il  y  a  un  grand  Golfe ,  qui  fert  d'abry  aux  Navires  con« 
tre  tous  vents,  de  la  profondeur  de  trois  braffes  6C  dc^ 
mie,  fonds  vafeux,  auquel  ii  faut  entrer  du  coflé  duSu* 
doueft. 

A  une  lieae  &  demie  de  la  pointe  du  Sudouefl  de 
ladite  ifle  vers  la  pleine  mer,  il  y  a  une  baffe  qui  pa- 
roift  hors  de  Icau,  qui  elVdc -pierres  nqires,  qui  s'cften* 
dent  toutes  d'une  rangée  vers  l'Eft  environ  trois  lieiies  ^ 
au  bout  duquel  ilr  y  a  un  rang  de  trois  écueils,  ledcroiet 
defcjuels  efl  le  plus  grand  :  on  ne  peut  en  aucune  façoa 
pafler  entre  lefdits  écueils,  mais  bien  entre  la  baffe  â:la 
fiifditc  ifle  :  là  il  y  a  un  fort  bon  Canal  de  vingt  braffes 
^e  profondeur,  fonds.de  «lenu  fable  i  vous  devez  vous 
garder  de  cette  bafle  6c  de.  ladite  ifle.     Il  efl  bon  pour 
ceux  qui  viennent  du  Japon  de  paffer  par  là  de  jour  »  car 
fi  vous  dreffez  voflre  cours  en  dehors ,  en  pleine  mer  pour 
éviter  la  baffe,  vous  avez  le  vent  fi  rude,  qu'à  peine  pou* 
rez-vous  approcher  de  la  code ,  .&  ne  pourrez  paffer  qu'a- 
vec grande  difficulté. 

^  A  fcpt  lîeûes  de  Tifle  de  Lfumop ,  à  l'Ell  Nordcft ,  gît 
le  havre  de  Chapacdn ,  qui  eftuii  ^af  de  mer,  qui  s'ér 
tend  fort  avant  en  wrrc  vers  le  Nordiîft.  A  Tcntrce  du* 
dit  havre,  au  Sudcft,  ily  a  une  grande  &  haate  point» 
de  terre  au  Nordouell»  le  pays  çft,  t^s  ayant  le  rivage; 
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faiblonneux,  depuis  ladite  pointe  fur  lamermé  cffendue*. 
A  la  portée  d'un  canon ,  git  une  baffe  de  fable ,  fur  la- 
quelle  Teau  (c  vient  rompre  r  Celuy  qui  veut  entrer  dans 
cet  havre,  doic  tenir  ion  cours  du  cofté  dU  Sudcft,  le 
long  de  la  pointe,  là  où  on  trouve  trois  braffes.  &  demie 
de  profondeur.  Demie  lieiic  au  delîous  de  ladite  poin- 
te 3  du  cofte  du  Sudeft ,  git  un  petit  Golfe  ou  Baye,  donr 
le  fonds  eft  vafeux,  quifcrt  dfabry  contre  quelques  ora- 
ges ,  dans  lequel  fî  vous  entrez'  du  cofté  du  Nordoueft  ^ 
z  Tendroit  dune  petite  ifle,  vous  y  verrez  des.  maiibns* 
&  des  bourgades ,  là  où  vous  trouverez  des  vivres  &:  des 
provifîons.  On  y  va  avec  des  Juncos  &  Somas,  qui  font 
Navires  6c  Batteaux  des  Chinois.    Ce  havre  si  ta- la  hau- 
teur de  13  degrcz  &  dcmy.  Derrière  ce  Golfe ,  du  code 
de  la  mer  3  il  y  a  un  autre  Golfe^  près  duquel^àlapor* 
téc  tfun  canon ,  fc  voyent  quatre  ou  cinq  petites  iflesou^ 
écueils,  entre  lefquels  6c  la  terre  ferme,  on  peut  bien» 
paffer,  car  le  fonds  y  eft  beau  &  affez  profond  :  ce  Gol- 
le  fort  d'abry  contre  le  monfon  de  Malaca  \  qui   fouâle 
^uand  on  va  de  Malaca  à.  la  Chine,  le  fonds  y  e&  fort 
bon  Se  commode  :  le  pays  qui  eft  entre  ces  deux  GoU 
fcs,  eft  haut  &  orflc  de  verdure^  fans  boccage  n)c  bmye* 
res,  ôc  leidites  iftes  font  rondes  Sl  élevées  ^,  s!eftendans 
toutes  d  une  rangée. 

Depuis  ledit  havre  de  GRambaqueo  jufques  à  Çhin- 
ceo ,  le  cours  le  long  de  la  cofte ,  ôc  eft  Eft  Nordeft  la  di^ 
ftance  de  y^  lieues  haut  pays*    Tenant  cette  route,  vous 
trouverez  feize  braffes  de  profondeur  y  fcs  courants  de 
Feau  y  font  rapides  &  dangereux.    A  fept  lieiics^  de 
Chambaqueo,  çft  le  Golfe  appelle  des  Portugais,.  ^ 
Entcada  Pretta^  ceft  a  dire  ,  k  Golfe  mir:  &  par  ceux 
dtt  pays,  £auho:  au  defTus  duquel  il  y  a  un  fort  haut 
pays ,  avec  une  foreft  qui  p^oift^  fort  épaiffe.    A  ren- 
trée de  ce  Golfe  il  y  a'  deux  iûcs  ^  le  fonds  y  eft  bon. 
êc  beau ,  &  ifert  d'afery  contre  que^ues  vents.     A  deux^ 
lieues  de  là  eh  pleine  mer,,  fi?  voyent  dbux  autres  pcti- 
tites  iùcs  ou  cfcueils  de  pierres  blanches,  tune  près  de 

i*ai^e. 
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de  rautre.    Entrç  la  terre  ic  Icfdits ccucils ,  ilyaunpaC. 
fage  commode.  _ 

A  feptlieties  de  ce  mèfme  Golfe,  ic  trouvent  deux  au- 
tres petites  ifles  ^élevées ,  plus* longues  que  rondes,  fans 
boccages  ny  arbres.  Tune  joignant  l'autre,  dontTeftcn- 
duc  eft  Nordoueft ,  Sudoueft  &f SudeH  :  entre  lefquelles 
il  y  a  trois  ou  quatre  écucils.  Elles  font  à  demi©  lieue  de 
terre  ferme,  &:  droit  vis-à-vis 'deidices  iftcs  git  un  petit 
Golfe ,  ayar^t  une  fort  baffe  pointe  ,  &  en  ^rifle  qui  eft 
tout  joignaiit  la  terre  qui  eft  du  coftc  du  Sudoueft^  il  y 
a  une  baye  de  fable ,  qui  eft  une  bonne  retraite ,  de  la 
profondeur  de  fept  ouhuitbiaflTes,  de  forte  que  lesccueils 
qui  font  en  mer  vous  fervent  de  dcftenfe»  Pluficurs  Na- 
vires Japonois  ont  paflc  leur  hiver  en  ladite  baye,  (on  en- 
trée eft  du  coftc  du  Nordeft,  tout  joignaEt  la  pointe  de 
l'ifle  qui  eft  près  du  pays  de,  &:  en  y  encrant ,41  faudra 
iouvier  toujours  le  plus  près  de  Tifte  que  vous  pourrez  : 
vous  y  pouvez  toujours  entrer,  tant  du  cofté  du  Nordeft 
que  de  celuy  du  Sudoueft ,  entre  rifle  6c  le  pays.  Cette 
iflefe  nomme  Chiocon^  il  s'y  trouve  de  Teau  frailche, 
le  fonds  y  eft  beau  Se  net,  excepte  unécueil  où  l'eau  vient 
à  fe  rompre ,  lequel  git  du  cofté  d'Oueft  à  la  portée  du 
canon, 

A  trois  lieues  de  cette  ifle  eft  le  Havre  de  Chinchco 
&  à  deux  lieues  de  terre  fe  voyent  deux  petites  ifles  ou 
cçueils  de  pierre  blanche ,  entre  lefquels  &  le  pays ,  com* 
me  auffi  en  dehors  vers  la  pleine  mer ,  le  fonds  eft  par 
tout  beau  6c  net.  A  àcux  lieues  de  ces  petites  ifles ,  fe 
voie  une  autre  petite  ifle  haute  &  ronde,  à  demie  lieue 
du  pays ,.  près  de  laquelle  il  y  a  une  bafle  qui  s'étend  en 
pleine  mer ,  fur  laquelle  on  voit  l'eau  fç  rompre.  Entre 
ladite  ifle  &  la  terre  il  y  manque  de  profondeur.  •  Entre 
la  mefme  ifle  &:  la  pointe  de  la  bouche  de  Chincheo  ,  il 
y  a  un  petit  Golfe  où  les  Navires  fe  tiennent  à  l'anehre 
au  temps  du  monfon  de  la  Chine  ;  Toute  ladite  cofte  de 
Chabacon ,  jufques  à  Chincheo  le  pays  eft  haut ,  le  fonds 
y  eft  beau  &:  net ,  excepté  la  bafle  fufilire. 

it     ' 
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Au  dcffus  du  Havre  de  Chincheo,  quand  vous  venet 
du  coftédu  Sudoucft ,  vdus  voyez  une  terre  fort  haute  , 
avccun.rochcr  élevé  en  forme  de  pilier ,  comme  Varclla 
en  la  cofté  de  Cliampa.  Ce  pays  haut  va  en  defcendarnc 
vers  une  pointe  de  la  cofte.  Et  quand  vous  venez  du  coflc 
du  Nordcft  du  cofté  de  la  toer ,  vous  y  voyez  «ne  gran- 
de ouverture  avec  quelques  ifles  à  Icntréc.  Depuis  la- 
dite poinjce  le  pays  s'étendTers  le  Nord  eqviron  une lieuë 
&:  demie,  6c  de  là  il  tourne  volontiers  au  Oueft  Nor- 
doucft ,  ayant  un  bras  de  mer  qui  s'avance  bien  avant 
dans  le  pays.  Sur  la  mefme  eftenduc,  entre  les  deux  fuC» 
dites  pointes,  il  y  a  une  haute  &  longue  ifle,  fansbruye* 
res  ny  arbres,  de  mefine  cûcnduë  que  k  pays ^  duquel 
elle  ell  diftante  d'une  petite  demie  lieuë ,  en  laquelle  fe 
trouve  une  bonne  baye  de  f^le  du  cofté  du  pays.  A  moi- 
tié chemin  de  cette  ille  àlaportéedu  canon  ^git  un  écueil 
bas  &c  plat,  qui  ne  fe  voit  point  &  ne  tient  guère  de  pla- 
ce ,  ayant  dix-huit  pans  d'eau,  le  refte  du  fonds  eft  beau 
&  propre  à anchrer.  En  cette  ifle  fe  trouve  de  leau  fraî- 
che :  on  n'en  approche  point  du  cofté  du  Sud,  mais  bien 
du  cofté  de  l'Eft  en  dehors. 

A  un  quart  de  lieue  de  cette  ifle  vers  le  Nord ,  il  y 
a  trois  petites  iflcs,  qui  s'étendent  avec  une  autre,  Eft 
ôc  Oueft.  Plus  avant  du  cofté  d'Oueft  vers- le  pays,  il  y 
a  un  beau  &c  profond  Canal ,  large  d'environ  demie  lieuë^ 
on  peut  auffi  pafter  û  on  veut  entre  la  première  ifle  &lcs 
deux  autres ,  dont  celle  qui  eft  du  coftc  de  TEft  eft  la  plus 
longue  Se  la  plus  grande  des  trois.  Elles  lônt  diftantes 
de  terre  une  grande  lieuë.  A  la  portée  du  canon  de  celle 
qui  eft  du  cofté  de  l'Eft,  tirani:  vers  le  Nord ^  il  y  aune 
grande  &:  haute  ifle  qui  s'étend  Nord  6c  Sud,  ayant  du 
cofté  d'Oueft  une  baye  de  fable,  là  où  il  y  a  un  endroit 
-propre  à  anchrer  en  fort  beau  fonds.  Au  Sudoueft  de 
cette  baye  à  la  portée  du  canon  ,  git  une  baye  de  (âble 
de  douze  pans  d'eau ,  &:plus  outre  le  fonds  eft  beau.  Le 
long  dcfdites  ifles  &  près  de  ladite  baye  ,  les  courante 
font  rapides  ;  le  meilleur  &  le  plus  feur  endroit  pour  y 
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PQchrer  cft  coût  jqigriancla  ^oi^tedu  Sa4rpouricftr«.ga« 
jreotis  dcfdit;  cqurancs.  yoiisjne  paflercz  point  la  poijv^ 
1:0  de  cette  baye  vers  le  Nord  ^  car  il  y.  manque  de  profon* 
dcur..  Ceux  4e  Liampo  6c  do  Jappp  prennent  leur  cours 
vers  ce  Hayro,.,paj:  le  c^ai  qui  çft.  friutft  cette  idéales 
autres  trois  petites  ifles  y  dont  la  profondeur  eft  de  cinq 
ea  fix  hufÇctSé  On  voit  f^mbiable;  profoQjdciir  k  long  de 
ces  trois  petites  ifles  ^  tant  du  coftc  de  teirre  qu.çn  dèr 
hors,  excepte  le  fufdit  banc  ou  platte  de  fable,  cette ifle 
cft  appellce  parles  Chinois Tvitaa,  Plus^pùtre^n  pleine 
mer,  git  une  augre. petite  iik,nonOTceT^nccaa^dïftan* 
te  de  deux  lieues  des  fufdites^  petites  ij[les.  iDepuis  Tan- 
taa  jufques  au  pays  vers,  le  Nord  >  il  y  a  une  lieue  ,  la 
profondeur  y  manque  ^  de  forte  qu'on  n  y  peut  pafler , 
ny  auffi  à  une  efpace.  de  chemin  de  là  vers^  la  pleine 
mer. ... 

A  une  Ireiie  de  Tiflc  de  Tantaa  4iu  Oucft ,  eft  Tentrce 
en  iufdit  bras^  de  mer,  qui  peut  avoir  demie  lieiie  en  lar- 
geur. Du  cofté  du  Sud  il  y  aune  pointe ^  vjs-à-yis  de. 
laquelle  .de  llaqtre  coftc  df.  cen;?  ai^  Nord,  il  y  a  un  Golt* 
£e  ou  baycj  01^  ily  a  un  jPoft  i£  une  {lîarnifon.  de  Chi« 
Bois.  A  une  lieiie  de  ladite  pointe  au  dedans  de  la  ri« 
viere;  du  coftc  du  Sud.,  git  une^ifle,  à  laquelle  fe  voit 
quelques  dunes  rouges^. à  «loi^é  çl>emin  delaquejyiQ  di^ 
mefine  cofté^dli:  Sud.  jljyiAjUae  poJ9Cfl,  .&  un^  pf^  par  de. 
là,  tirant  Vers  le  OUeft ,  ii  y  a  une  pépite  baye  vers  ladît;€ 
ifle,  en  labouchc  de  laquelle  leç  hiavires  peuvent  anchr/er„ 
&  eftre  garantis  contre  Jes  çoNUjrapts  d'eau  ^  .fous  |a;dér. 
fenfc  de  ladite  pointe.  UytrfivQqi^lqpcsf<>i$  qiuek^Na- 
Tire^,  parrocgardc,:;demfift<e«iÇ)fu*<k[  ^ecj,'  pçijr  s  eftro, 
approché  trop  ptês^idu  piiys.,  acantmoiD&.c'elî:  J»ns  dan- 
ger, le  fonds  éftant  de  menu.AJbile.  .A«  de  Jà  de  cette 
pointe  vers  la.partie-prientîte  do  Ja/rt»eiine:^{l*  ^Jfeffou-' 
ve  un. fort  beau  endtoit.jwiît  y.mecfffillffi  Nfvji?«à  ter-r^ 
le  ^  ac.  les  y  ^ifitêrf  &'rac;ofiitnt6der  ;'  il  $!y  trouye;  aufli  des 
vivres  &  autres  provifions>lesiN»vires.qui  fontàlanchre 
près  de  ladite  ifle  de  Tanta^  ,.A  y  roikRC;pas  jiuCques  à  ce 
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qu'il  faflc  ttiripefte,  màw  fi^coftquife  voycht  qulf  faft 
mauyaas  ^tciii{)S,  ilsU^vètttles  anchrtjs;  &  s'^ri  voht  j^rcS 
de  ladite' iflc,,  à  lent^ée  de  la  rufdice  baye  tout  ioignahc 
le  cofté  du  Sudj4àoà'lé  fonds  eft  beiau.  Ce  Havre  de 
Chihcheo  gic  à  kl  haûceuf  de  vingt-quatte  degrez&un 
quart.  •     :  -;  ••  •    -^  '     -  "•  •';.^    -  ; 

A  dnq  Ueiies  de  Titté  de  Tantaa  &  de'^Ii  petite  iflc 
du  Havre  de  Chincheo  à  TEft  Nordeft ,  il  y  a  une  poin- 
te^dc  twre,  près  de  laquelle  fe  trouve  un  Golfe  qui  fert 
d^abry  centime  le  'mauvais  temps  ^  &  con tte  le  mon(bn  de 
la  Chiiaei  appelle  XiWi».  La  rade  de  ce  Golfe  eft  tout 
joignait  ladiEc  pointe  :  ca^  toute  la  tétrc  de  ce  Golfe  : 
juiques  à  ladite  ifle  de  Tantaa,  comme  auffi  entre  la  meC- 
me  iHe  &  terre,  eft  peu  profonde  &  pleine  de  bancs.  Le 
fonds.de  cette  cofte  eft  blanc  &  net.  Depuis  Chincheo 
jufques  au  Havre  de  Foquien ,  le  cours  eft  Nordeft  &  Eft 
Nordeft  Tefpace  de  quarante-quatre  lieiies. 

"A  deux  Uciies  de  Lialoo,  il  y  a  une  petite  iflebaflê 
à  demie  lieue  du  pays,  &:  demie  lieiie  plus  outre,  tout 
joignant  ^Itf  pays ,  le  vDyentdeLix  autr<?s  pctiics  iflcs^  pro- 
ches l'une  dé  lautre.  Près  de  la  fe  trouve  rembouchcurc 
d'une  rivière  dont  le  rivage  eft  fabtonneux ,  &  It  dedans 
du  pays 'plat.  En  cette  rivière  entrent  les  Somas  ou  Na- 
vires^ dès.Chiilois  allant  en  là  ville  d'Enon  ,  fituce  au 
Ihefme  pays,  ils^oilt  là  un  grandvtrafic^'  Huie  lieues  plus 
avant,  le  long  delà  coftc  eft  la  pointe  de  Chincheu, 
qui  eft  un  terroir  haut ,  de  couleuirblahche  &  vermeiUjC* 
Au  Wordeft  de  cette  po^inte,  il  y  a  une  petite  baye,  au 
déflus  de  bqûeUê  le  jpa.ys  cû^foit  éle^c.  fin  cette  baye 
gir  une  ifle; entré  laqûelleP^^^'fufditef ointe, on^y.peut 
parter.  A  un  coup  d€  moufquet'de  ladite  ifle  au  Nor- 
deft, il  y  a  un  écueil  ^Ut  z  demie  brafle  deflbus  l'eau. 
Du  eofte.de  terre  il  y  a  un  endroit' propre  ,à  anchrer.  Au  ^ 
déflus  dc-cctro  ifiijflti^  pointe  ;  il  y  a  une  grande  ville  bien 
habitée;  Au  Nord  IhJordeft'd^'  la  mefme  ifle,àly  ideux 
aucrès  petites  iflet^de  couleur  touge  qui  s  ct^ident  en  lon- 
gueur /  l'une  abouïii&ni  à  lîauttc  :  mais  Je  £wids  n'y  eft  p» 
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propre  à  anclirer.  Deux  lidies  avant  que  venir  près  de 

Jfadice  pointe  de  Chincheu ,  vous  voyez  une  montagne 
dan$  le  pajs  femblable  au  mont  appelle  Monte  Formûfhy 
laquelle  eft  diftance  de  quatorze  lieues  de  Chinceo.  £n 
ce  quartier  ,  fe  voycnt  quelques  batteaux  des  pefcheurs 
du  pays 9  &  des  Somas  des  Chinois^  clos  dé  cous  coftez 
lors  qu'ils  vont  en  tAct,  n'ayant  pour  tout  équipage  qu'une 
petite  voile.       ' 

A  fepc  lieues  de  la  pointe  de  Chincheu  y  eft  le  bout 
du  Sudoueftde  Tifle  appellée  IJla  dos  Camallos  y  autrement^ 
Vijle  des  cheudux^:  autrement ,  Tach(K> ,  qui  eft  le  nom  d  u- 
ne  ville  qui  eft  proche  de  là  à  deux  lieiies  dans  le^  pays 
le  long  de  la  rivière.  Cette  ifle  eft  environnée  dun  bras 
de  mer,  dont  Tentrce  eft  appellée  Puyfu,  Se  eft  large  de 
cinq  lieues.  La  partie  qui  eft  du  cofté  du  Sudoueft  eft 
large  de  demie  lieue.  Depuis  la  pointe  de  Tifle  en  de« 
dans  une  demie  lieuë  avant  >  s  y  trouve  un  endroit  pro-  / 
pre  à  anchrer ,  pour  y  eftre  guarenty  des  vents  du  mon- 
îbn  de  la  Chine.  La  profondeur  y  eft  de  lo  &  11  braftes^ 
fonds  beau  6c  net.  Il  faut  fe  donner  de  garde  du  pays 
d|i  Sudoueft  qui  eft  bas  y  &c  dont  le  rivage  eft  fablon- 
fiieux  à  caufe  des  bancs  qui  s  y  trouvent  :  il  y  a  un  canal 

'  qui  n'a  que  deux  braflcsen  fa  plus  haute  profondeur.  Il 
s  y  trouve  un  écueil  caché  fous  Içau  du  cofté  de  Tifle  à 
la  portée  du  canon  de  la  pointe  de  dedans  ladite  ifle. 
La  cofte  entre  ces  deux  Havres^  eft  bordée  de  quelques 
dunes  rouges,  le  fonds  y  eft  beau  pat  tout.  Depuis  cet- 
te entrée  du  Nordcft,  une  lieuë  vers  la  pleine  mer,  fe  voit 
•une  autre  petite  ifle.  Depuis  le  mois  d'Avf  il  jufques  en 

^Septembre,  on  nourrit  quantité  de  beftail  en  ladite  ifle, 
il  y  a  auffi  dcquoy  pour  nourrir  les  Chevaux ,  c'eft  le  fu- 
jet  pourquoy  les  Portugais'  luy  ont  donnécenomde  i/ï<t 
dos  Canallos. 

A  neuf  lieues  de  cette  ifle,  le  long  de  la  cofte  :,  il'y  a 
une  gtoflc.  pointe  de  terre  &  une  brofle  de 'bois  au  dcP 
(us  :  tout  joignai*  git  une  ifle  ronde.  Le  canal  qui  eiV 
entre  deux  eft  eftroit^  neancmâins  on  y  peutpafler.  De* 
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puis  ladite  pointe  au  Sudoueit,  fe  voit  un  terroir  haut> 
avec  un  bois  j  au  defTus  duquel  juiques  vers  la  mer  il  y  a 
une  belle  plaine,  on  peut  le  long  de  ladite  plaine  ,  an* 
cbrer  pour  eftre  à  Tabry  des  vents  àa  monfon  de  la  Chi«- 
ne,  Icfonds  y  eft  vafeux.  Au  deflus  de  ladite  pointe  ell 
la  ville  de  Pinhay ,  dont  la  code  porte  le  nom.  A  cinq 
JUeucs  de  cetcç  pointe  le  long  de  lacofte^  gitie  Havre 
de  Foquyen^  qui  a  une  grande  rade  ôc  un  bois  cour  au 
cour,  êc  une  id'e  ronde  près  déterre,  ayant  un  bois  épais.. 
A  l'endroit  de  cette  iûe  eft  Icmboucheure d une rivicrci 
le  long.de  laquelle  git  une  grande  ville ,  encaurée  defor^ 
(es.  coursi^f murailles ,  ayant  un  pont  fur  la  riyierp ,  auquel 
font  liées  les  Navires  qui  (ont.  là.  Uenaée  de  ce  havre 
cft  belle  &  nette, 

A  cinq  lieues  de  ce  liavrc ,  git  le  Golfe,  appelle  des^ 
jPortugais  ^  ^n/cadados  Caimrùins  :. autrement,  dcsQuef- 
neUfs^  &^  des^  Chinois j  Coyto.  £n.ce  chemin  fe  trouvent 
quelques  hautes  ides  fans  arbres ,  disantes  trois  bonnes 
lieues  de  terre  ferme,  entre  lefditcs  iflcs&  laterr^,  il  y 
a  par  tout  beaucoup  de  badbs  &  écueils ,  û  faut  éviter  ces 
ifle$.  A  d^uxlieuc^derdites  ide&la  cofk^  a  une  pointe 
fens  arbres.  Au  bout  de. chaque  heuë  ,-  au  Oucft  Su- 
doueft,  fèvoyent  deux  petites ifles.  Au  coftc  du  Su- 
doueft  de  cette  pointe p  le  trouve  un  endroit  propre  pour 
fc  guarentir  contre  le  vent  du  monfon  de  la  Chine,  ayant 
yn  beau  fonds  4e  fable.  Au  delpiorsdcfditesiflcs  les  vents- 
(ont  violents  ,  ainfi  on  prend  quclquesfbis  le  chemin  en- 
cre le  pays  &:  leldites  ifles  j  mais  il  n  eft  pas  commode 
pour  les  Navires.  De  Fautre  coftc  du  Nordçft  de  ladite- 
pointe^  tout  joignant  terre ,  il  y,  a  une  petite  iflc  clcvce,, 
qui  s'étend  Nqrdoueft  ôf^Sudcft.  Le  canal  qui  eft  entre 
deux  eft  large  de  là  portée  du  canon  ,  ayant  trois  bra/Ies 
de  profondeur,  la  plufpart fonds  pierreux ,  de  forte  quen 
y  jcttant  ranehr€,Icscablc;s  y  font  coupez,  pan  le  taUlanc 
ces  pierrc54  Qe  canaj  ne  fe  wii  qup  bjrs  qu bc^  en  cft  pfcs»* 
Ç  y  a  un  Golfe  ou  Baye  du  cofté  de  la  «çrre  >  pour  y  en-% 
trer^  il  faut  approcher  leplus  prçs  qu.Qn  peut  de  VxÙe  en 
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louviant  jufqucs  à  coucher  de  la  pointe  du  Navire  le  fonds    L9»vlir%  cefi 
du  rivage  dudi  Golfe  ,  afin  d'anchrcr  en  la  profondeur  du  éiUer  titcfl  d'nm 
fonds  dur  :  car  fi  vous  veneTf  à  jetter  vos  anchres  en  mer, vos  *^^^.  ^  tant00 
cables  feront  incontinent  coupez.  ^  '  ^^r^r 

Cette  ifle  eft  couverte  d'une  pointe ,  delà  au  Nordeft 
&  Eft  Nordcû,  le  pays  a  lïne  autre  pointe,  diftante  en- 
viron une  licuc  &  demie  de  la  précédente.  Environ  de- 
mie lieue  de  ladite- ifle  &  pointe  vers  TEft  Nordeft  ,  git 
une  bafTe  fur  laquelle Teau  fe  vient  rompre,  laquelle  s*é* 
tend  Nprdoueft  Se  Sudeft  environ  demie  lieue  depuis  la- 
dite baffe  jufqucs  à  la  poiAte  du  Nordeft  dufufdit  Gol- 
fe,  il  y  a  environ  une  licuë  de  chemin,  le  refte  du  Gol- 
fe eft  beau  &  net  :  C  eft  le  Golfe  appelle  ^nfeada.  dos 
Camorins  ,  autrement  le  Golfe  des  Qucrners  :  la  radedu- 
dit  Golfe  eft  2uarautie  de  la  fufdice  pointe  du  Nordeft  con- 
tre les  vents  du  monfbn  de  la  Chine ,  pour  y  venir  faut  ap- 
procher tout  près  de  terre.  Avant  que  venir  à  ladite  poin- 
te, il  (è  trouve  un  bon  ionds  bourbeux  près  de  cette  pointe 
du  Nordeft,  en  forte  que  la  fufdite  baffe  vous  demeurera 
au  Sudoueft ,  pourtant  il  faut  venir  tout  près  de  ladite  poin- 
te afin  d'éviter  cette  baffe« 

Depuis  ledit  Golfe  jufques  à  la  pointe  de  Sombor  qui 
git  à  la  hauteur  de  vingt-huit  degrez  6c  un  quart ,  le  coun? 
le  long,  do  la  cofte  eft  Nordeft ,  Se  Nord  Nordeft ,  en  de- 
hors de  ladite  ifle  Se  la  pointe  dudit  Golfe,  A  douze 
ou  treize  lieues  dudit  Golfe ^  fe  voit  une  autre  pointe, 
depui$  laquelle  la  terre  s'étend  Nord  Nordoueft ,  Se  en- 
core Nordeft  Se  Nord  Nordeft.  A  deux  lieues  de  là, 
fe  voyent  trois  ifles  Tune  près  de  Tautre ,  dont  il  y  en  a 
deux  grandes  Se  hautes,  Se  Tautre  petite,  le  fonds  y  eft 
par  tout  beau  Se  bon ,  mais  il  n*y  a  point  de  rade  n'y  d'en- 
droit propre  pour  y  tenir  les  Navires  à  couvert.  Toute 
cette  cofte  depuis  le  Golfe  des  Qucrnets  jufqucs  aufditcs 
ifles ,  eft  baflc,  ayant  feulement  quelques  petites  coltines 
Se  forefts.  Tout  le  long  de  ladite  cofte  le  fonds  eft  fore 
beau»  En  ce  quartier,  a  moitié  chemin  dudit  Golfe  des 
Qiier^cts  Se  dcfdites  ifles ,  à  fçavoir  celle  qui  eft  h  plus 
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près  de  tecre^  a  au  milieu  une  hauce  montagne  ^  fa-^ 

quelle  va  en  defcendant  vers  le  bouc  de  i'ifle  ,  il  n  y  a 

point  d'arbres  ny  de  forqfts  cûut  au  tour  :  le  fonds  y  eft 

beau. 

Depuis  ces  ides  la  cofte  s'étend  en  dedans  ^  Se  onze 
lieiies  plus  avant  ^  c'eft  à  dire  à  deux  lieues  de  terre  il  Y  a 
deux  grandes  &  hautes  ides,  Tune  près  de  L'autre  ,  (ans 
arbres  n  y  foreds  de  mefme  eftenduë  que  la  cofte ,  dont 
la  première  qui  efl:  du  cofté  du  Sudoued  eft  fort  longue, 
Se  l'autre  qui  eft  du  coftc  du  'Nordeft  en  forme  de  trian^ 
gle:  le  canal  qui  les  fepare  n'a  de  largeur  gueres  plus  que 
le  jet  dune  pierre^  mais  ir  eft  beau  6c  profonds,  &  tel 
qu'on  y  peutpafTcr.  Tout  joignant  la  pointe  du  Nordeft 
de  ladite  ifle  longue ,  ily  a  une  baye  de  fable  où  (è  trouve 
une  fort  bonne  rade  ^  &  on  y  peut  eftre  à  l'abry  de  tous 
vents.  Cette  baye  eft  appellee  par  les  Chinois  Pudean  y  au- 
trement Sac  y  à  caufe  de  la  forme.  Par  de  là  cette  baye  à  la 
portée  du  canon^fe  trouve  un  puits  fort  profond*  Le  fonds 
de  cette  baye  eft  de  la  profx>ndeur  de  cinq  ou  fix  brafles  , 
on  y  trouve  de  fort  bonne  eau  fraifche,  commeaufli  vis-z^ 
vis  de  làenrautrj^ifle,  ie  trouve  pareillement  un  endroit 
où  il  y  en  a.  Le  canal  qui  eft  entre  ces  ides  &  ta  terre ,  e(l 
par  tout  beau  Se  profond  :  comme  àuifi  du  cofté  de  lamer^ 
(c  trouve  un  bon  fonds  ^  de  là  au  Nordoueft  eft  le  Havre  ' 
de  Fuichon  y  qui  eft  l'emboucheure  d'une  rivière  dé  lalar- 
geur  de  la  portée  d'un  canon,  ayant  bonne  profondeur  :  le 
long  de  cette  rivière  dans  le  pays  il  y  a  diverfes  Villes  Si 
Bourgs  habitées.  A  iîx  lieues  de  ladite  ifle  ptemiere^  vers 
la.  pleine  mer  au  Sud.,  fe  voyent  deux  autres  petites  ides 
Cams  arbres  ny  bois,  à  demie  lieue  l'une  de  l'autre ^  donc 
celle  qns  eft  du  cofté  de  terre  eft  platte,  l'autre  eft  fore 
haute.  Se  a  ua  petit  Golfe  qui  (èrt  d'abry  contre  tous 
vents  ,  excepter  le  Nordoueft.  L'entrée  eft  petite.  Se 
eft  ronde  en  dedans  ,  ayant  une  bonne  profondeur  i 
cette  ifle  eft  faite  comme  um  fer  de  cheval ,  le  Golfe 
ayant  du  dedans  au  dehors  la  diftance  d'un  coup  de 
canon. 

A  cinq 
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A  cinq  Uciics  de  ce  Havre  de  Pudeon,  environ  une 
lieuë  de  terre  ^  fe  trouvent  deux  autres  ifleSy  dontlapre-* 
miere  qui  eft  longue  ^  eH  de  la  mefine  eftenduc  que-  la 
code  :  Tautre  s*étend  de  la  terre  vers^la  mer;  on  nefçau- 
roit  pafler  entre  ladite  ifle  ôc  le  pays, ^  la  pointe  de  cet* 
te  ifle  s'étend  jufques  à  la  pointe  du  Nordefl:  de  la  plus 
longue  ifle,  quiefl  du  cofte  de  la  pleiiu;  mer  :  il  y  4  un 
petit  canal  entre  deux ,  qui  efl:  aâez  profond  :  il  y  a  bon^ 
ne  profondeur  autour  de  cette  ifle,  tant  au  dedans  quen 
dehors.  Depuis  ladite  jufques  à  terre  fe  trouve  bonne 
profondeur  de  quatre  brafles ,  fonds  vafeux.  £n  cet  en- 
droit eft  te  Havre  de  Quotimony ,  où  on  cft  guarenty  du 
monfbn  de  la  Chine ,  &:non  pas  contré  les  vents  du  Su- 
douefl.  Deux  liettes  avant  que  dy  arriver ,  Ce  trouvent 
deux  Golfes  en  la  code  ^  l'un  proche  l'autre  y  lejfquels  s'é- 
tendent environ  une  lieuë  dans  le  pays ,  &  font  larges  d'une 
portée  de  canon  ^  mais  ne  font  point  commodesr  pour  nos 
N;^vires.  Le  fonds  en  efl  beau,  &c  au  dedans  il  y  a  quel-* 
ques  Bourgs  habitez. 

A  huit  lieiies  de  ce  Havre  de  Quotimony  vers  FEft, 
gît  une  grande.  &  haute  ifle^  tout. joignant  laquelle,  du 
<o&é  du  Sudouefl^  fe  voycAt  trois  ou  quatre  autres  peti- 
tes ifles.  Elle  eft  diftante  huit  lietios  du  pays,  &  eft  lort 
éloignée  des  autres  ifles.  DucoftéduNôrdeftelleadcux 
Goltcs  fort  proches  l'un  de  l'autre ,  dont  celuy  du  Noc- 
deft  eft  le  meilleur  pour  eftre  àl'ahry  des  vents ,  ayant  uû 
£:>rt  bon  fonds.  Ils  s'étendent  une  bonne  demie  lieuë  en 
dedans,  &:  là  fe  trouve  de  fort  bonne  eau  fraifchct.  Il  y 
a  une  baye  de  fable ,  là  où  on  peut  mener  les  Navires  pour 
4es  racommoder  s'il  eft  befbm.  Le  2>om  de  cette  iflc  eft 
Xanquin ,  le  fonds  y  eft  beau  tout  autour*  Il  faut  pren^dic 
gardie  de  ne  pas  dreflcr  fou  cours  entre  ladite  ifle  U  les 
petites  ifles. 

A  cinq  lieiies^de  lanquin.  Nord  Nordeft ,  fe  trouvent 
plufleurs  autres  ifles,.  grandes  8c' petites,  proche  les  imes 
des  autres ,  quelques-unes  ont  des  arbres ,  lefquelles  s'é** 
tendent  le  long  de  la  cofte  pendant  dix  lieiîes, les  canaux 
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qui  font  entre  ces  illcs-font  profonds  de  trois  brâ{rci,& 
quelques-uns  moins ,  fonds  vafeux  :  vous eftes  à labry  des 
vents  du  ihonfon  de  la  Chine  à  l'entrée  defdits  canaux, 
(ans  craindre  un  orage:  &irotiS  n  avancerez  pas  du  cofté 
de  ht  terre  depuis  la  première  rangée  defdites  ifles  ,  car 
la  plus  haute  profondeur  qu'on  y  trouve,  n'eft  que  de 
deux  braflcs.  Duvcoftc  du  Nordcft^  cri  dedans  ces  mef^ 
mes  ifles,  il  y  a  xleux  autres  ifles  le  long  du  pays,  Icf- 
quelles  seftendcnt  Nordeft  Ôc  Sudoueft,  dont  celle  qui 
€i\  du  cofté  <ki  Sudoueft  eft  plus  grande  &  plus  haute 
que  Tautre  qui  eft  plus  proche  de  terre.  Le  canal  qui 
cft  entre  deux^  de  boime.  profondeur,  fends  .vafeux  , 
du  coùè  du  Nordeft  ,*  il  cft  pierreux  .à  Tifluc ,  &  fi  ohtrou- 
ve  divcrfes  petites  ides  &c  ecucils.  Les  courants  d'eau  &c 
les  vents  dû  monfon  y  font  violents.  A  une  licue.&r demie 
de  cette  deuxicmçiflc  vers  TEft,  la  mer  cû  belle  &  pro»- 
fonde ,  mais  ily  a  du  daiygerà  paflcr  entre  ces  deux  ifles 
^vec  de  grands  ï^âvirûs,- 

Vis-à-vis  de  ces  iûcs  eft  le  Havre  nomme  Hnncm ,  & 
les  ifles  nommées  Lyon  ,  lefquelles  s  étendent  jufqucs  à 
crois  Heûes  près  la  pointe  de  Sumbot^  Six  lieues  avant 
-que  d'arriver  à  ladite  pointe,  fe  trouve  «mc  ifle  de  cou- 
leur rouge ,  ayant  deux  hautes,  montagnes  montrant  la 
forme  de  deux  hommes ,  te  un  valan  au  milieu ,  laquel- 
le s'ccend  Nôrdoueft  &  Sudefi  :  au  Sudcft  sy  trouve  un 
bon  Havre  contrc4es  vents  de  laCJiine.  Cette  ifle  fcrt 
de  marque  pour  ceux  qui  viennent  du  Japon  :  cette  poin- 
te de  Sumbor  eft  un  pays  élevé  s'ctendant  bien  avant  en 
mer.  Tout  au  bout  de  cette  pointe  au  SixàoxicÇt ,  il  y  a 
iinc  longue  d^h^mce  ifle ,  &  à\x  Nordeft  un  ccucil  :  le  ca- 
iial  qui  cft  entre  la  terre  &  cet  ccueil,  cft  fort  eftroit , 
néantmoins  les  Barques  du  pays  y  pafientj  en  dedans  il 
y  a  un  Golfe  qui  a  quatre  lieues  de  circuit.  A  deux  lieties 
de  la  pointe  au  Siiâoueflf, .  il  y  a .  deux*  ou  trois  petites 
ifles,  en  dehors  defqucjite  il^axin.bosr  fonds:  maisde^ 
puis  lefditcs  ifles  jufques- à:IadiCGrpoimc A:  danç  ledit- Gol- 
fe il  y  a  manque  de  profondeur ,  de  ibric  qua  bàflc. marée 
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le  fonds  qui  eft  vafcux  y  demeure  découvert  aux  plus  hauts 
endroits.  AudeiTus  de  ladite  pointe  ducofté  duSudoueft 
il  y  a  lin  grand  Bourg  habite,  &:s*y  trouvent  de  grandes 
Barques.  Au  Nordert  de  la  mefme  pointe ,  il  y  a  un 
Golfe  qui  s'étend  dans  Iç  pays.  Cette  pointe  de  Sumbor 
eil  àla  hauteur  de  i8  degrez  ic  un  quart. 

A  quatre  lieiies'dè  cette,  pointe  allant  vers  la  pleine 
mer,  vers  TEftNordeft,  il  y  a  deux  autres  ifles  fans  ar- 
bres ,  la  première  defquelles  s  ctend  Eft  &:  Oueft ,  à  TEft 
de  laquelle  lautre  commence  ,  laquelle  s'étend  Nord  Se 
Sud«  Le  canal  qui  eft  entre  deux  eft  large  de  la  portée 
dun  canon,  ayant  un  bon  fonds^  La  fufdite  ptemiere 
idz  du  cofté  de  TEft  a  une  pointe  qui  s'étend  vers  le  Nord, 
avec  un  Golfe  de  la  profondeur  de  cinq  &  fix  braffes ,  là 
où  on  eft  à  Fabry  de  tous  vents,  excepté  du  Nordôueft. 
Près  de  la  pointe  Occidentale  de  Tifle  qui  eft  du  cofté  du 
Nord ,  il  y  a  deux  ifles  de  meime  rang,  Tune  grande  &c 
l'autre  petite  &:  longue ,  entre  Icfquelles  ôc  la  précédente 
on  peut  pafler  avec  de  petits  Navires ,  &  il  y  a  bon  fonds 
autour  de  ces  ifles  ,  6c  sy  trouve  de  Teau  fraifche  :  leur 
nom  eft  Timbalam^  A  deux  lieiîes  defdites  ifles  vers  le 
Nord,  fe  voyent  deux  autres  petites  ifles,  qui  s'étendent 
Eft  Sudeft ,  éi  Oueft  Nordôueft ,  dont  Tune  eft  plus  longue 
&  grande  que  Tautre  :  le  canal  qui  eft  entre  deux  eft  plus 
iargc^  il  eft  aflcz  profonds,  &  Ccrt  d'abry  contre  les  vents 
deNord,Nord«fttefiwk»idft..    ^ 

Depuis  la  poimcilde  Sombpr  jiifquçs  à  Lyampo^  le 
cours  eft  en  dehors  defdities  ifles ,  Nord ,  Nordcft ,  U  Sud* 
Sudoueft.  A  fix  liciies  de  la  mefme  pointe  le  long  de  la 
Gôfte ,  fe  voit  diahs  le  pays  on  haut  rocher ,  appelle  0  c4- 
feUo  JaI  Ftade  y  à<ftxiieties  xhiquel,  git  le  havi?c*de  Cha- 
pofy,  qui  eft  rcmbDucticure  d'ane  rivière  d*eau  douce  , 
le  long  de  laqùdtc-ii  y  a  une«vîllc/làoà  fe  tient  rarmcc 
itavallepour  la  garde  de  la  caftie.    Ptes>d«jce'  Havre  otf 
voit  flotter  en  mer  quclques/rofcauxi  flcbranchc^icbcou*-^ 
Leur  rduge^rprcr^nanrde  ladite  riyiere.    A  deux  lieues 
de? ce  Havre,  à  r£ft  Sudoueft  vers- la  pleine  met ,  il  y  a 
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ijeux  petites  &  hautes  illes,  proche  lune  de  rautrc,fan* 
arbres  ny  bruyères,  autour  defqucllcs  on  trouve  la  pro- 
fondeur de  vingt  brades ,  fonds  vafeux.  A  demip  licuc  de 
ladite  cmbouchcure  vers  le  Sud  ,  git  une  longue  iflc  de 
melmc  étendue  que  la  cofte.  Entre  ladite  ifle  &  le  pays  le 
fonds  eft  vafeux  de  la  profondeur  de  trois  braffes ,  du  coftc 
du  Sudeïlc  a  bonne  profondeur  à  rentrée,  mais  non  du 
cotté  qu'elle  regarde  le  pays. 

A  vingt  lieUes  de  Chapofy  le  long  de  la  coftc  ,  vous 
venez  aux  iflcs  de  Lyampo ,  là  où  les  Portugais  avoient 
leur  commerce.  Ces  iflcs  font  autrement  appcllces  Syan-- 
gicam.     Lyampo    eft  le   nom  <lc   ia  coftc  Maritime  , 
qiii  eft  un  pays  haut.    Du  commencement  vous  y  trou- 
verez peu  d'ifles  :  mais  venant  plus  avant ,  on  en  dccou-^ 
vre  une  rangée,  dont  la  dernière  qui  eft  du  cofté  de  la 
pleine  mer,  eft  fort  grande,  ayant  des  hautes  montagnes 
&  golfes,  dont  le  principal  eft  du  coftc  du  Oucft,  aumi^ 
"lieu  duquel  fe  voit  une  petite  ifle  haute ,  entre  iaquellc 
&  le  rivage  il  y  a  une  rade  où  on  eft  à  Tabry  des  vents  du 
Sud  &c  Sudoucft.  L'entrée  eft  de  cinq  braflcs  de  profon- 
deur >  mais  fi  cftroite ,  que  les  grands  Navires  ne  s  y  peu- 
vent tourner  :  tout  autour  de  cette  ifle  le  fonds  eft  beau 
&  net.  A  deux  lieiics  de  ladite  ifle  au  Odeft  Nordoueft^ 
git  une  autre  grande  Se  haute  ifle,  laquelle  a  un  bel  ha** 
vre  du  cofté  du  Sud  Sudoiieft ,  où  on  eft  à  couvert  des 
^rents  de  Nord  &  Nordeft..  ;  De  ce  mefmc  ooftc  fe  trouve 
de  Teau  fraifche ,  &c  Tair  y  e&  mcilleat  qucn  l'autre  ifle. 
Le  canal  qui  eft  entre,  deux  eft  pro£3nd  de  trente-cinq 
brafles ,  &  en  la  rade  il  y  a  autant  de  fonds  qu'on  peut 
dcfîier;  Depuis  ladite  ifle  qui  eft  du  cofté  du  Nord  juC* 
ques  à  terre,  il  y  a  environ  trois  lieues*^. &  entre  denx, 
fe  voycht  quelques  petites  iflcs.   Venant  au  pays  ,  vous 
trouverez  au  Oueft  Nordôueft  un  petit  Golre,  nommé 
Camocan*    D'icy  on  prend  la  route  du  Havre  ôc  cmbou- 
chcure de  la  mifrc  de  Tinay  en  la  cofirà  dnq  lieues  de 
ladite  ifle,  à  t^nçrce:  tte  laquelle  on  trouveiquatrc-biaflfe^ 
dp  profondeur  fans  aucun  hanc.  Les  âeux.£]£()ftcs  iflei 
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de  Syongicam  font  fous  la  liautciur.dc  vingt-jneuf  dcgrcz 
&  deux  tiers  ,&  s  étendent  jiifques  au  trente-un  degrczj  - 
te.^anal  qui  cft  encre  dcux*ncft  pas  net,  car  en  quel- 
ques endroits  s  y  trouvent  desccuéits  &  bafes,  cachées 
fous  LVau,  les  courants  dcau  y  fonticncorc  fort  rapides, 
ainiî  il  faut  dreffcr  fon  cours  de  travers  quand  tels^  cou- 
rants viennent  des  canaux  &  paffagcs  :  il  cft  neceflairc  d'a- 
voir quelqu'un  qui  ay  c  connoiffance  de  ces  iflcs ,  fi  on  pré- 
tend y  palier  en  dehors  ,  le  fonds  cft  par  tout  beau  ic. 
net. 

Partant  de  la  fufdite  rade  de  Tifle  qui  fertd*abry  contre 
les  vents  du  Sud,  dreflant  voftre  cours  vers  la  pleine  mer, 
vous  coftoyerez  ladite  iflc  de  plus  près  que  vous  pourrez. 
Avant  que  venir  à  la  pointe  de  ladite  iflequi  s'eftend  vers 
l'Eft ,  vous  trouverez  une  petite ,  baffe  &  longue  ifle^  ayant 
un  petit  golfe  au  milieu^  dont  le  dedans  eft  de  pierre  de 
roche.  Au  pied  de  ce  rocher  il  y  a  vingt  braffes  de  pro- 
fondeur. Cette  petite  iflc  eft  diftante  de  la  grande  en- 
viron de  la  portée  du  canon  :  vous  la  laiflcrez  du  coftc 
du  Nord ,  &c  vous  vous  riendrez  le  plus  près  que  vous  pour- 
rez de  la  grande ,  dar  ledit  golfe  attire  leau  de  fon  cofté, 
de  forte ,  que  fi  vous  en  eftes  près  ,  vous  vous  y  trou- 
Verrez  porte  dedans^,  d  où  vous  pourrez  fortir  fans  dan* 
ger. 

A  demie  lieiîc  de  cette  ifle  vers  le  Nord  ,  commence 
une  autre  grande  &  haute  ifle,  laquelle  s  étend  de  l'autre 
coftc  versTEft,  faifant  un  canal  entre  deux  qui  a  fon 
cours  vers  la  pleine  mer,  lequel  depuis  la  mer  en  dehors 
jufquesà  la  fufdite  petite  ifle^  eft  beau  &  net.  Depuis  la 
mer  vers  la  pointe  de  l'autre  ifle  qui  eft  du  cofté  du  Nord, 
&:  depuis  les  deux  fufiJites  iflcs  vers  TOueft ,  qui  eft  un 
grand  efpace ,  il  y  a  beaucoup  de  bafies  6c  écueils  cachez 
fous  leau,. qui  seftendent  ju(ques  au  canal  de  Tifle,  où 
on  à  accoufttunc  de  paffer  Thy ver  poui  eftre  à  Tabry  de$ 
vents  du  Nord  j  le  long  des  ifles  oui  font  du  cofté  dit  pays. 
Quand  on  vient  .déi'ifle  qui  eft  du  coftc  du  Sud  pour  aller 
vers  la  mer ,  il  faut  drefler  fon  coiits  plus  {très  de  ladite  iflç 
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qu'il  fepeut  jufquesà  ladite  pointe  qui  cft  en  la  me(me 

iflc. 

Depuis  la  fufditc  iflc  où  les  Navires  paflentrhy ver  du- 
rant  les  vents  du  Nord ,  il  y  a  un  caïul  qui  s'cftend  Nord 
Nordeft  entre  les  iÛes ,  laiffanc  les  unes  du  cofté  de  terre, 
&  les  autres  du  coftccfc  la  mer,  lequel  canal  fc  voit  à  de- 
couvert.  A  cinq  lieiies  de  ladite  ifle  fur  la  mefme  eften- 
duë  conunencc  une  autregtandc  &c  haute  ifle ,  ayant  cinq 
lieues  de  longueur  fur  la  mefme  eftendué  du  Nord  Nor- 
doucft ,  &  Sud  Sudmieft ,  laquelle  eft  habitée  par  un  très- 
méchant  peuple.  Depuis  la  pointe  Méridionale  de  ladite 
ifle  à  la  portée  du  moufcjuet  vers  TEfl: ,  il  y  a  un  ccueil  ca- 
ché fous  l'eau,  là  où  fe  perdit  un  Navire  Portugais  charge 
de  poivre  &  autres  efpicerics.  Pour  Tcviter ,  il  faut  que^ 
ceux  qui  veulent  paflcr  par  ledit  canal  ^  dreflent  toujours 
leur  cours  tout  joignant  Tifle  qui  eft  du  cofté  d'Oueft. 
A  trois  lieiies  de  la  pointe  de  cette  grande  ifle,  vers  le 
Nordeft ,  il  y  a  encore  une  autre  grande  &  haute  ifle ,  qui 
eft  lune  de  celles  qui  s'eftendent  vers  !a  pleine  mer  tout 
d  une  rangée  là  où  il  y  a  un  Temple  des  Chinois  fortfom^ 
ptueufement  bafty ,  appelle  des  Portugais  a  ilha  dcl  Vd^ 
relia  ^  autrement  Itjle  du  fignal.  Avant  que  d'y  venir,  on> 
laiflc  du  cofté  du  pays  deux  ou  trois  petites  ifles^,  &  la 
grande  ifle  qui  eft  longue  de  cinq  lieiies ,  s*eftend  de- 
puis le  derrière  de  ces  ifles  du  cofté  du  pays,  &  depuis^ 
lefdites  iflcs  vers  la  pleine  mer.  Depuis  1^  fufdit  ccueil 
il  y  a  une  autre  grande  ifle  qui  s'efteud  jufques  à  celle  de 
Varella..  Entre  lefdites  deux  ifles  il  y  a  un  petit  canal , 
lequel  eft  profond  de  trois  bralfes  à  haute  marée ,  juC* 
ques  à  Vcntxéc  de  Varella,  8c  depuis  Varella  en  fon  en- 
trée qui  eft  du  cofté  de  TEft  vers  la  pleine  mer,  il  eft 
par  tout  fuftifâmment  profond.  Au  pied  de  ladite  ifle  de 
Varella ,  là  où  eft  Tcntrée  du  canal ,  il  y  a:  un  golfe  avec 
une  baye  de  (able,  qui  eft  une  bonne  rade.  Depuis  la 
pointe  Méridionale  de  cette  mcftne  iftè  vers  la  pleine 
mer,  il  y  a  trois  petites  ifles  'proche  lune  de  Ta^icrotout 
d*unc  rangée,  dont  Icftenduëeft  Eft&Ouèft,  IcCqiielles 
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portent  auffi  le  nom  de  VarcUa,  près  dcfquellcs  (e  trou- 
ve un  canal.  Cette  iflc  de  Varella ,  où  fc  trouve  le 
fufdit  Temple,  git  à  la  hauteur  de  trente  dcgrez  tout  . 
au  moins,  ôc  eft  diftance  de  neuf  lieues  des  ifles  de 
Siongicam. 

A  douxe  lieues  des  iflcs  de  Siongicam ,  il  y  a  grande 
quantité  de  grandes  &  hautes  ifles ,  fort  proches  les  unes 
des  autres  :  mais  depuis  là  jufques  à  la  hauteur  de  treize 
degrez ,  eltes  commencent  à  eftre  moindres  Se  en  plus 
périt  nombre  5  &  plus  écartées  les  unes  des  autres.    Au 
bout  defditeç  ifles ,  il  y  ^n  a  deux,  prochç  Tune  de  Tau- 
tre^  entre  lefquelles  il  y  a  un  canal  nommé  Lepiony  qui 
a  une  fon  bonne  rade  :  elles  font  près  de  femboucheure 
d'une  grande  rivière^  habitée  de  beaucop  de  gens,  &où 
il  y  a  grand  commerce.    Depuis  le  bout  de  ces  ifles,  le 
pays  eit  bas  le  long  de  la  cofle ,  &  il  y  a  plufleurs  bancs , 
dont  le  fonds  ell  pierreux*  Céwjt  du  pays  voht  Se  vien- 
nent avec  des  Barques  clouées  ,  dont  le  deflus  qui  les 
couvre  ell  enduit  de  poix ,  équipées  de  deux  fufils  &:  d'un 
croc  à  dents  aiguës ,  i'c  fervant  de  voiles  faites  avec  des 
rofeàux.  Cette  cofte  s'eftend  au  Nord  jufques  à  la  hauteur 
de  trente-quatre  degrez^  là  oà  fe  trouve  i'emboucheure 
d'une  rivière  qui  vient  de  Nanouin  ,   en  laquelle  il  y  a 
une  ifle  bien  liabitée,  laquelle  iait  double  emboucheu- 
re.    Dqiuis  le  payssefl^nd  vers  le  Nord  Nordeft,  puis 
au  Sudcft,  faifant  par  ce  moyen  une  pointe,  &  au  de- 
dans un  grand  fein«  Depuis  laquelle  pointe  le  pays  se-- 
Ktid  de  rechef  vers  le  Nord-,  tournant  après  en  dedans 
vers  le  Nordoueft.    Les  Japonnois  viennent  trafiquer  là 
avec  les  habitans  du  pays,  lequel  efl:  appelle    Cooray^iï 
y  a  des  havres  Se  des  lieux  de  tctraite  :  on  y  vend  des  ou-» 
vrages  faits  à  la  navette  ,  que  les  Japonnois  y  appor^ 
tcnt. 

A:  deux  lieues  de  cette  pointe  du  Golfe  de  Nanquin 
vers  le  Sudcft:  il  y  a  quelques  ifles,  il  y  en  a  une  fort 
haute  du  cofte  de  TEft,  qui  cft  fort  peuplée  :  les  Portu-i 
gais  appellent  ces  ifles  as  ilhas  ici  corc  y  Sch  fufdite  grande 
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cft  appçlléc  Cauficn.  Il  3  y  trouve  un  Golfe  du  code  àa 
Nordoueft,  ayant  une  petite  ifle  à  rentrée  qui  eft  le  Ha- 
vre j  mais  il  y  a  peu  de  profondeur  :  le  Seigneur  du  pays 
y  fait  fà  reiîdence.  A  deux  lieues  de  ladite  ifle  au  Su- 
deft  eft  l'iflc  de  Goto ,  qui  eft  Tune  des  iflcs  du  Japon  , 
diftance  foixante-cinq  lieues  de  la  pointe  de  Nanquin  au 
Kordeft  vers  la  pleine  mer.  Entre  ladite  ifle  de  Goto  & 
le  pays,  fe  trouvent  quelques  autres  ifles,  près  defquelles. 
il  y  a  divcrfes  baflcs  Se  écueils. 

N^VIG^TIO  N    ET  COVÂS  DE   L^MP/tCOIT 

près  de  Aiacao  ^enU  cofic  de  la  Chine  yers  le  fapan , 

jufqnes  à  l'ijle  Sirando^ 

L  L  A  N  T  de  Lampacon  vers  Tifle  du  Japon, 
vous  drefTerez  voftre  cours  par  le  premier  ca- 
nal de  Tifle  du  Sud,  lequel  s'étend  au  Sudeft, 
ayant  une  petite  ifle  ou  un  écueil  à  moine 
chemin ,  entre  lequel  &c  la  pointe  de  Tifle  vous  tiendrez 
voftre  paflage ,  à  caufe  de  la  force  du  vent  ,  approchant 
le  plus  près  que  vous  pourrez  du  bout  de  ladite  ifle  , 
ayanr  toujours  la  fonde  à  la  main  :  venant  à  moitié  che- 
min du  canal  defdites  ifles  qui  s'étendent  vers  Ja  pleine, 
mer,  vous  trouverez  un  banc  de  fable ,  qui  à  moitié  che- 
min a  environ  trois  brafles  de  profondeur.  Vous  tache- 
rez de  pafler  une  grande  &  haute  ifle  qui  vous  eft  Eft 
Sudeftv  Ayant  pafle  cette  ifle ,  &  d'autres  qui  ih  voycnc 
en  me/me  ranç  vers  la  pleine  mer,  vous  tiendrez^ voftre 
cours  le  long  des  ifles  qui  font  vers  la  mcr«  A  deux  lieues 
de  cette  ifle,  vous  trouverez  une  rangée  de  petites  ifles 

3ui  s'avancent  plus  avant  en  mer  que  les  autres ,  fe  long 
efquelles  vous  allez:  laquelle  rangée  s'étend  Nord  Nor- 
doueft,  &  Sud  Sudoueft ,  &:nc  la  pouuez  tourner,  ce  qui 
n'cft  pas  neceflake.  Vous  drelferez  voftre  cours  entre 
cette  ifle  ôc  une  grande  haute  ifle ,  pleine  d'arbres  i  qui  eft 

àcofté 
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al  cofté  du  pays.  Quand  vous  vous  en  approcher  ,-  elle 
fembie  ronde  ,  parce  que  vou^iyene:^  juftement  fi^r  la 
pointe  y  quoy  qu  elle  ^it  longue  ÔC  de  raefme  eftenduë 
que  la  code  :  quelque  peu  plus  loin  au  delà ,  il  y  a  un 
canal  encre  ladite  ifle  ÔC  une  autre  ^  qui  eO:  près  de  celle 
là ,  derrière  laquelle  vers  TEft  Nordcft ,;  il  y  a  un  liavre  où 
ks  Navires  Chinoif  viennent  chargeras:  décharger  leurs 
Marchandifes ,  qui  neH  pas  bien  loin  de  l'i^aycrcure  de 
Lançon.  Laiufdice  ifle  ell  appelléepar  les  Chinois  To;»* 
féion.  De  là  vous  prendrez  la  route  de  TEft  Nordeft  , 
pour  venir  reconnoiftre  la  coftc  qui.  cft  entre  Chinquoiv 
Se  Chabaquon^  q^uiaun  beau  fonds* &  net,  tenant  vô- 
tre cours  à  deux  liexies  de  là,  pour  éviter  une  baifle  qui 
eft  tout  joignant  Chincheo:  En  cet  endroit ,  il  y  a  une 
petite  ifle  haute  &  ronde  fort  proche  de  terre.  Le  cours 
de  cette  code  ,  depuis  Chambaqueo  à  Chincîieo>eft  Nor- 
deft &  Sudoueft ,  &  Nordefl:  quart  à.  TEtt ,  &:  Sudoueftv 
2uart  à  Oueft.  Eftant  à  l'endroit  de  Chincon*,  Cp  voit  à 
eux  liciies  dans  la  mer ,  une  petite  ifle  ronde  &c  haute,- 
appellce  des  Chinois  Toanthea,  St  danslepays  il  y  aune 
haute  montagne  avec  un  rpcher  au  dcflfus  ^  comme  Pulo 
Varella  en  la  cofte  de  Champa:  En.cct  endroit  fe  trou^ 
ye^  une  entrée  où  on  paflc  par  plufieurs  ifles.  Eftant  à  Vcrir 
crée  de  Chincheo ,  vous  prendrez  la  route  de  l'Eft  ^Nor- 
deft jufques  à  ce  que  vous  (oyez  à  dix  lieues  de  la  coftc, 
pour  demeurer  en  dehors  de  toucesces  ifles.  Vous  trou- 
vant en  ce  quartier,  vous  dceflcrez  voftre  cours  au  Nbrw 
deft,  fur  lequel  vous  découvrirez  rifle  de  Lequeo  Pc- 
queno-,  autrement  la  petite  Lequeo,  haute, fij:  longue,, 
fous  la  hauteur  de  vingt-cinq  dçgrçz ,.  diftantc  de  vingt 
lieiies  de  la  cofte  de  la.  Chine.  Ayant  pafle  cette  ifle  ,. 
&  venant  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  degrez  '&:  demy. ,  fi 
vous  voulez  aller  vers  le  pays  de  Bungo,  vous  tiendrez 
la  route  du  Notdeft ,  &  Eft  Nordeft  ,  fur  lequel  cours 
vous  viendrez  fur  les  ifles  qui  font  du  cofte  du  Sud  de 
rifle,  de  Tanaxuma ,  lefquelles  ifles  commencent  au  vingt- 
fixiéme  degré  &c  démy^  &seftendent  jufques  au  trente 
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&:  dcmy ,  en  nombre  de  fcpt  hautes  &  petites^  dont  les 
trois  premières  avec  im  écueil^  s'eftendcnt  Nordçft  & 
Sudoueft ,  &:  Nordçft  quart  au  Nord ,  &:  Sudoueft  quart 
au  Sud:  6c  les  trois  autres ,  jEft  .Nordeft  ,  &  Ôucft  Su- 
doueft, &  une  qui  eftau  bQutdex:elies-cy,"Nord&SucL 
Ayant  paflr  lelditçs  fept  ifles ,  «vous^ecrçzàikUciics  de 
ià,  au  Nord  Nordcft ,  doux  autres  iflçs ,  cx>rrerpondantes 
avec  les  autres,  £ft  ^  Queft^  dont  celle  qui  «fc  du  coftç 
de  TEft  eft  la  moindre.  >Au  bQut  Oriental  de  cette  jfle^ 
fc  voit  une  haute  colline ,  qui  va  en  defcendant  vçrs»l*£ft, 
faifant  une  baflc  pointe,:  vous  pouvez  ^aflqr  encre ^cs 
deux  ifles  fi  vous  voulez^  par  41^  a  im.bon  canal  entre 
doux.  La  plus  grande.,  laquelle  eft  h&utè  Se  longue,  (ê 
iiomnic  lloo.  A  quatre  liçûes  de  la  -pointe  Orientale  de 
ladite  ifle  vers  Ictflord,  eft  celle  de  Tanaxuma^  laquelle 
cli  baiTc ,  s  ctenda!\t  Nqrd  &  Sud  dis  la  longueur  de  huit 
lieues  :  à  moitié  chemin  de  c^cc  ifle  du  côftcde  TEft^ 
il  y  a  un  havre  ou  petit  golfe  enclo;s  de  .quelques  éaiçils> 
mais  peu  commode  pour  s*y  retirer:  a  une  lieue  .&  de- 
mie de  ce  havre ,  au  Oueft  Nordqueft  ^  §it  upe  petite 
ifle  platte,  ayant  une  colline  au  milieu.  A  huit  Ueues 
de  Tanaxuma  vers  le  Nord ,  vous  yciscc^vax  grand  &  haut 
pays,  quis*eftend  dix  lieues  £ft&:  Oueft,  jc  eft  le  pays  d» 
Japon.  Au  bout  de  cette  çoftc  du  coftip  dîpueft^  eft  le 
Golrc  de  Cangoxuma  &  4e  hayre  de  Amango ,  ^u  de{{u5 
duquel  fe  voit  une  haute  montagne  aigu^^  ^  vis-à-vis 
de  Viûc  de  Tanaxuma  au  î^ord,&:  Nordçft^  eft  Je  ^qlfc  de 
Xebuxij  qui  eft  fort  grand,  ayant  au  dedans  les  havres  de 
Minato,  Exojma  &  Xabuxij ,  qui  font  «mboucheiires  de 
trois  rivières  poiir  dçspetitsNavir-c$,toateS;trois  du  coftç 
de  r^,  a  ;naiQ  droite ,  quand  vous  entrez  d^uis  le  golfe 
vc^rs  rOueft:  fept  lieues  plus  avant  lelongdelacofte^au 
NQi:dNordeftj,^ft4e  havre  de  Xan<>ta  qui  eft  ie  ttiçiUcur 
havre  de  tout  le  Japon, 

Si  vous  devrez  aller  vers  ledit  havre,  vowcoftoyerez 
la  cofte  de  près,  car  le  fonds  y  eft  beau  par  tout,  mais  il 
n  y  a  point  de  ^rade  en  fonds  propre  à  anchrer  ^  .à  caufe  de 
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îk  profondeur.  Ayant  pâde  le  Golfe  de  Xcbuxij ,  conti- 
nuant voftre  cours  le  long  de  la  cofte,  vous^viendrez  à 
un  petit  golfe ,  qui  d'abord  fèmble  eftre  une  bonne  re- 
traite :  mais  eftant  auprès  du  golfe  y  vous  découvrirez  beau-* 
6oup  d  ecueils  6c  rochers.  Ayant  pafTé  ce  golfe ,  on  vient 
^une  grande  &  haute  pointe  de  terre:  depuis  cette  poin« 
ce,  le  pays  tourne  en  dedans  :  en  cet  endroit  vous  verrez 
un  rivage  de  fable,  &:  deux  petites  ifles  le  long  de  ce  ri- 
vage, proches  Fiuie  de  Tautre,  au  bout  defquelles  s  en 
trouvent  encore  quelques  autres  ^  avec  de  grands  ccueib 
qui  scftendent  versla  mer. 

£n  dedans  ces  petites  ifles  &ecùeils ,  gît  le  havre  de 
Tonara  :  pour  y  venir ,  vous  tiendrez  vollre  cours  vers  le 
bout  de  ces  ifles  &c  écueils  :  eftant  à  l'endroit  de  ce  bôut^ 
vous  avez  du  cofté  de  la  mer  au  Nordeft»  une  autre  pe- 
dte  ifle  ou  écueil,  en  dedans  duquel  vous  dreflerez  vô- 
tre cours.  Entre  ledit  écueils  le  pays  il  y  a  un  grand 
golfe ,  auquel  on  peur  anchrer  à  zjr^brafles  s'il eftbefbin: 
mais  ce  n'eft  pas  icy  le  vray  havre«  Pôurt^t  ;  quand  vous 
avez  deublc  ces  petites  iiles  &:^  écueils  ,.  vous  dreflerez 
voftre  cours  le  loijtg  de  cet  endroit,  encre  une  pointe  du 
pays  y  laquelle  eft  à.  la  -  droite  du  cofté  du  Nord  iSf  ces 
jyétites  ifles  ^  jiifques  dans^le  canal  dont  vous  voyezi'ou* 
verture,  &  n  avez  rien  à  craindre.  Ayant  paffe  cette 
|K>inte  ,  vous  verrez  incontinent  un^  gdfe,  qui  s'eftend 
en  dedans  au  Nord  r  pour  lors  -  vous  coftoyerez  de  près  - 
oeccç  pointe,  laquelle  vous  refteraàmain  droite  :  vous  pou* 
vez  lûurdiment  y  entrer ,  car  la  profonde!»  y  eft  de  quatre 
brafles^  fonds  vafeust^,  &r  y^ntrerezdu  cofté^le  r£ft  ,vaus 
gardant  dacoftéd'Oueft.  ^ 

Depuis  le  golfe  de  Tonara^  on  dent  le,  cours  lé  long 
de  b  cofte  au^Nord  qui  eft  le  pays  de  Fyufiga&Bungo.- 
Toute  cette  cofte  eft  beUe^  &  il  nyarienàcnindre  que 
ce  qui  eft  devant  vous;  \ringt  lieues  plus  avant,  vous 
croùverez^  une  fort  grande  ifle  qui  vous  reftera  du  cofté 
de  l'Eft ,  appellée  tifle  de  Toca ,  laquelle  s  eftend  Eft  Sc^ 
Queft ^  Nojideft  &:  Sudoueft^ayanc  deion^eur  4;UeiicSj^ 
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Venant  jiifcjues  près  àc  Sacay  &  Meaco..  La  coftc  Méri- 
dionale de  cette  ifle,  le  long  de  lac^uelle  on  tient  la  ro\>- 
tc  de,  Sacay ,  eft  entièrement  nette.  Entre  cette  ifle  Se  h 
cofte  de  Bungo  qui  eft  du  codé  d'Oueft  de  cette  ifle ,  it 
y  a  un  <lcftroit  ou  paflagc  large  de  cinq  lieues  -:  cduy 
qui  veut  aller  à  Bungô  ,  doit  toujours  tenir  le  long  de 
la  cofte  dé  Tanora  Se  Fyunga/fe  gardant  de  la  cofte  de 
Toca. 

Retournant  au  pays  qui  git  à  la  hauteur  de  25  degrci 
&  dcmy  ,  quand  on  a  paffc  Lequea  Piqueno ,  comme  il 
a  efté  dit  :  fi  vous  dciîrçz  faira  voile  ^^ers  Tifle  de  Firan- 
do  y  vous  irez  de  là  for  le  raefinç  cours  <le  Nordeft'^  Eft 
Nordeft ,  jufques  à  la  hauteur  de  z8  degrez  ScMn  quart, 
kvous  vous  trouverez  au  Nordeft,  fur  Jcqucl  cours  vous 
defcouvrirez  deux  petites  ifles  longues  de  peu  d  apparen- 
ce ,  correfpondantcs  Nord  &  Sud  avec  les  autres!,  leC- 
que}lc5  ont  du  cofte  du  Sud  deux  iflets  ou  efcueîls,  diC- 
tans  demie  lieiie  Tun  de  Tautrc,  les  deux  fofclites  ifles 
(ont  à  là  hauteur  de  trente-un  degrez  Se  un  quart»  A 
quatre  lieiies  de  ces  ifles  au  Nordeft ,  git  une  autre  pe- 
tite ifle  ou  efcueil  ^  ayant  quatre  ou  cinq  rochers  élevez 
chpoiftte.  Vous  trouvant  â  rendroit  de  ces  iiles ,  vous 
e^fs  encore  à  onze  lieues  de  la  cofte^u  Japon  au  Oueft, 
&:  tenant  la  melme  route  du  Nordeft  ,  vous  rencontre- 
rez tout'  droit  une  grande  &  haute  ifle,  nommée  C^ja- 
ijuin  5  laquelle  corre^on<lEft  &  Oueft  avec  le  havre  d*An- 
conc^  diftan te  quatre  lieues  de  Itf  cofte ,  longue  pareille- 
ment de  quatre  lieues,  'Aucofté  de  IXft  vers  la  terre  ^ 
elle  a  pluueurs  petites  ifles  ÔceTcueils:  s'il  vous  arrive  de 
vous  rencontrer  en  dedans  cette  ifle ,  eftant  près  la  cofte 
du  Japon  ,  en  forte  que  vous  ne  pouviez  tenir  voftre  cours 
en  dehors  cette  ifle,  vous  paflerez  entre  ladite  ifle  &  la 
terré,  vous  tenant  en  dehotide  toutes  1^  ifles Sr^fcueils 
de  la  portée  du  canon  ^  fins  approcher  trop  près  de  la 
cofte  ,  à  caufc  d'une  poihte  qui  eft  de  Tautre  cofte  au 
Nord.  Ayant  paflé  la  longueur  de  Tifle ,  le  long  des  pe- 
ticet^dcs  Se  cfçueils,  v-ous  viendrez  incontincîitàlottvicc 
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ïc  long  de  rifle  en  dehors  vers  la  pleine  mer,  en  faifanc 
cela,  vous  verrez  au  Nord  lafufdirc  pointe,  près  delà- 
quelle  il  y  a  quelques  baffes  &  cfcucils,  &  au  dedans 
de  ladite  pointe  au  Nord ,  eftle  havre  d'Amacufa.  Cette 
pointe  de  terre  eft  à  droite  ligne  d  une  autre  pointe  de 
la  fufdite  ifle,  correfpondantes  Nord&  Sud  Tune  àTau^ 
tre.  Ayant  pafle  cette  pointe,  voiis  tiendrez  voftre cours 
le  long  de  la  cofte  à  une  Ireuë  près.  Cette  coftescftend 
jufques  à  Tautre ,  Nord  Nordoueft,  &c  Sud  Sûdcft,  &  fi 
vous  tenez  voûre  cours  en  dehors  Tifle  de  Co^aquin ,  vous 
prendrez  le  mefine  chemin  :  ayant  paffé  ladite  iûcy  vous 
irez  le  long  de  ladite  pointe. 

Depuis  ladite  pointe  d'Amacùfa  ,  près  de  laquelle  fe 
trouvent  les  baffes  ôc  efcucils  fufdits  y  quatre  lieues  plus  • 
avant  >   la  code  a  ^ne  pointe   d^un  pays  fore    élevé. 
Cette  coûc  paffée ,  vous  voyez  une  grande  ouverture  d'un 
canal  appeUé  o  Efirecho  i'^ryma  ^  cuns^  lequel  il  y  a  deux 
bons  havres,  dont  le  premier  eft  celuy  de  Xiquij  qui  eft 
un  des  meilleurs  havres  du  Japon,  lequel  fe  trouve  à  une' 
demie  lieue  de  Tentrée  dudit  canal  du  cofte  du  Sud  à 
xnain  droite^  tirant  vers  TOîieft  au  bord  d'un^randgoU 
fe  qui  £p^  d*abry  contre  tous  vents  >  ayant  quatre  à  cin<|^ 
braUes  de  profondeur  ,    fonds   vaièùx  :    au   cofte  da . 
Nord  de  ce  golfe,  vers  terre,  git  une  petite  ifle  hau- 
te &  ronde,  jufques  icy  vous  trouvez  par  tout  beau  fonds 
hc  net. 

.  Pour  parvenir  a  Aryma ,  il  faut  coftoyer  le  pays  du  cofte 
du  Nord  :  car  du  cofte  du  Sud,  ii-tôft  que  vous  avez 
paffé  ledit  golfe,  de  Xiquij ,  vous  trouvent  deux  ccueils  , 
baffes  &  bancs  tout  au.  tour.  Ce  détroit  a  fon  entrée 
s'cftend  vers  l'Eft,  puis  il  tourne  vers  le  Nord  le  long  dé 
de  la  pointe^  d^  pays  :  en  cet  endroit  les  courants  d'eau 
font  fi  violans ,  que  fi:  vous  ny  prçnez  garde  ,  ils  feront: 
tourner  &  retourner  voftre  Navire ,  fi  vtous  rfavez  un  bon 
vent  par  lequel  la  force  des  courants  foit  domptée.  Ayant 
doublé  ladite  pointe ,  vous  trouverez  un  fort  bon  havre ^ 
nommé  Cock/n^^hy  oyx  Çochinof^in^^^ic^  le  havre  à'Axya»^ 
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d'où  ce  détroit  prend  (on  nom ,  diftant  de  demie  lieuff" 
de  ceiuy  Cochinochy ,  lequel  eft  malpropre  pour  y  cftrc 
à  couvert  contre  les  vents  d'Eft  àc  autres  otages.    Quel- 
que peu  plus  avant  eft  le  havre  de  SimonbarS',  lequel  a 
trois  petites  ifles  qui  fervent  de  defenfe  contre  les  vents. 
de  Nord)  mais  les  Navires  v  demeurent  à  fec  à  baffe  ma- 
rée. En  tout  cet  endroit  il  a  y  a  point  d'autres  havres  qui. 
foiçnt  aflluez ,  &  qui  fervent  d*abry  contre  tous  vents  ^  û^ 
non  celuy  de  Xiquij  &  Cochinochy. 

Depuis  cç  dcrroit  xufqucsàl'idedeFirando^.il  y  aie 
long  de  la  coftc  plufieurs  ifles  &  ccueils  &c  un  grand  gol- 
fe. Depuis  riffuë  du  détroit  d^Arymafixlieues^f4usavanc> 
(6  trouve  une  ifle  tout  joignant  la  cofte,  nommée  Cam^ 
hfj^ma  3  grande  ^  haute ,  tout  joignant  laquelle  ^  du  cofté  * 
de  la  pleine  mer^  fe  voyent  quatre  ou  cinq  petites  ifles» 
ou  écueils:  entre  ladite  ifle  &c  la  terre,  il  y  a  une  bonne 
rade,  &:  en  la  mefme  ifle.,  fe  voit  un  grand  Bouxg  brcni 
habité  avec  un  bon  havre,  où  ilyad'ôrdixuire  plufieurs 
Feuftes  Se  Barques*  des  Pelcheurs*.  Ity  commancent  les . 
ifles  ^ques*  à  Fyrando. 

Ji  fix  lieues  de  Cabexima,  Facofte  s'eflrnd  eir  poin- 
te, près  de  laquelle  il  y  a  divcrfes  petites  ifles  &•  ccueils  > 
qui  s'avancent  vers  la  terrcYea  la  pleine  mer*.  Vous  dreA 
lêrez  voftre  cours  vers  cette  pointe  ^  tenant  la  route  du^ 
Nord  Noadoueft.   Depuis  ladite  ifle  de  Cambexima  juf- 
ques  k  cette  pointe,  le  pays  détourne  en  forme  de  golfe, , 
&  comme  k  eofte  .da  lapon  ordinairement  eft  côuvene 
de  brouillards^  &c  nuages  au  temps  qu'on  a  accôuftumé:^ 
d'y  arriver ,  il  eft  difficile,  de  bien  fc  diftinûeoienc  dé^ 
couvrir  les- divcrfes  places  &  endroits  de  ladite  cofte  :  ea 
ce  cas  vous  ne  tiendrez  pas  voftre  cours  le  long  de  cette 
cofte.    En  cet  eixdcaât  Taiguille  variet  de  cinq  dcgrez  tren^ 
teminuttes,  de  (brte  que  vous  fcrer  voftie  route  entre 
le  Nord  quart  dcNordoueft  &  le  Nord  Nordoueft,  Se 
V9US  en  approchant,  vous  verrez  en  mefme  temps  toutes^ 
lef dites  ifks  &  écueils,  donc  les* deux  dernières  qui  font 
le  plus  avant  en  mer,  feparées  des  autres,  font  quelque: 
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peu  hautes,  &  plus  longues  que  rondes,  fans  arbres:  près 
He  celle  qui  eft  le  plus  avant  en  mer,  il  y  a  deux  baffes, 
dont  J?ttne  s  ctend  vers  TEft,  Se  l'autre  vers  le  Nordoueft 
envifon  demie  lieue  :  On  tient  que  près  celle  qui  cft  du 
coftc  de  FEft ,  il  y  a  beau  fonds ,  &:  du  coftc  du  Nord  ^ 
il  y  a  un  endroit  commode  pour  y  eftre  à  Tàbry  contre 
le  monfbn  des  vents  de  Sud,  de  ibrte  qu'au  befbin^  vont 
pouvez  yovs  y  retirer.  Depuis  ces  deux  ifles,  du  coftc 
^c  la  terre  ^  fe  voyent  deux  autres  petites  ifles  ou  écueils 
en  façon  de  piliers:  entre  ces  écueils  &:  autres  canaux  qui 
'/c  trou  vent  entre  ces  ifles,  les  Chinois  tiennent  leur  cours 
portant  les  Marchandifes  avec  des  Joncos  &  Navires  à 
Fyrando ,  âc  au  havre  de  Umbra.  Vous  laiflerez,  neant<« 
:nioins  toutes  ces  ifles  &  écueils  du  cofté  de  l'Eft ,  à  la 
imain  droite^  tenant  voftre  cours  à  demie  lieui!  de  là  en 
pleine  men  £ftanc  à  Tendroit  de  ces  ifles ,  quatre  lieues 
plus  avant  fur  le  mcTme  coturs  du  Nord  6c  Nordoueft^fe 
^voit  une  antre  pointe  d'une  ifle,  s'étendant  au  Oueft  , 
dont  le  terroir  eft  haut ,  SC  plat  ou  deflus  :  On  diroit 
.à  le  voir  que  ce  feroit  trois  iflés  à  caufe  de  deux  en- 
xrefentes  q.u*on  y  voit  ^  quoy  qu'en  efifet  ce  n'en  (bit 
^qu'une. 

A  trois  lieues  de  ladite  pointe  au  Ouefl;.vers  la  pleine' 
mer  ^.yous  yetrez  une  autre  petite  ifle  ronde  ^  près  de  la- 
quelle il  y  en  a  une  autre  longue ,  &c  en  temps  clair  Se 
iferein ,  vous  découvrez  au  Oiieft  Sudoueft  Tifle  de  Goto^ 
;laquelle  eft  fort  grande  Se  haute^  ayant  plufleurs  fcpara- 
rtions,le  deffus  du  terroir  entièrement  plat  Se  uny. 

Eftant  à  la  veuë  de  la  fiifdite  ifle  qui  femble  trois  ifles> 
-vous  dreiïcrcz  voftre  cours  vers  ladite  pointe::  que  fi  la 
marée  ^ous  eft  contraire  Se  peu  de  venc^.vous  verrez  Teau 
s'enfler ,  émouvoir  Se  écumer  près  de  ladite  pointe  ,  en 
ibrte  qu'on  jugexx)it  qu'il  y  a  là  quelque  endroit  peu  pro« 
fond  mr  lequel  Teau  vient  fe  rompre::  neantmoins,  le 
fonds  y  eft  beau  Se  net  par  tout  :  ainfi ,  vous  y  pouvez 
paflèr  lans  crainte  ny  danger^  vous  tenant  feulement  queU 
^ue  pçù  detciere  la  pointe*  PaiTant  de  cette  façon ,  plus 
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a^anc  ladite  pointe,  vous  irez  enlouviant  le  longducoftc 
de  ladite  pointe ,  i  drcflânt  voftre  cours  vers  un  bon  ic 
grand  golfe  qui  eft  en  cet  endroit ,  dans  lequel  vous  en.- 
trerez,  jufques  à  ce  que  vous  trouviez  dix  ou  onze  brafles 
de  profondeur,  le  fonds  y  eft  dur ,  &  y  pouuez  anchrcr 
fi  vous  voulez,  on  y  eft  à  l*abry  des  vents  de  monfon.. 
Là  vous  trouverez  aUez  de  Barques  ôc  deFuftcs  qui  vous- 
mèneront  à  Fyrando.  Dedans  ce  golfe  du  co/lc  de  TEft , 
il  y  a  une  rade  propre  à^anchrcr,  avec  un  endroit  où  il 
y  a  abry  de  tous  vents,  De^là  à  la  portée  du  canon  vers, 
le  Notdcft,  il  y  a  un  autre  havre  qui  fcrt  aufli  d*abry 
contre  tous  vents ,  là  ou  fc  peut  tenir  plus  de  Navires 
qu'en  la  lufditiC  rade  ducoftc  de  TEft:  ainfi  fî  vous  vous 
trouvez  en  ce  parage ,  8c  que  vouscraigniez  quelque  ora-^ 
ge ,  vous  pouvez  hardiment  vous  mettre  à  couvert  ea 
lun  des  fufdits  havres^  fans  y  rien  craindre  que  qucU 
quês  voleurs; 

Depuis  la  fufdite  iflc  qui  (cmble  trois  ides ,  &  fenonv- 
me  Faquin ,  vous,  pouvez  découvrir  Tiflc  de  Fyrando  qui: 
en  eft  a  cinq  lieues  vers,  le  Nord,  il  n'arrive  gueres  qu'on 
puiiTe  la  voir  à  cauXe  du  temps^  qui  y  eft  ordinairement 
couvert.  Depuis  le  havre  ou  vous  eftes  à  ranchre,vous 
*  découvresi  une  petite  ifte  haute  &  tonde , presse  laquel^ 
iiç,  ft  trouvent  quelques,  ocueils  éloignée  çnyiron  demie* 
lieuë  delarade  qui  eft  en  ladite  cofte  ,  laquelle  setend 
Nord  Nordfeft  y.  Nord  &c  Nord  quart  à  TOueft.,  A  trois 
lieues  &:  demie  du  mefme  hawe,  vous,  découvrirez,  une 
autre  haute  ,  iQugue  &:  platte  ifte  2,  fendue  par  le  milieu, 
on.diroit  que  ce  (ont  deux  ifles  ,  ;  laquelle,  s  étend  £ft  &:: 
îOUcft,,  A  denue  lieuë  de  cette  iile,  git  un  grand  haut 
&  rond  écueil^  entre  lequel  &ch  fufdite  petite  ifte  ron** 
de/quLeft  diftante  demie  lieuë  du  havre  de  la  fufdit^e 
ifle  y  Ce  voie  un  grand  golfe ,  6c  un  çafial  par  lequel  on  va 
>ufques  au  hawrc  de  Umbra..  Quand  vous  découvrirez 
lïflc  quLen  [çmblcdeux:,  drcflez  voftre  cours  fur  ladite 
iflç  vtrs  la  pointe  de  TEft,  &c  vous  en  approchez  un  jet 
de  pierre^  comme  auffi  près  de  1  ccueil  que  vous  lailïez 

.    ducoftc- 


Orientales  et  Occidentales*  îy| 
du  coftc  de  TEft  tenant  voftrc  cours  en  dedans  :  pour  lors 
vous  découvrirez  une  longue  terre  ,  ceft  lacofte  qui 
f^it  le  détroit  ou  canal  entre  la  terre  5c  Tifle  de.Fyran4p> 
vous  vous  garderez  de  toute  la  terre  x^m  vous  refte  du  codé 
de  TEft ,  car  le  fonds  y  cft  mauvais^ 

Ayant  pafTéFifle  de  Caroxima^la  laifTanc  du  cofté  du 
Oueft ,  vous  verrez  à  u^  jet  de  pierre  du  bom  de  ladite 
ifle  deux  petites  ifles^  doni:  celle  qui  efl  du  coftè  d'Oueft 
cft  longue ,  l'autre  que  vous  laiflez  devant  vous-  en  dc-^ 
horsefl  petite  &  ronde ,  ayant  un  écueil,  duquel  vous 
devez  prendre  garde  :  après  vous  verrez  deux  autres  çC- 
cueils  ,lef quels  vous  laifTerez.  du  cofté  d'Oued  :  vous  trou* 
vanten  ce  i^arage,  vous  dccotivrirez  Tifle  de,  Fyrancjo 
devant  vous«     Ëftant  à  deux  lieiics  de  là  ,  vous  pouvez 
hardiment  prendre  voftre  cours  vers  ladite  ifle  fans  rien 
craindre,  car  le  fonds  y  eft  beau  par  tout.    Vous  trou- 
verez   près   defdites  petites   ifles    6c  ccueils    fufdits  , 
certains  petits  canaux  leiquels  vous  cfv itérez  ^   vous  te- 
nant le  plus  près  que  vous  pourrez  de  Fifle  de  Fyrando , 
laquelle  vous  laifTez  du  coflé  d'Oueft  qui  eft  grande  &c 
longue,  en  laquelle  du  co0é  que  vous   en  approchez, 
vous  voyez  une  haute  colline  au.  milieu  d'une  pointe  de 
ladite  ifle.  Eftant  tout  prës  de  cette  iÛe ,  vous  tiendrez 
voftre  cours  le  long  de  ladite  ifle  :  là  vous  verrez   une 
ouverture ,  s'eftendant  en  dedans  comme  rembQUcheuse 
dune  rivière  ^  vous. paflcrêz  environ  à  une  lieue  /de  là, 
où  vous  trouverez  un  golfe  ou  baye  n^oun^  fochiri^h. 
où  vous  eritrecez  jtrfques  à  la  profondeur  de  dou^e  br^f« 
fcs  ,  &  y  jetterez  Tafachre,  quoy  que  vous*y.dçmçuric2 
.à> découvert xoAcre  les  vents  deiSud,*  neantmoins ,Veau 
•  ny  eft  paà  enflée.  Eftant  là ,  vo^s  reconyprei,  au  Çoijtfg 
qui  cft  proche ;; des  Fuftes  qa»  Baijques  pour  vous  con- 
duire au  havre  qui  eft  quelque  peu  plus  avî^nt^  car  ren- 
trée dudit  havre  eft  dangereufe  à  caufe  des  courants  d'eau 
qui  prennent  là  leur  cours.    Que  fi  vous  voulez  faire 
voile  dans  ledit  havre,  il  le  faut  faire  à  haute  marqe:  car 
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àrencrcc  le  vcnc  y  cft  fort  violent  pour  y  encrer  ,&  quand 
la  marée  commence  à  s  abaiflcr ,  donnez  ordre  à  vous  y 
faire  conduire ,  &  par  ce  moyen  vous  dreflex  voftre  cours 
le  long  de  Tifte  comme  il  a  elle  dit« 

Quand  vous  aurex  pafle  le  golfe  de  Cochin  jufquesà 
la  première  pointe  que  vous  rencontrerez ,  au  bout  de  la- 
quelle il. y  a  deux  petits écueils  qui  s'eftendentau  Nord, 
vous  vous  en  approdierez  pour  Mti ver  plus  aifement  audit 
havre  :  pour  lôrs  dans  le  moment  i  vous  découvrirez  devant 
vous  duco.lé  de  Fyrando  une  haute  ifle  pleine  d'arbres  fïir 
la  pointe  Occidentale ,  vous  prendrez  enmeûne  temps  vô- 
tre cours  jufques  k  ce  que  vous  la  voyez  à  découvert.  Pour 
i<irs  vous  découvrirez  en  dedans  lefufditbeucduBour?, 
alors  vous  continuerez  voftre  cours  enlouvianc  vis-à-vis  de 
ladite  ifle  vers  la  coftc  du  Sud  à  la  main  gauche  :  là  Te  voit 
une  petite  ôc  baiTe  pointe  de  Tifle  venant  du  codé  d  une 
haute  colline.    Depuis  ladite  pointe  y  un  banc  ou  feche 
vient  à  s*eftendre  en  mer:  c'eft  pourquoy  vous  approcherez 
de  près  le  cofté  des  maifons  de  ladite 'pointe  pour  vous  te- 
nir  hors  des  courants ,  n'eflânt  pas  en  cet  endroit  en  temps 
calme ,  vous  pouvez  ancbrer ,  &  de  là  vous  faire  conduire 
au  havre  en  des  petites  Barques  ou  avec  l'Efquif,  lentrée 
de  ce  havre  tend  au  Ouefl  6c  Oueft  SudouefL 

Tout  le  raifbnnement  qui  a  efté  fait  cy-deflus ,  Ce  déter- 
mine en  ce  que  lors  que  voixs  approchez  de  la  coile  du  la- 
Î>on  y  vous  laidêrez  du  cofté  defEd  à  main  droite  »  toutes 
es  iflcs  qui  (bnc  le  long  de  la  cofte^  ôc  tiendrez  voftre 
cours  en  dehors ,  ôc  quand  aux  ides  qui  £om  derrière  vers 
la  pleine  mer  y  à  fçavoir  les  ifles  du  Japon  ÔcViûe  de  Caro- 
xima,  &  deux  petites  ifles  avec  deux  écueils  ^  en  tout  en 
nombire  de  fept>  vous  tes  laitfetcz  à  gauche  du  coûé  du 
Oueft«  Tenant  ce  cours ,  vous  viendrez  jugement  fiir  rifle 
de  Fyrando. 
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X>ESCAIPTIOS  D£  Xwrf  NUVIGutJlON 
<3r  cours  du  hoMTt  de  Macao ,  le  lancée  l^LcoJie  de  U  Chine 
yers  l'ip  de  Fyrando  tT  Mttres  ifies  circaimoifites ,  p^^s 
a»  haitre  de  XJmhva  en  la,  cofie  dt^  fapo», 

» 

N  louvianft  vous  ne  pouvez  éviter  un  ècueU 
qui  fe  voie  de^acao,  ayant  la  forme  d'un 
voile ,  lequel  vous  éviterez; ,  laiilam  Tifle  de 
Lanton  à  cofté ,  vous  pouvez  incontinent  dreC- 
ier  voftre  cours  là  où  vous  voulez  aller ,  car  il  fait  beau 
par  tour  fans  qu'il  y  ait  rien  à  craindre.^  Eftant  hors  des 
i<lcs ,  vous  prendrez  la  route-  de  Tifle  nommée  ilhea  hraj^ 
co ,  autrement  l'ijle  blanche^  qui cftun  écueit ,  tenant vô*- 
tre  cours  Efl:  Nord^d,  juAjues  à-rifle  de  Lamonr&quoy 
que  vous  ayez<  fart:  bon  vent  7,  partant  d«  ladite  ifle  au 
fi>ir ,  vous  ne  verrez  pas  llflc  de^  ilhea  branco  que  le  len* 
demaim.  £ftant  à:  l'endroit  de  ladite  iHè  y  vous  verrez  ca 
tierre  ferme  ua  ^and  &:  haut  pays  y  ayant  au  milieu  une 
eolliîie  ronde  en  façon  d'un  pain.  La  profondeur  qui  fc 
€i'ouve  là  tout  au'  long  à  deux  heiies  près  ,  ed  de  50  &C 
35  brafTeS' fondis  de  fable-  Depuis  ladite  ifle  blanche  juf« 
ques  à  Lamon ,  fe  trouvent  plufleurs  &c  diverfcs  iflcs  Ife 
long  de  la  co(^  A  dou2&e  lieues  de  Lamon  àc  à  huitdc 
terre  ferme ,  la  profondeur  eft  de  a7  fiC  28  braifes,.  fonds 
de  menu  fable  noir ,  meflc  de  petites  coquilles-.  £ftant 
en  ce  quartier,,  fi  vous  ne  voyez  point  de  terre ,.  vous  ne 
rcfterez  pas  d^  pourfuivre  voftre  route  de  TEft  Nordeft  : 
Car  ayant  la  profondeur  3  vous  pouvez  aller  librement  fans 
cftrc  en  danger  de  rencontrer  la  baflc  de  Tiflede  Lamon  j 


depuis  rifle  de  Lamon  jufqi] 
Macao ,  la  profondeur  eft  de  25  zjl%  brafl^s  y  &  aux  en- 
virons de  Lamon  y  te  fonds  eft  de  menu  fable  blanc  me{|9 


l^S  RôUTIEH    DES     IkdES 

de  noîr,  &  fi  paflant  pzv  cet  endroit  le  temps  eftoitTom- 
bre  &  couvert ,  il  faudra  tenir  ladite  route  d'Eft  N^arâe^ 
car  c'eft  le  meilleur  chemin,  lors  que  irous  jugez  efîrc 
près  de  ladite  ifle  deXamôn ,  trouvant  la  profondeur  de 
quinze  &  fei^c  braffes  ,  c'cft  figne  que  vous  cftes  bien 
avant  en  pleine  mer  :\ cari  en  c^eit  endroit ,  les  courants 
ont  leur  cours  fort  rapide  vtrs  TEft  Sudbft ,  c'cft  pourquoy 
vous  tiendrez  alors  la  route  du  I^ordeft  pour  gagner  le 
droit  cours. 

Sur  cette  route  de  l'Eft  Nordeft  en  la  profondeur  de 
25"  ou  18  brafles  fonds  de  fable,  vous  eftcs  au  chemin  du 
milieu  du  canal.  Ayant  pafle  Tifle  de  Lamon  allant  à 
Ghincon  oh  a  les  vents  favorables ,  &  (î  on  a  le  vent  de 
monibn ,  on  ne  manquera  pas  le  jour  fui  vaut  à  découvrir 
la  terre  de  deux  coftèz  ;  derrière  vous  la  pointe  de  Tiflc 
dfe- Lequco  Pequeno ,  Ôc  le  commencement  de  l'ifle  ilha 
F&hnofa ,  autrement  belle  iJUy  &:  de  Tautre  codé  la  forme 
d une  pointe  qui  neantmoins  ne  lefl pas ,  Tifte  a  ilha  dos 
Canallosy  autrement  iUfie  des  cheuaux  ,  laquelle  eft  fort 
haute  ,  5^  gic  àla  hauteur  de  vingt*cinq  tlegrez  6c  dcmy 
à  Tun  des  coftez  de  laquelle,  quatre  ou  cmq  Ueues  ca 
pleine  mer,  eft  rifledeBaoxin,  laquelle  venant  à  décou- 
vrir, vous  prendrez  la  route  du  Nordeft  qui  eft  un  bon 
cours  pour  naviger  en  dehors  toutes  les.  iflesj:  car  depuis 
fifle  des  Chevaux  jufques  au*  cap  der&uipbor  ily  a:beau- 
coup  d'iflcs  qui  s'eftendent  en^  mer  :  pourtant  ce  cours  eft 
le  meilleur  pour  aller  au  cap  de  Sumbor  qui  eft  éloigne  de 
dixlieiies  defdites  iHts. 

Eftant  en  ce  quartier  vous  continuerez  la  route  A\x 
Nordeft  pour  venir  rcconnoittreTifle  de  Puloma  puMe- 
xuma,  ou  Tifle  de  Quoto,  car  ce  cours  eft  bon  pour  les 
vents  de  monfon ,  ou  s'il  arrive  quelque  tempefte  ou  vent 
contraire  que  vous  ne  pufliez  tenir  le  droit  chemin  , 
vous  vous  réglerez  de  telle  façon  que  vous  puifficz  rc- 
connôiftre  quelqu'une. defdites  îftcs.  Ladite  ifle  de  Pu- 
loma refpond  à  celle  de  Quoto  Nordeft ,  &  Sud  Sudoueft, 
de  laquelle  elle  eft  diftante  de  douze  lieiie$  ,&:  eft  divifcc 
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en  quatre  oucin^jpvcicSi  9y9nt  pluitcursbotttsficouvcir 
turcs  tout  au- coui^ji    •!  '/   ^.*,  •:  ,  ».        .;    . 

Depuis  ladite  iâe  jiif«{ues  au  havrç  de  Umbra,  ou  a 
rifle  deFyrando>  il  faut  cominueria  précédente  route 
du  Nordeft  :  ainfi  vouji  Tiendrez  4  dccoi^yrir  le  pays  qui 
cft  au  deflbus  de  Uftibra  ^  Içquç^.eftf^w  îiaut^  ayjmt  iç 
long  delà  cafte'  pluûeurs  petifiçç  ifleç,  entrç.IcfqucUes  le 
voyentdeux  écùeils  ^  aigus  conune  ppince  de  diamans; 
de  là  jufques  à  Umbra  il  y  a  fcpt  lieues.  £fl:ant  en  ce 
quartier^  environ  unq  lie.uë  près  de  terre ^  vous drçflcrcz 
-voftre cours  vers  le  Nord  Iç  làng.^^hjcqi^^-,  yçus  verrez 
là  une  pointe  à  piain  di:oitc>^  &  deu:!c  ifles  s'cftendans  de- 
puis ladite  pointe  vers  la  pleine  mer,  près  de  là  cft  ren- 
trée de  Umbra  :  car  depuis  ladite  pointe-en  dedanî^  le 
cours  vers  Umbra  eft.N^r4/cft;.  ^Surcc^te  ppinte  fc  voycnc 
nois  Pins ,  eftapt  à  rcn4roit  de  ladite  pointCy  Vous  y  ver- 
rez du  coftc  de  la  mer  àjnain  gauche  ,unepctiteifle  avec 
un  ccueil  rond ,  en  dedans  lequel  tenant  voftre  cours,  vous 
verrez  droit  vers  le  pays  dXJmbra.  . 

Vous  verrez  une  petite  iflle  oûécucilenroçrfortdroitj 
&:  vous  verre:?^  auflî  du  coAc  du  pày^^  beaucoup  d'herbes 
flotantes  fur  Teau;  vouslaifTerez  ledit  écueil  à  main  gau- 
che, .dreflfant  voftre  cours  vers  leditccueilà: là  terre,  car 
la  largeur  y  eft  près  de  demie  lieue.. .  Depuis  ledit  ccueil 
jurques  à  l'çntrée  4u  canal,  xl  ,ya  deux  liciies  fur  le  çoui;; 
de,  Nordeft,  fur  lequel  «>ut;s',,  vous  yerrez  eh  incfoxc 
temps  ladite  enttce  qui  eft  fort  large,  pepuis  ledit  ccueÙ 
fc  trouve  une  bafle  de  pierre  qui.sctcnd,.jufqi}es  à  la  bou- 
che de  .ladite  entrée  ,  laquelle  .en  quelquejs  .ûxdroits  paj- 
roift.  au  deflus  de  Teau:  entre  cette  baue  lic.U  tetre  qui 
eft  à  main  droite,  la  profondeur  cft  de  ly  &  18  brafles, 
fonds  vafeuxj  vous  pouvez  hardiment  entrer  dans  ledit 
canal  fans  rjen  craindre,  car  Tentrce  eft  bonne,  Y  cftant 
•&  découvrit reipboùcheure  dune  rivière,  vous  dreffe-. 
rez  voftre  cours  à  la  main  droite:  tenant  ce  tours,  vous 
découvrirez  incontinent  une  petite  ifle  ,  fur  laquelle  Ce 
voit  une  Croix ,  6c  qupy  que  voys  ne  voyez  pas  Tcntrçç^ 
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vous  ne  rcfterez  pas  d'aller  vers  cette  petite  ifle  qui  cfk 
ronde  :  car  eftant  à  Tendroit  de  cette  iflc  vous  verrez  in- 
continant  la  rade  où  (ont  lès  Navires  :  vous  y  verrez  aufG 
une  Egiifc  de  Portugais  fur  terre.  Eftant  dans  ce  canal , 
vous  drefTerez  voftre  cours  au  Sud  environ  kt  portée  du 
canon ,  là  où  vous  pouvez  anchrer  fur  la  profondeur  de 
dix  braffes  en  fonds  bourbeux,  quieft  fort  bon*  Vous 
donnerez  ordre  que  voftre  Navire  (bit  bien  lié  du  cofté 
du  Nordcft  &Sud  Sudoueft,  6c  après  quand  le  vent  (ouf-* 
fle,.  vous  luy  tournerez  la  proue,  tenant  le  Navire  forte- 
ment anchrc  à  catrfe  qt^il  eft  eftroit  i  neantmokis  vous  n'a^ 
vcz  rien  à  craindre  quoy  que  le  vent  (bit  violent- 

Je  vous  avertis  de  rechef,  que  fi  en  venant  du  cap  de 
Sumbor  de  la  cofte  de  là  Chme  pour  aller  en  Japon ,  vous- 
ne  voyez  pas  les  fufdites  iflçs,  vous  ne  reftiez  pas  de  tenir 
la  route  du  Nordeft,j[ufqiies  à  ce  que  vous  arriviez- à  lateofte- 
du  Japon  :  car  quoy  que  vous  veniez  à  tomber  près  du^ 
havre  d*Aryma  qui  eft  à  treize  lieues  <f  CJmbra ,  il  n'im- 
porte ,  car  il  y  a  en  ce-  pays  de  fort  bons  havres.  Près  du- 
dit  havre  d*Aryma,  quelque  peu  plus  v^rS.  le  Nord  que 
vers  le  Sud,  eft  Tiflede  Cabcxuma,  laqudlea en.dedans- 
un  fort  bon  havre ,  là  où  Ton  peut  (eurement.  eft»  h  Tan- 
chre  &  y  négocier  r  que  fi  vous  defirezr  rafler  de  lien  de- 
dans, vous  dreflçrez- voftre  cour»  Nord  Nbrdblty  6c  par* 
«e  moyeh  vous  viendrez  prer  du  havre  de  Cochinochy 
^au  Royaume  d'Aryma:  n  allant  pas  à-  Gabexum^a  ,  vous: 
coftoyerez  terre  vers  le  Nord  Tefpace  de  huit  lîeiîes,  6c  ^ 
par  ce  moyen  vous  viendrez  à  Tendroit  de  Cochinochy, 
■qui  eft  un  mcàltèur  havre  que  celuy  dXJmbra ,  car  Jts  Na- 
vires y  peuvent  anchrer  à  leur  volonté ,  &  là  viennent  plu- 
fieurs  Barques  &  E(quifs  pour  vous  mener  dedans ,  &  vous  . 
navez  rien  à  craindre  pour  le  goIféd'Aryma,  vis-à-vis  de 
Cochinochy  eft  le  ha%p:e  d*Oxu ,  qui  eft  auffi  un  fort  bon 
havre  >  appartenant  ad  Ro^  de  Bungo^^  là  vous  pouvez^ 
ieurement  négocier* 

Vous  n^avez  auflî  rien  à  craindre  pour  Tentrce  d* Ary- 
ma ,  on  y  peut  cftrc  en  fcuretc  comme  aux  autres  haures» 
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&:  ià  viennent  pluficurs  Barques &:.Fuftcs  pour  vous  con-. 
duirc  là  où  vous,  voulez ,&  vous  rendre  tel  fcrvice  que 
vous  dcfircz.    Il  n  y  a  aufli  rien;  à  craindre  tout  le  long  de 
la  coftc  4e la  Chine ^  il  .y  fait  pat  tout  beau  ôc  net,  vous 
tenant  en  dehors  de  toutes  tesifles:  car  il  vous  entrez  en 
dedans,  vous  aure2  de  la  peine  d'en  fonir,-  le  plus  feur  eft 
de  vous  tenir  en  dehors,  prenant  yoftre  cours  le  long  def- 
dites  ifles  fans  rien  craindre ,  car  il  y  fait  beau  6c  net  pat 
tout,  foit  que  vous  alliez  vers  Tiflc  de  Fyrando,  ou  au 
havre  d'Umbra ,  il  y  a  feulement  un  rocher  aigu  près  de 
Fyrando.  Le  pays  de  Fyrandp  eft  aiic  à  connôillre  de  loin, 
car  ilefthaut,&scftend  Eft  Nordeft ,  &  Oucft  Sudoucft, 
&  il  y  a  à  moitié  chemin  plufieurs  petites  ifles  8c  canaux 
par  lefquds  on  peut  aller  d'un  cofté  à  l'autre:  mais  fi  on 
veut  aller  de  Cabexumaà  Umbra,  il  faut  toujours  coftoyer 
près  la  terre,  car  enTifle  appellce  Pijlc  du  Diamant  ,  ou 
•  '  ï/^  ^^^^ ,  il  y  a  un  autre  fort  bon  havre ,  duquel  àmcfine 
temps  que  vous  en  approchez,  diverfes  Barques  &  Fades 
fc  prelcntent  pour  vous  recevoir  ôi,  vous  y  conduire. 

VESCMPTION    DV    VOT^GB    UÊ    M^C^O 

en  fapon  <^  en  iijlcdt  C^exuma  ^  jufyues  au  Ha'^rc 

de  LanguafMjuf. 

I  tx>ft  que  vous  avez  Mfle  ji'ifle  de  Leme,fQt- 
tantde  Macao,  vous  ane(&rezfvoftre  cours  vers 
l'Eft  Nordeft ,  ce  faifant  vous  viendrez  à  dou- 
bler i'iflc  de  Lamon,  &  s'il  faifoit  nuit,  vous 
jetterez  la  fonde,  flc  trouvam  xz?  &ç%i  bçafles  de profon- 
.*deur  >  avec  quel<|uçs. petites  coquilles  &:  du  fable  noir  au 
ibnds ,  pour  Ipr^  vous  eftes*  droit  vis-à-vis  de  la  bafte ,  ^ 
quand  vous  l'avez  pjiflee  ,  vous  trouvez  de  menu  fable 
Uanc:  alors  vous  tenez  la  route  du  Nordeft  &  Eft.Nor- 
jdeft.  Voas  devez  vous  4<»iierdc,gardc,  tant- qu'il  vous 
fera ,  j^bk^.dc  Çbw(Wx^  Ç»  ie  mciUcuc  chemin  ^  eft 
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d'aller  pat  le  milieu  du  canal  aufii  loin  de  Tiflc  des-Pc- 
cheurs  que  de  la  coflfc  de  Chinchen  ^  que  fi  vous  appro- 
chez plus  prei  de  ladite  ifle  dis  PcfdictKS  j  vous*  trou- 
uerez  moins  de  profondeur,  aii(iiWdils  volis  tiendrez  fur 
vos  gardes. 

Si  en  ce  pays  les  courants  des  vents'  appelez  TnJJon 
Ibufflent  vers  le  Nordell ,  vous  dreflcrez  voftre  cours  vers 
la  pleine' mfer ,  voife  éloignantle  plus  qu*îl  vous  fem  pot- 
fible  de  ia  cofte,  &  afin  que  vous  ne  foyez  pas  chaffc  fur 
la  cofte,»il  eft  bcfoin  de  baiffer  tous  les  voiles,  &  naui- 
ger  tout  doucement  jufques  à  ce  que  le  vent  foit  Sud, 
alors  reprenez  voftre  route.  CemotdcTij^»  en  longue 
Chinoife ,  fignifie  tourmente  ou  màûùais  temps ,  tel  qu*6if- 
dinairement  oh  rencontre  allant  de  la  Chine  au  Japon: 
ce  font  vents  fort  violents  venant  de  quelque  pointe, 
fouiflant  continuellement ,  en  tout  TOrient  il  n'y  en  a 
pas  de  plus  rudc^ ,  fur  quoy  ceux  qui.  font  ce  voyage  fe 
4oiuénr  bien  tenir  fur  leurs  gardes  pour  n  eftre  pas  furprij 
defdits  vents ,  à  câuiê  du  grand  danger  qu'il  y  a  de  faire 
naufrage. 

Eftant  à  Tendroitdç  ilha  Formofa,,  prçrlez  la  route  dU 
Nordeft  y  pour  arriuer  au  détroit  d' Aryma  qui  eft  un  bon 
"paflàge.    Si-toffi  qiie  vous* Commencez  à  prendre  fonds, 
&  que  vous  trouuez  yy  brafles  de  profondeur,  vous  vien- 
drez droit  au  milieu  de  la  terré  de  Meaxuma,  &  ayant 
moins  de  profondeur,  le  chemin  eft  mauuais  :  il  faudra^ 
•dte  tôwce  nedeflStiâ  redrdfltr  voftre  côuf s  p6ur  rétrouucrlè 
4roitchèiiiiii?4é  ïn^illear  eft  celuV  auquel  vous  décoo- 
«rez  l'iflefainte  Claire,  qui  eft  iine  petite  ifle.^  ayant  du 
cofté  du  Nordeft  deux  ou  trois  ccueil4,&*ifn*^peu  plus 
•âuant  t'ifle  de-Co|:*[uin^,-^  qui  éft  grande,  '^  4iûifte  en 
trois  pârt^ ,;  &  de'  ce  cofté  il  ïi^^à  ^  c^aindtfe  qyé  deùJf  ^u 
ôroisécueiis  qui  fon^le  long  de  riil*,  lesquels  art  peuta^ 
fcment  découurit  pat  les  vagues  qm  $  y  viennent  rompre: 
VOUS  dreflèrez  voftre  eourfrle  long  de'  là»,  lAifiant  les  fat- 
dits  écueilsà^  cofté,  ;à  la  pO«A;  dii  caWdnb  Sî-^M  que 
VOUS  les  Mçt  jilV^t ^hiMiiçs  Mm^<^'âtQ^ 

vers 


'Orientales  et  Occidentales.  i6i 
vers  la  pleine:  mer,  afin  d'éviter  trois  petites  ifles  ou 
écueils  qui  font  de  Tautre  codé  vers  un  pays  haut  éleué: 
car  entre  Icfdits  ccucils  le  'trouuent  plufieurs  baffes  i  à 
moitié  chemin  dudit  pays  eft  le  haure  d'Amacufa ,  qui 
cft  fort  bon ,  là  où  commence  le  golfe  d'Aryma ,  de  là 
vous  verrez  incontmenc  au  Nord  Nordoueft  Tifle  de  Ca- 
bexuma. 

Eftant  à  Tendroit  de  Cabexuma  ,  vous  verrez  plusr 
auant  fix  petites  ifles  ou  écueils  ,  ^res  defquels  vous^ 
pafTerez  du  cofté  de  la  pleine  mer.  Vous  les  décou^ 
vrirer  incontinent  vers  TEft,  &  Eft  Nordeft ,  près  de 
rifle  appellce  llhra  dor  Cauallor,  laquelle  a  du  cofté  de 
h  mer  une  haute  coUfhe^  &  de  l'autre  çofté,  vers  Vi{[e 
de  Fyrahdo,  il  y  a  deux  écueils  le  long  delacofte^  qui 
montrent  comme  deux  Navires  faifant  voile:  Pareille^ 
ment  quelque  peu  plus  àuant ,  fe  trouuent  deux  antres 
baf&s  liles.  appdlées  as  Hhas  das  Rcftin^as,  autrement, 
hs  ijlcs  des  Baffes.  Venant  vers  la  pleine  mer,  auant  que 
d'entrer  dans  le  havre,  s'il  vous  eft  neceflaire  d'anchrcr 
cftant  près  des  fufdits  écueils,  vous  vous  afTeurerez  de 
bons  cables  de  peur  de  perdre  quelques  anchres,  à  caufc 
du  fonds  qui  eft  profond  &  tranchant:  Eftant  à  l'endroit 
des  fufôites  fix  ou  fept  ifl'etes  oa  écueils ,  drcflcz  voftrc 
cours  droit  fur  llflc  des  Cheuaux,j)rcs  de  laquelle,  au 
dedans  de  la  pointe,  le  long  de  ladite  ifle,  vous  décou- 
vrirez un  banc  hors  de  1  eau  :  toutes  les.  autres  ifletes  8c 
écueils  que  vous  voyez  vou^  reftcnt  à  main  gauche  du 
cofté  de  rifle  de  Facunda,  &  tiendrez*  ainfi  voftre  cours 
jlilques  au  havre  Langualaque,  fans  rien  craindre  que  ce 
que  vous  voyez  devant  vos  yeux ,  car  le  fonds  y  eft  tel 
qu  ea  la  coftc  d'Efpagne^ 


1«t  '  -M  R;Ç^"aT  ^^K^  ^  ^.^  rVf A^  * 


Ç  à  MM  EST    ON   CiQNNqiST,  Il  S  LE,  jaSf 
,      Meaxumal  &  .ft<l  fp«ri  il  faut  tenir  ^r  en»«r^   ^ 

.--..i.-.cj 

^ 'fondeur  de  quinz^  ^r^ffcsfjiil  fauç  tepdrç  wrjj 
g  Icwilieude  nûc.,  &  /écpuyïant  ^c  B.a)f$.fiu| 

ayanjj  au  pjwsfhîm'c  4çwx  cpUines,  qit,iç<^agne$  comin^ 
deux  pwmmpUes  ,-&  ù*:tQ{i  ^uoniten  .appr5M:Ke,,.oji,T»cif 
«Il  autre  lopg-f  ays  pf at-,  SçMXiy  m^  dç^RS  i .&,  «MTÇ  4«^ 
fc  VyeV  dçux,grand$  &  diuci»  ^crçs  ^cp^^ccuciU  çn 
fqïqiç  4'orgJi^.ii^i.,^e,yoyenf;quand,^Ja  fft  ciiuiroa.^ 
âeùx  lieucfc  Au  bpitt  dU;S.4i,doufift  de  oçjtcc  illc  il  y  a  ug 
autre  écucil,  &  un  autre  caché  Ç)us  i'cau ,  quelque  peu 
plus  auanc  vers  U  pleine  mer  ^  fur  i^quçl  f eau ,  vient  .(ib 
loxai^e,  A\i  bout  du.Hofdeûi,  f4 trouve  cncpj:iç,unc^, 
trc  ifleou,  fcpciU  ,  Venant  près  du  Japon, .  Ôc  trouyauf 
plus  gtande  prolondçur  qulil^i'a  elle,  dit  1,^5  vous  voyc^ 
quelque  terre,  ce  neft  pas  Tifle  deMeixuma,  nuifcçUç 
^c  fainte,  Qaixe  :,  ,trpuvianj:jnoindr4;|fl:^andeur  que  ja 
orafTes  ,  I4  ^rrc  queyous  voyez  à  Q^ia  ^o|fCj,  c'eft  Mca< 
a^ixina»  laquelle  giï  ^  la  jjjiutquf  ^c  i»  .^Icgrez  &  Aux 
pers4  cciuy  qui  defitic,  d'aller  vers  ^Ic.  havre.  .diB  Langqa* 
faq^ç,plUlantà^^  à  deux sUe^ics  de  hditc.iflc,  tiendra 
'la,r<ûute  du  >îordcft.&:  Çil  Noj;deft ,  -apre^ on  viçnt  à  l'iflq 
4ç  Gabçxumai  &  oçyqij  les  montiignçi,d'ÀttiaiCuti,fic 
quelques  ccueils  vis-à-vis  dé  Cabcxuma^  ■  ,  <  ^  _  ■  - ., 
Si  on  veut  eftre  à  Languafaque^ il" faudra  drcflèi:  (on 
cours  le  long  defdiccs  ides  ou  écueils  vers  la  pleine  mer, 
les  ayant  paflcz ,  on  verra  incontinent  la  pointe  de  Tiflc 
des  Cheuaux ,  fur  le  bout  du  Nordoueft  de  laquelle  Ce 
voyent  quelques  Pins,  il  faut  tendre  vrs  cette  pointe, 
&c  fe  trouuant  en  cet  endroit ,  on  ne  s'y  auancera  pas 


OniE^tAhis  fe'T?OcCïl>*^ALE$. 


Fury.'  "  Quand  ces  pluyes 
ttût  qu'il  cft  .ps><&hlB  çoor  v^sà&  sr/ioflieu^  çiu  .iiaurfei; 
eftanc  à  moicié^chemio  j.vcms^pcttiuexrhaiidim  y  dref- 
fer  voftre  cours  fans  rien  craindre. 
^  A  1  entbciC^wJûrvch:è&-reiu''  f^  rbmpre  &r  \à\  îtiiifeJI 
plat^  lequel  gic  -  atfli*  loin'  qû'àr  môidé^  diemin  ^  bout 
de  rjAe'  de«  Chevattx^^ n ayant  çti  ceere  entrée  aucr^çii^;. 
le  kfaire  qu!à  ^TÀtlUrch/irtii^  <lu  .milieu  )ufÂ;)i^e5  iTTitr^ 
de  que  vous  voyez,  moiiiUanc  l'anchre  à.ia'ptbfohdeaf 
âc  qaaevr  ow  cinq  biidSlà  à'  Ifend^lcrd'unr  arbre  qui  'ed: 
▼is.^iâs  de  la^princ^alciEgbie/a^  éadrbic  il  yfâft 
bon  anchf<^«  tsftantiCOBt  près  <ir  fei*  poihce  qui  s^eftvnd 
t^rs  ladite  Eglife,  yom  VCi\»tietkàat  qoelquel  peu  à  la 
kiâin  .gauche  poux^n^rune  bzBSt  qm  netit  dacoftér  de 
kûlite'pointc.  ^  --  '  \  '-''  "  •'.•  ^  ^'^^       -'^  •^'  '     -         .  -  "^ 

Venant  de  iiuit^pîe^îciefôits'âcmeilsy  fi  vous  voulez 
y  anchrer  fur  la  profondeur  de  garante  braflTes  ^  crai- 

cours  entre  les*  fufdits  éeueils  ôc  l'ifle  de  Cabexuma,  fi^ 
quekj^osi'  atati^es^iiter-iflreis  ^qii^  ioi^zn  metfr^tmpg^que 
les  iflcs  <!cs  Cheûaûxr,  là  *cù"vou$  troûvcrcr  lift*^i*t'boa 
ic  large  canal  y  profond  de  vingt  brades  ,  &  où  on  peut 
«lier  ehlou^iâu  <i*iln  dofté'l^'aaiitrè  coi^c  en  VeUt^Sl 
y  anchfer  à  quinze -brftffes^^tf' un  «&il<is  plat  8c  ufty  i*jçref 
rifle*  4e' GoftinyijîydeittcuniiH  kcouveift  depuis  te  Nor- 
dcft  jufques  aO  Sud  Sudeft ,  pour  entrer  le  lendemain  au- 
tanal'<j[w  éft  «nt^e'fes'^ifldsjàes  GtrciïaiiW*&;  celle dcCi^ 
i^ry  ^liâ  tk  un  4^|t  b^  cnaat  y  pro^Tnâ  àf6'  Kîx  bràÛt^^. 
Vdas  ^n^au^a  qufk  tenir  voAtb  cours  ^di^  Mi  lnilicu.y  <£ 
pôuf  eftre  i^Iiis  atfUré^  vous;^uez  qu*à'ënuftirér  nn"  £fi* 
quiPoû  petit  Bateau  4}eâ^f,  pourter^ràrébAI>wle'plm 
êûtôitj-tffia  deVoMif  feruir'àe^  ••  3.7;,^  ,!  •;-; 


Ui4  RouTi£K    i>£s    Indes 

JlOrrs  ^E  FONT  LES  PILOTES  DE  PROVENCE 
four  dUer  aux  Indes  Orientales» 

L  S  vont  fe  readre  à  Alcxandrcte ,  de  là  à  AIcp 
&  à  Bit)  où  ils  femecccnciiur  TËuphratc pour 
aller  à  Ba^dahg  ôc  à  Bal&ra  dans  la  mer  Del- 
catif:  de  la  9  ils  prennent  les  routes  ordinaires 
pour  les  Indes.  , 

Quand  ils  veulenc  aller  a  la  Chine ,  ils  (c  trouuent  à 
Alep  à  la  fin  d'Aouft^  pour  y  prendre  en  Septembre  U 
commodité  des  Carauanes  qui  les  meinent  à  Balfbra^  ii 
de  là  à  Gombru.  En  Januier  &  Feûrier  les  vents  y  font 
'bons  pour  aller  à  Surate ,  où  on  prend  la  terre  jufques  à 
Mufulpatan ,  où  on  reprend  la  mer  pour  aller  à  Tcnaffe- 
ri,  de  là  à  Siam^  6c  de  Siam  à  la  Chine. 


INDES  OCCIDENTALES. 

N^VIG^TION    DE    L^ISLE    DE     GOMERE^ 

#   qui  efl  l'une  des  Canaries,  aux  Antilles  ,  t&*  <^^  '^  ^  C*4r- 
thagene  ^  f^ff^  Nombre  de  Dios  ,  ^deli  aux  Hâuanes. 

Aïs  A  NT  voile  de  nfiè  de  Gomcrc^  qui  cft 
Tuçc  des  Canaries  à  Tifle  appellcc  U  Defjeada^ 
autrettjept,/^  Def$rce,^  ^ui  cft  Tune  des  iflcs 
prochames  de  lacofte  des  ides  Occidentales^ 
ou  deJte  wuuellc  Efpagne,  vous  dreflcrcz  yoftrc  cours 
une  longue  traite,  aa  Sv4tPQUJ  Corcirj^c  la  BQnajce;(d^:Ià 
vous  tiendrez  au  Oueft  Sudoueft  ,  jufques  à  la  hau- 
dç  vingt  ou  vingt -deux  degrez.  Eftant  la,  vous 
drcflcrez    voftrc  cours  au  Oueft  ,  tirant  fur  le  Sud^ 


ÔxiEITTAtti  ET   OcCIBIlfTALIS^         I^f 

^ifques  à  la  hauteur  de  <\ixinz6.  degrez  6^  dcmy  »  qai  eft 

la  hauteur  de  ladite  iile  Deflcada,  Eftant  ta ,  fi  vousauez 

je  uent  d'Oucfl;:)  déclinez  ^iu  Sudoùeft  autant  que  vous 

jugerez  à  propos  j>ouj;  de  rechef  venir  à  quinze  degrez^ 

dcmy  5  prenant  de  rcphef  voftrç  cours  au  Oueft  Nor- 

doueft  pour  les  faire  rencontrer,  au  moyen  dequoy  vous 

rendrez  meilleur  Iç   Nord  £c  le  Sud,  TEft  &  TOueft  t 

^i  autant  que  vpQis  eftes  pce»  d-e  terre ,  tenant  voftre  cours 

Oueft  tirant;  fur  le  Nord  ,  à-  caufe  que  le  quadran  de- 

<:line  au  Nordoueft:  avec  lequel  cours  vous  irez  recon- 

noiftre  laf  fufdite  ilha  Dcflcada^  laquelle  git  EH&c  Oueft^ 

&. montre  comm^lanccnop  duni;  Galère.    Du  codé  du 

Oueft^.fe  voit  un  hfeut*fmys'>  iquiparoiftde.mefineoom:^ 

me  le  derrière  ou  texve  d'une  Galère  ^  &  du  cofté  du 

Sud  y  pai'ôin:  comnic  une  Peninlule  ou  une  demie  iile , 

le  derrière  4c  laquelle  eft  de  la  fo^mé  d  un  fer  de  che-» 

VaK  -  ;  .  .  ";.....• 

L'ifle  gommée  Marigaldnte ,  eft  une  ifte  bajffe  Se  en  pla« 
mire,  &ç  s*eftend  Eft  &:  Oueft,  &  eft  pleine  d'arbres,  le 
|>lus  haut  de  l'ifte  eft  du  cofté  de  TEft,  ayant  du  cofté 
du  Sud  quelques  dunes  blanches:  dii  coftcduOuefta  de«^ 
:j(nie  lieue ,  fe  voit  un  éciiciL  y  elle  git  à  la  hauteur  de  quin- 
ze degrez  tout  au  moins. 

L'iftc  nonunée  ia  Dominica^  eft  une  grande  ifle^  & 

s^eftcnd  Nordoueft  &  Sudeft  :  en  rapprochant  par  dehors, 

^Ue  paroift  comme  deux  jfles  à  caufe  d'une  grande  ou* 

yertute  qu  elle  a  au  milieu,  &:  quand  on  en  eft  près,  on 

,voit  ce  que  c'eft.  Elle  eft  jd^ine  de  montagnes  :  du  cofté 

du  Sudeft  elle  a  une  pointe  eftroite  6c  menue,  avec  une 

colline:  du  cofté  du  Nordoueft  s'y  voit  une  haute  mon^ 

cagne  quifomble  eftre>  fendue  Se  ouverte  ,  qucy^  qu'en 

effet  ce  foient  diverlès  montagnes,  fur  ladite  montagne 

il  y  a.  une  roche  qui  femble  un  clocher.    De  ce  meime 

cofté  y  fe  voit  un  rocher  ou  écueil  qui  s'eftend  versla  grofte 

peinte.    Cette  ifle  git  à  la  hauteur  de  quinze  ilsgtez  6c 

demy ,  avec  le!i  fufdites  ifles,  font  un^  triangle  :  le^  ifl)» 

«ppeliées  los  Sanftçs  en  nombre  de  quanç'^  peuileyébi 


icrnore  i€^dîœi:i£ks  &:,ii  Doroiiiica^  il  y  a  iinl^oniiianarÂ: 
rccjwmiodoià  pafTcn  j.   ,x   ;   :.  >^  v  - 

;    .:  Faiffni  voik  de  riûc  da  Dommk5i>à  Jà  p<!>înte-<fc  -Cô*- 
;^nibpcoa  en  :  cerné  £miiè;\v<niSDi3eAd»^1a  toute  <f  Oueft, 
^fc Ôucifc tirant  fiiric>Sod'y  ^julquttà  t:e  ^\\i6  vous  Ibyrts 
^es  de  htlice  poiator  £c  firnms  ne  la  vbyêz  point  ^  dref- 
.-lez  voftiie/6oats!a^iSu!dotteft  btt  bien  au'^Ud/ tant 'que 
;tous  la  dccouvrittzr  Ctpifc  poit|Be  ëft  baffe ,  &  sVft^ 
^en  merc  En  dèdam  on^y^wi;  bnè'taftgecîkièniohtagnek 
^'onappclle les  mancagtiei^ d*huiitf ,  iêf<{(idiês  s'dlièndent 
^fques  à  Y cnçfocbL  eh .  ia^coftcCia  cerré-fernic  ^  laquelle 
sefteadiiet&uneaiàtré  poinfte^^inommie  «*^>  i/e  Fa^hi  :  eiv- 
«oces.ileaK  pointes^^  rerrrou^t:4eift;^hli^s-^^d^ 
cfl:  2^^ti\L  B^b^afiamU^  )ajSKKmiacty4a^  b^^'"ffôfdniè\  H^ 
^elle  eft  rdcr  codé  r£ft^  ayant  de  d«Ulc  côftek  dct  dtines 
^paifonr  baitciics.de:Ja>iti^ :?rautrelèft jlt^  60^  ë*OùeKj. 
ayant  en  dedans  une  montagne  qui  s  clîend  Nord&  Sud.. 
J&D{  peu£  éiirrèr.én  i'on  ^^  en  T^tte^  àbec  idM  Vaî/Ieâux 
«de  cent  tonneaùiç  :  tonte  cctfic^i^oÀe  ^àfquei  au  cap  delà. 
Veta  eil  brlle,  netce  ic  feure.  ^  Le  terroir  de  ce  pays  éf;^ 
laauCy.6^  fembk  Qn^n^dc:rttaie>refivîroiy<4erfriJ« 'U^ 
<ie;l^>  fiÈr.tCQoyc  itnOocueiLqi^  paroift  conuât  iÛAÎ4aT#è 
à  voile,  qui  donne  le  nom  aux^  de  :¥da  onde .Voifé.. 
i2e|:éE^ued  cortffya^d  avpciedit c^  \  Nordtt(t^  Sudoûeft:. 
pn  tient  ^qn  on  peur  bien  pafTer  entré  èacécafÀVtcittic\, 
S6&  von&voofiredresi  de  krditè  pointe  pour  lîn^l^r vdr»  lé^ 
dit  fiPuoiKâ^.vers  lé  cap  ;deT Aisaitte ,  cabo-de  la'^qnm^^ 
Tou^  ticodtez  i'Oneft:.Sudoàien  5  itirl  lequol  >  oc^tSf  ¥tfu!^< 
verres  4c4it  cap  £i  ce  fianc  qoatteccueib'^iieAfemMe  pâ^ 
roiiinnt  ;ooiiu]ie'Am'j£e]^  de  dbcval  t>  laiidrœ  qui  «ft  vis-fl^vifr. 
fiftjin^ift  pajBSt/zqiiâ  eft  aiiCDrêipiii5iiiaùc.ea  dp^daM^fi 
Ssimcimsat-UijirnÊâ  nniaâas:^*  oa  iesimnktti^Ms  Hegehfii  \^ 
allumai  vous'.i^uictai  ces'jnotttagnfcr^^ud;  vous^eftis 
^Oftcincktt  À  Fendroitido^  >^  ^  '       -    '^^ 

V.  Y^n^  à  l'cndroit  où  IciiUtesnMiiia^&esaooblmanceii^ 
l^jp^'àvonr!  pfliSailaisiiitcdre  ,de- .Paboolbià  j  doixr/i^cabtiià^ 


L 


j^HT'rfl:  n't^Aâgec^  Hswfl^  9H'$l«tfwirf.'voiH  tirtQ.y^tôc!  qui» 

^oift  4e4afQjtnM»/4>MeJ{4llfi.de.cHpV4lf  «I»  4fthtu»  dUi 

Toute  cette  cofle  s'edcnd  prefque  £fl  &  QvtejQb  dl^u}4 
Iff.c^  d«,taf{>'i^i$h9ib  pU»•î^fiWfci^àayi».riçp  pluf  à 
fai«f.^e,4e-fi#i^p^  le  l(>«g^clc J;i  ectft»,3VO^«  trnaflçtpui» 
JQÎ«rj  iuf  ;Y^^ga^4Pf  poiiFrlcA  pliy^.a&?rMçç  fliù,  voiaf 
t«|nbcflte<ï»«I^ttef>foi^  dçflu*(tns.y;çï*pdrp  ^tàfi^  .iU 
yiennenii^çk'rerK^.  VçQjinc  à^4Q«9U)Vir  h  %tfrfr,d^.Cit-* 
c^^geft^)  \^m  yçHi^dci*»  ^ueiU  pçiB!s4«'lv»y»iry0uîi 

^onere?  j»ff$udii  pfeip^icF^oecre.  1^4ijC  Mueil  lie  M  Wrrç;, 
iiyanc.  wujflurs  la  fap4ff  ^  i»  ipai^^  f^f  ,apprpc^r  plun 
pfej  4«  fCfr<.)^'*lafro/ootle,Mf,i|e,^ix.br{i^s/ypUJS|r<>(j, 
irese»  wiij9ttr5ilç:fQii4s  dcj/àHc'WauCf  fiiftrpuvant^in- 
:(e  oùv^Ue^ra^cs ^d«!ya^x» tournez incencineptau 
$udeA  &âu  $a.dj.')uiqA»,a<V:qtK3  vous  (ayç^-dcdaos,YQUf 
Tjerrçt»l«»r9»l  <x^'yçr«  deyinf^ypns^  ;  .-  i.;  .1  .*  .  ;  :  :.• 
.  F4if?ntjVoiît  jjfl  C»nih%ge««;<m«P8»^Adio«  a^r^i 
4<s  'venfSi  d'£ft  v^.  de  .Nord ,  Iç^â^is  -^  ^n^af  font  a|>~ 
pdkçt.firiftst  ypus  liçndre^yQ^i??  cour*  an  Queft&iuïel-». 
^mf  peu  au  Owe^  tir«otJ6ïçie  jud ,  JLul<iy^  à  ce  <jw  wu% 
\eni(Cïà  U.ha«»«d«ne»f/4çgr«*;î^îi»yjl9i#J*qiifçUç 
liaucçnr  git  la  pointe  dê>Q.»iaotifla ,  qm  ionc  fepç  jfl««>  4oni} 
ï^  ciaq s'cftcijdeQt  EÔ ^,Oj^A yii  les auç^ot deu^Nor-^ 

deÔ&SudoUçft.  .    :;   V.'.;..  ,..>:.  O.S..     . 

:    Un  pw  fipws  awir:|!«^lç<3H:W^  ^fl6S^^  tir^mf ;  ^«»Ht 

Qrnnmce  >4fmt4  iîe  Ittành-tuy,  l*qvL^l9.  çft.çwrefepmç»  ^ 
^  Oiicfi  :de:  ladite  pbjmc,'  fe  yoii  wie  «jontagn*  plqç 
haMe  <iVie  tadite^^ojefft  ^'ol»  wit  jii{f%.4i|aj^d:fi>vioD% 

4f  jii' infii:^ .  &^  iiuâiin}.&iad^ttft  f«iâse:iiil'^4$iiA^^ 
montagne  au  Sudeft ,  quelque  peu  plus  avant  au  Ontl^ifii 
pity;^cpiiW9*0Çc  ^ÉTrthsilttiw'iftlîqiÔ  lftrj:Wiew4ç;jf?n- 


U%  RoUTIEit   BES    IhDE^ 

yaun  ccuciL  Depuis  la  riyicrc  juTqucs  au  notnbre  icr 
JdoÉyie  tertoir  cft  cnticrcfticnt  plar&  toageaftre  jufquci 
à  la  colline  de  Niquea ,  qiïi  *ft  eAvkdii  à  une  lieuë  de 
nombre  de  dios.  Vous  verrez  encore  les  édifices  6t  de* 
nieore  de  Capira,  quand  vous  les  avez  au  Nordeil  vous^ 
eftes  en  la  cofte  Nordeil  ^  Sudouîft  au  dcâbuidenom*^ 
htédc  dtos.  '.'.'.'•••     -'  '  '  *  \      \  /•  '-"' 

Faifant  voile  dé  nombre  de  diés- à -Ciarthffgene,  vous 
drcflcrez  voftrc  cours^  à  TEft  Nordeft  jufques  à  la  pointe^ 
Depuis  la  vous  dcftdrcz  U  route*  de  TEft  i  ainfi  vous  dé- 
couvrirez Tifle  de.faint  Be4p|^^ui  eft  un  pays  montar^ 
gneux ,  aysmt  au  cour  un  JFc^beau  fbnds.  Eftànc  en  cet 
endroit  avec  une  Frégate ,  vous  pouvez  patfcr  encre  la- 
dite ifle  &  ccrre ,  fix  li«uës  plus  avanc  vous  verrez  les  i([t% 
dt  Brava  qui  font  quatre  prti ces  iflés  ,  donc  la  der^iicre 
eft  la  plus  grande  de  touces*  Elles  foiic  toutes  bafles  ic 
defetees,  ayant  aucour  ùh  beau  dynà^  Se  ner  :  oii  peut 
pafler  entre  lefdites  ifles  avec  une  Frégate,  mais  avec  u» 
Navire  ,  on  n*y  paffe  pointa  rhoindrc  profondeur  que  de 
fix  brades.  De  là  vous  verrez  à  TÉft  Sufleft  ,  la  Galère 
àe  Cairtagent  avdc  fes  tnfrfihes  marques  fiafilites ,  &  ea 
recDurnanc  à  TEft  &  Eft  Nordeft,  vous  verrez  la  teflrc  de 
Carifcos ,  qui  eft  haute  &  montagiietife.  De  là  vous  tien- 
drez voftre  cour*  le  long  de  la  cofte  ,  jufques  à  ce  que- 
voui  commanekz  à  voîï  fouvèrtifte  du  havre  ;  alors  vouff 
y  pdùvci&  tendra ,  VbUs  gardant  toujours  de  Caris ,  drei^ 
lànt  voftre  cours  pres'de  la  pointe  Orientales  quefieftant 
là  il  cftoit  nuit,  vous  pouvez  pofer  entr«  Caris  &  Banr 
air  plus  fcur  endroit  qtie  vous  pouvez  ju^-er ,  pour  cftrc 
à  Fabry^des  vcrfcs  de  Bryiâs-  ^u>  dp&ms  db  haut  pays  de 
Caris;  &  fî^  vous  feites  voile  en  dehors  du  havre  dénom- 
bre de  dios,  vous  irez  enlouviantjtifques  à- ce  que  vous 
ayez  paflc  les  .édifices  Ce  demeures ,  &  fînglant  outre  , 
vous  prendrez  voftie^hMUA^futvantr  ia  commodité-  des 
vtnts.''         -i         >fiJqij'j*  ;  '/  '  :  .- 

Faifant  voite  dfc  Cajrthagene  à  rifle  de  Làvane^  vou« 
dreflerez  voftre  cou»  au-  Nosdoocft  ;ufques  à  'là  hauteur 

de  treize. 
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iTctrcire  dcgrez  &  demy.  Venant  à  la  hauteur  de  treize 
degtez  y  vous  vouslaifTerez  port&r  au  Sud  Sudeft  3  &:  au 
Sud,  félon  qu'on  a^de  coutume,  jufques  à  ce  que  Vous 
ayezpaflela  kauteur^&  que  vous  enfoyez  dehors,  &c 
quana  vous  venez  fur  le  fonds  de  Serraiia ,  vous  décline- 
rez à  codé  autant  qu  il  vous  fera  poffible  vers  le  Nordc 
par  ce  moyen  vous  y  ferez  pluftoft. 

Depuis  le  cap  de  Camoron  jufques  au  cap  de  Ron-- 
cador^  comme  aufii  depuis  les  ides  &  écueils  de  Serra-<* 
na  60  Seranilla,  Ce  trouve  de  gros  iable blanc  au  fonds, 
&  amorce  de  poiflbn.  La  moindre  profondeur  y  cft  d«k 
quinze  braffes- par  tout,  beau  fonds  ôc  aâuré.  Vous  fia- 
glerez  fur  cette  profondeur  jufques  à  œ  que  vous  (oyez 
plus  avani  :-  car  aiors^  ^  vous  trouverez^  plus  de  profbo- 
deur  jufques* à  cinquante  brafies  6c  davantage.  Serrana 
gît  à  la  hauteur  de  quatorze  degrez  &  demy,  &  Serra.- 
nillà  à'  la  hauteur  de  feize  :  s'il  arrive  que  vous  voyez 
Serranilla  au  Oueft,  vous  trouverez  de  ce  cofté  là  une 
ifle  bafle  &  (àblonneulè,  laquelle  s'cftend  NordoucA  6c 
Sudeft: 

Faifant  voile  de  Serranilfâ  ou  dû  cap  de  Koncador' 
au  cap  dé  faint  Antoine  ea  Tiik  de  Cuba,  vous  dfeife-* 
rez  voftre  cours  au  Nordoucft,&.Nordoueft  tirant  fur  * 
le  Nord*,. avec  lequel  coturs  vous  viendrez  reconnoiftre 
ledit  çap  ou  cehiy  des  Corriantes ,  autrement  Courants^^ . 
lequel  eft  feûdu  au  bord^de  la  mer^-ad;  cft  terre  bafie,, 
ayant  quelques  bois  Se  palmiers.    De^là  vers  le  cap,  de 
S.  Antoine  le  pays  oommance  à  eftre  plus  bas  yjk  lacofte 
s-'eftend  vers  le  Nordoueft  6c  Suded.  ^  Le  fufdit  cap  de 
S.  Antoine  eft  auflî  bas  Se  fablonneux  ,  ayant'  au.  deflus 
deux  ou  trois  collines,  6c  git  à  la  hauteur  de  za  degrez. 
Si  vous  veniez  à  decowrrir  fur  ce  cours-  rifle  nommée 
Cayman  Grande ^eUc  git  à ia hauteur  de  vg  deerez  y  &; 
eft  un  pays  plein  darwes  s*eftendant£ft  &^  Oueft  ,  ayant 
du  cofté  du  Sud  un  rivage  de  labié  bbnc    Faiiânt  voile 
vers  le  cap  de  S.  Antoine  avec  les  vents  d'Oueft  6c  Sud, . 
lefquelS'Cn  general^fbnt  appeliez  Krarj  d'^ual  y.zùtXQ-^ 
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xncnt  Bt:^s  ,  vous  drçflcrcz  voûrc  coxirs  vers  les  Havanet 
au  Nordcft  pour  éviter  les  bancs  qui  s'écendcnc  depuû 
ccttp  pointe  jufques  à  Tendioit  où  commencent  les  mon« 
tagnes  des  Orgues ,  lefquels  bancs  eftant  évitez  ,  vous 
tiendrez  voftre  cours  le  long  de  la  cofte  ^  faxxs  rien  crain« 
dre  que  ce  qui  fe  voit, 

Lefdites  Orgues,  font  des  montagnes  ayant  plufieuri 
/cparations  &  entrefentes ,  dont  celles  qui  font  du  codé  du 
Sud:,  appellces  Quanico  du  nom  de  Tifle  :  Elles  s  étendent 
jufques  a  la  rivière  de  Truyes  Rio  de  Forças.  De  là 
commencent  les  montagnes  nommées  Caban4s  y  lefquelles 
font  hautes  &  doubleis,  ayant  au  deffus  une  plaine:  li^fk 
le  havre  appelle  el  Puerto  dt  Cabanâs.  De  là  vers  TEft 
jufques  à  la  plaine  de  Marie,  le  pays  eft  bas  &  piat,  & 
garny  d'arbres  j  là  fe  trouve  un  autre  havre ,  depuis  le- 
quel jufques  aux  Havanes,  c'eft  lout  plat  pays,  excepte 
une  colline  ou  montagne  fendue  àc  élevée  en  pointe  , 
nommée  ^tMaya  on  Ejchaugucite  ^  &  vous  trouvant  Nord 
èc  Sud  à  Tendroit  du  havre,  vous  découvrirez  deux  mon- 
tagnes comme  deux  mammellcs ,  &  pour  y  entrer,  faut 
xenir  fon  cours  ptes  de  ladite  colline  ou  montagne. 

Partant  de  ladite  colline  avec  des  vents  de  Bryfas ,  vous 
prendrez  voftre  cours  vers  les  écucils  oonimez  Tartugas 
ou  tortues ,  félon  que  les  vents  y  donneront ,  ic  pren- 
drez garde  à  la  profondeur  :  car  ii  vous  trouvez  qu^aa- 
te  braiïes,  vous  eftes  au  Sud  loin  de  là,  &  trouvant  30 
braffes ,  vous  y  eftes  à  TEft  &  Oueft.  Eftant  en  quelques- 
unes  de  (qs  profondeurs,  vous  dreflerez  voftre  cours  au 
Sudoueft  jufques  à  ce  que  vous  découvriez  le  pays ,  le- 
quel vourîrez  rçcannoiftrc  à  la  plaine  ou  au  havre,  &fi 
vous  venez»  voir  une  tenc  élevée  ^  ayant  des  entrefentes 
comme  les  doigts  de  la  main,  c'cft  le  pays  de  Xarugo, 
T)c  là  vous  prendrez  voftre  route  à  Havane ,  fînglant  le  long 
de  la  cofte. 

Faifant  voile  de  Havane. aux  Martyrs,  vous  dreiTerez 
voftre  cours  au  Nordeft,  fur  lequel  vous  verrez  trois  ifles 
qui  font  une  pointe,  xlont  celle  du  milieu  cft  la  plus 
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grande,  celle  qui  eften  dehors  eft  la  cofte  de  TEft  ,  &s 
celle  qui  eft  en  dedans ,  eft  la  cofte  du  Nordeft  6c  Su- 
doueft.  De  là  au  Nordeft  jufques  au  cap  de  Cannaye- 
ni,  la  cofte  s  étend  Nord  &c  Sud,,  &c  au  Nordeft  ,  vous 
ne  verrez. aucun  pays ,  &:  étant  à  xy  degrez  ,  vous  eftcs  à 
Ifemboucheuie  du  canal ,  pour  y  entrer  vous  tiendpz  au 
Nordeft,  &  fi  vous  ne  voyez  pas  ledit  cap  de  Cannai 
tcral,  eftant  lA  degrez  &  demy  ,  vous  eftes  en  dehors 
du  canaL 

:  Faifanc  voile  de  Havana  audit  canal  avec  vents  de  Bry- 
fes,  vous  tiendrez  voftre  cours  en  dehors  jufques  à  midy , 
it  après  midy ,  vous  déclinerez  du  cofte  de  terre  pour  fur  le 
'ibir  en'  eftre  près*,  &c  joiiir  des  vents-  qui  la  nutt  foujHent 
devers  terre,  appeliez  Terreinhos^  fingîant  de  cette  façon 
lé  long  de  la.  cofte  jufques  ice  que  vous  Vous  rencontriez 
Nord  ôc  Sud  avec  la  houë  ou  colline  del  pan  de  Matancas  ^ 
eu  pain  de  Matancas.  Vous  trcfuvant  Nord  &c  Sud  avec 
teditv  pain  y  vous  drefferez  voftre  cours  au  Nordeft.  fi  ;lf 
▼ciit  le  permet,  finon  vous  finglerez  du,  cofte  de  la  cofte  de 
kl  Floreida ,  làx)u  le  vent  vous  pouffera,  faiiant  voftrc  poCr 
iîblc  pour  ne  reculer  en  arrière  dudit  cours  que  le  nwins 
qu'il  vous  ferapoffible,  àcaofe  des  coiurants  qui  ont  leur 
eours  fort  rapide  vers  ledit  pays ,  &:  quand  vous  jueerez 
qu'il  fera  temps ,  vous  vous  tournerez  d  un  autre  cofte ,  Ce*- 
fonquelc  vent  vous  donnera  lieu,  jufques  à  ce  que  vous 
foyezà  laveuëde  terre,  &  quand. vous  la  voyez,,  il  faut 
pour  lors  fé  tourner,  &!:ainfipailerez,  &  venant  à  la  hiUr 
ieur  de  28  degrcz&demy ,  vous  eftes  hors  du^cânal.  Vous 
prendrez  garde  que  les  traittes  que  vous  £iites  en  lou- 
viant  vers  le  pays  de  la  Floride  doivent  eftre  courtes ,  SC 
cellesquevous  fuices^vets  la  cofte  de  Mynare, longues,  car 
les  courants  vous  pouffent  fort  vers  la  Floride;.  ... 
Les  montagnes  de  Chupiona  viennent  près  du  pain  de 
Matancas  en  dehors  :.  elles  font  égales  &  plattes  au  deffus , 
ayant  quelques  terres  ou  collines  qui  paroiffent  blanches. 
Le  pain  de  Matancas  eft  une  haute  colline  platte  au  deffus, 
setendant  Nordeft  &C  Sudoueft ,  &  ayant  des  deux  coftez ,, 


tilt  du  ^ordeft  que  du  Sudoucft,  deux  pomttt  ph» 
baffes  que  ledit  pain,4efqudllcsfemblent  teûcs  de  Tortues. 
IDu  coftc  du  Nordcftle  pays  s-étcuden  plaine,  &  de  là  au 
Nord,  il  fait  une  pointe  sÉtroite ,  derrière  laquelle  «ft  le 
havre  de  Matancas.  Pour  y  entrer.,  vo us  devez  vous  ten- 
contrcr  Nordeft  &  Sudoueft  avccteditpain  -,  ^ar  ce  moyen 
vous  laiiercz.  ledit  hawe.  au  Snd  de  volite  cofte,,  ÔC 
pour  y  entrer  vous  drçflerez  voftre  cours  au  Sud:  c'eft 
une  grande  baye  en  laquelle  il  n'y  a  point  de  rade,  fînon 
tout  joignant  le  pays.  Au  «fortir  de  là  ,  laiflknt  ledit 
n;ynauSud^yousj»rcndrçzJa  tottcc  du -Nordeft  .en  de- 
hors. ^  ,,, 
£ftanthor$  du  canal,  fî  c'^fl:  en  temps  dhyver,  ^ous* 

dreffcrcz  voftre  cours  à  l'Eft,  retenant  l'Eft,  wrant  fur  le 
Nord  par  Ja  variation  ,  avec  .lequel  cours  ,  vous  paf- 
ferez  au  cofté  du  Sud  de  Me  &  ccueil  de  Bermuda, 
Zc  tiendrez  ce  cours  jufqu'à  ce  qiie  vous,  foyez.à  la  hau- 
teur de  l'ifle  Fayal  qui  cit  l'une  des.  ifles  Flamandes  ou 
Açores,  laquelle  eft  grande,  &  /étend  Nordoueft  &  Su- 
deft ,  ayant  du  coftc  du  Sudeftun  havtt  terroir.:  mais  aa 
Nordeft  le  pays  eft  bas.  Pour  aller  dcslà  à  l'ifle  Tcrcere^ 
yous  prendrez  voftre  cours  en  dehors  de  Tifle  de  S.George 
icnvitla  route  die  l'Eft  ^^ft*  tirant  fur  le  Nord ,  le  ter- 
roir de  ladite  ifle  eft  haia:,&s'cftend£ft  &  Oueft., com- 
me aoffi  l'iâe  de  Tei:cere^daqueUe>a  .du  fofté  du  5udune 
fliontagnc  cntrcfçnduë.,  nommée  oPrafil,  &qudquepeu 
à  l'Eft  de  ià,  fe  trouve  troi«  écueil;.  L'ifle  .S.  Mi«iel  qui 
«ft  Pune  des  Açores,  eft  grande  U  haute  «  ic  s'étend  Eft 
iC  Oueft,  ayant  (on  plus  jbas  endroit  d^  cofté  d'-Oueft  , 
Se  le  plus  haut  du  .cofté  de  TEft  :  elle  a  pareillcmerxt  une 
montagne  entte£;nduë  au  bout  Qricuiul*  Cette  ifte  jgic 
àV  hauteur  de  }8  de^e;. 
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tijle  appetlet  U  Defiréc  ,  jupjuçs  auféiys  <^  Coft^  de  Car* 
thagcnt  y  Nombre  de  Dios  ,  mmucUc  E/pag^nc  ^  ^  Canal  de 
lisant. 

I  TOUS  defirez  faire  voile  par  le  canal  qui  eft 
i*ifle  Ancigua,  U  Ti^le  la  ou  Defirce,  pour 
aller  vers  la  cofte ,  vous  dreflêrez  voftre  cours 
au  Oueft  jufques  à  Tifle  de  Monferrac  y  fîn<# 
glant  le  long  de  l'ifle  delà  Guadabupe^  qui  eft  my«partie 
par  le  milieu  ^  (Çp  cft  pks  haute  du  cofté  d'Oueft  que  du 
coft'é  de  r£(L  Ladite  ille  Antiqua,  autrement,  Antique 
ou  Ancienne^  fc  trouve  du^cofté^duNord  delà  Guada^» 
loupe ^  s'cftendanten  longueur  £ft  &  Ouefl ,  ayant  4es 
montages >  qui  paroifTent  à  ceux  qui  ^m  jcn  dehors^ 
comme  {petites  iups^  elle  ^  à  la; hauteur  de feizedegres 
&  demyv 

Pour  connoiftre  Tifle  Montferrat  ,  vous  la  verret 
«oude&  liaute  comme  Tifle  Gomere»  rune  des  Canaries  ; 
<âle  a  quelques  montagnes  avec  des  fentiers  qui  femblenc 
des  ruiflcaux.  Partant  de  cette  iflc^  vous  dtcflerez  vô- 
tre  cours  au  Oueft  Nordoueft ,  par  ce  moyen  vous  vien- 
drez reconnoiftre  Tille  Sanûa  Crux ,  fans  en  approcher 
trop  près ,  car  le  fonds  n'y  eft  pas  beau  ?  elle  s'étend  £ft 
Il  Oueft ,  &  eft  mcmagneuiè ,  plus  haute  du  cofte  du 
Oueft  que  du  cofte  de  lEft,  &:  çft  my^partie  au  milieu 
par  ime  entrefente.  Du  cofte  de  FEft  M  y  a  une  rade, 
là  où  on  peut  anchrer  en  un  beau  fonds  de  fable.  * 
;  Pour  faire  voile  de  Sanûa  Crux  à  Tifle  de  Portriche,ott 
Puerto  Ricco  du  cofte  du  Sud,  vous  tiendrez  voftre  cours 
au  Nordoueft,  ainfi  vous  viendrezà  reconnoiftre  la  mon- 
tî^ne  nommée  Sierra  de  Zo^uiUe^  &  de  là  finglcrez  vers 
Cabo  Roxo  ,Vdreflant  voftre  cours  au  Oueft  &  Oueft  ^ 
tiiant  fui  le  Nocd  le  long  de  ]a  terre,  jufques  à  ce  que 

riij     '• 


\'f\         "         *     ROUTÏBR    DES    IttDÏÏS 

VOUS  ibyez  prcs  dudic  cap  qui  eft  le  bout  de  ladite  I/fe; 
,Ce.:çap  cft  étroit  Se  bas,  ayant  au,  bord  de  la  mer  quel- 
ques dunes  rouges  ou  rouUes ,  d'où  il  porte  le  nom  de 
Cabo  Roxû,  &  du colté  du Nordoaeft  feydyeùtles mon« 
f agiles  appellées  Us  Sierras  de  S4hGernia»,lcCqae\lcs{ont 
fort  hautes  :  mais  non  pas  tant  que  celles^  de  LoquiUo. 
De  là  vous  tiendrez  au  Oueft  Se  au  Oueft  tirant  fur  le 
Nord ,  Se  vous  irez  reçonnoiftre  l'ifle  de  Mona  ou  de  la. 
<3ueiidn ,  qui  eft  «né  terre  bafle ,  5'éiendaht-Ell  &  Oùeft,. 
droite  Se  taillée  à  pic  au  bord  <le  lai  met/  Elle  adii  Cofté 
du  Nord  un  écueil  ou  ifletce,  nommée  Mohk^,  autre- 
ment ,  fètite  Guenon  t  on  y  peut  paflTer  entte  deux  ;  du: 
cgfté  du  Oiieft  il  y  i  iihe  fade ,  dont'  le  fonds  eft  beaia 
&'nét,  &  encore  une  autre' 'rade prts  delà  pbim:^  du  Su- 
36.ûeft.--  ••  •■■'■'  ■  *    •■•■'■••'  •■•''■       ■      • 

"  /Depuis  l'iflé  de  la  KCçnièa,  laquelle  rbus  paflcfez  dir 
coftc.du  Sud  jufques  à  l'ifle  de  la  Sahonâ:  le  jour-yous 
tiendrei  ^Offi^e  tours  àtf  ^Udobeft ,  &  la  iiUit  au  O^eft,. 
Se  Otifcïï^tiéatttTurlèSlid;  Icy'ic  cap  dèl  \Anganno,  zm^ 
ircment,,/*  cap  de  Tromperie ^  efl:  tout  fcmblableà  celuy 
Se  Saiiop'a,  ayant  itne  cèfline  entrecoupée  au  plus  haut, 
ëndrpit.dç  l'ifl'e.  ëiafë  césdeux caps-,  giÉ  hnfe'petiteifte^, 
nômrahcSiuhte  eèàikfmh;  ohixént  icy  le  cbiirs  d'Oueft^ 
lirântfur  It?î?ud,  X  càûfè  ^ue"  les  courants  ont  leur  Cou». 
Vers -le  Golfe.-.  '    •    ' 

'  Vous  connoillrez  l'ifle  de  Sahona  lots  que  vous  ver^ 
m  une  ifle' bâffe^  pleine  d*aft:br&siléfquds  on.  découvre 
>Vaht  qud'yoir  l'iife  ï  eUc  s'ëtcnd'Eft  Notdeft  ,-.  ■&  Oueft 
iStiddueft ,  -du  cofté  '  dtf  Sud  elfe  a  quelques  baïTcs  qui  se- 
tendfcnt  demie  licuc  en  mer.  Siparhazardvous  veriict  " 
en  ce  pays  en  dehors  du  cofté  de  l'amer',  .&q«e tous  dé^ 
xôuvriflicî;  piui  avant  Pifle;qudquçs  montagnes,  ié^ônp 
'fcs'ïhôtitîtj^nés  de>riij(tléa,iefqudlcs.  voui  verrez  encoire 
>ntfe1ii  grande  feinte  Catherine  iK' la  Sahona:  Cette  ifle 
de' Sahona  a  du  cdftéd'Oueft  une  rade  profonde  de  huh: 
&di3irbrafl*é$.  Pbur  faire  Vbilt;  dt  ladite  fflc  a  Saû  Dtf- 
itùngô;  vous  troavintliirofsiibîics'dtMë'dc-Sàhoali. 
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àe;tcf:^\2imtty  vous  prendrez  voftre  cqçirs  ait  Nprdi:^e(t 
4c  Norddue(t  tirant  fur  TOùcft.  P*icy  à  faint  Domingo^ 
c'eft  tout  bas  pays,  droit  Se  6c  efcarpé  au  hof^  de  U 
fner,  ic  ccft  le  bouc  de  la  cofto  qui  s'eftend  Eft  fia 
Oueft. 

Vous  connoiftrez  faint  Domingo  lors  qq  eftanc  Nor- 
doueft  &;Sudeft  à  l'endroit  des  vieilles  mines,  iSç  ,Nord 
&  Sud  :  à  l'endroit  de  la  rivière  de  faint  Domingo ,  vouf 
découvrirez  plus  outre  au  haut  de  ladite  rivière  deux  col* 
lines  qui  montrent  comme  deux  maounclks  ,  jcfquelles 
vous  reliant  au  Nord  ÔC  au  Noxd ,  tirant  liir  l'Ôueft ,  alors 
vous  eftes  à  çofté  de  la^ rivière.    Ala  pointe  Oiîientale  de 
l'entrée  de  cette  rivière,  il  y  a  une  petite  tour  qui  fert  de 
garde  au  Fanal  pour  les  Navires  qui  viewcnt  de  dehors* 
Du  codé  de  ladite  poiiWQ  s'étend  un  ccueil  couvert ,  du- 
quel vous  vous  garderez, &.  pouvez  «infi  entrer  dedans, 
niais  preoc2  garde  de  ae  trop  approcher  dû  lieu  appelle 
éi  Mctddero  ,  qui  eft  l'endroit  ;où  on  tue  .]fis  belles  >  il  y 
manque  de  profondeur.  Eftant.en  dedans  l'écqeil  cache, 
là  ou  fc  trouve  quatre iirajQSr^xi'caii,  vous:  tiendrez  v.oftrfc 
cours,  vers  le  rivate  do  fable. iqùi  eft.du^.cQfté  .de  l'Éft  > 
vous  gardant  dcl'ccueil  dclaFortcreâe«  iVeriantjclu  cofté 
de  la  FortereflTe  en  dedans ,  vous  pouvez  mouiller  Tanchrc 
vis-iirvis.  du  logis  de  l'Admirai ,  kiboitié  chemin  4c.  la  ri- 
vière,  là  où  eft  la  meilleure  rade.   ; 

£ftant  de  faint  Domingo  quatre  lieîies  en  mer ,  vbui 

prendrez  la  route  SudouefV,  Se  Sudoueft  tirant  fut  TOueft 

jufques  à  ce  que  vous  vous  rencontriez  Nord  Se  Sud  à 

l'endroit  du  pays  de  Nyquao  ,  pout.  aller  au  havre  de 

Oquoa,  Vous  prendrez  garde  de  ne  vous  point  Soigner 

d^e  la  cofte,  m^s  vous,  vous  y  tiendreztpujôurs  fore  près, 

finglant  à  pleines  voiles  autînt  que  vous  pourrez  jufqu'à 

ce  que  vous  ayez  pafle  U  riyiere  ,  car  jû  vous  vous  en 

.éloigniez  f$tns  prendrç  1^  palm^  >  qui  eft  Un  banC  ainû  noi9- 

mc.  Vous  ne  pourrie^  ançhrçr.  Eft^nt  en  lalri vierc  vous  yoUs 

tiendrez  ferme  à  Tanchre ,  ayaijt  un  anchre  du  cofté  de  ter*» 

ce ,  Se  ua autre  du  cofté  de  la^msr^  pour  eftre  bien  aifeur^» 


Î7^  Routier  des  ÎN^Er 

:    Partant  de  ce  havre  de  Oquoa^  vous  dreflerez  voffre- 
cours  en  dehors  jufques  à  ce  que  vous  ayez  double   lar 
pointe  ^  Se  que  vous  foyez  trois  lieues  en  inet ,  alors  vous 
prendrez  U  route  du  Sudoueft,  &  du  Sudoueft  tirant  fur 
le  Sud  :.  ce  faifant  vous  irez  reconnoiftrc  Tifle  de  Beata  ^ 
laquelle*  eft  baffe ,  &  s'étend  Eft  &c  Oueft.  A  deux  lieues 
delà,  tirant  plus  au  Oueft,  gicune  petite  iflê  ou ccueiî^ 
nommé  ^trw^lU ,  qui  paroift  comme  un  Navire  :  ayant 
paflc  ladite  ifle  &  écueil ,  vous  àrellcrez  voftre  cours  au 
Oueft,  &  Oueft  tirant  fur  le  Nord,  jufques  au  cap  do 
Tiberon-    En  ce^  golfe  vous  demeurent  trois  ou  quatre 
iflettes  ou< rochers,  nommez /w  Jr^/ry,  autrement,   Itt 
frètes  ou  Moines..  Avant  que  venir  au  fufdit  cap  de  Ti-* 
beron,  fc  trouve  un  golfe ,  dans  lequel  git  une  petite 
iflç,  nommée  Talque  ^  autour  de  laquelle  fe  voyent^  di- 
,vers  rochers  &  ccueils  :  de  forte  qu  il  n'y.  a^  point  de  bon 
fonds.    Par  deffus  laditp  ifle  fe  v^ent  lelnaiontagnes  ap- 
pcllces  la  Sier.as^de  dma  Maria ^  autrement,  la  Sierras  d^ 
tSabana.  Yous  trouvant  à . l'endroit  de  U  longueur  de  La^ 
baque,  v^u«  prendrez  la  boute  c^Oueft  Nocdoueft.    Le 
.cap  de  Tiberonî  eft-  une  haute  colline  noire  j  entrecou^ 
pée  au  bord  de  la  méi^,. ayant: au^  deffus  quelques  marque^. 
Planches,  qui  paroiffent  comme  ruifleaur:- en  dedans  ce 
-cap'  il  y  a  une  rivière  d'eau  douce ,  où  on  trouve  des  cail^ 
loux ,  qui  ièrvencdc  ballaft ,  comme  auifi  en  la  rivière 
de  Maniicka; 

Allant  delà  a  Cabo  de  Crux  ,  vous  dfefterez  voftre^ 
cours  au  Nordoueft  jufques  à  ce' que  vous  ayez  paffé  du 
cofté  du  Nbrd  l'ifle  à^  Nabaffâ ,  ^  ft  par  hazard  les  cou- 
rantS'  vous  pouffoicnt  vers  le  Sud  j  vous  prendrez  garde, 
fi  vous  avez  un  grand  Navire  ;  .de  d^toumeir  voftre  cours 
au  Nordoueft,  poiir  éviter  les  bancs  qui  s  avancent:  vers 
ïa  pointe  de  Môrante^  &  s*étendènt  entrr  ladite  pointe 
&  Nabaffa,  fur  lefijuels  (è  trouvent  »ea  quelques  endroits 
la  profondeur  de  quatre  braffes,  au  bout-défqudies  on 
en  trouve  quinze  &  vingt.  Ladite  ifle  de  Nabaffe  eft 
ronde  £c  baffe >  &  gajçtout-  pkine  le  iong^  du-' rivage*, . 

lequel 
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lequel  cft  droit  Se  caillé.  Paflahc  cette  iflc  du  coftc  du 
Nord ,  vous  prendrez  la  route  du  Nordoueft  &  Oueft ,  ti- 
rant-fur  le  Ouefl:^  fi  vous  devrez  iîngler  le  long  du  cap  de 
Crus ,  vers  la  mer ,  qui  paroift  plein  aarbrcs ,  quoy  que  fes 
arbres  (oient  dans  le  païs  du  cofté  Oriental  de  Uditc pointe 
cfl;  le  havre  dudit  cap» 

Pour  aUer  à  riik  de  Pinos,  vous  dre/TerezJiFoftre  cours  au 
Oueft  Nordoueft,  vous  découvrirez  ladite  ifle,  laquelle  eft 
baftef^ pleine  d'arbres  :  de  forteque  venant  du  cofté  de  la 
mer ,  on  void  les  airbres  avant  que  voir  Tifle ,  elle  s  étend 
Eft  &  Oueft,  ayant  à  moitié  chemin  trois  collines ,  dont 
celle  du  milieu  eft  la  plus  grahdc,  depuis  ladite  ifle  jufques 
au  cap  des  Corrientes,  vous  finglerez  au  Oueft  Nordoueft , 
&  tenant  cette  route,  vous  verrez  ledit  cap ,  lequel  eft  droit 
&c  enuillé  au  bord  de  la  mer,  ayant  au  demis  quelques  pal« 
miers^  de  du  coftc  du  Oueft  un  rivage  de  fable  où  il  y  a  une 
rade  propre  àanchrer  au  deftus  de  ce  qui  paroift  une  pointe 
qui  s'avance  par  deftus  toutes  les  autres  pointes ,  tenant  vô^ 
tre  cours  en  dedans  ledit  cap  ,vous  découvrirez  droit  de*** 
vantrvous  un  lac  d'eau  douce  >  dont  vous  vous  pourvoirez 
au  befoin. 

Pourdelàfaire  voileaucapdc  faint  Anton,  vous  trou- 
vant deux  ou  trois  lieues  en  mer,  vous  prendrez  la  route 
du  Oueft  Nordoueft ,  depuis  Tifle  de  Pinos  jufques  audit 
cap,  il  y  a  deux  grands  golres^  dont  Tun  git  depuis  ladite  ifle 
jufques  au  cap  des  Corrientes  ,&  Tautre  depuis  le' cap  de$ 
Çorrientes  jufques  kceluy  de  faint  Anton  :  avant  que  ver- 
nir à  ccluy  des  Corrientes  ^  fe  void  la  pointe  de  Guani- 
co,  Se  par  dcffus  (e  voyent  les  montagnes  de  Guanico.  Le 
Jfufdit  cap  de  faiat  Anton  eft  bas  &:  plein  d^arbres,  ayant  au 
dcfliis  quelques  bruyères ,  le  rivage  eft  de  fable ,  &  de  foi» 
cofté  s'érend  un  banc  environ  quatre  licuës  aiu  Nordoucfb 

Faifant  voile  de  ce  cap  vers  là  nouvelle  Efpagneen  temps 
d'hyver,  depuis  le  mois  d^Aouft  jufques  au  mois  de  Mars  ^ 
vous  prendrez  voftre  coiirs  en  dehors  des  ifles  &:efcueiU 
nommez  ^UaUntesAVi  Oueft  Nordoueft,  après  avoir  fin-^ 
glédbd-lèpclicues^  vous  preodrezfonds  de  gros  fable^&:  le 
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trouverez  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  degrez.  Que  fîpar 
hafard  vous  prenez  fonds  à  moindre  profondeur  que  de  40 
btafTes  ,  tenant  la mcfinerourfs,  vous  tiendrez  le  cours  de 
Nordoueft^A:  Nordoueft  tirant  fur  rOueft,&:  trouvant 
plus  de  profondeur ,  vous  retournerez  voftre  premier  cours 
de  Nordoueft ,  &c  quand  vous  commencerez  à  perdre  le 
fonds ,  vous  finglerez  vingt  lieues  au  Oueft  î  Par  ce  moyen 
vous  vous  trouuerez  Nord  &:  Sud  à  Tendroit  dcTifle  Bef- 
meja.  Delà  vous  tiendrez  au  Sudoueft  ,jufques  à  la  hau- 
teur de  vingt  degrez,  &  fi  vous  ne  découvrez  point  terre, 
vous  dreflercz  voftre  cours  au  Oueft  :  Car  en  cette  faifbn , 
il  n'cft  pas  bon  de  fingleren  deflbusdo  ladite  hauteur,  fin: 
ce  cours  &  hauteur  vous  verrez  la  Tour  blanche ,  U  Torrc 
hUnca  5  &  fi  par  hafard  vous  veniez  à  reconnoiftre  la  rivie- 
de  San  Pedro  &  San  Paqlo ,  vous  verrez  au  deflus  de  cette 
rivière  des  monugnes  vertes  qui  ne  font  pas  forthautes« 

Si  vous  trouvez  la  profondeur  de  3^  braffes  fonds  dur  & 
vafeux ,  ayant  en  quelques  endroits  àts  coquilles  ,  vous 
prendrez  de  là  voftre  cours  au  Sud ,  &  Sud  tirant  fur  TEft , 
jufques  à  ce  que  vous  voyez  à  lentrce  d'Almeria ,  &  fi  vous 
veniez  du  coftc  de  la  mer,  vous  chercheriez  le  fonds  aval,  fie 
trouvant  trente  ou  quarante  brades ,  fonds  vafeux  &  noir, 
vous  cftcs  à  Icndroit  de  la  rivière  Almeria,  Eft  &  Oueft , 
environ fcptlieucs  loin  de  terre,  &  fi  vous  voyez  au  Sud- 
oueft les  montagnes  appellees  las  ferras  dcl  Papdlo ,  en  forte 
que  lu  ne  foit  parmi  Tautre,  alors  vous  eftes  loin  de  la  Nord- 
cft&SùdoueÂ.  Delà  vous  prendrez  la  route  du  Sud,  8c 
Sud  tirant  vers  rOueft.  Par  ce  moyen  lefdites  montagnes 
de  Papalo  commenceront  à  s'ouvrir,  &  fi:  verront  2.  mon- 
tagnes rondes.  Vous  verrez  à  mefmc  temps  las  ficrras  deCa* 
loquote,  qui  font  une  rangée  de  petites  montagnes  roufla- 
très  qui  s*crendent  outre  le  bord  de  la  mer 

Si  vous  defirez  prendre  fonds  près  delà  pointe  de  Villa 
Rica,  à  trente-deux  Heuës  de  terre  ferme  /vous  trouverez 
80  &  50  brafTes  vafe  au  fonds.  La  rivière  de  San  Pedro  & 
San  Paulo  git  à  la  hauteur  de  a  i  degré,  &  los  campos  d'Al- 
mcriaà  la  hauteur  de  vingt  degrcz.  Villa  Rica  la  Vieya  font 
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certaines  montagnes  qui  aboutirent  au  bord  de  la  mer,  lef* 
quelles  ne  font  pas  fort  hautes  &  ont  plufieurs  entcefcnte  s , 
comme  les  montagnes  d*Abano  ^  qui  ibnc  nommées  orgues 
&  s'étendent  Nord  &  Sud.  Si  par  hafard  vous  veniez  de 
duco0c  de  la  mer&  vous  voyiez  les  montagnes  de  Villa 
Rjca>  vous  les  reconnoifttez  à  leur  étendue ,  qui  e(l  du 
Nord  au  Sud  ;  Celles  de  iàint  Martin  s  étendent  £(l  6c 
Oued  ;  celles-là  fc  reconuoiffent  d'ime  autre  f^çoa  y  ten- 
dant au  Oued  venant  tout  près  defdites  monugnes ,  elles 
fêmblent  eftre  plus  baffes  que  celles  de  faine  Martin  >  auifi 
TOUS  aurez  fonds ,  eftant  à  trois  lieue  de  Villa  Rica  en  mer, 
ce  que  vous  ne  trouverez  pas  de  iàiar  Martrn,non  pas  mef- 
mes  à  demie  lieue  de  là  :  lîc  quand  vous  n'auriez  nulle  con* 
noiflance  du  païs,  vousle  pourrez  connoiftre  à  ces  mefines 
kidfces  ;  c'efl:  qu'à  codé  de  Villa  Rica  git  un  écueil  nonunc 
Serndrdtsy  qui  montre  conune  un  pain  de  Ricre. 

De  Villa  Rica  pour  aller  àfaint  Jean  de  Luz,  vous  pren- 
drez voftre  cours  Sud ,  ic  Sud  tirant  vers  TEft ,  &  appro<- 
chant  vers  terre,  vous  trouverez  profondeur  de  trente  braC- 
Ics  fi^nds  d'amorce  de  poiflbn  ,  Icctl  quelques  endroits 
fonds  pierreux.  Près  de  la  rivière  de  Vcra  Crus ,  vous  avez 
Ibnds  de  Cible ,  &  en  quelques  lieux  vafc ,  eftant  en  dehors^ 
depuis  (àint  Chridofle  à  faint  Jean  de  Luz  ^  tout  le  long  du 
rivage ,  le  fonds  cft  fablonneux ,  vous  rencontrant  Eft  &c 
Gueft  ,  âyecla  pointe  appeUcePu^r^  Gor(i4 ,  vous  vous^ 
fcncontrerrz  Nord  U  Sud,  avec  l'ifle  de  faint  Jean  de  Luz, 
&  vous  rencontrant  Nordeft  &  Sudoueft  avec  l'i£[e,au  dei- 
Ibus  de  quarante  brades  de  profondeur  vers  terre,  vous  y 
crbùvcrcz  fonds  de  rochers  àc  en  quelques  endroits  dé 
grave ,  ic en  quarante  braAes  en  dehors  vafc. 

Venant  du  coftcde  la  mer,  &dcfirant  fçavoir  (îvous 
vous  rencontrez  Eft  &:  Oueft  avec  ladite  ifle,vous  prendrez 
garde  à  une  haute  colline  qui  s'étend  du  cofté  de  la  monta.* 
gne  delà  Vera  Crus,  vous  rencxmtrant  Eft  &:  Oueft  avec 
ladite  colline,  vous  eftes  de  mefme  Eft  &c  Oueft  avec  ladite 
ifle.  Quand  la  montagne  appellée  Serra  neuada  vous  eft  au 
Oueft  &  Oueft  tirant  fur  le  Sud^  vous  vous  rencontrerez 
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auflî  Eft  &  Oticil  avec  ladiccifle ,  &  verrez  à  mc&ic  temps 
U  pointe  de  Anton  N.  i^^iardo ,  ic  Mendano  montuo-. 
fo,  qui  eft  la  haute  colline,  vous  verrez  au£i  le  rivage  de 
Medellin,  &:  ducoftcdûNordoueftPuntaGorda.  Que  fi 
par  hafard  vous  dciîrez  avec  des  vents  de  Nord  anchrcr  à 
cet  Havre  ,  vous  fînglerez  à  la  profondeur  de  dix-huit  6c 
vingt  braflesi  aixiiî  vous  viendrez  le  ttavers  du  canal,  cô- 
toyant le  boulevard  fans  toutefois  en  approcher  trop  près. 
Vous  poferez  au  coté  gauche  5  car  du  cote  droit  il  y  a  peu 
de  profondeur. 

Faifant  voile  du  cap  de  faint  Anton  en  temps  d*£ftéyer$ 
la  nouvelle  Efpagnc,vous  tiendrez  la  route  du  Oucft  IcC- 
paoe  de  vingirou  trente  lieues ,  Ce  vous  trouverez  la  pro- 
fondeur df;  vingt  braffes  d'amorce  de  poiffoh.  De  là  vous 
dre{rerezvoftre«)ursauOjueft,A:Oueft  tirant  fur  le  Sud 
jufques  à  trente  braffes,  &c  de  là  au  Oueft  julques  à  vingt 
braffes ,  fur  lequel  cours  vous  vous  tiendrez  en  cet  endroit, 
&:  venant  à  la  plus  grande  profondeur ,  vous  finglerez  au 
Oueft  &  Oueft,  tirant  fur  le  Sud  :  &  vous  viendrez  dere- 
chef fur  la  précédente  profondeur.  Tenant  cette  route  vous 
paffcrez  Tifle  inconnue  Se  Tifle  de  Cible  ,  iJU  defconocida 
MiJlad'Arena^^  De  celle-là  à  celle-ci  au  Oueft  &  Oueft  ti- 
rant fur  leSud^vousrecbnnoiftrez  las  Sierras  de  (ànMar« 
tin  y  qui  font  deux  hautes  montagnes  faifans  au  milieu  une 
grande  cwtjrefcntç.  Faifanc  voile  vers  ces  montagnes ,  vous 
tiendrez  la  toute  de  Oueft ,  avec  lequel  cours  vous  recon- 
noiftrez  une  roche  ou  montagne  entrecoupée ,  depuis  la- 
quelle vous  drefferez  voftre  cours  au  Oueft  &  Nordoucft> 
tirant  furie  Oueft  :  ainfi  vous  verrez  la  rivière  dcMedcU 
lin  ^  qui  eft  un  pais  bas  ^  &  un  peu  plus  à  gauche  jeft  Tifle 
nommée  IJla  Élanca^bc  Tifte  Rio  RiÈas^  laqaelle  parpift  de 
loin  comme  un  Navire  à  voiles  :  à  mefine  temps  vous  ver-» 
rezI'iilcfaiatJeandeLuz.  Depuis  la  rivière  nommée  Jiio 
P^Ktf(/o,  jufques  à  la  rivière  de  VeraCrus^nefc  voit  point 
de  pais  haut  >  fi  ce  n  eft  une  mixDtagne  noire  qui  ^it  au 
jdefliis  dudit  FJavre^ 
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U^VIG^TION  DV  CuiP    VERT  jéV  BRESIL, 

^  pour  connoijlri:  les  CoAcs  dr  Halnres  dudit  fais  du 
BrcfU,  jupi^ts  à,  fa  riyiérrDe  UHatc. 

AiSAKT  \oihid\i  cap  vcrjd  au  Brcfil  ^  vouspren» 
drez  larouce  du  Sud  Sudcft^  &  Sudeft  quart  au 
Sud ,  6c  venant  à  la  hauteur  de  cinq  ou  (ix  de^ 
grcz ,  ou  en  tel  endroit  qw  vous  puifliez  cfttc  ^ 
yous  trouvant,  attaqué  de  Tonnerres  fi£  pluies^  vous  prenî- 
drez  du  codé  du  Sud,  A^  .diminuerez  autant  que  pour^ 
'  rçz.  Vous  eftcs  advertis  que  fi-to(l  que  les  vçnts  gcner;iux 
vous  furricnnent  du  Sudeft,  vous  dreflcrcz  voftrc  cours 
au  Sudoueft  &•  Oueft  Sudoucft  j^jSi  te  vtnr  e^oit  Sud  ti- 
rant fur  iç  Sudoueft,  vous  prendre?  voftw  couçs  au  Sudeft, 
mais  non  pas  beaucoup,  car  cela  ne  vous  (ert  de  rien  :  de 
forte  que  plus  vous  ytendpz^plus  vous  perdez.  Faites  tout- 
jourst  voftrepoflible  de  ne  vous  point  .metcrej  j(çus  l^cotc 
de  Guinée,, xfeptante lieues  des. bancs  appeUçzi. p/  I>afx0:s 
de  S.  ^iii»4«  Le  vent  ne  vous  minquçi:^  point ,'  dp  f^içoa 
que  v^ous  pourrez,  imgler  fuffifammentdu  câté  deBrefil. 

Faifant  voile  à  i?enianbuque  fur  ce  cours  avant  Oc- 
tobre ,  &  veijiant  à  côte  de  Tifle  dç  Çe^}j^ldo  î^ai;ona  ^  juC. 
ques  à  la  hauteur  de  huit  degrez  ou  huit ^  d^etiçû^vous  dr^sf* 
ferez  voftre  cours  au  Oueft  verslçpaû:,&  6v0u5  yene^  à 
voir  le  païs  à  la  hauteur  de  g  degrez  y  .vous  vierroz  dçs  Du- 
lies  blanches ,  vpus eftgs  po^r loxs  d\f.i?^  du Noi^dt atorf 
.vous  tendrez  vo/be  coUr^.au  Sud^^gqun^eiî^cweyQtt^ibyeK 
cnOdobrc  :  Car,  alors  rejouent, Icç  vents, ^  JiiqfîddkÇC 
Eft  Nordeft,  &  venant  à  découvrir  des  Dunes  du  cpftc  du 
Sud ,  vous  eftes  près  de  Capiguaramirinit  Delà  àPernah- 
buque  il  y  a  fîx  lieues. 

Qiund  vous  ferez  à  la  hauteur  de  huit  degrez  &  demi, 
en  la  profondeur  de  dix  ou  douze  bralfes  ^  vous  verrez  un 
pais  entièrement  plat^  d'une  planure  égale  au  rivage,c'cft 

Z  iîj 
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le  païs  de  Capitagua.  Vous  trouvant  de  ce  pais  Eft  Se 
Çuoft  (iir  ladite  profondeur  de  douze  brafles  depuis  Odo-» 
Ixre  jufques  à  Février ,  ne  craignez ,  &  prenez  garde  de  re- 
garder vers  le-Sud,  &  vous  découvrirez  le  cap  de  (àint  Au- 
gu(Hn,&auNord  vous  verrez  une  autre  pointe  appelléc 
rOlinda,  où  fc  void  un  Bourg  de  mefmc  nom  :  La  côte  de 
cette  pointe  s'étend  Nord  &  Sud.  Vous  trouvant  Eft  &C 
Oueit  à  1  endroit  duditcap  de  Taint  Auguftin^  vous  décou- 
vrirez dans  le  païs  une  montagne  qui  femble  le  dos  d'un 
chameau ,  ayant  vcnle  Sud  trois  houes  ou  collines  le  long 
du  rivage  de  la  mer^^  la  côte  s*ctenclNordeft  ôc  Sudouelh 
Depuis  ledit  cap  jufques  au  bout  d^Ottnda  il  y  a  i).  lieues*. 
Cette  pointe  git  à  la  hauteur  de  huit  degrez  &  deux  tiers  i, 
6c  Olindahuit  degrez  U  un  tiers  ^&:  Peruanbuco  fous  huit* 
degrez, 

•     Faifant  voile  dé  Lisbonne  en  Février  ou  Mars,  vous  ire« 
chercher  terre  k  la  hauteur  dcneuf  degtez  ;  car  depuis. 
Mars  régnent  les  vents  de  Sudeft  &  Sud  Sudeft.  £t  û  vous, 
vous  trouvez  près  de  terre  (bus  ladite  hauteur ,  vous  n'avez, 
rien  à  craindre,  &  tiendrez  yoftre  coursa  17  &c  18  brif&s  ^ 
carie  fond  y  eft  partout  beau  &  net 3,&  n  avest  en  cet  cn- 
'  droit  que  la  bafïc  qui  eft  tout  joignant  terre ,  lioù  on  void. 
Tcau  fe  rompre,  &  lihglant  au  Nord  5  &  quand  vous  voycr 
quelques  Dunes  lelong  du  rivage  vous  ne  devez  pas  crain- 
dre dé  tenirlâ^oatc  du  Nord  t  Ce  faifànt  vous  découvrit 
tez  Ic^cap  dè&iht  Auguftin,  qui  eft  dtoft  ifc  détaille  att 
*i  vàgè ,  &  femble  un  gcom  dé  baleine  ;  ayant  au  deflus  une: 
motitàgne  ronde  eAvironnce  d'arbres, &  venant  prçs  du 
païs  fiir ladite  pïteTondcur  /^touis  y  verrez  urtc  pente  iflc 
^owkr^  llhii>dè  Sàrit  utUxis ,  laquelle  git  ibiis  la  hauteur 
^  hiîiï  {jïegrfez^&  ttoîs  quarts  ^  à  fîsi  lieues  de  fâint  Au- 
^uftîh.   '^\  -  .. .        V  , 
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NAVIGATION    E.T     C^O  V  RS..I>  V  HAV  R  B 
eu  Bajede  Tous  Us  Saints  ,  ffUefi  w  U  cofle  de  Brcfil. 

I  voas  déliriez  faire  voile  de  U  baye  de  Toi<f$ 
los  Saf$tos^mtxçùxçnt^Toùs  krs  Saints ,  tenez^ 
VeusJt  la  navigation  fufdice  ,  prenant  garde  aux 
marées  de  Tannée,  depuis  Mars  &  0£tobre,com* 
me  il  a  efté  dit  :  Cette  baye  gtt  à  la  hauteur  de  13  degrez  & 
iz  &:  un  quart,  &  venant  à  la  veuc  de  terre  dont  le  rivage 
cft  de  fable  blanc, lEk:  wontre  comme  une  blanchillage  des 
toiles ,  vous  fingletez  le  long  de  la  cote  au  Sud ,  jufques  à 
ce  que  vous  (ôycz  à  la  fin  du  rivage ,  là  où  vous  verrez  ime 
petite  ifle' au  Nord  nommée  rrf/H}<i»,  laquelle  git  en  Tem- 
bouclieure  de  la  baye  ;  depuis  là  on  tient  le  cours  le  long  dç 
la  côte  Oueft  tirant  fur  le  Sudoueftl 

Venant  vers  cette  baye  depuis  le  mois  de  Mars  ,nc  paf- 
fez  point  au  Sud  outre  les  15  degrez  &  demi  >  &  fi  vous  ve- 
nez à  la  veuëde  terre  ailleurs  que  vers  ledit  rivage  blanc, 
vous  ferez  voftre  pofiible  de  drefTer  voftre  cours  aii  Nord« 
£t  quand  vous  avez  la  véuë  du  rivage ,  qui  efl  à  la  hauteur 
de  f  2  degrez  ôc  demi ,  vous  verrez  une  montagne  le  long 
du  rivage  de  la  mer  :  &:  s'il  vous  arrivoit  de  vous  trouver  û. 
près  d^  terre,  qu  il  n  y  euft  pais  moyen;  de  vcms  en  éloigner^ 
VQU^  jceconaoiftrez  aifément  le  pais  à  une  colline  ronde 
appëllée  O  morte  dcfa^  Paulo^  disante  1  j  lieues  de  la  gran^ 
^  de  rivière  nommée  Tinaxe  dont  Tentiéc  eft  bonne-,  ayant  Ift 
profondeur  de  6&c  7  hrafres,yous  prendrez  gardeque  romÈ 
crouvantàlahauyteuc.deij  degcez  fie  demi  i  vous  ifaye2fpa| 
à  vous  approcher  dp  terre ,  car  ily  a  un  ffplfe  fort  mauvais; 
Si  vous  defircfi  fingier.de  la  baye  de  Todoslos  Sahtos  à 
Pctnanbuça. oaén  Peoxii^l' ,  vous  dceifem;^  voftre  Oe(i|s  ^ 
rÈO:  &:£(l  tirant  fur  le  Nord  VeCpâcc  de  30  00  40  iieûës'  en 
nilct  :  &  ne  chercherez  point  la  terre  de  Pertianbuco  'de- 
puis le  neufviéme  jufques  au  onzième  degré:car  tombant  i 


ï84  RoUflSH    DBS    In^es 

la  hauteur  d^onzedcgrcz ,  vous  viendrez  au  golfe  nomme 
'^enJed^^dfy^Qià^v^  golfe  des  barrUS) 

épandus  de  mefme  ;  quand  vous  venez.de  Portugal  venant 
à  la  vcuc  de  tcfre  a  la  hauteur  d'onze  degrez ,  n'y  addreflciè 
pas  voftre  cours ,  croyant  aViancer  voftre  voyage  ;  mais  fin- 
glez  plutoft  arrière  de  là  au  Sud.  De  cette  baye  de  Todos 
ios  &ndos  à  I^etnanbuco  il  y  acent  dix  lieuës,&'eft  le  cours 
4e long  delà  côte  Sudoiieft  &:  Nordeft  ^  )&  Sudoueft  tirant 
fur  le  Oucft,  6c  Nordeft  tirant  fur  TEft. 

if^yiG^TION  DE    Lui  RIVIERE    ^PPEtLBB^ 
Rio  dos  ilhas.^  €n  U  cofit  du  BrcfiL 

l  vous  defirez  faire  voile  vers  la  rivière  appelles 
Rtodosilhds  y  cesifles  (ont  (bus  la  hauteur  de  14 
degrez  &  trois  quarts  5  &*  tenez  voftre  cours  de- 
puis le  mois  de  Mars  à  ij  degrez  &  deux  ticrs^ 
Venant  à  voir  terre  fous  hauteur,vous  verrésceruines  hau- 
tes montagnes  appellées  /is  ferrar  dcs^  Aymores  ,  alors  fin-^ 
glerc:^  le  longdelacote.au  Nord  fans  rien  d-aîndïe^  car  ït 
fond  y  eft  bçau  fii-toft  que  vous  eftes  à  la  veuë  de  ces  ides  y, 
leiquellesiè  voyentièuies  en  ce  qoarden  Là  vous  verreu, 
ien  ÏSLWcÇtac  cô teiinc  montagne  ronderau  rivage  >  de  la  mer, 
/va^otd.èt  cette jmiontagne la  riviese a fon  cours  en  de-t 
dajas;  Si'vôus  voustcouvezlàenuâtenqls  qttevoiis:  ny 
puifliez  entrer  ^  prcncr.  voftre  cours  en  merdefiiitesifles 
vous  en  gardant,  &  pouvexfort  bien  ancfarer  près  de  Jà.  Si 
yoiTl  venez  en^ccpays  ei^  cemps  &&:vèntsdè  Hocdeft;  vous^ 
ftfeitdvcSt' terrer  (ous  la.  hauteur  ^iu^degrez  >  &  ifl  voua 
voyez  nn  plat  piyi,  c'eft  cduy  qn'oni  appelle  Camamue  ^  ic 
long  duquel  vous  fîngtetez  au  Sud;  QfiVfcsaiitiuJwut^du- 
iiit  plubpays^vQso^tnouvenB  uplhautjpàysl&long  daxiraga 
delamei^comnieîlaeftêtiit.:'  ;  '  !  J  -c  i;w^  :î  -  ^î 
•A  rcndroicoùiedit  haut  payscommenèe  à»  cftre  veu ,  fe 
frpuvçunepcciteriyiece  appellée^Jtio  dtu  conm  >  L'entrée; 
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de  laquelle  n'eft  pas  bonne  :  elle  a  pour  connoiflance  une 
roche  blanche^  allant  de  là  vers  lefditcs  ides ,  la  diftancc  eft 
de  dtx  lïeiies  en  met.  Venant  jufqucs  à  l*endroit  du  bout 
dû  haut  pays,  vousy  trouverez  un  grand  golfe  ji^jcttant  la 
vcuë  au  Oucft  Sud  Oueft,vous  découvrirez  encore  un  haut 
pays ,  au  pied  duquel ,  prefqueà  moitié  chemin  de  ce  gol- 
fe y  VOUS  verrez  certaines-maifons  biancliesou  font  les 
chaudicresàfucrç  :  cftant  là  >  vous  verrez  incontinent;  lef- 
dites  illes. 


NAVIGATION   ^V    H^VRR    ^^PELLE^ 
Portofeguero ,  en  ta  mefine  cofie^  du  BrefiL 

I  voiTsdefirez  faire  voile  au  Havre  Porto  (egue- 
ro,  autrement  Port  feùr,  autcîmps  des  v^nts 
de  Sudeft ,  qui  eft  âpres  le  commencement  de 
Mars  y  vous  ne  dreflcrcz  pas  volkc  cours  plus 
haut  qu  à  i6  degrez  &  demi  ;  car  làfe  trouve  uA  banc  de 
rocher  nommé  Os  baxi§s  dos^  drbolhos  ,  lequel  eft  fort  dange- 
reux ,  &  s  étend  bien  avant  en  mer  ;  6c  prendrez  garde  que 
venant  fur  le  cours  d*Eft  Se  Ouefl  ,dc  n'eftre  pas  pareflcux 
à  jetter  la  fonde  :  Se  venant  près  de  terre,  &  voyant  une  lon- 
gue &  hagte  montagne  nommée  Monte  Pafc^ ,  vous  irez 
de  l'autre  cofté  au  Nord,  &:  arrivant  que  ladite  .montagne 
^ous  refle  au  Sùdouefr,  vourf  vous  pouvez  tenir  près  cfe 
terre ,  vous  tenant  toujours  bien  fur  vos  gardes. 

Quand  vous  voyez  terre  &  venez  à  découvrir  une  colli- 
sne  rouge  au  Sud  dé^la  mefnié  coilUtteyVous  v^enèzfunemorî- 
tiagne  avec  un  grand  rivage.  De  î*  au  Nord  eft  le  Havtt 
appelle  Porto  ftçueroy  SC  fingfanclelongdc  lacôte ,  fe  voit  à 
mond  la  ville  de  Porto  (cguero.  Le  haut  eft  de  pierre  de  ro-* 
che  blanche ,  au  Nord  }l  y  a  un  grand  valpn.  Venant  à  Feit- 
•drdit  de  cette  roche ,  Ett  &  Oueft-,  ^>uS'dièc<*ivrii«Z  feau 
'ft^  rompre  au  Notid  -fut-uri  batte  qul-'s^-écewil^dcux  'lieues 
en  mer  au  côté  méridional  de  ce'todiçt ,  on  eft  ^roic 
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vis-à-vis  de  la  ville  de  Porto  feguero* 

Venant  à  faire  ce  voyage  au  temps  des  vents  de  Nordeft, 
èc  vous  trouverez  à  ly  degrez  &  deux  quarts ,  (ans  voir  au- 
cunes montagnes,  ne  reftcz  pas  de  venir  le  long  de  lacôtc^ 
&  quand  vous  venez  à  15  degrez ,  le  premier  haut  j>ays  que 
vous  verrez  fera  avec  un  rivage  de  fable  i  &:  G,  ious  cetce 
raefine  hauteur  vous  voyez  une  riviere,n'approchez  pas  de 
terre  ^  car  la.  fc  trouvent  certains  bancs  appelle^:  Os  haxios 
de  S.  Antonio.  De  là  au  Sud  vous  avez  Porto  feguero.  Ve- 
nant le  long  delà  côte  &  voyant  Teau  fe  rompre  fur  1  autre 
.fufdit  banc  qui  avance  deux  lieues  en  mer,  vous  pafTerez 
outre  (  cvitantlcdit  banc  )  vfers  la  mer,  U  eftant  au  bout  du- 
dit  banc ,  la  ville  vous  reliera  au  Oueft ,  vers  laquelle  vous 
pouvez  aller,  çdant  toujours  fur  vos  gardes»  &  poiêrezàla* 
dite  hauteur  j  allant  des  ides  à  Porto  feguero,  il  vous  faut 
iîngler  douze  lieues  en  mer  derrière  lelHites  ifles,  pour  évi- 
ter les  bancs  qui  font  à  l'endroit  de  la  rivière,  appellee  Ri^ 
grando  5  &  ayant  palïe  cette  rivière,  vous  pouvez  bien  de- 
rechef approcher  terre ,  &  la  venir  reconnoiftre  comme  il 
a  efli  dit. 

If^VlG^TION  VERS  LE  HAVRE  ^PPELLE^ 
do  Spirito  fan£to  ^enU  mefmt  cofie  de  Brefil. 

A  is  A  N  T  voile  vers  le  havre  ou  baye  do  Spirt-- 
to  fanâto^  après  avoir  pade  les  bancs  appeliez 
0$  baxios  dos  abrolhos ,  jufques  àla  hauteur  de  1 9 
dcg^ez  >  vou$  pouvez  venir  à  recoiinoiftre  la 
terré  à  Vigigc  degrez  t  cax  en  cette  terre  il  ny  a  point  de 
Monfons  ,-de  cônjeâur^  de  Temps  &  uniformité  de 
vents,  arrivant  que  vous  veniez  à  découvrir  la  terre  à  la 
hauteur  de  îp  di?grez  ftc.  demi  ,£(  q^e  vous  découvriez  au 
Nordoueftwi  pays  pl^ti  alois  yùw  ffft^s  dû  côté  Sepce^- 
ttjonn^  du'hayjâidc  Spiiito  (mâà:^  jqpi  git  jiu  deffus  de 
Criquare  ,  &iariviere  notoi^ée  Jtio^dolce ^tiyicsc  douce. 
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Vous  tiendrez  voftre  coun  le  long  de  ce  pays  jufques  à  ce 
qu  il  fe  montre  plus  haut ,  ayant  quelques  montagnes  >.  no 
vous  £ez  pas  à  la  première  qui  fe  prefentera  à  voftre  veuë  , 
qui  eft  une  montagne  ronde  le  long  du  rivage  ^  laquelle  (ê 
nomme  \a  fierra  de  mcftre  ui/uaro. 

Venant  près  de  ladite  montagne  du  côté  du  Nord ,  vous 
verrez  la  rivière  des  trois  Roys  mages  ^  6c  venant  vers  le 
Sud,  la  bouche  de  la  baye  vous  paroiftra  incontinent  ou^ 
uene  y  au  bout  de  ladite  montagne  du  cofté  du  Sud ,  il  y  a 
une  pointe  d  ecueils  nommée  i  funta  du  turbaion  y  &  au  cèté 
méridional  de  la  baye  fe  voyent  deux  ou  trois  hautes  mon- 
tagnes, eftantlà  vous  (etez  droit  vis-à-vis  de  ladite  baye,  U, 
y  dreflcrez  vôftre  cours  au  Oueft. 

Si  tenant  ce  cours  vous  venez  par  haGird  à  la  hauteur  de 
10*  degtez,  vous  venez  plufieurs  montagnes  entre  lefqueK 
les  eft  la  haute  montagne  de  Serra  de  Guatapari ,  6c  une  au- 
tre au  Nord  nommée  Serra  de  Feracan,  lefquellés  monta* 
gnes  font  du  côté  méridional  du  havre  de  Spirita  fanâo  > 
defdites  montagnes  au  Sud,votts  en  verrez  une  autre  toute 
feule  nommée  Guafe.  Quand  vous  ferez  à  la  veuë  de  ces 
montagnes^  vous  verrez  trois  petites  ifles  Tune  près  de  Taur- 
cre,  6c  au  Sud  defdires  ifles  il  y  a  encore  une  autre  ifle ron- 
de 6c  plate.  Au  pays  qui  eft  vis-à-vis  cette  ifle  fe  trouve  une 
grande  baye,  auquel  endroit  on  peut  anchrer  s'il  eft  befbin; 
6cGl  vous  eftes  dans  ce delTein  ^  vous  vous  mettrez  à  l'en- 
droit de  la  montagne  Eft  &  Oueft ,  laiftant  au  Nord  la  pe- 
tite ifle  ronde,  appellée  k  ilha  de  refaufo ,  autrement  Tifle  de 
repos ,  laquelle  eft  fort  proche  du  pays,  &  pouvez  pofer  en^ 
tre  ladite  ifle  &:le  pays. 

Depuis  lefdites  trois  ifles  jufques  à  la  bayede  Spirito 
ùnSto  il  y  a  I  j  lieues  j  6c  tenant  voftare  cours  au  Nord  vers 
ladite  baye, vous  verrez  encore  une  ifle  (eulepresde  la- 
quelle vous  paflerez  la  mer  :  Tayant  paflfée,  vous  dccouurÎNi 
rez  incontinent  ladite  baye,  laquelle  git  à  la  hauteur  de  10 
degrez. 

^4     f 
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N^VIG^TIO  N  DE    LA  B^YE   DE   SPIRITO 

Sdnto,  k  U  Baye  de  S.  Vincent. 

A I  s  A  N  T  voile  de  la  baye  de  Spirica  fanfto ,  à 
celle  de  faint  Vincent ,  vous  pouvez  bien  tenir 
vo^re  cours  le  long  de  la  côte  :  à  huit  lieues  de 
ladite  cote  vers  Cabo  frio  /autrement  le, cap 
froitjàmoitié  chemin  fe  trouve  la  baye  de  Salvador,  di- 
ftante  1 2  lieues  de  Cabo  frio  ;  Avant  que  venir  à  ce  cap  il  y 
a  deux  ifles,  lefquelles  vous  paflerez  vers  la  mer,  vous  pou- 
vez fort  bien  pafler  entre  lefdites  iflcs  &  terre.  -Vis-a-vis 
dudit  cap  il  y  a  une  ifle  qui  feparc  la  pointe  là  où  on  peut 
pofcr  au  bcfoin  du  coftc  de  Oueft  ;  car  il  y  fait  beau  par 
tout.  Ce  cap  git  à  la  hauteur  de  13  degrez  &  deux  tiers. 
Detàiufques  à  la  rivière  de  Janvier,  Rio  de  lanero  ,  il  y  a 
vingt  lieues. 

•  L  cmboucheure  de  cette  rivière  contient  J  ou  4  iûes. 
Vous  pouvez  y  entrer  fi  vous  voulez ,  prenant  voftre  cours 
entre  ces  ifles.  Au  côte  méridional  de  cette  rivière  fe  void 
une  montagne  qui  fembic  un  homme  portant  froc.  Venant 
à  la  hauteur  de  cette  rivière,  vous  verrez  certaines  hautes 
montagnes  dans  le  pays  qui  fembient  des  orgues ,  qui  fer- 
vent de  fignes  &C  marques  pour  connoiftre  qu'on  eft  près  de 
cette  rivière  î  Se  approchant  de  terre ,  vous  verrez  une  iflc 
haute  )  ronde  &c  fterile  du  cofté  du  Sud ,  la  fuf dite  embou-* 
cheure  git  à  la  hauteur  de  23  degrez  &  deux  tiers.  Depuis 
cette  rivière  jufqiies  au  fiavre  que  les  Portugais  appellent 
^ngia^  il  y  a  feize  lieues ,  en  cet  efpace  fe  trouvent  deux 
rivières.  Vous  prendrez  garde  eftant  en  ce  pays  de  n  ap- 
procher point  près  de  terre  ,  que  dans  une  grande  nc- 
ceffitc.  . 

Par  delà  cette  rivière  au  Oueft  Sudoueft,  &  Sudoueft  tir 
rantfur  le  Oueft,  vous  verrez  l'ifle  de  faint  Sebaftien  qui 
cft  affez  grande,  au  Sudoueft,  de  laquelle  fe  voit  une  petite 
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iflc  nommée  4  ilha  das  ^Icatrafes  ^  autrement  Tiflc  des  Ai- 
gles marins.  Avant  que  venir  là  vous  pouvez  tenir  voftre 
cours  au  Oueft  pour  quelques  bancs  qui  Çz  trouvent  là  :  par 
ce  moyen  vous  viendrez  à  la  bouche  de  la  baye  de  S.  Vin-p- 
cent  ,  où  vous  verrez  une  petite  ifle  nommée  Tifle  de  la 
mu?ttej  îlha  de  muda  :  pour  entrer  en  ladite  baye^  vouslaif* 
ferez  cetta  petite  ifle  au  coté  de  TEfl:.  Ladite  baye  git  à  la 
hauteur  de  14  degrez.  Si  vous  (inglez  à  cûté  de  ladite  bayc^ 
vous  verrez  diverlesiflcs.  Tune  desquelles  s  étend  en  mer,& 
ce  font  les  marques  les  plus  affurées  de  cette  baye.  £fl:ant 
là  vous  ferez  Nordoueil  &  Sudeîlà  l'endroit  de  la  bouche 
de  ladite  baye.. 

N^VIG^TION    DE     C^BO    FRIO,    VERS 
la  riyierc  dite  Kiodi  Plata,  auecfes  particularité:^. 

E  p  u  1  sCabo  frio  jufques  à  la  rivière  de  Jenciro 
il  y  a  10  lieues,  le  cours  eft  le  long  de  la  côte  Eft 
6c  Oueft,  &:  eft  à  15  degrez.  Les  marques  &5  fi- 
gues de  cette  riviere,(bnt  certaines  hautes  mon- 
tagnes du  cofté  de  terre ,  lefquelles  à  caufe  de  leur  figure 
font  appellèes  orgues,  mais  à  prefènt  elles  font  pour  la  pluf- 
part  abbatues  ;  &  du  cofté  du  Oueft  Sudouefi  au  bord  de 
la  mer  fe  void  conunela  figure  d'une  hune  de  Navire  :  Se 
en  Tcmboucheure  de  la  rivière  fe  voyent  quatre  iflés ,  dont 
l'une  eft  ronde  &  haute ,  qui  eft  un  bon  figne  pour  recon- 
noiftre  ladite  emboucheure  y  comme  auffi  le  pain  de  fucre'i 
ainfi  eft  appellée  une  houe  ou  colline  qui  eft  dans  le  havre», 
laquelle  néanmoins  on  ne  peut  voir  du  dchon.on  peut  bien 
librement  approcher  de  cette  cofte ,  fans  rien  craindre  qu^ 
ce  que  vous  voyez.  D'icy  à  faint  Vincent  la  cofte  git  Eft 
Nordeft  &  Oueft  Sudoueft ,  l'efpace  de  44  lieues,  en  tout 
ledit  chemin  il  n'y  a  aucun  banc  ny  manque  de  profon- 
deur ;  au  contraire  ^  on  y  trouve  de  bons*  havres  à  Fabri  de 
tons  vents  :  A  treize  lieiics  de  ladite  rivière  git  l'ifle  nom* 

^a   iij  , 
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mec  ilha  ^V^r,  laquelle  a  de  fort  bons  havres ,  tant  du 
coftc  du  Sud  Oucft  que  du  coftc  dcl'Eft,  &  $  y  trouve  de 
fort  bonne  eau  fraifche ,  &  grande  pefchc.  Le  pas  eft  haut 
&  bien  garni  d'arbres  ,&  du  cofté  de  terre  ferme  eft  fort 
haut  &c  aigu.  Si  vous  deiirez  y  aborder  j  vous  n  avez  rien  à 
crai  ndre  que  ce  qui  fe  prefente  à  vos  yeux. 

Depuis  ladite  ifle  jufques  à  celle  de  faintSebaftien  on 
compte  vingt  lieues,  &jufques  à  rifle  des  pourceaux,  ilha 
dos  forcoM  Jl  y  a  quinze  lieues.  Ladite  iÛe  des  pourceaux  a 
un  tort  bon  havre,  mais  il  eft  trop  en  dedans  du  pays.  D'icy 
à  Me  de  faintSebaftien  il  yaquatrelieaes  .-cette  ille  eft 
grande  &:  haute ,  bien  garnie  d*arbres ,  &:a  de  bonnes  en* 
trcestlnt  d'un  coftc  que  d'autre.  EUegit  Nordeft  &Sud- 
oueft  j  environ  demie  heuc  de  là  vers  la  terre  eft  la  rade  j  & 
auSudoueft  eft  VïHc  dos  alcatrafcs  y  près  de  laquelle  fe  trou- 
vent trois  ccucils ,  &  au  Sud  fc  void  une  petite  ifle ,  qui  eft 
un  fort  bon  figne  pour  recoimoiftce  en  quel  endroit  on  eft^ 
car  le  pays  eft  de  temps  en  temps  couvert  de  nuages  &  de 
broiiillars ,  de  forte  qu'on  ne  peut  là  reConnoiftre  î  mais 
voyant  cette  petite  ifle  on  fçait  où  on  eft. 

Depuis  cette  ifle  à  la  baye  faint  Vincent  il  y  ài5lieiies, 
qui  eft  un  chemin  aifé ,  8c  fe  trouvent  en  ce  pays  trois  iflcs 
nommées  as  ilhas  de  boajican^a.  Afix  lieiies  acidités  iûcs 
eft  le  havre  nommé  à  Barta  de  Bertioga ,  qui  eft  fort  bon  & 
profond.  Entre  cet  havre  &:  lefdites  ifles  fe  void  une  ifle 
ronde  nommée  Monte  de  frigOy  montagne  de  froment ,  qui 
eft  un  fort  bon  figne  pour  aller  au  havre  de  Bertioga.  De- 
puis ce  havre  jufques  à  un  autre  havre,  nommé  à  barra  d'e^ 
fieoModa  cofia  ,  il  y  a  cinq  lieiies ,  &  ce  havre  eft  fort  bon 
pour  les  grands  Navires ,  ayant  une  baye  fort  commode. 
Que  fi  vous  ne  deflrez  pas  y  entrer^  vous  avez  en  dehors 
cou  t  joignant  le  pas  une  ifle  nommée  à  ilha  da  mocla^où  vous 
pouvez  anclurer. 

Au  delà  de  ce  havre  au  Sudoueft  git  une  ifle  appellce  a 

ilha  Queimada ,  Tifle  atfe  /laquelle  eft  belle  &  entièrement 

pierreufe.  Il  y  a  unbeau  fonds  le  long  de  cette  ifle,  au  Sud 

^udeft  du  havre  il  y  aunécueil  inconnu  à  pluûeurs,  lequel 
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{e  montre  de  Teau  :  il  gic  au  milieu  de  ladite  ifle  ^  defifle 
dos  alcatrafis.  A  crois  lieues  d  e  là  eft  une  autre  ifle  nomméd 
Cananexisy  autrement  la  foreft  des  rofeaux  $  le  cours  le  long 
de  la  coftc  eft  Nord^  Nordoueft  &  Sud  Sudeft.  Cette  ifle 
git  à  la  bauteur.de  x;  deerez  &  demi ,  &:  s'y  trouve  un  bon 
havre  &  quantité  d  eau  naifche.Il  y  a  du  cofté  du  Sud  deux 
petites  ifles  de  pierre  de  roche  ,  aont  1  une  efl  longue  &c 
quelque  peu  ronde^  vis^à-yis  defquelles  eft  la  rivière  de 
Canavea,  en  laquelle  on  peut  entrer  avec  des  petits  vaif* 
féaux. 

De  Canavca  à  Fifle  de  fainte  Catherine  il  y  a  50  lieues , 
&  eft  le  cours  le  long  de  la  cpfte,  Nort  &  Sud.  Cccte  ifltf 
eft  longue  de  huit  lieues  y  &  efl  bien  garnie  d'arbres.  Elle 
git  le  long  de  la  colle,  laquelle  s  étend  Nord  &  Sud.  Au 
cofté  méridional  de  ladite  ifle  le  void  une  autre  petite  ifle 
nommée  la  Galère.   On  n'y  peut  approcher  du  cofté  du 
Nord  qu'avec  de  petites  barques  &  bateaux  %  mais  du  coftc 
du  Sud  1  entrée  eft  fort  bonne  pour  des  grands  vaiflcaux,  & 
s  y  trouve  beaucoup  d  eau  fraifche.  Il  y  a  bonne  pefche  àc 
bonne  chafle  y  elle  eic  à  la  hauteur  de  %%  degrez.  D'icy  au 
havre  de  Dom  Rodrigo  il  y  a  cinq  Ueiies  :  cinq  licties  plus 
avaint  eft  le  havre  nommé  dos  paras  y  autrement  des  oyfons  : 
on  l'appelle  encore /^  laruna^  le  lacouéung  lequel  ne  peut 
contenir  que  de  petites  barques  &  frégates, 

D'icy  à  la  rivière  de  Plata  il  n  y  a  aucun  havre  où  on  puif* 
fe  iUrgir,&  la  cofte  s'étend  Nord,Nordeft  &  Sud  Sudoueft. 
Faifant  voile  de  l'ifle  fainte  Catherine  vers  ladite  rivière, 
vous  pouvez  tenir  la  route  du  Sud  jufques  àht  hauteur  de  54 
degrez  &  deux  tiers  ;  alors  vous  pouvez  drefler  voftre  coùcs 
vers  la  terre ,  &  ù,  vous  découvrez  une  terre  qui  montre 
comme  une  ifle  appellée  los  Cafiillos  les  Chafteaux  y  vous 
finglerez  le  long  de  la  cofte, laquelle  vous  demeurera  au 
Sudouefty  &  Sudoueft  tirant  furie  Oueft,  &  aufli  au  Oueft 
.Sudoueft,  ne  croyez  pas  voir  le  cap  de  fainte  Marie^  à  cauiè 
^de  fa  baflcfle  on  le  peut  difficilement  remarquer^  Là  vous 
verrez  qudques  baffes^  néanmoins  vous  n'avez  rien  à  crain- 
4i^C  ny  à  éviter  que  ce  qui  fe  voidj  &  en  ce  cas  vous  ne  ver-^ 
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riez  pas  terre  en  tenant  ledit  cours  ;  &  fi  en  jettant  la  fonde 
yousttouviez  lo.  14,  &  18  braflfes,  ne 'craignez  rien  j  car 
vous  avez  un  mefme  fonds  &:  eftes  en  bon  chemin. 

Vous  trouvant  en  ce  pays  comme  il  a  efté  dic^finglez  aufli 
long-temps  que  vous  puiffiez  voir  terrCj^:  vous  verrez  Tiflc 
des  loups  :  xma,  dos  loubcsy  ainfi  appellée  à  caufe  qu'on  y  trou« 
ve  plufîcuTS  loups ,  elle  eft  bafle  &  entièrement  picrreufe. 
Elle  a  du  coftc  du  Sud  une  petite  ide ,  &:  du  coftc  de  TEft 
unebaiTe  j  mais  il  n  y  a  rien  à  craindre  que  ce  (Jui  fe  void, 
cette  iflc  git  à  deux  lieiics  8c  demi  de  terre  au  Nordoueil  ; 
plus  avant  fe  void  une  autre  petite  ifle  'plate  avec  une 
brxiycre  bafle,  laquelle  git  tout  joignant  la  code  ,  Se  s'y 
trouve  un  bon  havre  pour  y  anchrer  a  labty  despluycs  ve- 
nant du  Sudoueft.  Si  vous  finglez  le  long  de  cette  ifle  du 
coftc  de  TEft  Sudcft  ,  approchez  la  pointe  de  terre  ferme, 
laquelle  eft  bafle  &pierreufe.  Entre  ladite  pointe  &  ladite 
ifle  il  y  a  un  banc  quon  peut  dans  le  moment  connoiftrc  à 
Teau  qui  s'y  rompt  ;  &  fi  vous  abordiez  là  vers  le  Nordouefl:, 
vous  n'avez  rien  à  éviter  que  ce  que  vous  voyez ,  6c  pour 
anchrer  vous  faut  approcher  tout  joignant  Tiflc.  Vous  y 
trouverez  de  Tcau  fraifche&:  bonne  pcfche» 

Eftant  en  ce  pays  vous  vous  tiendrez  fur  vos  gardes, 
car  en  cet  endroit  commance  la  première  terre  haute ^  & 
dix  lieues  plus  avant  fe  trouve  un  banc  fort  dangereux  à 
quatre  lieues  de  terre  ferme  ,  lequel  eft  long  de  deux 
lieues,  onpafls  entre  ledit  banc  &  terre:  vous  prendret 
garde  que  faifant  voile  vers  le  haut  pays  vous  devez  pren- 
dre voftre  cours  à  une  lieUe  &  demie  ou  deux  prez  de  fa 
coftc  à  caufe  dudit  banc,  &  aurez  la  fonde  à  la  main  > 
vouî  tenant  bien  fur  vos  gardes,  &  fi  le  temps  tfeftoit 
^asproprc  pour  nauiger  de  nuit ,  le  meilleur  fera  demoUiK 
ier  Tanchre ,  &  attendre  le  jour  pour  voyager  plus  feiï- 
rement ,  quand  vous  jugez  avoir  pafle  ledit  banc ,  vous 
verrez  une  montagne,  nommée  o  Monte  de  San£to  Stri^ 
dio  ,  haute  &  ronde,  U  telle,  ôu'tl  ny  en  a  pas  de  plus 
^aute  en  tout  ce  pays^  entre  lacJitc  montagne  &lebant, 

gitnflc 
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git rifle  des  Fleurs  yailha  des  ^/o^-w^laqucUe.yous  pouvez 
pafTcr  (ans  crainte.      ^     ,. ..   •        r        ..  .*  v 

Venant  à  Teau  frairche ,  laqvielle  coule  jufques  a  vingt- 
cÎDfq:  heûes  au^  deflbus  de  la  rivière  de  bon  air,  Rio  de  ^ 

hnenos  àLîrcs^  dre(£bz  voftre  cours  aaOueft,  &  vousvien* 
drez  dix  liciies  au  defibus  de  ladite  rivière ,  qui  eft  la  ♦* 

meilleure  navigatkm'quoripuifïe  faire. 

Vous    ferez    foigneux-  d*avoir  itoûjours  la  icmde  à  la 
main ,  &c  venant  à  lit  profondeur  de  trois  ou  quatre  braf- 
&s ,  ceflez  de  (ingler  pfus  avant  s*il  faifbit  nuit  »  de  jour 
vous  pouvez  voir  quel  cours  vous  tenez,  &:  devez  na-; 
vigcr  Lia.  veuë  de  tersc  ,.  cte  forte  que  vous  puifficz 
voir  diftinâenokentî  les  arbres  qui  y  font  ,  vous  tenant  à 
deux  lieues  de  là  tout  au  plus:  car  vous  ne  pouvez  paf« 
fer  les  Buenos,  'aires  fans  voir  les  maisons  dudit  endroit , 
qui  pour  ta  plufparc  eft  un  pays  eflevé  ,   femblant  une 
dune,. ayant  trois  lieues  de  longueur:^  &  seftendant  |u(^ 
ques  au  bord  de  reau.  Si-toft  que  vous  vous  trouvez  i 
la  vciie  de  ce  pays, "vous  drefïcrez  voftre  cours  droit  vers 
Icfdites  maifbns,  vous  tenant  plus  du  cofté  dii  Sud,  là. 
où  eft  le  puits  où  les  navires  fe  mettent  à  l'anchre,  fi  vous 
dcfirez  fingler  vers- le  Nord,  vous  prendrez  voftre  cours* 
de  Kifle  des  Fleurs  ou  bien  de  Sanàa  Herodia,  environ* 
une  lieue  ic  demie  de  tcrre^  fingknt  a  la  profondeur  dé- 
crois brades  &:  4emie  &  quatre,  juiques  à  Fifle  de  faine 
Gabriel  j  qui  font  trois  petites  ifles  fans  aucune  rade,  SC 
fi  vous  pofez  là ,  ne  vous  avancez  pas  légèrement  vers  la* 
cofte  ::les  habitans  tout  le  long  delacofteont  guerre  avec 
les  Eipagnols  ^  les  Portugais,  le  meilleur  de  cette  na-i- 
vigation  eft  du  cofté  du  Sud,,  en  dedans  y  où  fc  trouve!: 
Kcau  fraifciie.. 
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^KCHR^G^S  BT  PROFONVEVRS  DES  MADES^ 
<J7*  lidMr^s  en  U  M^r  Glacidi^  ^  en  U  Mer  Blanche. 

U  Sud  de  rifle  de  Côlgoy  j»  on  trouve  fcîzc. 
bra/Tç^,  ça  l'iûe  de  C^CQvail  y  a  crois  btafTes 
au  porc  de  mer  qui  eft  en  la  coftc  Qriencalei 
66  degreaiominuccesdelaciciide:  Gc  porcçû 
affeuré  à  caufc  d'une  pecice  iÛQ  qui  c^  vis-à-vis ,  Jaqud-» 
le  a  cinq  brades  du  cofté  dd  l'ËfL  ,i^u  capXandenoË&^ur 
eft  la  paicie  la  plus  au  Nord  ,  on  (rouvre  quinze  bca({es  ; 
qui  vonc  en  diminuanc  jufques  à  l'autre  cap  Méridional,, 
appelle  le  Cap  Barfo  y  qui  efl:  (bus  le  6tf  degré  de  lacicude^^ 
où  il  ny  a  que  crois  ou  quatrç  brafTeSj.  le  flux  .eft  à  douze 
heures:  près  de  la  cote  Occids;malj^,i depuis  6%  degrez 
de  lacicude ,  il  y  a  des  rodicrs  qui  s^cfteildenc  vers  le  Nord^ 
&:  eh  la  côcc  Orientale ,  ils  s'eftendenc  vers  le  Nord  de- 
puis 6g  degrez  de  latitude* 

pans  le  golfe  4e  Mezenfch ,  formé  par  le  cap  de  Bon** 
ne  Fortune^  &par  la  pointe  Merid'ioxlalederifle  de  Col* 
cova  ^  on  trouve  le  port  de  Kilda  ^u  cote  Occidental ,  où 
il  a  huit  à  neuf  brades  de  profondeur* 

Entre  le  cap  dç  Pcntecojftc  j&  la  pointe  de  Catfnoës  , 
fous  le  65  deg.  de  latitude  y  il^  a  vingt  brafTes  devant  Ka* 
<;erncs,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  Catlnoës,  on  trouve  dix 
bra/Tefji  Apres  avoir  palft  ce  cap  y  ,  5 , 7  brafTes  au  Su- 
doucû  ^  àç  devant  les  quatre  ifles  de  Podefjrmfche ,  trois  &: 
ouatre  brades:  à  Temboucbeure  de  U  Quvine âx brafles: 
devant  Saint  Michel  Archange  quatre  brades ,  au  port  S. 
Nicolas  du  côte  de  l'Oueft  il  y  a  cinq  brafTes. 

Au  cap  d'Onega  qui  eft  fous  le  6)  deg.  douze  minut- 
tcs  il  y  a  dix  brades,  puis  neuf  ou  eft  l'anchrage,  (Ravoir 
au  côté  Occidental  devant  Temboucheure  de  la  rivière 
de  ce  nom  dx  à  fcpt.bxades  :  au  cap  Orgolones,  7  braf^ 
Tes,  6l  le  long  de  Ta  cote  vers  le  Sud ,  ju^ues  à  la  rivière 
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ic  ^anoy ,  on'croave  fonds  de  7^  J ,  &  9  braflc^  ^X  F^^o*- 
^ouchçuBc  de  laiivîere  de  Koi&^uixfftfbus  le  ^^rÀiffc 
quinzemiuutceS)'îl  y  aicinq  braiTes.       .         .Onr/r-: 

Profhndtiêrs  çles  Raif^  ^  Ports  de  U  Mer  Èidricjul^^ 

AU  cour  du  cap  de  Doaiefnes  ,  on  peut  anchrer  àiîx 
brafles,  au  port  de  Vindau  cinq  braffcs^  au  poxc  de 
Liba- (ix  brailes^  à  la  rade  de  Memel  fix  Se  kpt  briffes ,  à 
rentrée  de  la  Baye  de  Connifberg  5  brafTes,  hors  de' cette 
fiaye^  au  delà  dune  langue  de  terre  7  &  8  braflfes,  aux 
côtes  Méridionales  de  TiOe  Gotland,  tf#7>  8»  ç  Sdo 
brades ,  aux  coftes  de  Tifle  de  BornoUm  zo  à  ii  brades, 
dans  le  golfe  de  Dantzik  depuis  10  jufquesà  40  brades  j 
devant  Parnom  4  à  ;  brades^  daos  le  gplfe  de  Revel  depuis 
fix  jufques  à  vingt  brades. 

Entre  Gotland  &  les  efcueils  de  Suéde  en  la  route ,  il  '' 

y  a  54  à  3.8  brades^  Se  près  de  Godandii  5  brades» 

Quand  Honbourg  eft  au  Niurd  Notdeft  à  cinq  lieites 
de  vous ,  il  y  a  15  brades. 

Encre  Gotland  &  Oelant^  le  fonds  eu  inégal ,  car  on  y 
trouver  2;!  •  13 ,  jufques  à  19  braides.. 

A  deux  lieiies  à  l'Oueft  de  Zuidcinoocden^  il  y  a  27  à 
zpi  brades.  " 

Entre  Bornholm  8t  Reefcol  en  la  route  il  y  a  17  à  iS^ 
brades^  quand  Ryghshooft  vous  cft  au  Sudrudov)<?djen-f 
vironunelicue^  il  y  ajo  braffes  ^  quand  il  eft  au  Suduueflr 
28  i  '&:  quand  il  eft  à  TEft  16. 

A  la  rade. de  Hcel,  on  trouve  aj  braflfes  entre  Loo* 
ckftede  &  Senebergcn,  on  voit  la  terre  à  ^i  brades  » 
entre  nAmout  &  Zcelaût ,  i8^à  10  brader ,  auc^alqui çft 
entrée  Ahdut  &  ZLeehat,  il  y  a  24223  brades^  autour  de 
Tide  de  Malcfon  >:  ^  à  »  brades-. 

.  Prof^nde^rdfija  Mer  d^^Uema^e^, 

ENtre  Heyligeland  &:  Anicren,  il  y  a  10  à  u  brad<»> 
aufcKir.  d'Hcyligéland ,  il  y  a  7  i  9  brades^  près  de 
Treterland ,  u  Se  13  brades ,  à  12.Se  ij[  braffeson  uoit  Anio^ 

Rb  ij 


-tukd ,  ':&c  à  1 4  &:  (5  brafTcs  Rottum  &  Borckum ,  à  14  ^ 
'ii^^toalîcis  t>n  voie  Balcrom,  LangecoocriSf  Merangcroog^ 
Devant  Gravcfant,.  H  y  a  fix  à  huit  ht^u \: 
Devant  la  Mcu£c  &  Goeréc,  Ion  voit  la  terre  à  14 
-braflTcs^  vis-à-vis  &  hors  les  batics  de  Flandres,  il  y  a  iS, 
ip  .&ao±>raflCcs,  entre  Marfdiep  &t  Ic.pa^xic  Calais^  zj 
&  A4braflres.  l  . 

i     Ôftandcy  Nicuport  &  Dunkcrque ,  font  des  Havres 
^e  Marée« 


^NCHM^GES  £T  PJt  OIONDSVRS  BB  L^ 
Cofte  d'^ngUterrç  y  commençant  uxm  €af  de  Cor-* 
noiiaUte^  félon  ta  cofie  Méridionale^ 

AtJ  milieu  du.  Havre  de  Falmout ,  on  trouve  fix 
brafles  feptcntrioa  ,  d  un  terroir  eflevc ,  iz  à  i j 
braifes^ 
Devant  Plymoath,  on  trouve  4  bralTes  à  bafle  marée, 
devant  Darmouth  4 ,  &  au  dehors  long  de  la  cofte  10  à 
Il  braflfes*  Devant Torbay  7  à 8 brafles. Devant Exmouth 
fix  braffcs^  devant  Poftland  ^  y  y  6  &C  7  braflcs ,  devant 
Poole,  devant  Neuport  qui  cft  au  Nord  de  Vuich,  il  y 
a  9  à  i^  brafles  y  en  la  code  Occidentale  de  cette  ifle ,  il 
y  a  4  à  5;  brafles,  ô^cn  la  parue  Orientale  de  ladite ifle^ 
6  à  7  bralTes,  au  havre  de  Portlimouth4  brades ,  au  ha- 
vre d'Arondel  %  braflfc  à  baffe  marée,  devant  Sarring  y 
brades  ^  devant  Niemerhavc  8  brafTcs ,  devant  Craçicmec 
Haven  «obraffcs,  devant  le  cap  de  BcRcie  8  à  9  brafles 
^    devant  Haftings  7 ,  devant  Gombcr.io,  devant  les  Sin- 
gels  4 ,  vers  le  cap  de  Nés  £,  devant Hpmney  7 ,  devant 
Douvres  7  à  ^  braffes,  à  la  rade  depuis  Douvres  jufques 
a  Sandvuich  4  braffes  :  Ce  font  tes  profondeurs  qui  font 
en  la  coioe  Méridionale.     •    '     '  }...     :  -,  '! 

Suivent  aptes  les  profondeurs  Ac  la  cbfte  Orientale 
d'Angleterre,      .  .  ^ 


A«cap  Nord  de  Forcland  8  brafles,  à  remboucheurc  de 
la  Tamife  7 ,  au  dedans  de  cette  rivière,  devant Tiberrc 
<,  devant  Gravcfand  5  ,  devant  Blackvuale  4,  devant 
Rarlif  jufques  à  Londres,  trois. 

Devant  Oxfort  y  braffes ,  devant  Alborou  6  ,  devant 
Ha-dcrvuich  3 ,  4  &  y ,  devant  Bomum  6 ,  devant  Lin  j 
£c  4  ,  devant  Bofton  4 ,  devant  HuU  j ,  dans  la  Baye  de 
-Brilington  6  &c  7^  elle  eft  fous  la  hauteur  de  54  degrez, 
dans  la  Baye  de  Robbin  Hood  7  à  8 ,  devant  Shelron  6  , 
douant  les  trois  Seiches  xo,  devant Hartepool  4 ^ devant 
Souterland  feptà  huit,  devant  Neufcaftel  trois:  ce  port 
cft  fous  le  jy  degrez  de  latitude,  devant  Vuarvuorth  tf , 
devant  Bamberg  fept. 

Suivent  après  les  profondeurs  des  Rades ,  Coftes  6c 
Havres  du  Royaume  d'Ecoffe. 

Le  long  de  la  coftc  de  la  ville  de  S.  André  i^^à  15  brafles, 
devant  Dondc  tf  à  ^,  à  Icmboucheure  de  la  rivière  de 
Loiien  g ,  devant  Steon  Bay  12,  devant  Aberdon  4a  y, 
devant  Boquenefle  7  à  8,  Taiguilley  varie  treize  degrez 
Nordeft ,  fçus  le  58  degrex  de  latitude,  à  la  rade  de  Lych 
trois  brafles  ôc  demie  à  baffe  marée,  &c  fept  de  haute ,  à 
la  rade  de  la  MuIq  10  à  14  braffes. 

Profondeurs  des  Rades  d*Irlande, 

TOut  joignant  la, pointe;  dii  Sud  de  la  Baye  de  Dù^ 
blin,  eft  la  petite  ifle  d'Alkée,  entre  laquelle  &la 
terre  il  y  a  une  petite  b;àye  où  on  peut  anchrer  à  fept  ou 
huit  braffes» 

Au  dehors  du  port  de  Vaterford  on  trouve»  11  &i  1% 
braffes ,  à  femboucheure  du  port  7  a  8  ,  &:  au  dedans  tf, 
dans  la  partie  qui  eft  à  TEfî:  il  y  a  bonne  rade  6c  $  on  6 
braffes ,  à  celle  dd  cofté  de  L'Oueft  à  deux  ou  trois  lieues 
de  font  embpucheure  il  y  a  bonne  rade  ,  en  la  baye  de 
Bantrie  11  à  13  braffes ,  devant  Condon  Dénie  445,  dans 
le  havre  de  Kiibeg  6c  de  Dimgat.y  j  6,  7  &:  8,  près  du 
cap  d'Ardimore  du  coflc  dç  TEft ,  Laqichrage  eft  à  7  ou 
8  braffes  du  cqftc  dç  tOucft,  au  port  de  Vexford,  il  y  a 


RoUTIBC   »EJ    IlïDB» 


quand  les  matées  font  hautes  :  quand  on  Tx  pafle,  on. 
trouve  quelque  temps  trois  braffcs,  puis  trois  &  dcmy  ,. 
&  quatre  :  mais  après  on  ne  trouve  que  dix  pieds  &  dix 
pieds  ic  demy  à  haute  matée ,  encore  qu'au  deÛbus  àvk 
Châfteauoùlcs  Vaifleaux  mouillent l'anchre,  il  y  ait  qua»- 
trc  braffes,  &  devant  la  ViUe  crois. 


PROtONDEVRS  DES  PORTS  ET  KuiJ>ES  DES 
Cofies  du  France^ 

DEVANT  Calais  7  braffcs,  devant  Boulogne  j^ 
devant  Eftaples  7,  en  la  rade  qui  eft  entre  les  ri- 
vières de  Canche  &  d'Anthy  S  ,  à  la  rade  de  Tref« 
portto,  à  la  rade  de  Dieppe  io>  en  la  Rade  qui  eft  en- 
tre S.  Valéry  &  le  cap  des.  Dalles  10 ,  depuis  le  cap  de^ 
Dalles  jufques  à  Fecam  8,  puis  3,  Se  après», devant Fe- 
camp  à. baffe  tasacci  aa  cap  de  Caux  y  &:  7  /aiihavrc de 
Grâce  6  y  en  la  rade  qui  eft  entre  les  rivières  de  Eoffe  6c. 
de  Cacn  7 ,  à  l'Efl:  du  cap  de  Barflcur  5 ,  au  cap  de  la  Ha- 
gue ,  7 ,  au  Nord  des  ifles  des  Cafquets  2,;  &:  50  ,  en  la. 
rade  depuis  le  cap  de  la  Haguc ,.  jufques  à.  Granville  9;, 
puis 8 ,  après  lo,  11 ,  14  vis-à-vis  du  cj»  de  Recha,  puis 
7  &  10  devant  Mortefaim ,  audit  Sud  de  l'ifl.:  de  Garne- 
îêy  11  au  Nord  de  l'ifle  de  Jarfei  i*  à  ij ,  devant.  S.  Mi- 
chel trois  &  quatre ,  devant  Pontorfbn  deux. 

Profondeurs  de  ta  Cojie  de  Bretagne,. 

A  La  rade  de  Oancalc  S^  ht^ffcsy  devant  Sa  Màîb  y  ^ 
Se  à  haute  marée  1 4 ,  àa  cap  de  Frefle  9  ,  à  la  baye 
de  Briac  9,  10 ,  &  ii ,  au  Sudeft  de  Tlflc  tfOucfant  jo' , 
en  la  rade  qui  eft^aCre  Féncftriers^  S.Mahe  ro^dans^ 
la  baye  de  Btcft  16  iiz  b^affcs  y  en  hfààeq&i  eft  entre  Fôn*i- 
tcnau  6c  Audicrac  tf,  à]  entrée  du^Wcvdc  PenmarK  10  j 


Orientalis  et  Occidentales.  i^^ 
«n  la  rade  qui  cft  entre  Penmark  Scie  cap  de  Bindec  lo,  en 
en  la  rade  de  Doudan  jufques  à  Qmnperiay,ii.  à  itf,  br.dew 
vant  6y  au  Nord  de  Tlflc  de  Grouais ,  tf,  7  &  10  hr.  devant 
Blavcc  4,  devant  Quiberon  é,  au  Sud  de  l'Jfle  de  Belle-Iflc  > 
14  à  15  br- devant  Morbiori  10,  encre  la  pointe  de  Penclen 
&  Perierf  7  à  8  br.  en  la  lade  de  S.  Joline  8  &9,à  Tembou- 
cheure  de  la  rivière  de  Vilaine  p,  à  Icmboucheurc  delà  ri- 
vière de  Loice  ^,  puis  en  dedans  j,  8, 7,  &  au  Nord  de  Tlfle 
de  Nermonftier  tf  &  7  br.  au  Nord  de  llfle-Dicu  10  br.  de- 
vant Oione  7  brades. 

Profondeurs  de  la  cofie  de  roiStou. 

DE  vant  la  Rochelle  5:  braffes,  au  Nord  de  Tlfle  de  Rc , 
j,p  &:  10  hx.  devant  la  Tour  de  Gard  9 ,  àlcmbou- 
chcure  de  la  rivière  de  Charente  7,  devant  faint  Jean  d'An- 
gcly  10,  devant  le  Brouage  tf,  au  Nordoueft  dellfle  d'Ole- 
ron,  j,7  â^  8^  &:  au  Sudeft  de  lamefme  Itle  ii,  &  au  Sud  4 
&c  j,  devant  Marenes  j,  au  cap  de  Marenes  10,  à  Fembou- 
cheuFC  de  la.Garone  4,  j^,  en  dedans  de  cette  rivière  devant 
Royan  io,  devant  Mortagne  4,  devant  Soulac  ii. 

Prcfondeurs  des  rades  (^  forts  de  lacojie  de  Gafcogne. 

D  Ans  la  baye  du  port  d' ArchaCTon^io  à  I4brafles,  hors 
la  baye,  9,8,7,  br.  à  Temboucheure  de  la  rivière  de 
Bayonne  4,  en  dedans  la  rivière  près  de  Bayonne  j,  &  de«. 
vant  (aint  Jean  de  I^uz  8. 


PMOrONDEVR  DES    RADES   ET  PORTS 
d^Efpagne  aux  cofies  de  Btfcaye. 

EN  la  rade  de  faintSebaftien  ao  bralTes ,  en  la  rad^qui 
eftentrc  Bilbao &Caftro  ubr.devant Caftro 5  &7và 
rentrée  de  la  baye  î  en  la  rade  qui  eft  entre  Caftro  &  Lareda 
18  à  zo ,  devant  Lareda  dans  une  baye  7,  devant  le  monç 
faint  Antoinezo^devantrainc  André  5  5 &  7.  à rentrée<iu 


XO0  Routier  des  Imdes^ 

porc  10,14, tj  &  19,  au  cap  Rcfgo  ioàij,aucap  S.An- 

.  drc  18^  en  U  rade  faint  André  vers  TOueft  lo.. 

-  Profondeurs  dts  rades  f^r  forts  des  cafies  de  Galice. 

A  L'entrée  du  havre  de  Villa^viciofa  5,  en  laradcqui 
cft  enne  Villa-viciofa  &  Sanfon  10 ,  dans  le  havre  do^ 
Sanfon  6  &c  jj  dans  le  havre  de  Gyon  5  &  7,  devant  Ter- 
res 6j  autour  du  cap  de  Pinas  10 ,  en  larade  qui  effi  encre  le 
cap  de  Pinas  &  Avilcs  5,  en  la  rade  qui  eft  depuis  Aviles 
jufques  à  Rive- Dieu  ou  Ribadeus ,  15  à  i  tf  br.  devant  Rive* 
dieu  y,  en  la  rade  qui  eft  entre  Rive-Dieu  &  Viverus  io^ 
dans  le  havre  de  Viverus  i2,puis  8  &  7  devant  Viverus,  eifc 
la  rade  de  Viverus  7  &  8 ,  devant  Ortegal  ^,au  tour  du  cap 
d*Ortegal  10,  en  la  rade  qui  eft  entre  le  cap  d'Ortegal  & 
Sivero  10,  u&  ly ,  àUentrcc  du  Havre  de  Sivero  1 1,&  de- 
vant Sivcro  10,  devant  Ferol  7  j  devant  Ponte  de  Mas  10  ^^ 
devant  Corunne7  8  &  12, a  Tentrée  du  havre  de  la  Co- 
runne  lOf,  en  la  rade  depuis  Corunne  jufques  àTMle  de  Cy- 
farguejy  ,en  la  rade  de  C^ersai  à  1.5  br^enlarade  qui  eft 
entre  le  cap  Belin  &lecap.Coriane  8,7  &  é,  au  Nord  dix 
cap  de  Finiftere  7^,  &  au  Sud  de  Finiftere  \6 ,  devant  Cor*- 
bia7>-enk  rade  qui  eft  encre  Côrbio  &  Mbros  ta,  devant: 
Moros  10  j  en  la  cofte  qui  eft  entre  Moros  &  llfle  Blido^ 
nés  io,  devant  Vigo  10.&:  ij^à  TEft  dellflede  Bayone  iz, 
au  golfe  de  Bayonje  5:  &  7^  en  la  rade  qui  eft  depuis  le  cag: 
Phalèlis  jufques  au  caj»  Lamino  zo. 


9A0FQN/DEVRS      DBS       R^AIX£S      BT^ 
.Porti  des  cafijfs^  de  Portugal. 

AL'èmboucheure  de  Mino  devant  Camino  tf  ^  en  là 
rade  qui  eft  entre  Gamino  &:  Viane  12  à  10,  devant 
Viane  10,  à  TEft'de  Minos  7,  en  la  rade  qui  eft  en- 
Bîe  Efpofef^de&  Ville^conde  \%y  devant  ViUe-conde^,  d*- 
yant  Zaratk  dmis.  la.  baye  de  Condc  7^  ca  la  rade  quieft 

entre 


Orientales  et  OcciDEMTALEi.  io\ 
«itrc  Ville  Condc  6C  Port  à  Port  7,  devant  Port  à  Port  6C 
ï  l'emboucheture  de  Ooeto^  x  i  &  5,  en  la  rade  qui  c(V  en- 
tre leTcap.  de  Port  a^ort  julqueff  à  Avcro  &  &  10  ;  en  11  rade 
qui  eft  encre  le  cap  d'Avero  &  le  cap  de  Montego  7  ,  au 
Nord  des  Ides  Berlingues  t%  entre  les  deux  liles  vers  TEft 
1$: ,  au  Sud  10,  devant  le  cap  de  Péniche  6  ^devant  Acogiê 
5>en  la  rade  depuis  lei  Ifles  Betlingues  jufques  au  cap  de 
Roxent  2; y,  devant  Lisbonne  10  à  10  br.  en  la  rade  depuis 
Lisbonne  jufques  au  cap  de  Spichd  i^Sciiy  devant  Zi* 
zembre  10  2£  15  j  devant  Villa  Biancha  10,  devant  Setu- 
val  10» 

Profondeurs  des  rades  &  haures  d^^ndaloujit  en  Bjfome. 

AU  cap  S.  Vincent  i  j  à  xo,  à  TEft  de  FMe  de  Cadis  9, 
&:  10,  à  rentrée  du  détroit  de  Gibaltar  17^  au  dedans 
du  détroit  14  à  40. 


FJiOFONDBVXS   DES  R^jyBS  ET  HAVRES 

des  cofies  d*Ajfriquc. 

AUx  codes  de  Maroc  devant  SafEe  xo  bralTes ,  en  I^ 
rade  qui  eft  depuis  Saflfie  jufques  au  cap  de  boa 
Port  au  Sud  de  Tlfle  Mogodor  15  br.  en  la  rade 
qui  eft  depuis  le  cap  àc  ToficUana  jufques  au  cap  de  Gucr 
10  à  r  X  br.  en  cette  rade  le  flus  eft  à  3  heures. 

£n  la  cofte  de  Sxxi  au  cap  de  Guer  devant  fainte  Croix  f. 
en  la  rade  depuis  fainte  Croix  jutques  au  cap  Gilonio  à  1$ 
br.  devant Samàtanoj^devant cap  de  Non^enlaràde  d'A^v-^ 
fclli  10^  au  Sud  du  cap  Soiodor  30^ 

Profondeurs  des  IjUs  Ttrcere^  Madère,  (^  Canajriesjr       ,^ 

TX  Evanr  Anfgra  ad  Sud  de  ITfle  Tercerè  eft  Eiitàpe  p,l 

l/^la  pointe  la  plus  au  Sud  de  llfle  de  Tcrcéré  iy  ,  au 

Sud  de  rifle  S.  Michel  z$.A  la  ppinte  la  plus  au  Sud  dt 

Ce 


irOZ  Hou  TIEH    DIS  IKDES 

rifle  Madcrc  so,  devant  Funchai  en  la  mefme  iflei^  à  if 
br.  à  1- Qucft  cici'Iflc  de  Porco+iiixw  if  à  io  bn  mais  idkms  U 
baye  7.  A  IXft  de  l'Ifle  Canatic  10  kar.  à TÊft  vcis  le  Nord 
de  rifle  Tener iffc  15  hr^  au  milieu  delà  cofte  Orientale  10 , 
devait  (àiote  Croix  en  la  meTme  Ific  1^ ,  le  flux  eft  à  trois 
jbeures^  en  la  coile  Oricniale  de  l'Iflc  Corner  20  à  jo  bn 
dins  la  baye  y  y  lo&citj  en  Tlfle  de  Palme  &  en  la  cofic 
Orientale  xo  a  lo  br.  dovant  Forteyehmra  en  Flde  de  ce 
nom  I  j  br.  en  la  rade  Méridionale  de  la:m«fine  Iflc ,  *  9  îo 
&;^.  au  Nord  dellfle  Lanocrote,  il  y  a  10,  ly  &:  ao  br.  au 
Sud  dellfle  Lancerote^  entre  l'Iflc  de  Lobos  &  la  cofte  zo 
&  zi  br.  au  fleuve  Gaba proche  la  lienc^i  à^  br.  à  Tlflc  fian- 
te Heleine  10  broflcs. 

profond^rs  des  rades  ^  forts  de  U  cofic  de  :^angucbar 
en  Séjfrique. 

EN  la  cofte  de  çofala  qui  eft  en  la  jcôfte  Orientale  des 
CafFres,  il  y  a  é  &  7  br.fçavoir  à  7  ou  8  lieues  de  terre, 
nt  Moçambique  7  à 9  br;  devant  Quiloa  y  br.  au  canal 
des  Jfles  premières  &:  des  Mes  d'An^oxa  10  ài>  bx. 


FMOFQNVSVJ^S  X>ES  H^VRSS    ET  Jl^î)ES 
fn  la  coji-e  des  Inlcs^ 

EN  la  rade  giu  eft  entre  Çoa  &  Baticale ,  fçavoir  a  4 
lieiiesdc  terre  26  braflcs ,  en  la  rade  qui  eft  entre 
Mangalor  6c  Canapor  3i5iieiies  deterre^iy  br,  devant 
Barcelor  7.  i^n  Tlfle  de  Ceilan  entrd  Columbo  &  Ncgom- 
bo«  &  P Dr.  devant  Siam  9  à  10  br,  vis-à-vis  d*Aracan  i  7 
ou  8  lieues  de  terre  ao  br.  .devant  le  havre  de  Martaban  9 
br.  à  la  çoftc  de  Malaca  à  a  lieues  de  çcrrc  lé  à  1 7  br.  devant 
Malaca  6^  7  br.  au  détroit  de  Sund  entre  Java  &  Sumatra 
^o  br«quplus,entre  CpLoanboâ^Nagonibo^nriflcdeCey- 
^an  8  à  9  b.depciis  le  4icttoit  de  Sincapura  jufques  à  la  poia- 
ip  4e,  Tamai^buro  7  à.8  br.  entre  Jav»  fie  Sufljaira  40  br. 


OaiEH^TAtES   ET-Oecil^EKTALES.  X0% 

âni  golfe  de  CamboiaaS  à  40  br.  De  Pulofeiîc  à  Pulocoa- 
dor  couiantie  S,  SO  puis  le  SO -^  S  on  a  i^  à  xo  br.. 

.Anchragts  de  la  mer  de  la  Chine. 

AUxcoftcs  de  rifle  de  Sanchoam  tf  à  7  br.  à  la  pointe 
de  Cuy  à  une  liciic  de  terre  ii  à  la  braffcs.      ■ 


PROFONDEVnS    DES  Ru4DES,  PORTSy 
^ 'iJUs  de  l* Amérique. 

E  N*      C  A  N  A  D  A. 

AU^  port  de  Carpunr  }  à  4  brades^  à  Tembouchiuer  ée 
fainte  Marguerite  x a  3. br.  au  port  dç  Tadouflac  r> 
à  »o  br.  à  l'emboucheure  de  Saguenay  aoo  br.  en ki 
rade  du  cap  Gafpc^du  cafté  du  Nord,  12  à  15  br.  à  VESt  de 
Fifle  Bonaventure  10  à  iy;  au  Sud  de  rifle  de  Pcngq  i  j^  ^^. 
Sud  de  ride  Briaai  y^zd  Sud  de  Tifle  S  Jean  jl  ôi  3  br.  devant 
rifle  percée  ài  longueurs  de  cablç  ^2  àjbiafles*  Aupor^ 
des  Moutons  7  br.  à  Tencrée  du  coftc  du  Nord  2.»  &  à  ren- 
trée du  cofté  du  Sud  3  &:  4,  dans  la  baye  de  Riltigouche^au 
Port  Royal  iS  à  &o  br.à  1  emboudbeure  deflarivierc  de  faiot 
lean^  fous  iû  45  degré,  40.  miti.jé  brafles.  ^ 

Enla^cofie  de  la  Vi feinte: 

•rX  Ans  le  golfe  de  la  Virginie  on  trouve  entre  le  cap- 
1  J  Chartes  ^  le  cap  Henri  tf  br.  puis  8 10  &  xy,  au  Sud 
de  iiflc  de  Smicb,  yis^à-vis  du  çâp  Charles^  6  br.  en  la  rade 
qui  efl;  depuis  cap  Henri  jufqucs  au  cap  Hattorich,  6  7*8  § 
&  iobr.au  rcilc  de  la  cofte  jiafquesaucap  dcia  Virginie , 
fçavoir  à  TOrient  des  ifles  qui  (ont  rangées  le  long  de  là 
cofte,  il  y  a  1  &  a  br.  dans  le  golfe  du  Prince  proche Ta^terl!fc 
3 ,  mais  en  s'éloigoant  de  la  terre  on  trouve  6  à  10  bralfes  yy 
au  cap  de  iâint  Roman  j; 

Troftmdêuts  des  hautes  ($"  raies  de  la  plàridt. . 

ENtre  là'rivicre  de  Canuas  &:le  cap  de  Aréîas^  3.kr. 
cri  kl  rade  dé  S^  Auguftin  3,  br,  au  tour  du  cap  de  Gâ^ 

-    •    Cjc     if;        ' 
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navcral  lo  à  ii  br.  Dans  Tcmboucheiirc  du  canal  qui  entre 
dans  une  ance  du  coftéd*Oricnt  dcTisle  de  Benmidc  5  br. 
A  Tisle  de  Caicos  une  dcsislcs  Lucayes ,  il  y  ,a  un  port  du 
cofté  du  Nord  où  il  y  a  10  à  12  braflcs.  DansHsledc  Cuba 
à  la  baye  de  Porto-  portillo  crois  braffes. 


4NCHR^GBS    DES     H^J>ES    ET  PORTS 

de  la  nouucUc  Efpagne. 

PR  £  S  de  la  ririere  de  Paçuco  40  braCo»  y  au  porr  de 
S.  Jeaiidt/Ina  4  br-i  rcaibouefaeurtfdcJa rivière  de 
Grailùa  S  braffes  ,  près  delemboucheure  de  San  Pe^ 
dro  U.  de  fan  Pdulo  jp  br.  prçs  de  la  rade  d'Almeria  40  br. 
près  de  Villa-ticca  i  tf  br.  près  de  jR/o  PpUmas  &  de  Mûnta^ 
fc45  40  br,  dans  la  Jamaîqueiefa  la  baye-dc  Palmeito  il  y  a  5 
br.  entre  la  baye  dé  BLeu-ficldé  &  la  pcNinte  de  Perkinfoni 
io,8,  j,4;,a,  dans  la  baye  de  Rabins  ^,1,  en  la  baye  de  Pava- 
thé  1O3  à  rcmboucheure  de  Savana  il  y  a  bon  anchrage^cous 
cesanéhrages  (ont  du  coSth  du  Sud  de  l-islc  dcUlamaque, 

Ançhra^es  de  la  Çajïtlle  £qy^ 

Ad  milieu  du  port  de  Portovelo  on  trouve  \^  brafles  , 
auporcdcfainte  Marthe  lo  br.  au  port  de  Coro  au- 
iremcnt  iX^^VçnefwU  3  br.  \  A  remfcôu^he^^^  de  la  rîViere 
xlc  Ca:^iuo  aiix  coftes  de  la  Ûuaiane  îl  y  à  5  brafles ,  à  Tem- 
boucheure  de  Vviapocoil  s'y  trotixe  T4  ou  15  pieds  depro« 
jfondcur.'  A  Temboucheure  du  fleuve  Tinare  dans  le  BrrfiL 
^^àjbr,    ,  ,     .    : 

^nchrages  des  cojivs  de  la  Plottd, 

/  Êl    L'embouchcurcd'Ararapira  4br.>i  rcinboucheurè 
'.y7V:4*«:^alde,S^i|»q:abu5.br»  àrcmbouchcurc  duQi- 
^aldç  5ayf«gafif  y  BraflcV»  garnie  cariai  de  Ibopûf  ctcba^f. 
a  Bucnps  a^oj  froîs  Bràflcsi 
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REM.ARQJfES      D'^LEIXO     D^     MOT^, 

fur  les  Ijlcs  bajpj  ,  ^  Rimer  es  dont  il  d  parlé  4ans 
les  Routiertfreceiensies  Indes  Oriental  es. 

A  bafle  de  S.  Lazare  qui  eft  àr£(lrdes  Ifles  de 
Querimba, 27  braffcs  dcau ,  fuivanj:  quelques 
Routiers  :  pour  moy  j'ay  trouvé  que  cela  n'eft 
point  ainfi ,  comme  il  a  cQlc  rapporté,  dans  l'art* 
Il  du  Routier  qui  conduit  deGoaaucap  de  bonne  Efpe* 
rance  par  Moçambique ,  fçavoir  quand  on  pafTe  entre  la 
terre  ferme  &  i*ifle  de  faint  Laurens. 

Cette  baflc  fuft  découverte  par  Pierre  Attàïda ,  qui  fc 
perdit  defTus  en  Tan  1504  en  venant  des  Jnjdes,  quelques- 
uns  de  réquipage  fe  fauverent  à  Melinde. 
*  L'ifle  de  rÂfcenfion  qui  eft  par  les  ao  degtez  de  latiwde 
Sud^  fut  découverte  par  Jean  de  Nova  en  allaot  auif  Indes 
Tan  1, 01,  &Iuy  donna  le  nom.  - 

Le  mcinie  Jean  de  Nova  découvritrîfle  de  fainte  Hélè- 
ne en  revenant  des  Indes  en  Tannée  1501.  fi^luy  donnais 
nom. 

Diego  Femandes  Peieïra  ,  fut  le  premier  qui  hyvern^ 
dans  Tiflc  de  Saccocora,  ei^  Tan  15:03,       ...  î 

Antoine  de  Saldagne  allant  aux  Indes  en  qualité  de  Ca^ 
pitaine  major^  découvrit  Tifle  de  S.  Thomas ,  &  de  là  fut  à 
Taiguade  de  Saldagne,&  luy  dotma  le  nom  en  Tan  1503. 

Fernando  Toares  venant  des  Indes  en  qualité  de  chef  âf 
premier  Capitaine  de  8  Navires^  découvrit  Tlfle  de  S.  Lau'- 
cens  en  Tannée  r  jotf . . 

Tiifiàn  de  Cunha  allant  aux  Indes>décou vrit  les  ifles  qui 
portent  (on  nom ,  en  i  ^06 . 

LeiiBdfme  Trîftan  ^e  Cunha  en  la  mefine  année  150^^ 
rdécoavric  l'ifle  de  S.  Laurens  ducoftéd'Oueft.. 


Ce      M 


w6  Routier  des   Ikdfi  v 

ObfcrUÂtion  (f^lfixo  da  Motta  Portu^air ,  dt  la  baffe 
de  lifdia.  < 

QVand  je  vis  cette  bâffc  je  fus  tout  un  jour  à  la  pafïcr^ 
cftanc  du  coftc  de  TOucft  ,  à  la  diftance  d*cnviroa 
unelic'uë  &c  demie ,  avec  un  petit  vent  de  l'Eft  Sudeft  qui 
venoit  de  deflus  le  banc ,  ce  qui  fut  caufe  que  je  la  rangeay 
de  fi  près  ;  ce  jour  là  je  la  vis  dé  pleine  6c  de.  bafle  mer ,  &c 
.  remarquay  qu'elle  cit  en  forme  de  triangle  ,  parce  que 
quand  ie  la  découvris ,  j'apperceus  une  de  fes  pointes  vcr$ 
le  Nordeft,  &  de  ce  lieu  je  courus  auffi  Nordeft  le  long  de 
cette  baffe ,  jlifques  à  deux  heures  après  midy ,  la  voyant 
toujours  continuer  vers  le  Nordeft  avec  Ces  roches ,  jut 
quesà  la  pointe  où  elles  finiffent,  Sucette  pointe  nou^  de- 
meuroit  au  Sudeft  :  quand  je  fus  vis-à-vis  d'elle ,  &  quand 
je  commençay  à  voguer  le  long  de  cette  face,  jxn  vis  un  au* 
tre  qui  allbit  vers  le  Nt)rdeft  ton  ne  pouvoic  découvrir  ny 
temarqaer  là  aucun  cap  de  deffus  le  maftereau  :  &:  auffi 
quand  on  eft  à  la  pointequ  elle  fait  vers  le  NordoueA ,  on 
ne  peut  découvrii?  de  deflus  les  màftereauxlapointe  qui  e(l 
vers  le  Sudeft  ;  6C  j'ay  feulement  remarque^  que  cette  face 
court  du  Nordoueft  au  Sudeft^  où  elle  finira  une  iflette 
qui  eft  virile  Sud  :  ainfi  cette  baffe  a  trois^pointes ,  dont 
l'une  commence  au  Soudouoft ,  2£cottrc  jufquêsàbpoin^ 
te  du  Nordoueft  9  &:  delàvaversie  Sudeft ,  où  elle  (e  ter* 
mine  à  la  pointe  de  Sudeft ,  &:  ainfi  elle  eft  triangulaire. 

Cette  baffe  eft  affez  étroite  ;  car  de  deffus  la  hune  on 
yoid  la  mer  rompre  de  l'autre  coftc  :  }*apperceus  en  cette 
bafieune  fore  grande  efpace  tout  remply.dccoraii.blanc^ 
qui  paroiffoit  comme  une  plaine  de  fable.  J'y  remarquay 
auffi  plufiéurs  pointes  de  rochers  quon  eut  pris  dcioing. 
pour  des  arbres  >  mais  je  n'ay  point  veu  de  (able  ior  cette 
j^afle^cotonve*  quelques  Piloresxmc  dit  qif  ikyitiiraYdiene 
apperceu  :&:  pour  moyje  croy  que  ce  quiU  cait  veoeft 
l'endroit  où  eft  ce  corail  blanc,  qui  de  loin  reftemble  à  du 
fable  dans  le  temps  de  la  baffe  marée  s  car  de  plaine  mec  oa 


Or'ieNTAIES  ÏT   OcCiDÉWî'AtEi*  I07 

ny  voîd  ny  corail  ny  rien  de  blanci  nods  bien  dans  le  mi- 
lieu dé  cette  bafTe  j'ay  remarqué  un  grand  efpace  de  mer 
qui  eft  couleur  tirant  fur  le  vcrd ,  comme  de  citron  :  Cette 
eau  eft  fort  calme  &ç  comme  celle  d*un  étang ,  au  lieu  que 
long  de  la  baflc  ,1a  mer  brifc  avec  violence.  François  Se- 
denho  a  trouvé  que  cette  baffe  eftbicà  la  hauteur  de  2z  de- 
grez.  Garpar  Gonfalvcs  Ta  trouvée  à  xi  degrez  30  minutces^ 
Scmc^y  à  zi  degrez  tt  minuttes. 

Rcmarqu€  J^un  Pilote  qui  a  >«  cette  bajfe  en  t* année  1^40. 

ALcxis  de  Motta  a  couru  cette  bafTe  du  coftô  de 
rOucl^  allant  vers  le  Noj:dc(l,en  la  hauteur  de  zi 
degrez  \t  minuttcsc  Se  moy  jcFay  vcuc  en  la  hauteur  de 
zx  degrez ,  &  en  ellant  à  trois  lieues  nous  eourumes  vers  le 
Nordeft  ;  &  parce  qu'il  nous  fcmblbit  que  c'eftoit  une  ifle^ 
nous  cinglâmes  vers  r£ft  6c  i'£llnordeft  y  6c  de  nuiâ  fa 
pointe  eftolt  au  Sud  de  nous,  car  il  me  falloir  traverfer  en 
cette  hauteur ,  je  ne  vis  point  les  rochers  couverts  d'eau, 
mais  feulement  une  ifle  de  ^  ou  7  lieues,  avec  du  corail  ou 
du  fable.  3  y  apperceus  au(fî  des  caps  en  forme  de  deux  pe- 
tites montagnes  aflez  hautes ,  avec  une  infiaité  d  oyfeaux, 
encore  qu  Alexis  de  la  Motte dife  quil  n en  aveu  aucun 
de  ce  cofté  là  :  la  mer  ne  me  parat  point  brifer  avec  tant  de 
furie  qu'il  dit,  fi  ce  n'eft  à  la  pointe  feulement.  Je  n  apper- 
ceus point  auffî  d'eau  en  pas^un  endroit  de  ce  banc,  mais  je 
la  trouvay  de  mefme  façon  par  tout ,  depuis  le  matin  juf- 
ques  au  foir. 

Il  eft  facile  d'accorder  Alexis  delà  Motte  avec  cet  autre 
Pilote ,  parce  qu'Alexis  a  paffé  par  le  cofté  d*Oueft  de  ces 
baffes ,  &  ce  dernier  parle  cofte  de  TEftjOÙ  il  a  vcu  desoy<» 
féaux  quï  pcffible  vont  fe  repofer  à  Tifle  qui  eft  au  Sud ,  ne 
trouvant  rien  du  cofté  de  TOueft  de  ce  banc  ;  6c  c'eft  ce  qui 
a  fait  croire  à  Alexis ,  qu'il  n  y  en  avoir  point  dans  lifte,  la- 
quelle félonie  rapport  du  dernier,  afixoufept  lieues  de 
long ,  6c  ayant  à  traverfer  en  cette laaoteur ,  aînfî  qu'il  dit, 
il  pafla  outre  cinglant  i  l'Eft  &  à  TEfinoideft ,  vers  Tifle  de 
iaint  Laurens ,  &:  ne  vid  point  la  bafte  de  Judia ,  mais  feu* 
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Icmcnt  cette  iflc,  ce  qui  peut  cftrc  caufc  qu'il  Ta,  pri&pour 
ïz  baffe  entière. 

situation  de  Fifie  de  Sàccatora ,  aip^remarquée  en  \^\z. 

L£  milieu  de  Tlfle  de  Sàccatora  eftenk  hauteur  de  \t, 
degrez  trente  minuttes  Nord  \  fa  longueur  s  étend  de 
TEll-Nordcft ,  à  TOueft-Sudoueft  ,  où  eUc  fait  face  dt^ 
codé  de  Sud ,  il  y  a  itf^  lieues  d'une  des  pointes  à  Tautare  t 
Cette  ifle  eft  fort  haute  &  pleine  de  montagnes. 

Quand  on  eft  obliec  d'hyvemer  fous  cette  ifle  \  i£ 
faut  aller  reconnoiftre  Ta  pointe  de  TEft-Nordefl:  par  le 
cotlié  de  Sud  de  Tifle  :  Avant  que  de  cer^ir^  îl  en  £uic  appro* 
cher  )ufqdes  à  ce  qu  on  trouve  vingt  braffes>  &  fur  ce  (t>nd& 
il  faut  courir  jufques^la  pointe  d'Oueft  Sud-Oueft,  qui  eft 
fort  haute,  efcarpée ,  &:  reffemble  affez  au  cap  de  Spichel  ;: 
&  continuant  d'aller  fur  cette  profondeur  de  vingt  brafles^ 
\\  n'y  a  rien  à  craindre,  tout  y  eftant  fort  net  &  fends  de  fk^ 
ble  \  mais  plus  près  de  rifle  où  le  fonds  a  efi  que  de  15  bral^ 
f  es  ^  il  y  a  des  bancs  de  pierre. 

Xors  que  vous  ferez  vis-à-vis  de  Mttc  pointe  qpire£fcm- 
ble  iau  cap  de  Spichel,  vous  découvrirez  une  autre  face  de 
rifle  qui  gitSudeft  &  Nordouefl,ou  peu  s^enfaut;&qui 
a  environ  dix  lieues  de  long.  Devant  cette  cofte  à  queU 
ques  huitlicuës  en  mer ,  il  y  a  deux  iflettes^qu  on  appelle 
-duAs  i:^masy  ou  les  deux  foeurs ,  qui  font  éloignées  Tune- 
de  l'autre  d'environ  quatre  lieues  ,  6c  gifent  entre-elles. 
Sudeft  &Nordoueft. 

Quand  vous  ferez  au  tertre  qui  reffemble  au  cap  Spi-^ 
chel ,  il  vous  faut  approcher  de  terre  Se  aller  Ir  long  dt  Ik 
cofte  fur  quinze  ,  vingt ,  &  vingt^dnq  braflcs ,  te  û-toft 
que  vous  ferez  vîs4  vis  d'une  montagne  hauce  &  ronde 
qui  eft  au  milieu  de  cette  face  de  Tifle,  auprès  delaquelie 
il  y  en  a  une  atitre  plus  petite  &:  pointue  qui  eft  fendue 
par  le  milieu ,  quon  appelle  oreille  de  lièvre,  &:  que  c^tc 
montagne  vous  demeurera  au  Nord,  vous  pouvez  mouil^ 
1er  à  dix^huit  braffes ,  &  il  faut  que  ce  foit  en  fonds  de 
ûble.  Là  vous  ferbz  à  l'abry  des  vents  d'Eft  ,  &  il  n'y  a 

point 


OiKttsrTAtES^  ET  Occidentales,  lo^ 
^nt  d'autre  licuentcctc  Ifleoù  onpuiflfe  eftrc  mieux  à 
touvcït  de  ces  vents  Ik 

Il  faut  porter  des  ancres  à  terre  à  caufe  qu*il  y  a  beaucoup 
de  fonds  9  Si  qu'il  eft  de  fable  ;.£t  arrivant  dans  les  tempsr 
de  la  pleine  ou  nouvelle  Lune  des  mois  de  Décembre  ou 
de  Janvier,. que  les  vents  viennent  du  Nord  ,  Ô£  qu'ils  font 
violents, fonearracber  lesanchres  s-'il  n'y  a  pas- beaucoup 
de  cable  dehors 

Devant  cette  montao:ne  où  il  a  eftcdit  qu'il  falloir  moiiiU 
ïer,  &c au  pied  du  coftc de  Sudeft ,  on  trouve  de  Icau  dans 
des  puits  quifontàf deux  portées  de  fauconneau' du  rivage 
▼ers  lamonwgne.  L'eau  en  eft  un  peu  falce ,  mais  c  eft  la . 
meilleure  qui  fort  du  cofté  de  cette  Ifle ,  &;  on  y  trouve  du* 
bois  pour  la  cuifine. 

Et  bien  que  de  ce  coftc  là  il  n  y  ait  point  d'habitation  y 
c'cft  pourtant  le  meilleur  endroit  de  l'îfle  ^  le  plus  fein ,  fie 
pour  té  guarantir  des  vents  de  TEft ,  Se  dés  que  le  GouvcN 
neur  de  l'Iûé  apperçoit  quelque  Navire  à.  l'ancre ,  il  y  en* 
voye  toutes  fortes  de  rafraichiflfemens  qui  (ont  dans  llfle. 

'De  ce  lieu  ou  il  faut  mouiller  jufques  àCalancia  il  y  a  dix^ 
Eeuës ,  qui  eft  une  baye  fur  la mefme  face  de  Tlfte  ;  m)ûs  k 
Tanfe  où  eft  Tamaretè;  qui  eft  l'habitation  du  Gouverneur, 
iL  y  ade  fortJ:>onne  eau  8c  quantité  de  rafraichiftemens. 

On  ne  fçauroit  hy  verner  dans  aucune  baye  de  celles  qui 
font  du  cofte  du  Nord,dans  le  temps  que  régnent  les  vents* 
d'Eft.  Il  y  a  beaucoup  de  fonds  tout  autour  de  cette  ifle  ^  de 
manière  qu  on  ne  peut  mouiller  que  dans  les  anfes  ou  tout: 
contre  les  rochers  de  la  cofte^  fur  ly,  zo,.&:  }abraftesi 

Ceux  qui  hyvernent  dans  cette  Ifle ,  doivent  partir  pour 
Goa  avec  1er  premiers  vents  d'Oueft,âi^  s'ils  ne  permettent 
pas  d'aller  vers  le  Sud  de  l'Hk,  il  faut  fuivre  la  cofte,  &  s'ea 
tenir  le  plus  près  qu'on-  pourra  jufijucs  iCalancia:&  de  là  il 
feut  gouverner  à  l'Eft ,  fe  tenant  à  deux  lieues  de  terre.  D 
XL  y  a  rien  craindre  le  long  de  cette  cofte.- 

Eftant  du  cofté  du  Nord,  fi  le  vent  vous  empêche  de  gou- 
verner à  rEft,il  faut  lovicr,allanc  tantoft  vers  le  Nord,  tan- 
toft  vers  le  Sudi  car  en  ce  parage  les  eaux^portent  à  l'Eft. 

FIN-        .  V^d 
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